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INTRODUCTION. 


SiRK, 


Je  viens  mettre  80U8  vo8  yeux  le  Rapport  générai  sur 
TËxposition  universelle  de  1 8  5  5 ,  et  compléter  ainsi  la 
mission  que  vous  m'avez  donnée. 

Les  détails  dans  lesquels  je  vais  entrer  sont  arides, 
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mais  ils  ont  leur  utilité;  j'ai  cru  d'ailleurs  qu'il  ne 
m'était  permis  de  rien  omettre  dans  l'exposé  des  tra- 
vaux de  la  Commission  iippériale. 

Votre  Majesté  reconnaîtra  qu'il  a  fallu  surmonter 
bien  des  difficultés  pour  que  cette  œuvre,  entreprise  et 
réalisée  au  milieu  des  préoccupations  les  plus  graves, 
prît  rang  parmi  les  faits  mémorables  de  notre  époque. 
Mon  premier  devoir  est  de  remercier  les  hommes  de 
talent  qui  m'ont  secondé  avec  tant  de  dévouement. 

.le  «  £"'  ri  •^^  ™^  ^^^^  appliqué  à  rassembler  dans  ce  Rapport 
les  enseignements  qu'on  peut  puiser  dans  les  exposi- 
tions passées ,  et  que  j'ai  considérés  comme  les  plus 
propres  à  indiquer  la  marche  à  suivre  dans  les  expo- 
sitions futures. 

Les  expositions  universelles  sont  une  nécessité  de 
notre  temps.  Sans  porter  atteinte  aux  nationalités,  élé- 
ments essentiels  de  l'organisation  humaine,  elles  forti- 
fient les  généreuses  influences  qui  convient  tous  les 
peuples  à  l'harmonie  des  sentiments  et  des  intérêts. 
L'observation  qui  m'a  firappé  tout  d'abord,  c'est  que  de 
ces  grands  concours  jaillit  une  fois  de  plus  la  preuve  que 
les  sociétés  modernes  doivent  marcher  vers  la  liberté. 
En  examinant  la  provenance  et  l'origine  des  richesses 
étalées  sous  nos  yeux ,  j'ai  pu  constater  que  la  supério- 
rité industrielle  d'une  nation  dépend  par-dessus  tout  de 
sa  moralité  et  de  son  esprit  d'initiative  individuel.  ' 

Je  tiens  à  revendiquer  pour  la  France  la  première 
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idée  d'une  Exposition  universelle.  Dès  iSig,  la  propo- 
sition en  avait  été  faite  dans  nos  assemblées  législatives. 
Si  rAngleterre  nous  a  précédés  dans  Tapplication ,  il 
faut  Tattribuer  aux  événements  politiques ,  à  certains  in- 
térêts trop  faciles  à  effrayer,  et  aussi  à  la  différence  du 
génie  des  deux  nations,  Tune  plus  prompte  à  conce- 
voir, l'autre  à  réaliser.  Mais  le  succès  •  de  l'Exposition 
universelle  de  Londres  excita  notre  émulation.  A  peine 
les  portes  du  Palais  de  Cristal  étaient-elles  closes  que  de 
toutes  parts  on  se  mit  à  réclamer  pour  Paris  l'honneiir 
d'un  semblable  concours. 

Votre  Majesté  voulut  satisfaire  à  ce  vœu  de  l'opinion 
publique. 

Le  8  mars  i853,  une  Exposition  universelle  des 
produits  de  l'Industrie  fut  décrétée;  elle  devait  s'ouvrir 
le  1  ^  mai  et  se  fermer  le  3  o  septembre  1 8  5  5  * . 

Si  la  France  se  laisse  trop  souvent  devancer  dans 
la  réalisation  des  idées  que  son  génie  fait  éclore,  elle 
leur  donne ,  quand  elle  les  applique ,  un  caractère  parti- 
culier qui  les  élève  et  les  grandit.  C'est  ce  que  Votre 
Maiesté  a  prouvé,  quand,  à  l'Exposition  universelle  des 
produits  industriels ,  Elle  a  joint  une  Exposition  univer- 
selle des  Beaux-Arts.  Le  décret  qui  institue  cette  Expo- 
sition est  du  2  2  juin  i853.  Il  est  précédé  die  considé- 
rants remarquables  qui  en  font  ressortir  l'esprit  ^. 

'  Documents  divers,  n^  II,  page  170. 
^  Documents  divers,  d?  III,  page  171. 
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iMcrM  La  direction  des  expositions  nationdes  est  confiée 

""li^TuiT**"  habituellement  à  1  administration  de  f  agriculture  et  du 
commerce,  et  à  celle  des  Beaux-Arts.  Dans  une  circons- 
tance aussi  importante,  et  en  présence  des  questions 
nouvelles  qui  allaient  se  présenter,  Votre  Majesté  crut 
devoir,  ainsi  que  cela  avait  eu  lieu  à  Londres,  nommer 
une  Commission  spéciale,  que  je  fus  appelé  à  Thonneur 
de  présider. 

Le  décret  qui  institue  la  Commission  impériale  est 
daté  du  2  4  décembre  1 8  5  3  ;  il  la  divise  en  deux  sec- 
tions :  la  section  des  Beaux- Arts  et  la  section  de  TAgri- 
cidture  et  de  l'Industrie. 

Sont  nommés  membres  de  la  section  des  Beaux- 
Arts: 

MM.  Baroghe,  président  du  Conseil  d'état; 

E.  Delacroix,  peintre,  membre  de  la  Commission  mu- 
nicipale et  départementale  de  la  Seine; 

Henriquel-Dupont,  membre  de  l'Institut; 

Ingres,  membre  de  l'Institut; 

MiÎRniiE,  sénateur,  membre  de  l'Institut; 

Comte  DE  MoRNT,  député  au  Corps  législatif,  membre 
du  conseil  supérieur  du  commerce ,  de  l'agriculture 
et  de  l'industrie; 

Prince  de  la  Moskowa,  sénateur; 

Duc  DE  MocGHY,  séuatcur,  membre  du  conseil  supé- 
rieur du  commerce,  de  l'agriculture  et  de  l'industrie; 

Marquis  de  Pastoret,  sénateur,  membre  de  l'Institut; 
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MM.  De  Saulgy,  membre  de  Tlnstitut,  conservateur  du  Mu- 
sée d  artillerie; 
SiMART,  membre  de  Tlnstitut; 

VisGONTi,  membre  de  Tlnstitut,  architecte  de  l'Empe- 
reur ^ 

Sont  nommes  membres  de  la  section  de  rAgiîcuU 
liire  et  de  Tlndustrie  : 

MM.  l^ie  DE  Bbaumont,  sénateur,  membre  de  llnstitut; 
BuxAULT,  président  du  Corps  légblatif  ; 
Blanqui,  membre  de  Tlnstitut,  directeui*  de  TÉcole  su- 
périeure du  commerce; 

Michel  Ghevalusr,  conseiller  d'État,  membre  de  l'Ins- 
titut ; 

J.  DoLLFUs,  manufacturier; 

Arles-Dufour,  membre  de  la  chambre  de  commerce 
de  Lyon; 

Dumas,  sénateur,  membre  de  l'Institut; 

Baron  Charles  Dupin,  sénateur,  membre  de  l'instilut; 

Comte  DE  Gasparin,  membre  de  l'Institut; 

GRixERiN,    conseiller   d'Etat,   directeur   général   des 

douanes  et  des  contributions  indirectes; 
Hburtier,   conseiller    d'Etat,   directeur    général    de 

l'Agriculture  et  du  Commerce  ; 
Legentil,  président  de  la  chambre  de  commerce  de 

Paris  ; 

'  Par  décret  du  a  janvier  i85& ,  M.  Lëoa  Vaudoyer,  architecte,  a  élé 
nommé  membre  de  la  Commission  impériale  en  remplacement  de  M.  Vis^ 
cottli ,  décédé. 
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MM.  Le  Play,  ingénieur  en  chef  des  mines; 

Comte  DE  Lesseps,  directeur  des  consulats  et  des 
affaires  commerciales  au  ministère  des  affaires  étran- 
gères ; 

MiHEREL,  sénateur; 

Généra]  Morin,  membre  de  llnstitut,  directeur  du 
Conservatoire  impérial  des  arts  et  métiers; 

Emile  Péreire,  président  du  conseil  d'administration 

du  chemin  de  fer  du  Midi; 
Général  Poncelet,  membre  de  l'Institut; 
Regnault,  membre  de  l'Institut,  administrateur  de  la 

Manufacture  impériale  de  Sèvres; 

S.allandrouze  ,  manufacturier,  député  au  Corps  légis- 
latif; 

Schneider,  vice-président  du  Corps  législatif,  membre 
du  conseil  supérieur  du  commerce ,  de  l'agriculture 
et  de  l'industrie; 

Baron  Achille  Seillière; 

Seydoux,  député  au  Corps  législatif; 

Troplong,  président  du  Sénat,  premier  président  de 

la  Cour  de  cassation,  membre  de  l'Institut; 
Maréchal  comte  Vaillant,  grand  maréchal  du  Palais, 

sénateur,  membre  de  l'Institut. 

Eu  cas  d'absence  de  ma  part,  la  Commission  gêné* 
raie  devait  être  présidée  par  le  ministre  d'État  ou  par 
le  ministre  de  Tagricuiture ,  du  commerce  et  des  travaux 
publics. 

En  cas  de  réunion  distincte  des  sections,  celle  de 
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rindustrie  devait  être  présidée  par  le  ministre  de  Tagri- 
culture,  du  commerce  et  des  travaux  publics;  celle  des 
Beaux-Arts,  par  le  ministre  d'Etat  ^ 

Par  un  décret  du  6  avril  1 854 ,  l'ambassadeur  d'An- 
gleterre fat  nommé  membre  de  la  Commission  impé^ 
riale,  comme  notre  représentant  à  Londres  l'avait  été 
de  la  commission  anglaise  en  i85i. 

La  tâche  dévolue  à  la  Commission  impériale  était       taci» 

'-  qu'avail  à  remplir 

considérable  :  il  fallait  pourvoir  à  ce  que  l'appel  de  la  ^^^ZilT 
France  rencontrât  partout  un  écho  sympathique  ;  ter- 
miner, approprier  et  compléter  les  bâtiments  néces- 
saires à  l'Exposition  ;  facihter  aux  artistes  et  aux 
industriels  les  moyens  de  nous  faire  parvenir  leurs 
œuvres  ou  leurs  produits;  simplifier  une  foule  de  diffi- 
cultés soulevées  par  notre  législation  et  nos  règlements 
administratifs;  tracer  pour  un  fait  exceptionnel  tout 
un  ensemble  de  règles  exceptionnelles;  organiser  de 
vastes  services  dont  les  premiers  éléments  n'existaient 
pas;  choisir  un  personnel  pour  une  administration  nou- 
velle ,  sans  traditions  ou  avec  des  précédents  qu'il  était 
essentiel  de  modifier  ;  veiller  aux  travaux  et  aux  opé- 
rations du  jury  ;  distribuer  les  récompenses  de  façon  à 
honorer  tous  les  mérites  et  à  ne  firoisser  aucune  juste 
susceptibilité  ;  faire  enfin  grandement  les  honneurs  de 
la  France  à  tous  les  peuples  du  globe,  dont  Paris  serait 
pendant  six  mois  le  rendez-vous. 

^  Documents  divers,  n®  IV,  page  179. 
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L'ensemble  des  travaux  de  la  Commission  impériale 
embrasse  une  période  de  plus  de  deux  années.  Ma  pré- 
sidence effective  n'a  duré  que  quatre  mois  en  1 8  5  4  et 
les  dix  derniers  mois  de  1 8  5  5 .  Votre  Majesté  m'ay ant 
appelé  à  l'honneur  de  servir  la  France,  en  commandant 
une  division  de  l'armée  d'Orient,  j'ai  été  absent  du 
1^  avril  i854  au  i*'  février  i856.  Ce  qui  a  été  fait 
dans  cet  intervalle  échappe,  par  conséquent,  à  ma  res- 
ponsabilité. C'est  pendant  ce  temps  que  sui^ssait  la 
question  si  grave  des  bâtiments  ;  je  l'ai  trouvée  engagée 
à  mon  retour. 

Je  m'empresse  de  reconnaître  que  les  plus  louables 
efforts  ont  été  faits  par  la  Commission  impériale  pour 
tirer  parti  d'une  situation  diflScile.  Mais,  en  me  plaçant 
à  la  tête  de  l'Exposition  universelle,  Votre  Majestjé  n'a 
pas  voulu  seulement  m'accorder  une  marque  de  con- 
fiance, Elle  a  prétendu  me  fournir  la  possibilité  d'êtix» 
utile  à  la  France,  et  je  tiens  à  marquer  nettement  dans 
quelles  limites  il  m'a  été  donné  de  rempUr  mon 
mandat. 

Le  compte  rendu  que  je  présente  à  Votre  Majesté 
doit  être  la  représentation  fidèle  du  développement  de 
l'Exposition  universelle;  il  doit  la  prendre  à  son  origine, 
décrire  toutes  ses  transformations,  la  suivre  dans  ses 
progrès  successifs,  pour  la  conduire  jusqu'au  moment 
où  elle  cesse,  et  indiquer  enfin  les  conséquences  qui 
en  résultent  et  les  enseignements  qu'elle  a  laissés  après 
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elle.  Ces  considérations  m'ont  conduit  à  diviser  ce  travail 
en  cinq  parties  correspondant  aux  périodes  que  je  viens 
d'indiquer. 

La  première  partie,  que  j'appelle  de  Constitution  et 
d'ORGAJHisATiON ,  Comprend  la  discussion  des  règlements , 
rétablissement  de  Tadministration,  l'organisation  des 
comités  français  et  étrangers  et  du  jury  international; 
en  un  mot,  tout  ce  qui  concerne  la  législation  et  la 
préparation  de  l'Exposition  universelle. 

La  seconde  partie,  celle  de  FInstallation ,  comprend 
les  travaux  relatifs  à  la  question  des  bâtiments,  à  la 
répartition  de  l'espace,  à  l'installation  et  à  l'arrange- 
ment des  œuvres  d'art  et  des  produits,  aux  mesures 
d'ordre  et  de  surveillance,  en  général  à  tout  ce  qui 
louche  à  l'aménagement. 

La  troisième  partie  comprend  les  travaux  relatifs  à 
r Appréciation  et  aux  Récompenses  ,  c'est-à-dire  les  opéra- 
tions du  Jury  international,  les  expériences  et  études, 
les  décisions  relatives  aux  récompenses. 

La  quatrième  partie ,  qui  est  la  Liquidation  ,  renferme 
tous  les  travaux  destinés  à  clore  l'Exposition  univer- 
selle. 

J'ai,  enfin,  complété  mon  travaU  par  des  observations 
que  l'expérience  m'a  suggérées  et  qui  peuvent  servir 
d'enseignement  pour  les  Expositions  fiitures.  Ce  sont  des 
considérations  générales,  dont  quelques-unes  touchent 
aux  questions  les  plus  délicates  de  l'économie  des  so- 
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ciétés  ;  je  les  ai  groupées  dans  la  cinquième  et  dernière 
partie,  qui  forme  la  Conclusion  de  ce  Rapport. 

Veuillez  agréer,  Sire,  l'hommage  du  profond  et  res- 
pectueux attachement  avec  lequel  je  suis , 


De  Votre  Majesté, 


Le  très-dévoué  cousin 
NAPOLÉON. 


I. 


CONSTITUTION  ET  ORGANISATION 


Le  décret  qui  instituait  la  Commission  impériale  est  date  i^^^^nte 
du  a  4  décembre  1 8  5  3  ;  le  29  du  même  mois ,  nous  nous  "»p^'**^«- 
mettions  à  Toeuvre.  La  première  opération  devait  être  la 
nomination  du  vice-^rësident  de  la  Commission  générale 
et  des  deux  vice-présidents  des  sections  de  llndustrie  et 
des  Beaux-Arts.  La  Commission  impériale  y  procéda  en 
nommant  : 

M.  TroploDg,  à  la  vice-présidence  de  la  Commission  générale; 

M.  Baroche,  à  la  Tice-présidence  de  la  section  des  Beaux-Arts; 

M.  Billanlt,  à  la  vice-présidence  de  la  section  dé  T Agriculture  et  de 
rindustrie. 


Sotts-Commjasion . 


En  provoquant  ces  nominations,  j'avais  demandé  qu  on  Nominaiion 
voulût  bien  m'adjoindre  une  Sous-Commission  pour  m*ai- 
der  dans  Texécution  des  mesures  à  prendre.  ^  Les  affaires , 
ff  disais-je ,  ne  peuvent  se  résoudre  d  une  façon  pratique  que 
«par  un  petit  nombre  de  personnes  pouvant  y  consacrer 
<(leur  aptitude  spéciale  et  leur  temps.?)  La  Commission 
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impëriale,  dëférant  à  cette  demande,  nomma  une  Sous- 
Commission  composée  de  douze  membres,  savoir  : 

S.  A.  L  le  Princb  Napolson,  président; 

MM.  Arlèâ-Dufour; 

Heoriquel-Dupon  l; 

Legentil; 

Le  Play; 

Comte  de  Lesseps; 

Gënëral  Mono; 

Duc  de  Mouchy; 

E.  Përeire; 

Schneider; 

A.  Thibaudeau; 

Visconti. 

Cette  oréation  a  permis  d'imprimer  une  grande  activité 
aux  travaux  d'organisation,  qui  tous,  au  début  de  rExposi- 
tion,  présentaient  le  caractère  de  Turgence;  elle  a,  en  outre, 
épargné  le  temps  de  la  Commission  impériale,  dont  Tac- 
tion  a  pu  se  borner  à  Texercice  d  un  simple  contrôle. 
DûKiMNon  I^  fallait  songer,  avant  tout,  à  fixer  dans  un  règlement 

RirimientVoM.  Ics  pHucipcs  et  Ics  lois  générales  qui  présideraient  à  TEx- 

position.  Ce  règlement  soulevait  un  grand  nombre  de  ques- 
tions importantes  :  Formation  des  comités  français  et  étran^ 
gers;  —  Attributions  de  ces  comités;  —  Admission, 
classification,  réception  et  installation  des  produits;  — 
Indication  des  prix  sur  les  produits  ;  —  Modifications  ex-* 
ceptionnelles  à  introduire  dans  le  régime  des  douanes;  — 
Protection  aux  dessins  industriels  et  aux  inventions;  ^~ 
Système  à  adopter  pour  lexposition  des  Beaux-Arts; — 
Formation  et  fonctions  des  jurys;  —  Mode  et  désignation 
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des  rëeompeiises  à  attribuer  aux  exposants  des  deux  sub* 
divisions  de  llndustrie  et  des  Beaux-Arts.  G'ëtait  tout  un 
code  à  élaborer.  Un  projet,  prëparë  par  mes  soins,  fut 
soumis  à  un  examen  approfondi  dans  le  sein  de  la  Sous- 
Commission. 

li  ëtait  essentiel,  pour  encourager  les  industriels  étran- 
gers, quune  solution  libérale  intervint  sur  les  modifica- 
tions h  introduire  dans  nos  tarifs  de  douanes  et  qu  une  pro- 
tection très-efficace  fAt  accordée  aux  inventions  et  aux 
dessins  industriels. 

Lia  Sous-Commission  décida  que  les  exposants  étrangei^ 
auraient  la  faculté  de  réexporter  leurs  marchandises  sans 
droits  ou  de  les  laisser  dans  la  consommation  intérieure ,  en 
acquittant  pour  les  objets  prohibés  ou  ceux  dont  les  droits , 
en  y  comprenant  les  deux  décimes ,  allaient  au  delà  de  â  o 
p.  o^,  une  taxe  maximum  de  âo  p.  o/o  ad  valorem.  Dans 
la  perception  de  ces  droits,  on  devrait  tenir  compte  de  la 
dépréciation  que  les  produits  auraient  pu  subir  pendant 
leur  séjour  h  TËxposition. 

Relativement  aux  dessins  et  inventions,  il  fut  décidé 
quon  créerait  des  certificats  de  garantie  gratuits,  lesquels 
serviraient  de  brevets  provisoires  et  mettraient,  pendant 
une  année,  h  Tabri  de  toute  contrefaçon  la  propriété  de 
rinventeur  ou  de  Tartiste. 

Le  système  à  adopter  pour  l'Exposition  des  Beaux-Arts 
fut  Tobjet  d'une  assez  longue  discussion.  J'avais  proposé 
d'admettre  toutes  les  œuvres  produites  depuis  l'année  1800 
par  les  artistes  les  plus  célèbres.  Ma  pensée  était  d'offrir  un 
ensemble  complet  de  l'art  au  xix*  siècle ,  ensemble  que  les 
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œuvres  des  artistes  vivants  ne  pouvaient  présenter  que  d  une 
manière  imparfaite.  Ce  système  souleva  de  nombreuses  ob- 
jections. On  prétendit  qu  on  n'aurait  jamais  un  local  suffi- 
sant pour  une  Exposition  aussi  étendue.  <l  Ce  serait,  disait-on , 
un  déménagement  partiel  de  nos  musées.  D'ailleurs»  ce  qui 
se  ferait  pour  la  France  devrait  se  faire  également  pour 
l'étranger.  L'agglomération  deviendrait  énorme  et  l'Expo- 
sition des  Beaux-Arts  aurait  ainsi  des  proportions  gigan- 
tesques. i>  Les  adversaires  du  projet  allèrent  dans  leurs  ré- 
serves jusqu'à  proposer  de  circonscrire  l'Exposition  dans  une 
période  de  vingt  années.  Mais  cette  restriction  ^  qui  aurait 
enlevé  k  cette  solennité  toute  signification  et  toute  portée,  ne 
prévalut  point.  Il  fut  décidé  que  l'Exposition  des  Beaux- 
Arts  serait  ouverte  aux  productions  des  artistes  français  et 
étrangers,  vivants  au  ââ  juin  i853,  date  du  déwet  cons- 
titutif de  cette  Exposition.  • 
Ad^kion           Soumis,  le  a  a  mars  i8B/(,à  la  Commission  impériale,  le 

nègiament  génirri.  projet  dc  règlement  fut,  après  deux  délibérations,  adopté, 

avec  de  légères  modifications,  dans  la  séance  du  a 4  mars 
i854,  et  approuvé  par  le  décret  du  6  avrils  Plus  tard 
une  loi  du  a  mai  1 8  5  5 ,  provoquée  par  la  Sous-€ommis« 
sion ,  consacra  les  stipulations  qui  avaient  pour  but  de  pro- 
téger les  dessins  et  le?  inventions  ^. 
Anaiy»  Lo  règlement  général  est  la  loi  constitutive  de  l'Exposi- 

R^iemenrgénM.  tlou  universelle' do  i855.  A  ce  titre,  je  dois  rappeler  le 

plan  et  l'économie  de  ce  document^. 

■  « 

'  Documents  divers,  n^'V!,  page  194. 
*  Documents  divers,  n'*  Vil,  page  196. 
•'^  Docimients  divers,  n*  V,  page  176. 
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La  première  partie  concernait  la  formation  et  les  attri- 
butions des  comités  français  et  étrangers,  chargés  de  statuer 
sur  l'admission  des  produits. 

La  seconde  partie  a\ait  rapport  à  l'admission  et  k  la 
classification  des  produits.  Elle  énumérait  les  substances  à 
refuser,  ou  qui  ne  pouvaient  être  admises  que  sous  certaines 
conditions.  Elle  indiquait  d  une  façon  générale  les  classes 
et  les  groupes  dans  lesquels  devaient  être  distribués  les  pro- 
duits de  chaque  pays. 

La  troisième  partie  résolvait  toutes  les  questions  relatives 
à  la  réception  ou  à  Tinstallation  des  produits.  La  princi- 
pale était  celle  qui  concernait  la  désignation  des  prix  de 
vente.  L'article  89  tranchait  ainsi  cette  question:  c;Le  prix 
^courant  de  vente  au  commerce  à  l'époque  de  l'fxpo- 
«sition  des  produits  pourra  être  ostensiblement  affiché  sur 
«l'objet  exposé.  L'exposant  qui  voudra  user  de  cette 
(t  faculté  devra  préalablement  en  faire  la  déclaration  au 
«comité  de  sa  circonscription,  qui  visera  les  prix  après 
«en  avoir  reconnu  la  sincérité.  Le  prix  ainsi  affiché  sera, 
«  en  cas  de  vente ,  obligatoire  pour  l'exposant  à  l'égard  de 
«l'acheteur.  Dans  le  cas  où  la  déclaration  serait  reconnue 
«fausse,  la  Commission  impériale  pourra  faire  enlever  le 
«produit  et  exclure  l'exposant  du  concours.» 

La  quatrième  partie  concernait  les  modifications  intro- 
duites dans  le  régime  des  douanes.  Le  Palais  de  l'Industrie 
était  constitué  en  entrepôt  réel.  On  désignait  les  villes  et 
les  ports  par  où  les  produits  pourraient  entrer. 

La  cinquième  partie  traitait  de  l'organisation  intérieure 
ot  de  la  police  de  l'Exposition. 
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La  sixième  partie  concernait  la  protection  des  dessins 
industriels  et  des  inventions. 

La  septième  partie  contenait  les  dispositions  relatives 
aux  jurys  et  aux  récompenses. 

Enfin  la  huitième  partie  renfermait  les  dispositions  spé- 
ciales aux  Beaux-Arts. 
Duenirion  Âu  règ^omcut  général  se  rattachait  une  question  très- 

éS^ûoa  iï^portante  :  c'était  celle  du  système  de  classification.  Fal- 
lait-il suivre  le  mode  adopté  pour  les  Expositions  quinquen- 
nales ,  ou  prendre  celui  qu  avait  établi  la  Commission  royale 
de  Londres,  et  qui  offrait  cet  avantage  pour  la  France 
d'avoir  été  déjà  pratiqué  en  1 8  B  i  par  la  plupart  des  na- 
tions dont  le  concours  était  assuré  à  l'Exposition  univer- 
selle de  i855? 

L'examen  préliminaire  de  cette  grave  question  et  la  pré- 
paration d  un  système  de  classification  furent  confiés  à 
notre  collègue  M.  Le  Play,  qui  se  fit  aider  par  quelques 
collaborateurs.  Il  déploya,  dans  cette  étude  aride,  des  qua- 
lités spéciales  qui  me  devinrent  extrêmement  précieuses 
par  la  suite  pour  résoudre  les  mille  difficultés  de  détail  que 
soulevait  l'Exposition.  Son  travail  fut  soumis  à  notre  appro- 
bation le  i^^mars  1 854  ^  ;  le  préambule  qui  l'accompagnait 
exposait  dans  les  termes  suivants  les  principes  qui  en  avaient 
dirigé  l'exécution  : 

«  On  n'a  pas  cru  devoir  subordonner  la  classificatron  à 
^  l'uue  des  nombreuses  conceptions  philosophiques  d'après 
ce  lesquelles  on  a  souvent  présenté  le  <^lassement  des  pro- 
«duits  de  l'industrie  humaine. 

*  I>ociiinentR  divers,  n*  XVI,  page  9/19. 
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(t  On  a  pensé  que  cette  classification  devait  surtout  servir  à 
«atteindre  le  but  principal  de  l'Exposition  universelle,  celui 
ce  de  fournir  au  public  et  au  jury  international  les  moyens 
«d'apprécier  le  mérite  relatif  des  produits  exposés.  Il  a  sem- 
«  blé  d'ailleurs  qu'il  fallait  profiter  le  plus  possible  de  l'ex- 
«périence  fournie  par  l'exposition  de  i85i,  et  se  rappro- 
«cher,  autant  que  le  conseillait  cette  expérience  même,  du 
«système  adopté  par  la  Commission  royale  de  Londres. 

^Ën  partant  de  ces  considérations,  on  a  été  conduit  à 
«grouper  dans  chaque  industrie,  non-seulement  les  pro- 
«duits  qu'elle  livre  au  commerce,  mais  encore  les  matières 
«premières  qu'elle  élabore  et  les  instruments  qu'elle  em- 
«  ploie.  Quant  aux  industries  qui  concourent  successivement 
«à  l'élaboration  d'un  même  produit,  on  a  rapproché  celles 
«qui,  par  la  nature  même  des  choses  ou  par  la  spécialité 
«  des^  personnes  qui  les  dirigent,  montrent  des  affinités  in- 
«times;  on  a,  au  contraire,  séparé  celles  qui  s'exercent  en 
«  général  dans  des  lieux  différents  ou  qui  occupent  des  per- 
«  sonnes  de  spécialité  distincte. 

«  On  ne  s'est  pas  d'ailleurs  astreint  à  suivre  ces  règles 
«  d'une  manière  absolue  :  pour  ne  point  multiplier  outre 
«  mesure  les  subdivisions ,  et  pour  ne  point  trop  fractionner 
«les  travaux  du  jury  international,  on  a  dû  souvent  réunir 
«  dans  une  même  classe  des  industries  offrant  dans  leur  but 
«  et  dans  leurs  moyens  d'action  des  différences  assez  pro- 
«noncées.  Sous  ce  rapport,  on  a  conservé  à  peu  près  le 
«nombre  de  classes  établi  par  la  Commission  royale  de 
«Londres  :  on  a  d'ailleurs  prévenu  les  inconvénients  qui 
«auraient  pu  résulter  du  fractionnement  des  travaux,  en 
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«réunissant  en  groupes,  pour  la  révision  des  principales 
«décisions,  les  classes  dont  les  jures  possèdent  des  connais- 
«  sauces  communes  ou  des  aptitudes  analogues. 

«  On  s'est  encore  écarté  des  règles  établies  ci-dessus  dans 
«plusieurs  cas,  où  il  y  avait  quelque  inconvénient  à  évi- 
«  ter  ou  une  convenance  spéciale  à  remplir.  C'est  ainsi  que 
«les  machines  employées  dans  beaucoup  d'industries  n'ont 
«point  été  classées,  par  cette  seule  considération  qu'elles 
«doivent  être  appréciées  par  des  jurés  ayant  des  connais- 
«  sauces  spéciales  :  on  les  a  séparées  des  matières  premières 
«  et  des  produits  de  ces  mêmes  industries ,  en  premier  lieu 
«  pour  éviter  le  défaut  d'ordre  et  d'harmonie  qu'eût  présenté 
«le  rapprochement  d'objets  trop  dissemblables;  en  second 
«lieu,  pour  grouper  les  appareils  à  proximité  du  moteur 
«commun  qui  doit  les  mettre  en  action.^ 

Ce  projet,  rédigé  dans  le  sens  d'une  méthode  claire  et 
logique,  parut  remplir  toutes  les  conditions  d'une  bonne 
classification.  Parmi  les  innovations  dont  la  pratique  a  sur- 
tout démontré  l'utilité,  je  dois  signaler  : 

1^  L'établissement  de  la  classe  â*,  qui  réunissait  l'art 
forestier,  la  chasse,  la  récolte  des  produits  obtenus  sans 
culture ,  etc.  et  qui  constituait  par  conséquent  le  jury  des 
savants  adonnés  aux  études  d'histoire  naturelle  ; 

â®  L'établissement  de  la  classe  9®,  qui  réunissait  les  in- 
dustries fondées  sur  l'emploi  économique  de  la  chaleur,  de 
la  lumière  et  de  l'électricité,  et  qui  constituait  un  jury  de 
physiciens  ; 

3*"  L'établissement  de  la  classe  1 1*,  consacrée  à  la  pré- 
paration et  k  la  conservation  des  substances  alimentaires; 
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&''  L'établissement  de  la  classe  13',  consacrée  k  Thy- 
giène,  à  la  médecine  et  à  la  pharmacie,  et  qui  constituait 
dans  le  jury  des  spécialités  qui  n'avaient  jamais  pris  part 
aux  expositions; 

5**  L'établissement  de  la  classe  37®,  consacrée  spéciale- 
ment aux  instruments  de  musique. 

Ce  système  de  classification  adopté  par  ]a  Commission 
impériale  reçut  immédiatement  la  plus  grande  publicité  ^ 

J'avais  indiqué,  comme  une  des  questions  urgentes  à     onuMtioQ 
examiner  par   la  bous-dommission ,  la  préparation  d  un    ,  ^  ^^  . 
règlement  intérieur  pour  la  prompte  expédition  des  affaires.      »»p^~^«- 
Ce  règlement  ne  put  être  adopté  que  dans  la  séance  du 
4  avril  i854.  Il  organisait  le  service  administratif  de  la 
manière  suivante  : 

1**  Secrétariat  général  ; 

3**  Statistique,  renseignements  et  contentieux; 

3*  Catalogue  des  produits  de  l'industrie  ; 

A""  Réception  et  placement  des  produits  de  l'industrie; 

5**  Catalogue,  réception  et  placement  des  œuvres  d'art; 

6*  PoHce  générale; 

7*  Bâtiments. 

Â  l'exception  du  secrétariat  général,  des  commissaires 
étaient  placés  k  la  tête  des  divers  services.  Les  commissaires 
réunis  devaient  former  le  Comité  d'exécution.  La  Sous- 
Commission  devait  déléguer  un  de  ses  membres  pour  pré- 
sider ce  comité  et  veiller  à  l'exécution  de  ses  décisions. 

Ce  règlement,  pour  lequel  la  Commission  impériale 
s'était  inspirée  du  système  adopté  par  la  Commission  royale 

^  Docoments  divers,  n^  XYI,  page  âAg. 
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de  Londres ,  et  dans  lequel  elle  s'ëtait  propose  pour  but  de 
rëunir  en  un  même  faisceau,  constamment  disponible,  tous 
les  éléments  d'action ,  ne  reçut  qu'une  éxecution  incomplète. 
Après  mon  départ  pour  l'Orient,  la  Sous-€ommission  mo- 
difia les  attributions  du  Comité  d'exécution.  Dans  la  séance 
du  1 1  août  i854,  sur  ]a  proposition  de  M.  le  président  du 
Conseil  d'état,  il  fut  décidé  qu'à  l'avenir  ce  Comité  n'aurait 
plus  qu'une  action  consultative,  et  qu'il  serait  remplacé 
par  un  commissaire  général.  Ce  changement  équivalait  è 
une  suppression  ;  il  fut  motivé ,  m'a-t-on  assuré  à  mon  retour, 
par  la  difficulté  d'imprimer  de  la  rapidité  aux  affaires  avec 
le  système  primitivement  adopté.  En  Angleterre,  le  prin- 
cipe de  la  division  du  travail ,  qui  est  dans  le  génie  de  la 
nation ,  ne  nuit  point  à  l'unité  d'action  :  chacun  déploie  de 
l'activité  dans  le  cercle  d'attributions  qui  lui  a  été  tracé ,  en 
respectant  l'initiative  de  ses  collaborateurs.  C'est  tout  le 
contraire  en  France ,  où  l'on  est  trop  enclin  à  tout  centra- 
liser, et  où  l'action  collective  soulève  souvent  des  conflits. 
Sans  me  dissimuler  ces  difficultés,  j'avais  espéré  pouvoir 
faire  fonctionner  l'organisation  première.  On  aurait  ainsi 
évité  rétablissement  d'un  commissariat  général,  rouage 
inutile  avec  un  président.  Mon  absence  détermina  la  Sous- 
Commission  à  adopter  le  remaniement  qui  lui  était  proposé. 
Sous  cette  nouvelle  administration,  les  afi*aires  se  par- 
tagèrent en  deux  grandes  divisions  :  le  secrétariat  général 
et  le  commissariat  général. 

Les  attributions  du  secrétariat  général  comprenaient  : 
i"*  Le  service  de  secrétariat,  auquel  se  rattachaient  l'ar- 
rivée et  le  départ  des  dépêches ,  la  tenue  des  procès-verbaux. 
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ia  garde  des  archives,  la  correspondance  avec  les  comitës, 
les  visites  d'ouvriers,  la  statistique,  les  collections,  la  déli- 
vrance des  certificats  de  garantie,  le  contentieux,  les  tra- 
ductions ,  les  impressions  et  la  publicité  ; 

3®  Le  service  de  la  comptabilité  et  du  matëriel. 

Le  chef  du  service  de  la  comptabilité  est  le  seul  fonction- 
naire dont  je  n  aie  pas  voulu  me  réserver  la  nomination.  J'ai 
prié  M.  le  Ministre  des  finances  de  me  désigner  un  des  em- 
ployés de  son  administration ,  dont  je  n  ai  fait  que  viser  la 
Domination. 

Le  commissariat  général  comprit  : 

1*^  Le  service  du  classement; 

9^  Le  service  du  bâtiment; 

3*  Le  service  du  catalogue; 

4^  Le  service  d'ordre  et  de  surveillance; 

B"*  Le  service  spécial  de  l'Exposition  des  Beaux-Arts. 

Plus  tard  on  institua  un  service  destiné  à  centraliser  tous 
les  autres;  il  était  dirigé  par  un  commissaire  spécial,  ad- 
joint au  commissaire  général;  addition  qui  porta  à  six 
le  nombre  des  divisions  du  commissariat  général. 

L'administration  fut  complétée  par  l'établissement  d'un 
secrétariat  général  du  jury,  chargé  de  centraliser  tous  les 
travaux  du  jury  international  ^ 

L'administration   des  Beaux-Ârts,  quoique  dépendante    Adinîn»iriiion 
du  commissariat  général,  eut  toujours  une  grande  liberté    d«  ftlSîS!!î^ 
d'action.  Un  commissaire  spécial  eut  pour  mission  d'orga- 
niser et  de  diriger  cette  partie  de  l'Exposition.  A  ce  com- 
missaire étaient  adjoints  deux  inspecteurs  ayant  pour  tâche 

*  Doeoiuents  divers,  n"**  XVII  et  XVIII,  pages  3/19  et  35o. 


22  RAPPORT  SUR  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1855. 

de  surveiller,  lun  tout  ce  qui  coneernait  rExposition  des 
ouvrages  étrangers,  l'autre  tout  ce  qui  avait  rapport  à 
TËxpositioa  des  ouvrages  français. 

Le  personnel  des  Beaux- Arts  fut  divisé  en  quatre  sec- 
tions : 

La  première ,  chargée  des  travaux  préliminaires ,  de  l'ar- 
rivée et  du  dépôt  des  œuvres  d'art,  des  déballages,  de 
la  mise  en  magasin  des  caisses,  de  l'enregistrement,  du 
classement,  du  numérotage  provisoire,  et  de  la  délivrance 
des  reçus  aux  Exposants  ; 

La  seconde ,  de  la  préparation ,  et  de  l'impression  du  ca- 
talogue ; 

La  troisième,  du  mouvement  des  œuvres  d'art,  de  leur 
présentation  au  jury,  de  la  rédaction  des  procès-verbaux  du 
jury,  de  la  séparation  des  œuvres  acceptées  ou  refusées,  du 
classement  et  du  numérotage  définitif  des  œuvres  admises , 
du  placement  et  de  l'entretien  des  statues  et  tableaux ,  etc. 

La  quatrième,  du  déplacement,  du  remballage,  de  la 
réexpédition  et  de  la  remise  aux  propriétaires  des  œuvres 
exposées. 

Dans  une  administration  improvisée  et  sans  précédents, 
des  modifications  furent  quelquefois  nécessaires,  mais  l'en- 
semble du  système  fut  maintenu  dans  son  organisation 
primitive. 
OfVBrâuott  Une  des  opérations  les  plus  laborieuses  fut  la  constitu- 
tion des  comités  français  et  étrangers.  Du  plus  ou  moins  de 
célérité  avec  laquelle  aurait  lieu  la  création  de  ces  comités , 
du  plus  ou  moins  de  zèle  qu'ils  déploieraient  dans  l'exer** 
cice  de  leurs  fonctions ,  du  plus  ou  moins  de  sévérité  qu'ils 
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montreraient  dans  leurs  choix,  devait  dépendre  lé  succès 
de  l'Exposition. 

Le  Gouvernement  avait  préparé  les  voies  à  la  Commission 
impériale.  Dès  le  â6  mars  i853,  TËxposition  avait  été 
notifiée  à  tous  les  gouvernements.  Le  8  avril,  une  circu- 
laire du  ministre  qui  centralisait  alors  les  départements  de 
i 'intérieur,  de  l'agriculture  et  du  commerce ,  invitait  les  pré- 
fets à  faire  comprendre  l'importance  du  concours  solennel 
qui  allait  s'ouvrir;  elle  les  priait,  en  outre,  de  provoquer 
l'appui  efficace  des  chambres  d'agriculture,  des  manufac- 
tures et  du  commerce. 

Aussitôt  que  la  Commission  impériale  fut  instituée ,  l'ini- 
tiative de  toutes  les  mesures  à  prendre  revint  à  son  président. 
Le  ministre  de  l'intérieur  s'exprimait  ainsi  dans  une  circulaire 
aux  préfets,  datée  du  8  janvier  i854  :  ce  La  Commission 
«  impériale  aura  la  direction  pleine  et  entière  de  l'Ëxposi- 
«tion;  elle  prendra  et  provoquera,  dès  lors,  toutes  lesme- 
«  sures,  comme  elle  formulera  toutes  les  instructions  propres 
c?  à  en  régler  et  en  assurer  la  bonne  organisation  et  la  sur- 
et veillance.  C'est  avec  S.  A.  L  le  Prince  Napoléon  que  vous 
«  aurez  à  correspondre  directement  pour  tout  ce  qui  concerne 
«  l'Exposition  universelle,  -n 

Après  l'adoption  du  système  de  classification  et  pendant 
que  se  discutait  le  règlement,  voulant  hâter  l'organisation 
des  comités,  j'adressai  aux  préfets  deux  circulaires. 

Dans  la  première,  je  confiais  à  ces  fonctionnaires,  au  panière drcuiMn 

*  ...  .  •  ■"*  préfet» 

nom  de  la  Commission  impériale,  le  choix  des  membres    •"*- «»■»***• 
des  comités  et  leur  traçais  les  règles  qui  devaient  les  diriger. 
«Vous  devrez,  leur  disais-je,  vous  mettre,  sans  aucun 
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«retard,  en  rapport  avec  les  chambres  de  commerce,  les 
«  chambres  consultatives  des  arts  et  manufactures ,  les  cham- 
ps bres  d'agriculture ,  les  conseils  académiques  et  autres  so- 
((  ciëtës  pratiques  ou  savantes  qui  peuvent  exister  dans  votre 
«  département,  en  réclamant  d'urgence  leur  avis  sur  la  ma* 
tanière  la  plus  prompte  d'établir  ces  comités,  le  nombre  de 
«  membres  dont  ils  devront  être  composés,  et  sur  la  question 
«  de  savoir  s'il  doit  en  exister  un  seul  ou  plusieurs  dans  le 
«  département.  Vous  les  inviterez  à  vous  présenter,  en  con- 
«  séquence ,  des  listes  de  candidats  aussi  nombreuses  que 
(( possible,  sur  lesquelles  vous  choisirez  et  nommerez  le 
«  nombre  de  membres  et  les  spécialités  qui  vous  paraîtront 
«le  plus  en  rapport  avec  les  besoins  agricoles,  manufactu* 
«riers  ou  artistiques  de  votre  département,  sans  toutefois 
«  que  ce  nombre  dépasse  vingt  par  comité. 

«Vos  choix  devront  se  fixer  parmi  les  agriculteurs,  in- 
«  dustriels ,  négociants ,  propriétaires ,  artistes ,  et  parmi  les 
«hommes  spéciaux  dont  les  connaissances  techniques  se- 
«  ront  de  nature  à  éclairer  les  comités  sur  des  points  inté- 
«  ressauts  pour  la  localité. 

«  Dans  le  cas  où  un  seul  comité  vous  paraîtrait  suffisant 
«pour  tout  le  département,  vous  jugerez  s'il  ne  serait  pas 
«  utile  de  désigner,  dans  un  ou  plusieurs  arrondissements , 
«dans  une  ou  plusieurs  localités  données,  des  agents  spé* 
«ciaux  chargés  de  stimuler  le  zèle  de  nos  industriels,  de  les 
«éclairer  sur  leur  véritable  intérêt,  sur  le  sens  et  la  portée 
«  d'une  Exposition  universelle ,  et  de  vous  signaler  les  indus- 
«  tries  encore  peu  connues  qu'il  serait  utile  ou  intéressant 
«  d'y  faire  figurer. 
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«  Vous  communiquerez  sans  dëlai  à  la  Commission  impé- 
(triale  le  résultat  de  ces  nominations,  dont  les  éléments 
«devront  être  combinés  de  telle  sorte,  que,  en  donnant  la 
«plus  large  part  à  la  principale  industrie  du  département, 
«  toutes  les  autres  s  y  trouvent  suffisamment  représentées. 

«Vous  laisserez  aux  comités  locaux  le  soin  d'élire  leur 
«président,  leur  rapporteur  et  leur  secrétaire,  en  vous  ré- 
«  servant  le  droit  d'assister  à  leurs  opérations  toutes  les  fois 
«  que  vous  le  jugerez  convenable. 

«  Aussitôt  que  les  comités  seront  constitués ,  ce  qui  devra 
«  avoir  lieu  dans  le  plus  bref  délai ,  vous  voudrez  bien  noti- 
«fier  cette  constitution  à  M.  le  secrétaire  général  de  la  Com- 
«  mission  impériale,  et  lui  transmettre  en  même  temps  la 
«  liste  exacte  des  membres  qui  les  composeront,  avec  l'adresse 
«  de  leurs  présidents  et  secrétaires,  n 

Les  fonctions  des  comités  d'admission  étaient,  pour  une  Deanèw  «reoui» 

*-  aux  préfets 

Exposition  universelle ,  toutes  différentes  de  celles  des  jurys 
formés  lors  des  Expositions  nationales  :  il  était  donc  indis- 
pensable, pour  guider  les  préfets  dans  leurs  choix,  et  pour 
édifier  sur  l'importance  de  leur  mandat  les  personnes  ap- 
pelées à  faire  partie  des  comités ,  de  préciser  les  fonctions 
que  ces  comités  auraient  à  remplir.  Ce  fut  l'objet  de  la  se- 
conde circulaire ,  jointe ,  sous  forme  d'instruction ,  à  la  pré- 
cédente. 

«Les  comités  locaux,  portait  cette  pièce,  soiit  les  inter- 
«médiaires  officiels  et  obligés  entre  la  Commission  impé- 
«  riale  et  toutes  les  personnes  se  proposant  de  concourir  à 
«  l'Exposition  universelle  de  1 8  5  5 . 

«  Ils  seront  en  communication  directe  avec  la  Commission 


fur  1«  comilM. 
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ce  impëriale ,  et  correspondront  avec  elle,  par  Tintermëdiaire 
«  de  leurs  présidents  et  secrétaires,  pour  tous  les  ëclaircisse- 
ccments  et  renseignements  dont  ils  pourront  avoir  besoin 

^  dans  rintërêt  de  leur  mission 

«  Les  comités  locaux  ont  pour  mission , 

«  1  ®  D'exécuter  et  faire  exécuter,  en  ce  qui  les  concerne , 
«  les  dispositions  du  règlement  général  ; 

«  2*^  De  répandre,  dans  le  ressort  de  leurs  localités,  tous 
çf  les  renseignements ,  tous  les  avis  de  nature  à  éveiller  for- 
«tement  Tattention  des  intéressés  sur  Tobjet  de  TExpo- 
cc  sition  ; 

«  3^  D'ouvrir  un  registre  sur  lequel  toutes  les  personnes 
«qui  désirent  prendre  part  à  l'Exposition  devront  se  faire 
«inscrire,  en  le  demandant  verbalement  ou  par  écrit. 

«Sur  ce  registre  seront  consignés  la  spécification  des 
«produits  de  chaque  personne  inscrite  et  l'espace  qu'elle 
«réclame  pour  leur  placement; 

«  4®  De  donner,  dans  le  plus  court  délai  possible ,  à  la 
«  Commission  impériale ,  un  aperçu  sur  le  nombre  probable 
«  des  exposants  de  leurs  localités,  et  sur  l'emplacement  que 
«leurs  produits  occuperaient; 

«  5*^  D'encourager,  par  tous  les  moyens  en  leur  pouvoir, 
«  la  fabrication  des  produits  propres  à  jeter  de  l'éclat  sur 
«  notre  industrie  ; 

«  6**  De  visiter,  à  cet  effet,  les  manufactures  et  tous  lieux 
«  de  production  de  leurs  localités ,  et  d'entrer  en  communi- 
«  cation  directe  avec  les  fabricants  ; 

«7^  De  remplir,  en  temps  opportun,  les  fonctions  de 
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«jurys,  et  statuer  sur  le  rejet  et  ladmission  des  produits 
«  proposes  ^  ; 

«  8"*  D'envoyer  à  la  Commission  impériale,  aussitôt  après 
«leur  examen,  la  liste  des  exposants  admis; 

«  9**  De  faire  accompagner  des  pièces  et  documents  né- 
«cessaires  dont  ils  seront  munis  en  temps  utile  les  produits 
«  dont  ils  auront  prononce  l'admission ,  et  c[ui  seront  expé- 
«diës  à  FËxposition; 

«  1 0**  De  signaler,  dans  un  rapport  écrit,  les  services 
«  rendus  à  Findustrie  par  des  chefs  d'exploitation^  des  contre- 
«maîtres,  des  ouvriers  ou  journaliers  demeurant  dans  le 
«ressort  de  leurs  locditës; 

«  1 1  •  D'exciter  autour  d'eux  le  dësir  de  visiter  l'Exposi- 
«  tion ,  et  d'en  faciliter  les  moyens  autant  que  cela  sera  en 
«leur  pouvoir; 

«  1  â""  De  faire  connaître  à  la  Commission  impériale  les 
«  mesures  qui  leur  sembleraient  propres  à  procurer  au  plus 
«grand  nombre  possible  d'ouvriers  de  leurs  localités  les 
«  moyens  de  visiter  l'Exposition,  n 

La  Commission  impériale  n'avait  point  à  intervenir  dans     oigtobatioa 
les  mesures  que  les  gouvernements  étrangers  avaient  à 
prendre  pour  nommer  leurs  conmiissions  centrales  ou  co- 
mités chargés  d'entrer  en  relation  avec  la  Commission  im- 
périale, et  auxquelles  toutes  les  communications  furent 

^  «La  G<Miimi8sion  impériale,  ne  voulant  user  que  dans  le  cas  d'absolue  néees- 
«site  du  droit  qu'elle  s'est  réservé  d'admettre  ou  rejeter  en  dernier  ressort  les 
«produits  présentés,  recommande  dès  à  présent,  aux  comités,  de  n'encourager  que 
vk  production  des  articles  qui  puissent  concourir  à  TiUustration  et  à  l'étude  de 
vleur  industrie  nomude*» 
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adressées  à  titre  de  renseignements.  L'organisation  de  ces 
comités  marcha  avec  rapidité;  au  mois  de  juillet  i85/Si, 
vingt  nations  avaient  constitué  les  leurs. 

Il  y  eut  un  peu  de  lenteur  pour  les  comités  français,  qui 
ne  furent  constitués  que  vers  le  i5  juin  i854.  Il  est  vrai 
que  la  plupart  des  départements  industriels  avaient  suivi 
la  recommandation  que  nous  leur  avions  faite  de  placer, 
autant  que  possible,  un  comité  dans  chaque  arrondisse- 
ment; ce  qui  avait  exigé  d'assez  longs  délais. 

La  France  compta  208  comités,  y  compris  ceux  de  TAl- 
gérie  et  des  colonies  établis  directement  par  les  ministères 
de  la  guerre  et  de  la  marine  ^ 

La  liste  des  membres  composant  les  comités  français  fut 
rendue  publique  Le  8  juillet  i854,  à  part  quatre  départe- 
ments retardataires ,  pour  lesquels  une  liste  supplémentaire 
fut  publiée  le  5  septembre  suivant. 

L'action  des  comités  se  traduisit  en  bons  résultats.  Pour 
la  première  fois,  tous  nos  départements,  sans  exception, 
prirent  part  au  concours.  L'intérêt  industriel  de  l'Exposi- 
tion universelle  de  i855  et  les  inspirations  du  sentiment 
national  ne  suffiraient  pas  pour  expliquer  le  chifire  élevé 
des  exposants  français.  Ce  chiffre,  qui,  en  18^9,  avait  été 
de  4,735,  fut  presque  doublé  et  atteignit  9,828.  L'hon- 
neur de  ce  résultat  revient  certainement ,  en  grande  partie , 
aux  efforts  et  à  l'activité  des  comités. 

Â  peine  les  comités  français  étaient-ils  organisés,  que  la 
Commission  impériale  leur  traça  la  marche  à  suivre  pour 
l'inscription  des  personnes  qui  se  proposaient  d'exposer. 

'  Docaments  divers,  n^  XIX,  page  356. 
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Ce  fut  lobjet  d'une  circulaire  datëe  du  â  juin  1 85/i ^  et  ainsi 
conçue  : 

«Vous  voudrez  bien  faire  ouvrir,  dans  le  plus  bref  dëlai 
^possible,  un  registre  où  devront  être  consignées  les  dëcla- 
«  rations  des  agriculteurs  et  fabricants  de  votre  circonscrip- 
«  tion  qui  désirent  prendre  part  k  l'Exposition  universelle 
ce  de  1 855.  Ces  dëdarations  devront  indiquer,  savoir  : 

«  1®  Les  noms,  prénoms  (ou  la  raison  sociale),  profes- 
«sion,  domicile  ou  résidence  des  requérants; 

«  9®  La  nature  et  le  nombre  ou  la  quantité  des  produits 
«  qu'ils  désirent  exposer  ; 

«  3**  L'espace  qui  leur  est  nécessaire  en  hauteur,  largeur 
«  et  profondeur. 

«  Ces  déclarations  devront  être  faites  d'ici  au  1 5  juillet 
«au  plus  tard^ 

«  Il  est  nécessaire  (pie  les  inscriptions  soient  terminées  et 
«que  le  relevé  en  soit  fourni  à  la  Commission  impériale 
«avant  le  i^'  août,  époque  à  laquelle  la  Commission ,  d'après 
«  le  nombre  présumé  des  exposants  et  l'espace  qu'ils  auront 
«demandé,  opérera,  conformément  à  l'article  lo  de  son 
«règlement,  la  répartition  de  l'emplacement  général  entre 
«  la  France  et  les  autres  nations,  yi 

Une  circulaire  du  1 3  septembre  i85/i  invita  les  comités     lortmetioM 
français  à  se  montrer  rigoureux,  et  leur  recommanda  de 
ne  pas  s'affaiblir  en  admettant  au  concours  des  candidats      v^^*» 
trop  nombreux  et  plus  hardis  qu'habiles.  Outre  le  désir  de 

sauvegarder  l'honneur  national ,  d'autres  considérations  de- 

■ 

*  Ce  teme,  par  une  dradam  dn  i&  juillet,  lut  pitMDg^  au  i5  août 
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vaient  engager  les  comités  à  mettre  dans  leur  examen  une 
grande  sévëritë  :  la  Commission  impériale  se  trouvait  dans 
rimpossibilitë  d'accorder  plus  d'un  tiers  de  l'espace  de- 
mande par  les  exposants  inscrits.  En  effet,  au  commence- 
ment d'août,  ëpoque  à  laquelle  on  eut  les  premières  nou- 
velles ,  les  demandes  parurent  ënormes  et  au  delà  de  toutes 
les  prévisions.  De  plus,  on  avait  la  certitude  qu'après  un 
moment  d'hésitation,  bien  naturel  en  présence  de  la  guerre, 
les  nations  étrangères  se  préparaient,  avec  la  plus  grande 
activité,  à  répondre  k  l'invitation  de  la  France. 

Gomme  il  s'agissait  là  d'un  point  capital,  des  instructions 
détaillées  furent  envoyées  aux  comités,  pour  les  diriger 
dans  leurs  travaux  d'appréciation  et  d'examen.  Elles  por- 
taient que  toute  personne,  en  présentant  ses  produits,  de- 
vait justifier  préalablement  de  sa  qualité  de  fabricant  ou 
d'agriculteur.  Toutefois,  les  inventeurs  et  les  auteurs  de 
dessins  ou  de  modèles  se  rattachant  à  l'industrie,  étaient 
aussi  déclarés  admissibles. 

L'examen  des  produits  devait  avoir  lieu  au  siège  du  co- 
mité, chez  le  fabricant  ou  chez  l'agriculteur,  si  le  comité  le 
jugeait  utile.  Dans  ce  dernier  cas,  l'examen  des  produits 
dont  le  lieu  de  fabrication  serait  éloigné  pouvait  être  fait 
par  deux  membres  délégués  par  le  comité ,  et  celui-ci  pro- 
nonçait sur  leur  rapport  écrit. 

L'examen  et  l'admission  des  produits  devant  avoir  lieu 
plusieurs  mois  avant  leur  expédition ,  les  comités  avaient  la 
faculté  d'admettre  sur  échantillons ,  modèles  ou  dessins ,  les 
articles  en  cours  de  fabrication. 

Les  comités  ne  devaient  fixer,  dans  la  répartition  de  l'es- 
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pace  entre  les  exposants  admis ,  que  des  profondeurs  inva- 
riables de  ù  mètres,  de  i  mètre  et  de  o'^^So. 

Les  objets  de  très-grandes  dimensions  qui  pouvaient  être 
places  en  dehors  des  galeries,  ceux  qui  seraient  proposés 
pour  Tornementation  générale  du  Palais ,  ou  qui  présente- 
raient quelque  particularité  exceptionnelle,  pouvaient  être 
provisoirement  réservés  par  les  comités ,  sauf  à  en  donner 
immédiatement  avis  à  la  Commission  impériale. 

Quelques  difficultés  se  présentaient  à  l'occasion  des  ma- 
chines et  de  leur  mise  en  mouvement.  Là,  en  effet,  il  ne 
s  agissait  pas  seulement  de  répartir  lespace,  mais  encore 
de  distribuer  la  force  motrice.  Les  instructions  à  ce  sujet 
étaient  ainsi  conçues  : 

«  a.  Toutes  les  machines  ne  peuvent  pas  être  admises  in- 
«  différemment  à  fonctionner  dans  les  galeries.  Les  comités 
«écarteront  toutes  celles  dont  le  fonctionnement  pourrait 
«  entraîner  (pielques  inconvénients ,  telles  que  : 

«  Les  machines  qui  ne  peuvent  être  mises  en  action  sans 
«être  directement  alimentées  de  combustible;  —  les  ma- 
te chines  incommodes  par  le  bruit ,  par  les  odeurs ,  ou  par 
«  Tencombrement  qu'elles  entraîneraient. 

«  Cest  ainsi  que  les  machines  locomotives  à  vapeur,  les 
«machines  à  clous,  les  appareils  distillatoires,  les  ma- 
te chines  à  battre ,  ne  pourront  lêtre  admises  dans  les  gâ- 
te leries  qu'à  Tétat  de  machines  en  repos. 

^On  rejettera  également,  si  ce  n'est  à  l'état  de  machines 
«en  repos,  les  machines  hydrauliques  qui  exigeraient  ou 
«un  trop  grand  volume  d'eau  ou  une  chute  plus  considé- 
«rable  que  trois  mètres. 
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^b.  La  même  recommandation  est  faite  pour  toutes  les 
«machines  qui  ne  devraient  fonctionner  qu'à  des  inter- 
ne valles  éloignés  :  la  demande  faite  par  un  exposant  de 
«  faire  fonctionner  une  machine  entraine  pour  lui  lobliga- 
«tion  de  la  tenir  habituellement  en  marche.  Les  comités 
«n'admettront  point,  par  exemple,  un  pressoir  parmi  les 
«machines  en  mouvement,  parce  qu'il  est  évident  qu'une 
«telle  machine  ne  se  prêterait  pas  à  une  mise  en  marche 
«  régulière. 

«  c.  La  non  exécution  de  cette  clause  exposerait  les  expo- 
«sants  k  être  privés  de  l'espace  qui  leur  aurait  été  alloué, 
«à  l'effet  d'en  faire  profiter  ceux  qui  seraient  disposés  à 
«  utiliser  la  force  motrice  d  une  manière  plus  continue. 

^d.  Pour  toute  machine  à  mettre  en  mouvement,  les  co- 
«  mités  devront  exiger  un  plan  de  la  machine,  ainsi  (pie 
«  l'évaluation  de  la  puissance  motrice  qu'elle  développe  ou 
«qu'elle  consomme. 

«Pour  les  machines  hydrauliques,  on  indiquera  la  gran- 
«deur  des  réservoirs,  la  quantité  d'eau  que  la  machine 
«  consomme  par  heure ,  la  position  des  réservoirs  par  rap- 
«port  au  sol,  la  hauteur  k  laquelle  l'eau  devra  être  élevée: 
«  c'est  surtout  pour  les  machines  hydrauliques  qu'il  est  né- 
«  cessaire  d'avoir  des  renseignements  très-précis  sur  toutes 
«  les  circonstances  de  leur  fonctionnement. 

«S'il  s'agit  de  machines  de  fabrication  ou  d'autres  ap- 
«pareils  à  mettre  en  mouvement  par  l'arbre  général  de 
«transmission,  on  indiquera  le  diamètre  de  la  poulie  mo- 
«  trice  de  la  machine,  et  le  nombre  de  tours  que  cette  poulie 
«  devra  faire  par  minute. 
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ce  S'il  s'agit  de  machines  motrices,  on  indiquwa  de  même 
«  le  diamètre  de  la  poulie  motrice ,  ainsi  que  le  nombre  de 
«  tours  de  cette  poulie  par  minute. 

<t  e.  La  Commission  impériale  se  réserve  expressément 
^àe  statuer  individuellement  sur  toutes  les  demandes  re- 
t^latives  à  des  machines  en  mouvement,  attendu  qu'elle  est 
((limitée  quant  à  la  puissance  et  à  la  quantité  d'eau  dis- 
(sponible. 

ce  Les  exposants  des  machines  en  mouvement  ne  devront 
«  donc  se  considérer  comme  admis  à  faire  fonctionner  leurs 
^  appareils  que  quand  ils  auront  reçu ,  par  l'intermédiaire 
^  de  leurs  comités ,  l'avis  de  l'acceptation  de  la  Commis* 
((sion  impériale. 

«/  Un  certain  nombre  de  demandes  devant  ainsi  être 
(projetées  quant  à  la  mise  en  marche  des  appareils,  il  est 
((  essentiel  que  toute  demande  de  cette  nature  indique  si  le 
ce  demandeur  exposera  comme  appareils  en  repos  ceux  qui 
«  n'auraient  pu  être  admis  à  fonctionner. 

fsig.  La  Commission  impériale  espère  qu'elle  pourra  prendre 
c^dans  une  certaine  mesure  des  dispositions  pour  permettre 
c(}e  fonctionnement  au  dehors  d'un  certain  nombre  de  ma- 
(c  chinés  qui  n'auraient  pu  être  admises  à  fonctionner  dans 
celés  galeries;  il  importe  donc  que  les  comités  transmettent 
«néanmoins  les  demandes  de  cette  nature  que,  suivant  les 
«  termes  de  la  présente  instruction ,  ils  auront  dû  rejeter,  n 

A  ces  instructions  furent  jointes  diverses  formules  que 
les  comités  étaient  invités  à  remplir. 

La  première  devait  servir  à  l'établissement  des  listes 
d'exposants  admis. 

3 
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La  seconde  devait  offrir  les  renseignements  nëcesisaires 
à  la  rédaction  du  catalogue,  indiquer  le  nom  et  la  raison 
sociale  de  l'exposant ,  sa  résidence,  sa  profession,  la  classe 
et  la  section  auxquelles  appartenaient  ses  produits;  ses 
titres,  soit  comme  auteur  de  dessins  ou  de  modèles,  soit 
comme  producteur;  enfin  les  médailles,  mentions  ou  cita- 
tions obtenues  aux  Expositions  nationales  ou  à  TËxposition 
universelle.de  i85i. 

La  troisième,  destinée  à  éclairer  les  décisions  du  jury, 
interrogeait  lexposant  sur  la  date  de  son  établissement,  le 
nombre  des  ouvriers  employés  en  ateliers  ou  au  dehors ,  le 
maximum  et  le  minimum  du  salaire  journalier,  la  nature 
des  métiers,  appareils  et  autres  moyens  de  production, 
l'espèce  et  la  force  des  moteurs,  et  enfin  la  valeur  des  pro- 
duits devant  figurer  à  l'Exposition . 

Ces  pièces  furent  transmises,  à  titre  officieux,  aux  comités 
étrangers,  dont  on  tenait,  comme  je  lai  dit  déjà,  à  res- 
pecter la  liberté  d'action. 
iiianiciioiis  Les  comités  devant  expédier  les  produits  admis ,  des  ins- 

à  rcijwiuon     tructions  leur  furent  envoyées  pour  régulariser  cette  opé- 
'*'^"'-       ration. 

org.uî«tio.  On  se  préoccupait  beaucoup  de  la  manière  dont  les  pro- 
d<!i""St.  ^^î^  étrangers  seraient  reçus  en  France;  comment  ils  se- 
raient dirigés  sur  le  Palais  de  l'Exposition  ;  par  qui  seraient 
accomplies  les  formalités  de  douanes,  etc.  etc.  Après  une 
correspondance  fort  longue ,  et  une  série  de  démarches 
près  de  l'administration  des  douanes,  des  compagnies  de 
chemins  de  fer,  de  messageries,  de  roulage  et  de  bateaux; 
après  un  long  échange  de  notes  avec  les  agents  spéciaux 
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étrangers;  après  avoir  obtenu  la  erëation  et  l'ouverture  de 
nouveaux  bureaux  de  douanes,  on  parvint  à  établir,  outre  un 
abaissement  de  tarifs  sur  les  chemins  de  fer,  un  ensemble 
de  communications  et  de  rapports  qui  évitèrent  à  Tadminis- 
(ration  de  la  Commission  impériale  une  foule  de  difficultés. 
Un  agent  fut  institué  à  Cologne  pour  concentrer  et  diriger 
sur  un  même  point  les  envois  des  divers  Etats  de  la  Confédé- 
ration germanique ,  de  manière  k  prévenir  tous  les  retards 
qui  auraient  pu  se  présenter  aux  frontières  intermédiaires. 

Il  avait  été  déclaré  que  les  produits  français  et  étrangers  lurtmeiioM 
seraient  transportés  aux  frais  de  l'Etat  sur  tout  le  territoire  ^  ^'^' 
de  l'Empire.  Aux  instructions  concernant  l'expédition  des 
produits  furent  donc  jointes  les  prescriptions  à  remplir  pour 
jouir  de  la  franchise.  En  vertu  des  concessions  obtenues,  les 
produits  dirigés  par  certains  points  de  la  frontière  devaient 
pénétrer  en  France  sans  aucune  formalité  de  visite,  et  être 
reçus  sansfraù,  par  les  agents  des  compagnies  de  chemins 
de  fer,  accrédités  à  cet  effet  par  la  Commission  impériale 
près  de  l'administration  des  douanes.  L'instruction  indiquait 
les  localités  auxquelles  étaient  attachés  ces  avantages  et  don- 
nait le  tableau  des  agents  accrédités. 

La  direction  à  imprimer  aux  comités  a  été  une  des  œuvres 
les  plus  épineuses  de  la  Commission  impériale.  Le  règ^e^ 
ment  en  déterminant  les  conditions  d'admissibilité  des  di- 
vers objets  exposables  n'avait  pas  pu  prévoir  toutes  les  dif- 
ficultés d'application.  Les  comités,  bien  que  revêtus  d'un 
pouvoir  discrétionnaire  sur  ce  point,  se  montraient  souvent 
Indécis ,  et  leur  conscience  n'enfantait  pas  un  scrupule  qu'ils 
ne  s'empressassent  d'en  saisir  la  Commission  impériale. 

3. 
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L  admissibilité  des  produits  pouvait  faire  doute,  à  raison 
de  la  matière  même,  à  raison  de  la  quantité  ou  du  volume 
des  objets,  du  lieu  de  production,  de  la  qualité,  du  domi- 
cile ou  de  la  nationalité  des  exposants.  Quelques  exemples 
feront  mieux  comprendre  la  nature  de  ces  difficultés. 

Les  objets  dun  poids  excessif  ou  de  dimensions  gigan- 
tesques seraient-ils  reçus  par  la  Commission  impériale,  et 
consentirait-elle  à  en  supporter  les  frais  de  transport?  Au- 
rait-elle des  appropriations  suffisantes  pour  certains  objets , 
tels  que  des  roches ,  des  systèmes  d'écluses,  des  cloches  àplon-- 
geur,  etc.?  Admettrait-elle  des  exceptions  à  la  prohibition 
des  articles  réputés  dangereux?  Les  capsules  de  guerre,  les 
allumettes,  etc.  ne  pourraient-elles  pas  figurer  moyennant 
certaines  conditions? 

Gomment  déterminer  la  quantité  de  produits  qu'un  expo- 
sant serait  admis  à  introduire  à  l'Exposition?  Quelques  comi- 
tés étrangers  ne  mettaient  pas  de  bornes  k  cette  faculté,  et 
allaient  jusqu'à  prétendre  établir  des  dépôts  en  dehors  même 
du  Palais. 

La  nationalité  des  produits  dépendrait-elle  de  celle  du 
producteur  ou  du  lieu  où  ils  auraient  été  fabriqués?  Ainsi, 
un  Belge  pourrait-il  faire  admettre  par  un  comité  de  son 
pays  des  produits  par  lui  fabriqués  en  Prusse?  Un  Français 
présenterait-il ,  comme  produits  indigènes ,  des  articles  d'une 
industrie  exercée  à  l'étranger? 

Il  avait  été  déclaré  qu'on  n'admettrait  au  concours  que 
les  objets  présentés  par  leur  véritable  producteur;  devait-on 
considérer  comme  tels  les  possesseurs  de  métiers,  fournissant 
la  main-d'œuvre  et  même  une  certaine  direction  secondaire 
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des  opërations,  ou  les  matsona  dites  de  fabrique,  fournissant 
à  ces  mêmes  mëtiers  la  matière,  le  dessin,  le  goût,  et  don- 
nant aux  produits  le  dernier  apprêt? 

Un  industriel  rësidant  loin  de  sa  fabrique  pourrait-il  être 
admis  k  la  fois  par  le  comité  de  sa  résidence  personnelle  et 
par  celui  de  son  usine ,  ou  bien  devrait-il  opter?  Uëtranger 
habitant  en  France  pouvait-il  se  présenter  devant  un  comité 
français? 

Un  industriel  ou  un  artiste  étranger,  dont  le  pays  n'avait 
pas  constitué  de  comité,  devait-il  être  exclu?  Y  aurait-il 
exclusion  de  tous  les  produits  provenant  de  la  Russie ,  avec 
laquelle  nous  étions  alors  en  guerre?  En  serait-il  de  même 
de  la  collection  des  produits  d  un  pays  présentée  par  un  tiers 
étranger  ? 

Les  mêmes  indécisions  existaient  à  Tégard  des  délais. 
Diverses  causes  mettaient  obstacle  à  ce  que  l'envoi  de  pro- 
duits déterminés  eût  lieu  dans  les  conditions  du  règlement. 
Certains  pays  allaient  se  trouver  retardés  par  leur  éloigne- 
ment,  par  Tétat  des  voies  de  terre  et  de  mer,  par  les  condi- 
tions spéciales  de  leur  production  ;  certains  produits  étaient 
assujettis  k  des  nécessités  particulières  de  température  et  de 
saison ,  tels  que  des  récoltes ,  des  tissus ,  des  teintures ,  les 
laines  en  suint,  etc.  On  demandait  si  ces  retards,  indépen- 
dants de  la  volonté  des  producteurs,  seraient  à  leur  égard 
une  cause  d'exclusion.     ^ 

D'autres  produits  faisaient  doute  quant  à  la  possibilité  et 
au  mode  de  leur  admission  :  tels  étaient  les  tabacs,  les  vins 
et  spiritueux.  On  insistait  particulièrement  pour  savoir  com- 
ment le  public  jugerait  de  la  qualité  de  ces  derniers. 
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D'autres  rëclamaient  certaines  conditions  spéciales  d'ins- 
tallation ou  de  transport  :  les  glaces,  les  vitraux  y  les  phares , 
les  machines  et  moteurs  en  gënëral.  On  dësirait  connaître 
à  Tavance  les  mesures  que  la  Commission  se  disposait 
à  prendre  pour  l'exposition  de  ces  objets ,  la  pression  d'eau 
ou  de  vapeur,  le  mode  de  transmission  du  mouvement,  le 
diamètre  des  roues  et  poulies,  le  nombre  des  révolutions 
par  minute ,  etc.  etc. 

Des  industriels ,  voulant  exposer,  réclamaient  de  la  Com- 
mission impériale  des  secours,  soit  pour  exécuter  ou  achever 
des  inventions  d'un  haut  intérêt,  soit  pour  être  mis  en  état 
de  les  expédier,  de  les  accompagner,  de  les  faire  valoir  de- 
vant ie  public  et  devant  le  jury. 

Les  questions  qui  touchaient  plus  directement  à  l'intérêt 
privé,  ou  même  à  la  spéculation,  n'en  étaient  que  plus  ré- 
pétées et  plus  pressantes  :  telles  étaient  celles  qui  avaient 
pour  objet  la  marque  des  prix  sur  les  produits  exposés,  le 
timbre  et  la  distribution  des  prospectus ,  gênés  par  une  loi 
dont  le  Gouvernement  vient  de  provoquer  l'abrogation,  la 
vente  des  produits  fabriqués  à  l'Exposition ,  celle  des  ma- 
tières d'or  et  d'argent  que  nos  lois  soumettent  à  un  contrôle 
préalable,  etc.  etc. 

Un  même  esprit  présida  à  toutes  nos  réponses.  Nous 
tâchâmes  de  sauvegarder  les  intérêts  du  public  et  des  pro- 
ducteurs. Dans  les  circonstances  douteuses,  l'interprétation 
la  plus  libérale  fut  celle  que  je  fis  prévaloir,  avec  l'assenti- 
ment et  le  concours  éclairé  de  la  Commission  impériale. 

L'initiative  à  prendre  sur  tant  de  points  et  les  réponses  k 
faire  donnèrent  lieu  à  une  correspondance  active,  à  la- 
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quelle  on  s'efforça  de  pourvoir^  autant  que  possible,  au 
moyen  de  circulaires  împrimëes.  C'est  ainsi  qu  en  réponse  à 
8,633  lettres,  on  dut  expédier  3,658  lettres  manuscrites, 
et  178,487  imprimes  ^ 

Un  avis  fut  adresse  aux  artistes  pour  leur  indiquer  à  jj^? 
quelles  conditions  particulières  d'admission  étaient  sou- 
mises les  œuvres  d'art.  Les  œuvres  des  artistes  étrangers 
devaient  être  admises  par  leurs  comités  nationaux,  qui 
étaient  invités  à  faire  connaître,  au  plus  tôt,  l'espace  qu'ils 
jugeaient  nécessaire. 

Les  artistes  français  étaient  également  invités  à  faire  con- 
naître ,  dans  le  délai  de  deux  mois  à  partir  du  1 5  septembre 
i8&4^,  les  ouvrages  qu'ils  se  proposaient  d'exposer.  Toutes 
les  œuvres  d'artistes  français ,  quelle  que  fût  leur  résidence , 
devaient  être  soumises  à  uo  jury  français.  Les  œuvres  des 
artistes  étrangers  résidant  en  France  pouvaient  également 
être  soumises  à  ce  jury. 

Un  certain  nombre  d'artistes  étrangers  demandaient  s'il 
serait  permis  d'indiquer  par  une  éti^ette  placée  sur  l'œuvre 
le  prix  de  vente.  La  question  fut  résolue  négativement. 
Il  fut  décidé  cependant  que  ce  prix  serait  inscrit  sur  un 
registre  mis  à  la  disposition  du  public. 

Le  30  janvier  i855  fut  publié  le  décret  qui  constituait  le    . .  wc"*  . 

^  **  *■  t  qui  iiiililue  M  jarj 

jury  d'admission  des  Beaux^-Arts^.  La  Commission  impériale     Beoi^An.. 
décida  que  son  bureau,  ainsi  que  les  membres  de  ]a  section 
des  Beaux-Arts ,  ferait  partie  de  ce  jury. 

'  Doeuments statistiques,  tableau  XVIII,  page  A90. 
*  Ce  ternie  fut  proroge  au  3o  novembre  suivant 
'  Documents  divers,  n*  XI,  page  aiS. 
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oifumiion         Au  milieu  de  tous  ces  travaux  divers,  la  Commission 

du 

iiÀ«?iJ[!!>Mi.  irapëriale  eut  ëgalement  à  s'occuper  de  constituer  le  jury 
mixte  international  pour  l'Industrie.  Ce  jury  devait  se  com- 
poser de  membres  titulaires  et  de  membres  suppléants. 
Le  nombre  des  jures  nationaux  et  étrangers  étant  propor^ 
lionnel  k  celui  des  exposants,  il  fallait  avant  tout  que  le 
chiffre  de  ces  derniers  fût  connu.  Malgré  les  circulaires 
envoyées,  peu  d'États  transmirent  en  temps  utile  les  rensei- 
gnements demandés.  La  Commission  impériale,  ne  pou- 
vant ajourner  l'organisation  du  jury,  fut  contrainte  de 
procéder  sur  des  données  incomplètes. 

La  nomination  des  jurés  comprenait  deux  opérations  dis- 
tinctes :  i""  le  choix  par  la  Commission  impériale  des  jurés 
français;  ù""  la  désignation  des  jurés  étrangers  par  leurs 
comités  respectifs. 

En  portant  à  la  connaissance  des  divers  Etats  le  nombre 
des  jurés  attribués  à  chaque  nation,  on  les  priait  d'indi- 
quer dans  quelles  classes  devaient  être  plus  particulière- 
ment placées  les  personnes  désignées.  Les  réponses  à  ces 
q^iestions  se  faisant  trop  attendre,  et  celles  qui  parvinrent 
en  temps  utile  n'étant  pas  toujours  compatibles  avec  la  clas- 
sification établie  par  le  règlement,  la  Commission  dut, 
tout  en  tenant  compte,  autant  que  possible,  des  désirs 
exprimés,  procéder  elle-même  à  la  répartition  des  jurés. 

La  Commission  impériale  s'était  réservé  le  droit  de  nom- 
mer les  présidents  de  classes.  Comme  la  moitié  environ  de 
ces  présidents  devait  être  choisie  parmi  les  étrangers ,  elle 
pria  les  divers  comités  de  lui  indiquer  ceux  de  leurs  natio- 
naux qui,  par  leur  position  dans  les  arts,  les  sciences  et 
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rindustrie ,  leur  paraissaient  les  plus  aptes  à  remplir  ces 
fonctions. 

La  nomination  de  ces  présidents,  complétant  Torgani- 
sation  du  jury  ^  clôt  la  série  des  actes  constitutifs  de  la 
Commission  impériale.  Ces  travaux  préliminaires  »  par  les- 
quels nous  avons  cherché  à  assurer  le  développement  de 
TExposition  universelle,  nous  ont  permis  d'étaler  sous  les 
regards  de  l'Europe  tant  de  richesses  et  tant  de  chefs- 
d'œuvre. 

^  Documents  divers,  n*  XIII,  pag^e  aai. 
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Les  travaux  d'iostallation ,  comprenant  surtout  la  cons- 
truction, Tamënagement  des  bâtiments  et  le  placement 
des  produits,  ont  donne  lieu  à  diverses  critiques  souvent 
exagérées.  Il  y  aurait  pourtant  un  manque  de  franchise  à 
refuser  de  reconnaître  que  des  erreurs  ont  été  commises. 
D'où  provenaient  ces  erreurs?  sur  qui  doit  en  retomber  la 
responsabilité?  Au  lieu  de  répondre  à  ces  questions,  j'aime 
mieux  me  borner  k  exposer  comment  les  choses  se  sont 
passées,  et  laisser  à  chacun  le  soin  de  tirer  les  consé- 
quences. 
Euineu  Le  choix  du  local  était  la  première  et  la  plus  importante 

la  aaestioD  *-  il 

^b.  des  décisions  à  prendre.  Vis-à-vis  des  étrangers,  nous  ne 
devions  pas  marchander  l'hospitalité;  c'eût  été  manquer 
totalement  le  but  d'une  Exposition  universelle ,  qui  est  de 
mettre  les  industriels  du  pays  à  même  d'étudier  les  perfec- 
.  tionnements  qui  s'accomplissent  au  dehors.  La  question  du 
local  de  l'Exposition  fut  posée  dès  l'origine  à  la  Sous- 
Commission,  et  fut  l'objet  dun  examen  approfondi» 

Aux  termes  d'un  décret  du  â  7  mars  1 8  5  â ,  un  édifice 
destiné  à  recevoir  les  expositions  nationales,  et  pouvant  servir 
aux  cérémonies  publiques  et  aux  fêtes  civiles  et  militaires^ 
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devait  être  construit  dans  le  grand  carré  des  Champs- 
Elysées.  Le  9  août  suivant ,  rétablissement  et  lexploitation 
de  cet  édifice  avaient  été  confiés  à  une  compagnie  ano- 
nyme ^  Le  Palais  de  llndustrie  était  en  voie  de  construction 
lorsque  parut  le  décret  qui  instituait  TËxposition  universelle. 
Notre  devoir  était  d'examiner  jusqu'à  quel  point  ce  local 
était  convenable.  L'édifice  ne  présentait  qu'une  surface  de 
&&,ooo  mètres  carrés,  c'est-à-dire  un  emplacement  infé- 
rieur de  moitié  à  celui  de  l'Exposition  de  Londres.  Or, 
selon  toute  probabilité,  l'Exposition  universelle  de  Paris, 
en  raison  de  la  situation  de  cette  capitale,  devait  attirer 
un  concours  d'exposants  plus  considérable. . 

La  Sous-Commission  reconnut  d'abord  que  l'espace  néces- 
saire pouvait  être  approximativement  fixé  à  1 00,000  mètres 
carrés;  elle  chargea  ensuite  un  de  ses  membres  de  lui  sou- 
mettre un  projet  tendant  à  obtenir  cette  superficie  à  l'aide  de 
constructions  annexées  au  Palais  de  l'Industrie.  L'examen 
du  local  fit  reconnaître  qu'en  ajoutant  deux  constructions 
supplémentaires ,  reliées  au  bâtiment  principal ,  lune  dans 
la  direction  de  la  place  de  la  Concorde ,  l'autre  vers  l'avenue 
d'An  tin,  et  en  utilisant  le  bâtiment  du  Panorama,  on  ob- 
tiendrait pour  l'Exposition  de  llndustrie  une  surface  d'en- 
viron 75,000  mètres  carrés.  Cet  espace,  joint  aux 
151,000  mètres  de  constructions  réservés  à  l'Exposition 
des  Beaux-Arts  dans  un  local  séparé,  devait  donner  un 
ensemble  de  87,000  mètres.  Mais  je  jugeai  que,  mâme 
avec  le  secours  de  ces  constructions  accessoires,  l'étendue 
serait  encore  insuffisante,  et  que  100,000  mètres  formaient 

^  Documents  divers,  n"*  I,  page  i63. 
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un  minimum  au-dessous  duquel  on  ne  pouvait  descendre 
sans  compromettre  le  succès  de  l'Exposition.  Cette  opinion 
fut  partagée  par  la  Commission  impériale,  qui  maintint, 
dans  sa  sëance  du  s 3  janvier  i85/(,  que  l'espace  devait 
être  de  io5,ooo  mètres. 

Frappé  des  difficultés  que  devaient  produire  Imterven- 
tion  d'une  compagnie  concessionnaire  et  un  emplacement 
trop  exigu,  je  pensai  qu'il  y  avait  lieu  d'entreprendre  ail- 
leurs une  construction  spéciale.  Mais  cette  opinion  soule- 
vait de  graves  questions.  Jusqu'à  quel  point  l'Etat  se  trou- 
vait-il lié  à  l'égard  de  la  compagnie  du  Palais  de  l'Industrie? 
Quelle  était  la  portée  respective  des  droits  et  des  obliga- 
tions? La  compagnie,  ne  fournissant  pour  l'Exposition  uni- 
verselle qu'un  espace  insuffisant,  l'Etat  n'était-il  pas  fondé, 
aux  termes  du  cahier  des  charges,  à  choisir  un  autre  local 
pour  cette  solennité?  Posée  à  d'éminents  jurisconsultes,  exa- 
minée par  eux  avec  maturité  et  discutée  avec  l'esprit  de  la 
plus  sévère  équité,  la  question  fut  résolue  en  faveur  de  l'Etat. 
11  fut  reconnu  que  si ,  par  suite  de  la  précipitation  qui  avait 
présidé  à  sa  rédaction,  le  cahier  des  charges  n^était  pas 
aussi  explicite  qu'on  l'eût  désiré,  il  laissait  cependant  à  la 
Commission  impériale  le  droit  de  faire  l'Exposition  univer- 
selle partout  ailleurs  que  dans  le  Palais  de  l'Industrie,  et 
que  la  compagnie  concessionnaire  ne  pourrait  être  admise 
à  s'y  opposer  ou  à  réclamer  une  indemnité. 

Ce  parti  radical  est  évidemment  celui  qui  eût  permis  de 
donner  k  l'Exposition  une  unité  et  un  effet  d'ensemble  qu'on 
n'a  pu  obtenir  dans  les  conditions  où  elle  s'est  faite.  La 
majorité  de  la  Sous-Commission  était  sur  le  point  de  l'adop-» 
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ter,  lorsque  TEmpereur  m  envoya  en  Orient.  En  mon  ab- 
sence, le  projet  de  transférer  l'Exposition  universelle  dans 
un  autre  local  que  le  Palais  de  Tlndustrie  fut  abandonne. 

La  guerre  avait  ëclatë;  les  esprits  les  plus  confiants 
étaient  ébranles.  Si  l'Exposition  n  était  pas  mise  en  doute , 
on  concevait  des  craintes  sur  son  succès.  Dans  tous  les 
cas ,  il  était  permis  de  supposer  qu'il  y  aurait  moins  d'em- 
pressement de  la  part  des  industriels.  Un  moment  donc  on 
put  croire  que  le  Palais  de  l'Industrie  serait  suffisant  pour 
une  Exposition  réduite  par  les  circonstances  politiques  à  de 
moindres  proportions. 

Lia  question  paraissait  résolue  en  ce  sens,  lorsque  les 
commissaires  anglais  venus  à  Paris  pour  se  mettre  en 
rapport  avec  la  Commission  impériale  se  rendirent  au 
Palais.  Interrogés  sur  l'espace  qui  leur  était  nécessaire, 
ils  répondirent  que  l'Angleterre  pourrait  à  elle  seule  rem- 
plir tout  le  local  destiné  à  l'Exposition.  Cette  réponse,  un 
peu  exagérée ,  mais  qui  témoignait  de  la  gravité  de  la  situa- 
tion, eut  pour  effet  de  décider  la  question  des  annexes,  que 
tout  le  monde  finit  par  reconnaître  indispensables. 

Dans  cette  première  solution  donnée  à  la  question  des 
bâtiments,  il  fut  décidé  qu'il  serait  élevé  une  galerie  de 
97  mètres  de  large  s'étendant  sur  le  quai  de  Billy,  depuis 
la  place  de  la  Concorde  jusqu'à  l'avenue  d'Antin ,  comme 
supplément  de  l'Exposition  de  l'Industrie,  et  qu'une  autre 
construction  analogue  serait  établie  à  la  suite ,  entre  l'avenue 
d'Antin  et  l'avenue  de  Montaigne ,  pour  recevoir  l'Exposition 
des  Beaux-Arts.  Mais  bientôt  on  reconnut  Tinsuffisance  de 
la  galerie  annexe  réservée  k  l'industrie ,  et  l'on  proposa  de 
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la  doubler,  en  plaçant  ailleurs  TËxposition  des  Beaux- 
Arts. 

La  galerie  annexe  devait  être  construite  aux  frais  de 
la  Compagnie.  L'Etat  fit  les  avances,  sauf  à  se  rembour- 
ser sur  les  recettes.  Quant  au  Palais  des  Beaux-Arts,  l'Etal 
se  chargea  d'avancer  les  frais  de  construction,  sauf  aussi  à 
se  rembourser  au  moyen  des  recettes,  dont  l'excédant  se- 
rait partagé  avec  la  Compagnie.  La  part  revenant  à  l'Etat 
dans  cet  excédant  devait  être  consacrée  à  des  acquisitions 
d'oeuvres  d'art. 

On  avait  atteint  le  mois  d'août  i85/i.  A  cette  époque, 
comme  je  l'ai  dit  dans  la  première  partie  de  ce  Rapport,  le 
dépouillement  des  listes  d'exposants  parvint  à  la  Commis- 
sion impériale.  Cette  opération  donnait  le  démenti  le  plus 
complet  aux  craintes  qui  s'étaient  manifestées  sur  le  peu 
d'empressement  des  industriels  ;  les  demandes  atteignaient 
un  chiffre  inattendu,  et,  à  moins  de  réduire  les  admissions 
dans  une  proportion  énorme  et  évidemment  préjudiciable 
à  notre  industrie,  il  était  indispensable  de  songer  à  de 
nouveaux  agrandissements.  Sans  entrer  dans  le  détail  des 
projets  proposés,  je  me  bornerai  à  signaler  la  décision  qui 
intervint,  en  faisant  toutefois  remarquer  que  j'étais  absent 
quand  elle  fut  prise  :  on  s'arrêta  à  la  construction  d'une  gale- 
rie intérieure  formant  étage  de  chaque  côté  de  la  Galerie  dû 
quai,  dans  la  moitié  de  sa  longueur. 
iMmarthe.  Malgré  l'accroissemeut  d'espace  qu'on  avait  obtenu  ainsi , 

''^^^!"^  ^^  ^^ît  encore  loin  d'avoir  atteint  les  dimensions  recon- 
nues nécessaires.  La  Commission  insista  à  diverses  reprises 
pour  qu'il  y  eût  une  communication  entre  la  Galerie  du 
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quai  et- le  Palais  principal,  et,  pour  que,  dans  ce  but,  on 
conservât  la  Rotonde  du  Panorama  sur  Taxe  de  laquelle 
devait  être  établie  la  galerie  de  jonction  ^  Mais  elle  vit 
chaque  fois  sa  demande  repoussëe.  Le  bâtiment  du  Pano- 
rama fiit  même  adjuge  pour  être  détruit. 

Une  galerie  de  jonction  ëtait  pourtant  indispensable.  Non- 
seulement  il  n'y  avait  pas  d'autre  moyen  de  rendre  à  l'Ex- 
position de  l'Industrie  une  unitë  que  devait  rompre  son 
installation  dans  deux  bâtiments  sëparés  par  une  longue 
distance;  mais  on  ne  concevait  pas  comment,  sans  cette 
galerie ,  il  ëtait  possible  d'organiser,  d'une  manière  simple 
et  facile,  le  payement  des  prix  d'entrëe. 

Cette  question  des  bâtiments  a  été  véritablement  fâcheuse 
à  tous  les  points  de  vue;  elle  a  failli  compromettre  le 
succès  de  l'Exposition  universelle  et  elle  a  entraîné  des 
dépenses  inutiles.  Quand,  à  mon  retour  de  Crimée,  je 
présidai  de  nouveau  la  Commission,  mon  premier  soin  fut 
de  prendre  un  parti  sur  ce  point.  La  Commission  avait  posé 
un  bon  principe,  mais  il  n'avait  pas  été  suivi.  Au  lieu  de 
s'arrêter  à  une  résolution,  on  avait  tâtonné,  discuté  et  reconnu 
les  mauvais  côtés  des  divers  systèmes.  Je  fis  décider  la  cons- 
truction de  la  Galerie  de  jonction;  j'obtins  aussi  qu'on  con- 
servât la  Rotonde  du  Panorama,  qui  était  déjà  livrée  au  mar- 
teau des  démolisseurs.  Elle  fut  de  la  plus  grande  utilité;  le 
salon  central  fut  une  des  beautés  de  l'Exposition ,  et  on  ins- 
talla dans  les  dépendances  les  services  attachés  au  jury. 

Ce  nouvel  agrandissement  permit  de  réaliser  de  grandes 
améliorations.  Tout  l'espace  découvert  compris  entre  l'ave- 

'  Voir  le  Plan  général,  à  la  fin  du  rapport. 
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nue  d'Antin,  le  Gours-la-Reine  et  une  nouvelle  voie  ouverte 
à  l'Est  du  Palais,  fut  entoure  d'une  barrière  et  affecte  à  l'ex- 
position des  produits  qui,  par  leur  volume  et  leur  nature, 
pouvaient  être  placés  à  Textérieur.  On  y  construisit  des  ga- 
leries destinées  aux  machines  et  aux  produits  agricoles,  à  la 
carrosserie ,  à  la  sellerie ,  etc.  Les  buffets  furent  installés  sur 
le  pourtour  extérieur  du  bâtiment  du  Panorama.  Le  reste 
de  l'espace  fut  converti  en  jardin. 

La  combinaison  définitivement  adoptée  assignait  à  la  to- 
talité des  constructions  un  espace  de  1 17,000  mètres;  elle 
était  loin  d'être  satisfaisante,  mais  c'était  encore  la  moins 
défectueuse.  Gomme  l'Empereur  a  pu  le  voir,  la  Commis- 
sion impériale  n'avait  pas  eu  la  liberté  d'en  choisir  une 
autre. 
coostnietion  Lc  cholx  du  local  destiné  à  l'Exposition  des  Beaux-Arts 
àm  Betnx.Art«.  ^^i  ^ussl  à  subir  quelques  vicissitudes.  On  vient  de  vx)ir 
qu'une  partie  de  la  Galerie  du  quai  avait  été  d'abord 
affectée  à  cette  Exposition.  Quand  la  nécessité  d'abandon- 
ner cette  galerie  tout  entière  aux  produits  de  l'Industrie 
eut  été  reconnue,  on  voulut  installer  l'Exposition  des  Beaux- 
Arts  dans  le  nouveau  Palais  du  Louvre.  Mais  l'impossibilité 
d'exécuter  ce  projet  sans  interrompre  les  travaux  intérieurs 
ne  permit  pas  de  lui  donner  suite.  Il  fut  décidé  enfin  que 
l'Exposition  des  Beaux-Arts  se  ferait  dans  un  bâtiment  cons- 
truit sur  un  terrain  situé  entre  l'avenue  Montaigne  et 
l'avenue  Marbeuf^  Les  constructions  devaient  occuper  une 
surface  de  i/i,55o  mètres;  mais  la  nécessité  d'annexer  au 
bâtiment  principal  des  dépendances  de  toute  sorte  fit  porter 

*  Voir  le  Plan  général. 
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à  16,1^0  mètres  i  espace  fotal  occupé  par  TErposition  des 
Beaux-Arts, 

Le  choix  du  Palais  de  riûdustrie  pour  rExpositiôn  uni-  iM«iwio« 
verselle  soulevait  encore  une  question  fort  dëiicate  :  il  im-  ^^'^^^ 
portait  de  déterminer  dans  quelle  mesure  devait  s*exércer 
1  action  de  la  compagnie  <^oncéssionnaire ,  du  moment  où 
la  Commission  impériale  prendrait  possession  du  Palais. 
On  avait  cherché,  dans  lé  règlement,  à  diminuer  par  tous 
les  moyens  possibles  lès  charges  qui  incombaient  aux  Expo* 
sants;  an  avait  surtout  mi$  le  plus  grand  soin  à  écarter 
toute  idée  de  spéculation  sur  les  dépenses  laissées  à  leur 
charge.  La  Compagnie  avait  des  prétentions  tout  à  fait  oppo- 
sées :  elle  voulait  faire  de  toutefs  choses  un  objet  de  gain. 
Ainsi  elle  avait  établi  que  le  dépôt  aux  vestiaires  serait  obli- 
gatoire, et,  partant  de  ce  principe,  elle  avait  fait  concession 
de  ces  vestiaires  moyennant  une  part  à  son  profit  dans  les 
bénéfices;  elle  élevait  la  prétention  de  faire  payer  aux 
Exposants  et  à  leurs  ouvriers  un  droit  d'entrée;  elle  avait 
vendu  à  des  entrepreneurs  le  monopole  de  \^  construction 
des  vitrines  et  des  étagères,  ce  qui  mettait  les  Exposants 
complètement  à  là  merci  des  entrepreneui^  delaCompa*^ 
gnie.  Je  ne  pôùvaià  toléret  des  prétentions  de  ce  genre. 
Delà,  entre  la  Compagnie  et  la  Commission  impériale,  un 
long  conflit  qui  mit  du  retard  daûs  nos  opérationis. 

Je  finis  par  faire  triompher  la  volonté  de  la  Commission , 
qui  étut,  du  reste,  conforme  au  droit  du  public  autant  qu'à 
Imtérét  bien  entendu  de  TExpositioil.  Il  fut  décidé  que  tous 
les  services  intérieurs  relateraient,  autant  que  possible,  gra- 
tuits, et  n  entraîneraient;  dans  toua  les  cas ,  que  les  dépeitôes 
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d'installation  et  d  entretien  pour  lesquelles  il  ne  pouvait  y 
avoir  entre  Texposant  et  le  fournisseur  aucun  interméiUaire 
percevant  un  bénéfice,  l^  compagnie. cofQcessipnnaire^  ofltrè 
les  avantages  qui  lui  avaient  é^é  acçor4és  par  ie  cahier  Jes 
chargea fc  tels  quune  garantie  d'intérêt  par  l'État,  avait, 
comme  source  de  revenu  j  la  rétribution  que  devait  payer 
le  publiç^pour  jouir  du  spectacle  des  objets  exposés.  ^  la 
Commission ,  impériale .  revint  1^ .  directioa  ejuilusive  des  ser* 
vices  intérieurs  ;  elle  resta  maîtresse  absolue  du  bâtiment 
principal  et  des  dépendances  pour  tout  cequi  concenj^t 
l'installation  et  l'aménagement  des  produits. 
BëpBrtfuou  Les  retards  apportés .  à  la  solution  de  la  quQstiQQ  des  bâ- 
Pfepurr.  timents  ont  planée  sur  toute  l'Expositioij  univierselle,.et.oi3t 
amené  les  embarras  qu'on  areniarqués  d^ns  t^,i;i^  M  ti:av$uix 
d'installation.  Utiedesopér^tions  les  plus  cQinpliquées ^  celle 
de  la , répartition  de.  l'espace^  en  soufl[rit  plus:  particulière- 
ment, Il  était,  en  effet,  bie&  difficile  de  prendre.  d$s  déci-^ 
sions  définitives  au  milieu  des  .incertitudes  ou^  l'on  était  sur 
les  surfaces  qu'on  aurait  à  sa  disposition.  > 
,  Le  règlement  général  portait  que  la  répartition  de$  çpupla-r 
céments  s'effectuerait  au  prorata  des  demandes  et  d'après  Ijçs 
indications ,  fournies  par  les.comités ,  sur  le  npmbr^  présuipé 
des  exposants  et  Sur  l'espace  qui  leur  était  nécessaire.  IWais 
ces  renseignements  ne  parvinrent  que  d'unç  façc^n.  tardive 
et  partielle.  Il  fallut  donc  aviser  à  une  combinaison  qui, 
suppléant  à  l'absence  et  à  l'insi^ffîsançe  de  documents v  per- 
mît de  réaliser  la  mesure  en  temps  utile.     ^ 

L'Exposition  de  Londres  pffrait  i  cet  é^rd  dçs  préçét 
dents  précieux  à  consulter.  On  prit  pour  bageTespacep^ropoiv 


^^ 
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lionnel  affecté  aux  diverses  natiops  au  Palais  de  Cristal  i  en 
attrâuMut  toutefois  à  chaque  pays  une  notable  augmentation 
de  surface '.Seulement)  dans  ce  partage,  la  France  et  TAn^ 
gleteire  changèrent  de  rôle ,  cette  dernière  puissance  ne 
pouvant  prétendre,  obtenir  à  TËxposition  de  i855  quune 
place  proportionnellement  égale  à  celle  dont  la  France 
avait  dii&posé  eUe-^niême  à  Londres. 

JDès  que  remplacement  destiné  4  la  France  eut  été  fixe, 
on  procéda  è  la  répartition  entre  les  comités  des  départe^ 
ments.  Il  y  avait  une  différence  trèâ-gi^nde  entre  l'espace 
disponible  et  lespace  réclamé.  Aussi  cette  opération,  faite 
au  prorata  des  demandes ,  amena*«*t^elle  une  réduction  de 
près  de  moitié  dans  lespace  accordé  ;  elle  eut  pour  effet  de 
diminuer  d'uBe  manière. sensible  lé  nombre  des  exposants 
français. 

L^  répairtitioa  de  remplacement  s6  fit  avec  plus  de  faci- 
lité aux  Beaux-Ârts,  Les  œuvres  déposées  par  les  artistes 
français  étinentn<»nbreuses,  et  les  envois  annoncés  par  \ei 
étrangers,,  considérables.  Cependant  on  dut  â  la  juste  sévé^ 
rite  des,  comités  étrangers  et  du  jury  français^  et  à  rheUreusé 
disposiiioB  du  lofi$d>  djB  pouvoir  accorder  aux  commissaires 
des  diverse»  nations  Tespace  demandé  ^. 

L'inachèvement  des  annexes  et  des  travaux  intérieurs  du     ^0,^0^ . 
Palais  piine^âidouna  lieu  k  d'autres  difficultés  contre  les^     ^JTlilXL. 
quelles  il  fajUut  que  la  Gommis»on  luttât  de  toute  son  énergie; 
La  Gompagniiei'û'avait  pas  rempli  les  conditions  de  son  cahier, 
des  charges,  qui  lui  imposait  de  terminer  le  Palais  de  Un- 

^  Docinnâits  statistiques,  tableaux  I  k  IV,  page  Ai 7  et  suitantes. 
*  Doeaments  statistiqaêsv  tubléati  V,  page  466. 
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dustrie  en  deux  annéeid,  à  partir  du  39  août  i859,  date  de 
ia  concession.  On  était  au  mois  de  mars  i  855,  et  les  cons- 
tructions étaient  loin  d'être  terminées.  En  outre ,  des  er- 
reurs de  toute  sorte  avaient  été  commises  :  le  ff^tème  de 
vitrage  était  défectueux;  le  soleil  avait  une  action  si  forte, 
qu'on  fut  obligé  d'en  intercepter  les  rayons  au  moyen  de 
toiles;  l'eau  filtrait  à  travers  les  vitrages,  enfin  certaines 
dépendances  indispensables  étaient  complètement  en  retard. 
Il  fallut  une  grande  activité  pour  parer  à  tous  ces  inconvé- 
nients résultant  de  l'état  dans  lequel  le  Palais  avait  été  livré 
à  la  Commission  impériale. 

Aux  termes  du  règlement  général,  les  objets  à  exposer 
devaient ,  sauf  les  exceptions  prévues ,  être  reçus  au  Palais 
de  l'Exposition  du  i5  janvier  i855  au  1^  mars  suivant. 
Mais  l'arrivée  des  colis  ne  commença  réellement  qu'ub  mois 
après  l'expiration  diï  dernier  délai.  Ce  rétard  obligea  à  dé- 
poser les  colis,  sans  ordre,  partout  où  il  y  avait  de  la  place. 
Les  caisses  gisaient  dispersées  et  confondues  sur  tou^  les 
points  de  l'espace  en  dehors  t^omme  en  dedans  des  bâtimento. 
Dès  que  les  arrivages  prirent  un  certain  accroissement^  il 
en  résulta  un  encombrement  qu'il  fallut  faire  cesser  au  plus 
vite ,  sous  peine  de  voir  l'Exposition  tlevenir  impossible. 

Quelques  changements  eurent  lieu  dans  le  personnel  de 
l'administration.  M.  Le  Play  fut  nommé  commissaire  général 
le  ââ  mai.  La  Commission  impériale  chercha  en  même  temps 
à  se  procurer  des  agents  et  des  ouvriers  expérimentés. 

La  Chambre  de  commerce  de  Paris  s'était  préoccupée  des 
embarras  auxquels  devaient  donner  lieu  les  formalités  que 
les  Exposants  auraient  à  remplir  auprès  de  l'administration 
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des  douanes*  Par  i  organe  de  son  président,  M.  Legentil, 
membre  de  la  Commission  impëriçle ,  cette  chambre  m'avait 
offert  le  concours  du  service  de  la  manutention ,  forme  par 
elle  près  de  cette  administratioji,  pour  la  rëception,  la  prise 
en  charge,  le  d^allage  et  le  remballage  des  colis  de  pror 
venance  étrangère.  La  Commission  s'empressa  d'accepter 
cette  oUre ,  qui ,  avec  toutes  les  garanties  désirables  pour  le 
Trésor,  présentait  l'avantage  de  mettre  les  intérêts  des  Expo* 
sants.  entre  des  mains  habiles  et  désintéressées.  C'est  grâce, 
en  grande  partie ,  au  concours  du  service  de  la  manutention , 
que  je  pus  introduire  une  certaine  médiode  dans  la  récep- 
tion ,  et  imprimer  une  plus  grande  rapidité  au  déballage. 

Les  opérations  de  la  manutention  commencèrent  vers  la 
fin  de  mars  1 8  5  5;  Toutefois  le  déballage  des  colis  ne  prit  une 
activité  sérieuse  que  dans  ia  seconde  quins^aine  d'avril  ;  du 
il  au  1 5  avril ,  le  nombre  des  colis  reçus  s'était  élevé  seule- 
ment à  591;  du  16  au  3o,  il  atteignit  s, 600,  provenant, 
pour  la  plupart,  de  l'étranger.  Les  envois  des  produits  fran- 
çais, peu  nombreux  en  avril,  s'accrurent  d'une  manière  no^ 
table  du  i^^au  1 5  mai,  jour  de  l'ouverture  officielle.  Us  ne 
se  ralentirent  point  en  juin  et  atteignirent  encore  en  juillet 
le  chiffre  de  1,900  colis.  La  réception  se  prolongea  pendant 
toute  la  durée  de  l'Exposition,  mais  dans  des  proportions 
restreintes  et  pour  des  articjkd  spéciaux  que  je  jugeai  dignes 
de  cette  faveur. 

C'est,  aussi  au  service  de  la  manutention  que  furent  con-^ 
fiés  les  travaux  d'urgence  nécessités  par  l'installation  ou 
l'aménagement  des  produits,  le  montage  des  pièces,  le 
dressage  des  trophées,  le  transport  du  matériel^  etc.  Unpeiv 
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soùnel  spécial,  compose  d'ouvriers  des  diverses  pn)fe8Sion8, 
se  tenait  à  la  disposition  des  Exposants;  qui  demeurèrent 
parfaitement  libres  d'employer  d'autres  agents. 

Une  diffici|ltë^  qu  il  fallait  résoudre  d -urgence,  c'était  la 
reprise  et  la  distribution  des  homhreux  colis  qui  encom* 
braient  plusieurs  parties  des  bâtiments,  et  que  leurs  pro- 
priétaires réclamaient  en  vain.  L'ordre  fut  rétabli  sous  ce 
rapport  avec  le  concours  du  service  de  la  manutention 
et  du  bureau  des  réclamations,  dont  il  sera  question  plus 
loin. 

Les  opérations  de  la  manutention  eurent  lieu  sons  la 
surveillance  du  commissariat  général,  qui  eut. ^n  outre  à 
procéder  aux  préparatifs  du  classement,  consistant,  non*- 
seulement  dans  la  répartition  matérielle  des  emplacements , 
mais  encore  dans  les  travaux  d'appropriation  exécutés  aux 
frais  de  la  Commission  impériale  pour  Taménagement  des 
produits. 
KsporftioQ* «oHec.       L'exemple  d'expositions  collectives,  offert  par  les  grands 

industriels ,  fut  proposé  aux  industriels  isolés  et  l'on  s'elforçà 
d'entraîner  ces  derniers  dans  cette  voie,  qui  profitait  k  i*Ex-^ 
position  comme  effet  d'ensemble,  tout  en  jetant  plus  de  re- 
lief sur  les  produits  individuels.  L'action  tle  la  Commission 
devait  être,  en  cette  circonstance,  purement  officieuse.  On 
se  borna  à  provoquer  la  réunion  des  exposants  appartenant 
aux  mêmes  industries  pour  qu'ils  eussent  à  nommer  des 
délégués,  chargés  d'effectuer  l'installation  commune,  dans 
laquelle  chaque  exposant  entrait  pour  l'emplacement  que 
son  comité  lui  avait  attribué. 

Toujours  par  suite  des  retards  apportés  à  la  livraison  des 
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bâtimente ,  ii  ftiUut  mener  de  frqrit  la  réceplion ,  le  classemenl 
et  i  mstallatidn  des  produits  avec  la  dëcoratton  ibtërieure. 
Les  inconvënieûts  qui  rësûltaiéut  de  cette  simultanëitë  des 
opëratioDS  furent  singulièrement  aggraves  par  f  inàuffiisance 
des  ïocanx.  On  employia  k  ^ornementation  de  la  nef  les 
objets  qtii  pouvaient  y  contribuer  avantageusement.  L'ap- 
propriation industrielle  fut  subordonnée,  dans  ce  cas,  à  des 
considérations  d'art. 

Dès  .ia  fin  d'avril,  le  Palais  avait  été  orné  rf'annoiries  et 
dé  drapeaux  ailx  Couleurs  des  diverses  nations ,  portant  les 
noms  des  principales  villes'  manufacturières.  Des' inscrip- 
tions indiquaient  la  place  de  chaque  pays.  La  partie  centrale 
fût  destinée  k  recevoir  uAe  fontaine  motiutnentale  entourée 

de  fleurs ,  de  statues  et  de  divans. 

•\  -  " 

Les  voûtés  de  la  Galerie  du  quai  furent  également  ornées 
de  bannières,  et  la  partie  centrale  reçut  aussi  une  fontaine. 
AtitHtit  que  possible,  les  produits  furent  groupés  eii 
trophées  renfermant  les  pr^oductions  d'une  région  où  d'un 
État. 

'  La  RotondiB' du  Panorama  offi'ait  une  disposition  heureuse 
dont  on  tita  parti.  On  y  concentra  les  jproduits  de  nos 
manufactures  îîn|>ériales  et  ceux  de  nos  industries  les  plus 
riches.  On  disposa*  les  itiôgtrifiques  productions  de  l'ébénis- 
terié  française ,  les  pianos,  les  armeâ,  ett.  dans  une  gale- 
rie couverte  eûtôutarit  lé  Panorama. 

Une  description  de  l'Exposition  sei*ait  déplacée  dans  ce 
Rapport.  L'Empereur  en  retrouvera  le'  souvenir  dans  les 
plans  trè*idétafiHés  que  j'ai  fait  dresser  et  qui  font  partie  des 
Documents  oéwérauî  relatifs' au  concours  universel  de  i855. 
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Je  dois  dire  cependant  quelques  mots  de  1  mstallation  de  la 
Galerie  des  machines,  parce  que  cest  surtout  par  là  que 
TËxposition  de  Paris  a  ëte  marquée  d'un  caractère  d'origi* 
nalité  et  de  progrès. 

A  Londres,  les  machines  occupaient  un  e^ace  de 
3  3,000  mètres  carres  disperse  dans  les  différentes  parties^ 
du  Palais  de  Cristal.  3,ooo  mètres  seulement  rëunisisaient 
diverses  machines  pouvant  fonctionner  à  l'occasion .  La  Com-r 
mission  anglaise  se  chargeait  de  fournir,  aVQC  ses  propres 
appareils,  la  vapeur  nécessaire.  On  ne  mit,  du  reste,  en 
mouvement  que  des  machines  à  imprimer,  à  filer,  des 
pompes  et  quelques  métiers  d'industries  spéciales,  ainsi 
qu'un  certain  nombre  de  machines  à  vapeur  et  de  modèles 
de  moteurs. 

.  Le  problème  fut  autrement  posé  k  notre  £]q>osition  uni* 
verselle.  La  condition  principale  à  laquelle  se  rattacha  toute 
l'installation  fut  d'utili$er^  avant  tout,  les  machines  exposées. 
Dans  ce  but,  les  chaudières  des  Exposants  devaient  être 
mises  en  action  dans  un  local  spécial,  où  elles  fonctionne^ 
raient  avec  le  combustible  et  par  les  soins  de  la  Commis- 
sion. Toute  la  vapeur  produite  par  ces  chaudières  viendrait 
alimenter  une  conduite  générale,  placée  dans  la  Galerie 
même  des  machines,  et  sur  laquelle  pourraient  être  faites 
toutes. les  prises  de  vapeur  nécessaires  à  la  mise  en  marohe 
des  machines  exposées.  Ces  machines  motrices  fonctionne- 
raient sous  la  direction  de  leurs  propriétaires  exposaQts;  et 

■ 

transmettraient  le  mouvement  aux  portions  successives  d'un 
arbre  de  couche  longitudinal  et  central  sur  lequel  vien- 
draient  s'atteler  tous  les  métiers  de  la  Galerie.  C'était  le 
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moyeo  de  faire  valoir  dans  des  conditions  normales  chacun 
des  produite  mécaniipies  qui  venaient  se  fiaire  juger* 

A  part  quelques  exceptions»  consistant  en  métiers  de  oa* 
tare  spéciale  qu'il  était  convenable  d'atteler  directement  sur 
des  mlichines  propres»  ce  système  fut  gënéralement  appli- 
qué, etsur  le9  17,000  mètres  superficiels  affectés  aux  ma- 
chines plus  de  1 3,000  mètres  furent  ainsi  consacrés  au 
travail  permanent  des  produits  mécaniques.  Cet  atelier,  si 
complexe  dans  ses  détails,  présentait  cependant  une  dis- 
tinction très-simple  entre  les  éléments  du  travail  qui  y  figu- 
raient. Sur  toute  la  longueur  de  Tarbre  de  transmission , 
on  pouvait  voir  le  mouvement  des  métiers  se  rattachant  à 
on  même  arbre.  A  cet  effets  les  poulies  motrices  se  dis* 
linguaient  de  celles  des  métiers  par  des  couleurs  spé- 
ciales. 

Tous  les  objets  etposés  furent  utilisés  :  les  ehàudièreè 
des  Exposants  produisaient  la  vapeur  nécessaire  aux  machines 
exposées,  lesquelles  transmettaient  le  travail  aux  métiers; 
les  réservoirs  où  s'alimentaient  les.  chaudières  se  rêm*' 
plissaient  d'une  manière  permanente  par  des  pompes  mises 
en  jeu  elles-mêmes  par  des  machines  d'Exposants.  En  sorte 
que,  d'un  bout  à  l'autre  de  la  galerie,  tous  les  éléments 
de  mouvement  faisaient  partie  de  l'Exposition. 

L'emplacement  affecté  aux  machines  françaises  était  à 
peu  près  égal  à  celui  des  machines  étrangères.  On  fit  deux 
groupes  de  chaudières  placées  sur  la  berge  de  la  Seine  dans 
une  construction  supportée  par  une  e^tacàde  et  établie  à 
peu  près  au  centre  des  machines  en  mouvement.  Une  con- 
duite de  vapeur  générale  fut  établie  sous  le  passage  longitu- 


58  RAPPORT  SUR  L'EXPOSITWN  UNIVERSELLE  DE  1855. 

dînai  clu  côte  de  Teau;  elle  se  trouvait  ainsi  à  une  distance 
convenable  des  chaudières  et  assez  rapprochée  des  machines 
pour  s  y  rattacher  par  des  conduites  secondaires  peu  déve- 
loppées. 

La  divisioDf  àei  machines  en  trois  grands  groupes  longi- 
tudinaux et  la  difficulté  de  trouver  sur  des  niurs dune  ex-- 
tréme  légèreté  des  points  d'appui  suffisamment  isolides  ne 
laissaient;  aucun  choix  sur  la  transmission  de  mouvement. 
L*arbre  devait  être  isolé  et  central  :  isolé,*  pour  être  acces- 
sible dans  toutes  lés  directions',  central,  pour  que  les  res- 
sources ménagées  aux  Exposants  fussent  égales.  D'un  autre 
c6té,  des  difficultés  inhérentes  au  sol,  un  grand-  nombre 
d'aoûts  transversaux  qu'il  fallait  conserver^  ne  permettaient 
pas  d'adopter  une  disposition  souterraine.  Enfin  il  fiallaii 
songer  à  ménager  l'espace.  Tout  par  conséquent  militait  en 
faveur  d'un  arbre  apparent.  On  avait  de  plus  l'avantage  de 
mettre  tout  le  mécanisme  sous  les  yeux  du  public. 

Les  conditions  de  cette  construction  originale  se  résu- 
maient d'ailleurs  de  cette  manière  :  i^  faire  mouvoir  des 
madûnes  doqt  la  nature,  la  force  et  le  nombre  étaient  in- 
connus à  l'avance;  a""  être  d'un  abord  facile,  afin  de  permettre 

r 

aux  exposants  d'atteler  promptement  et  facilement  leurs 
machines  sur  l'arbre  de  transmission;  3*  posséder  une  trans- 
mission telle  qu'elle  pût  recevoir  l'impulsion  des  machines 
motrices  des  exposants,  et  qu'elle  permît  une  longueur  dé 
courroies  suffisante  pour  éviter  le  glissement;  &^  ne  prendre 
de  point  d'appui  que  sur  le  sol;  S**  et,  enfin,  occuper  le 
moins  d'espai^  possible. 

Ces  conditions  satisfeiites  n'engageaient  en  rien  le  grou- 


INSTALLATION.  59 

peméBt  fatur  des  machines.  Pour  nënager  la  place  et  Tiû^ 
taiiation  des  plus  importantes ,  la  lon^eiir  des  arbpes  fut 
fixëe  à  6  mètres  et  la  hauteur  au-dessus  du  sol  À  5  mètres. 
Dans  ces  données ,  la  transmission  prit  lin  caractère  monu- 
mental t|m,  loin  d  amoindrir  Taspect,  donnait  à  1  ensemble 
de  1  atelier  une  signification  tranchée  et  qui  avait  davantage 
d'indiquer  au  premier  coup  d'œil  les  moyens  d'action  mis 
en  jeu.  ■  ' 

Telles  soAt  les  oonstd^ations  qui  ont  |^résid^  k  Tinstal* 
lation  de  la  Galerie  des  muchineê.  le  dois  dire  que  f  éxecution, 
répondit  parfaitement  au  plan  qui  atait^të  trace;  la  Galerie 
des  machinei^  a  été  j^our  les  visiteurs  un  sujet  d'éloges  aussi 
bien  qu'un  objet  d'ëtude. 

Une  id^e  fëconde  et  utile  fut  la  fortnati^n  >d -une  EiLposi-  romaiïM 
tion  spéciale  pour  les  objets  ,à  bas  p^x  destinés  aux  •  emplois 
les  plus  usuels:  Cette  idée  émaiiait  de  M.  Twining>  membre 
de  la^  Société  des  Arts  de  Londres.  La  Commission'  comprit 
tout  ce  qu'elle  renfermait  de  beau  et  d'utile ,  et  elle  décida 
rétablissement  d'une  galerie  qui  prit  le  nom  àe  ùcderie  de 
f  économie  domestique. 

Je  dois  dire  quelques  mots  des  phases  qu'a  frav^rséeé 
cette  idée,  l'une  des  meilleures  qu'ait  fait  éck)re  l'Expo- 
sition universelle  de  1 855. 

M.  Twining,  pensant  avec  raison  que  les  Expositions  ont 
été  jusqu'ici  bien  plutôt  des  exhibitions  d'objet  de  luxe  et 
d'art  que  la  mise  en  relief  d'objets  d'une  utilité  générale, 
émit  l'avis  qu'à  côté  des  grandes  richesses  industrielles  on 
réunit  les  objets  ayant  un  rapport  direct  aVec  le  bien-être 
du  plus  grand  nombre.  Au  mois  de  juin  1 8^4,  ce  projet 
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fut  Àoumis  à  TËmpereur^  qui  l'accueillit  et  décida  que  les 
moyens  de  réalisation  seraient  mis  à  Tëtude. 

De  son  côté,  la  Société  des  Arts  de  Londres  demanda 
1  admission  dune  collection  composée  d'articles  usuels  des- 
tinés au  logement,  à  Tameublement  et  k  la  nourriture  des 
ouvriers.  Dans  la  séance  du  3 o  juin  i8B&,  M.  le  Ministre 
d'État  donna  communication  à  la  Commission  impériale, 
qu'il  présidait  en  mon  absence,  d'un  projet  d'exposition 
d'objets  à  bon  marché.  Pour  l'étude  de  ce  projet,  la  Commis- 
sion désigna  deux  de  des  membres. 
.  Les  préoccupations  qu'amena  la  question  des  bâtiments 
firent  perdre  de  vue  cette  idée.  Plus  tard  l'extrême  difficulté 
de  disposer  d'un  emplacement  fut  regardée  ck>mpie  un  obs* 
tacle  insurmontable  àla  réalisation  de  cette  Exposition  spé- 
ciale, qui  parut,  bien  q\i'à  regret,  abandonnée; 

Sur  ces  entrefaites,  une  J?^i^ibn  tntematùmale ^  composée 
d'hommes  s'occupant  des  questions  de  bienfaisance ,  nomma 
une  commission  chargée  d'examiner  si  la  réalisation  de  la 
proposition  de  M.  Twining  était  encore  possible.  Cette  com* 
mission  sollicita  mon  concours ,  que  je  m'empressai  de  lui  ac- 
corder. De  l'étude  à  laquelle  elle  se  livra,  il  résulta  la  (con- 
viction qu'on  ppuv^t  encore,  malgré  l'époque  avancée, 
tenter  cette  exposition. 

Je  fis  prendre  toutes  les  dispositions  pour  qu'elle  eût 
lieu  immédiatement.  Un  bâtiment  spécial  de  5oo  mètres, 
fut  consacré  k  la  Galerie  de  Féconomie  domestique.  Je  char- 
geai M.  Le  Play ,  commissaire  général ,  de  seconder  les  opé- 
rations d'une  commission  chargée  de  rechercher  les  objets 
qui,  par  leur  condition  de  bas  prix,  d'utilité  et  de  bonne 
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qualité,  lui  paraissaient  rentrer  dans  le  cadre  de  cette  col- 
lection ;  de  faire  un  appel  public  à  tous  ceux  qui  auraient 
des  objets  de  cette  nature  à  exposer,  et  enfin  de  recevoir 
et  de  classer  ces  objets. 

Ces  produits  furent  dirisës  en  trois  groupes  : 

Les  substances  alimentaires; 

Les  vêtements; 

Le  mobilier  et  les  ustensiles  de  mënage  ^ 

Un  catalogue  fut  dresse  et  publié  avec  le  concours  des 
Exposants.  L'empressement  que  mit  le  public  à  acheter  ce 
catalogue,  dont  on  fit  une  deuxième  édition,  prouve  que 
ridëe  de  cette  exposition  répondait  à  un  besoin  réel. 

Pour  Texposition  des  Beaux-^Arts,  les  opérations  compre-     i 
naient  :  la  présentation^  le  dépôt  jet  le  placement  provi**     ^^«r» 
s(Hre  des  ouvrages  d'art;  leur  examen  par  le  jury  d'admis^ 
sion;  le  placement  des  ouvrages  admis. 

Chaque  exposant  français  devait,  avec  son  œuvre,  re- 
mettre une  notice  indiquant  son  notai,  ^si  que  le  sujet 
des  ouvrages  présentés.  Les  tableaux  étaient  déposés  provi- 
{^oirement  dans  les  gsderies  suivant  Tordre  d  arrivée. 

Pour  les  œuvres  d'art  venant  de  l'étranger^  le  déb&llage 
avait  lieu  en  présence  des  commissaires  étrangers,  afin  de 
constater  les  avaries  et  de  prévenir  les  réclamations. 

Le  dépôt  temniné,  les  œuvres  étaient  soumises  à  Tap- 
préciation  du  jury. 

Des  places  spéciales  étaient  réservées  aux  artistes  les  plus 
renommés.  Souvent  leurs  productions  lurent  réunies,  afin 

*  Documentir^en,  n"*  XX^  page  3^0.* 
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qtt'oi)  pût  imeux  juger  de  leur  mi^rite  ou  de  leurs  progrès  par 
leurs  œuvres  successives,      . 

On  conçoit  combien  le  placement  des  tableaux  a  dû  sou- 
lever de  réclamations.  Il  n'est  pas  toujours  Xacile  de  coi^- 
tenter  lamour- propre  des  artistes  qui,  faisant  de  la  satis- 
faction morale  leur  principale  récompense^  se  laissent  aller 
à  une  juste  susceptibilité.  Si  la  Commission  impériale  a 
commis  des  erreurs  ^  on  reconnaîtra  ^  je  Tespère,  qu'elles 
étaient  inséparables  d'une  pareille,  tâebe..  Il  y  eut  d'ailleurs 
dans  le*cour3  de  l'Expoi^tion  un  travail  de  remaniement  qui 
permit  de  faire  occuper  le  nombre  restreint  des  meilleures 
places  par  une  plus  grande  quantité  de  tableaux. 

L'Exposition  des  Beaux-Arts,  dégagée  des  incertitudes 
d'appropriation  des  bâtiments  qui  retardèrent  si  long- 
temps Tinsiallation  des  produits  de  llndustri^,  affranchie 
du  contact  et  des  prétentions  de  la  compagnie  cionces- 
sionnaire,  fut  en  mesure  de  s  ouvrir  au  jour  fixé  par  les 
décrets. 
it»ii>ihiion  Dans  toutes  Ms  opérations  si  div^fsês  et^  si  minutieuses, 
la  Commission  fot  aidée  par  les  coimmissainM  étrangmiBi. 

Par  un  sentiirifent  de*  convenance  biéA  facile  îà- com- 
prendre, la  Commission  n^avait  pas  cru  dsvoîr  fixw  un 
mode  uniforme  pour  iWganisation  des  oommisstriats  ëtraoL^- 
gers.  La  plupart  des  Gouvernements  nomnaèrent  un.icom- 
missaire  auprès  de  chaque  exposition;  d'autres  çn  8^«^di- 
tèrent  plusieurs  sans  déterminer  positivement  le  caraètère 
de  leuns  attributions.  Mais,  par  la  forcte  même  des  choses , 
il  n'y  eut: qu'un*  seul^- commissaire  qui  demeura  eo^lusive^ 
ment  chargé  des  relations  avec  nous.  Dans  quelques  cir^ 
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constances ,  notamment  pour  led  Etats  fëdëratifs,  le  nombre 
des  con^missaires  correspondait  à  cdui  des  États. 

Les  commissaires  ^rangers  formèrent  un  comité  dont 
le  président  communiquait  avec  la  Commission  impériale. 
Mais  ie  manque  d  uniformité  dans  leur  organisation  se  fit 
sentir  dans  les  rapports  que  nous  eûmes  avec  eux  ;  il 
donna  lieu  k  des  complications  et  retarda  la  solution  de 
beaucoup  d^affaires. 

Les  travauiL  rëseryé?^  à  ces  commissaires  comprenaient  : 
la  réception  des  colis  »  les  formalités  de  douane ,.  la  répar* 
tition  de  l'espace  entre  leurs  .nationaux^  Taménagement 
des  objets,,  la  distribution  des  cartes  d'entrée,,  la  sur-- 
veillance  des  emplacement^^  les  dispositions  propres  k  fa-* 
ciiiter  les  opérations  du  jury,  et  enfin  toutes  les.  mesures 
concernant  la  réexpédition  des  produits. 

Je  ne  pyis  laisser  échapper  Ivoccifiion  qui  )n  est  offerte  ici 
de  témoigner  4oute  ma  gratitude  pour  Tappui  que  MM«  U» 
commissaires;  étrangidrsvont  bien  vqu1u>  dans  toutes  les  cir-^ 
con^tance^^.pri&ter  à  1$  Commission  impériale^  C'est  bien  cèr^ 
tainement  au  zèle  et  à  la  sollicitude,  qu'ils. ont  mis  k  Heiàev 
dans  ses^  jopératipns  que  l'Exposition  universelle  a  dû  une 
grande  partie  de  son  éclat.  Je  garde  le  meilleur  souvenir  de 
mes  relai^ns.avec  des 'hommes  ^si  /distinguésy.^t  les  mar^ 
ques  46  sympa^e  qu'ils  m!o«t.doDné€^  me  sont  bien  .pcér 
cieuses«  » 

En  même  temps  qu'elle  procédait  àXappropriation  des 
locaux,  la  Commission  se  préoccupait  des  mesures  d'assai-^ 
nissement  et  deS:moyeQS.de  remédier- aux; nombreux  défauts 
du  Palais,  auquel  on  reprochait  principalement,  i''  d'avoir 
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line  VetitilatioD  qui  semblait  insuffis^ante  ;  9^  de  ne  pas  ga- 
rantir les  produits  des  rayons  du  soleil;  3*  d'avoir  une  toi- 
ture d^îfectueuse ,  qui  laissait  suinter  l'eau  fet  qui,  par  sa 
forme,: rendait  les  réparations  dangereuses  et  difficiles. 

Un  rapport,  rëdigë  par  des  savants ,  avait  ëtabli  la  né- 
cessite d  une  ventilation  artificielle.  La  Commission  dut  se 
rendre  à  cet  avis  d'hommes  spéciaux.  Ce  fiit  cependant  une 

r 

faute.  De  coûteux  travaux  furent  faits  en  pure  perte;  îlô 
devinrent  même  nuisibles  en  donnant  issue  aux  exhalaisons 
des  égonts,  à  l'invasion  des  rats ,  et  en  entravant  tes  travaux. 
Après  cette  fâcheuse  tentative,  la  ventilation  artifiieielle  fut 
abandonnée,  et  l'expérience  démontra  que  les  ouvertures 
pratiquées  dans  les  bâtiments  constituaient  une  ventilation 
suffisante; 

Pour  intercepter  les  rayons  du  soleil ,  il  fut  indispensable 
de  recouvrir  de  toiles  les  toitures.  Cette  opération ,  qu'on 
aurait  évitée ,  si  la  construction  des  bâtiments  avait  été  ap^ 
propriée  k  leur  objet;  fut  entourée  dé  difficultés  considé- 
rables. On  plaça  d'abord  les  toiles  à  l'extérieur  ;  mais  le 
vent  s'y  engouffrait  et  brisait  les  vitres.  Je  pris  alors  lé  parti 
de  placer  les  toiles  à  l'intérieur,  opération  qui  réussît  com- 
plétement. 

Pour  parer  à  l'inconvénient  résultant  de  Tinfiltration  des 
eaux,  je  fis  organiser  un  service  perqiahent  qui  eut  polir 
tâche  de  réparer  immédiatement  les  avaries.  Dans  l'état  on 
en  étaient  les  choses ,  il  n'y  avait  pas  d'autre  remède  à  ap- 
porter. 

Le  Palais  des  Beaux-Arts  ne  présentait  aucun  de  ces  in- 
convénients. Dans  la  couverture  en  zinc,  on  avait  pratiqué 


contre  rinrradie. 


INSTALLATION.  65 

des  jours  de  manière  k  ëclairer  par  le  haut.  Un  vitrage  infé- 
rieur et  dëpoli,  formant  plafond,  diminuait  Tintensitë  de 
la  lumière  et  de  la  température.  Pour  maintenir  celle-<^i  dans 
des  conditions  convenables,  des  jours  nombreux  avaient  été 
ménagés  pour  la  sortie  de  Tair  échauffé.  LVir  froid  était 
fourni  par  une  galerie  souterraine  débouchant,  d'une  part, 
sous  les  marches  de  l'entrée  de  Tavenue  Montaigne,  et  de 
lautre ,  dans  les  caves  longeant  la  rue  Marbeuf. 

La  Commission  impériale  avait  déclaré  qu'elle  prendrait     Prér^uiions 
les  plus  grandes  précautions  pour  préserver  de  tout  sinistre 
les  objets  exposés.  Le  principal  danger  était  l'incendie. 

A  l'Exposition  de  l'Industrie,  des  conduites  d'eau  furent 
ménagées  dans  toutes  les  parties  du  bâtiment.  Six  pompes 
à  incendie  et  quatre  pompes  à  brouettes  étaient  en  perma- 
nence au  Palais  et  à  la  Galerie  du  quai.  Sur  quatre  points , 
on  installa  des  postes  de  sapeurs-pompiers. 

Au  Palais  des  Beaux- Arts,  les  précautions  contre  les 
risques  d'incendie  s'élevaient  à  la  hauteur  d'un  intérêt  so- 
cial. Il  s'agissait  de  préserver  les  chefs-d'œuvre  modernes 
de  tous  les  pays  reçus  en  dépôt  par  la  Commission  sous  la 
seule  garantie  de  sa  sollicitude.  On  dut  donc  recourir  aux 
plus  grandes  précautions. 

Nous  fûmes  assez  heureux  pour  éviter  tout  incendie, 
grâce  au  soin  avec  lequel  ce  service  fut  organisé;  je  me 
plais  à  rendre  ce  témoignage  au  corps  des  sapeurs -pom- 
piers. 

Les  risques  d'incendie  avaient  du  reste  soulevé  une  ques- 
tion importante.  Certains  pays  considéraient  comme  un  de- 
voir de  la  Commission  impériale  de  les  assurer.  Le  règle- 
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ment  portait  une  clause  qui  la  dispensait  de  cette  obli- 
gation. Néanmoins  elle  crut  devoir  examiner  la  question. 
Après  mûre  délibération,  il  fut  résolu  de  s'en  tenir  au 
règlement;  mais  il  fut  décidé  en  même  temps  qu'une  invi- 
tation serait  adressée  aux  compagnies  d'assurances  de  s'en- 
tendre entre  elles  et  de  se  montrer  aussi  modérées  que 
possible  dans  leurs  prétentions  vis-à-vis  des  Exposants. 
stmvc  d'oidre        La  Gommisslou  établit  un  service  d'ordre  et  de  surveillance 

kl  lie  9nn«illiioce. 

ayant  surtout  pour  but  d'empêcher  les  détournements.  C'était 
un  des  services  les  plus  difficiles  à  organiser,  en  raison  de  la 
grande  quantité  d'objets  exposés ,  de  la  facilité  avec  laquelle 
on  pouvait  les  enlever  et  de  l'énorme  affluence  qu'il  y  avait 
habituellement  dans  les  bâtiments.  La  surveillance  ne  se 
bornait  pas  aux  services  et  aux  entreprises  établis  à  titres 
permanents;  il  fallait  contrôler  et  régulariser  les  entrées, 
les  sorties  et  la  circulation  des  ouvriers,  des  visiteurs,  des 
missions  autorisées,  ainsi  que  des  produits,  outils,  instru- 
ments et  appareils ,  aviser  à  la  délivrance  des  laissez-passer, 
des  pernïissions  diverses ,  des  cartes  d'exposants ,  assurer  la 
propreté,  le  nettoyage,  l'arrangement,  etc. 

Dans  l'organisation  de  ce  service ,  j'eus  surtout  en  vue  le 
respect  dû  au  public  pour  qui  l'Exposition  était  établie.  Je 
me  préoccupai  de  le  soustraire  à  toute  pression  vexatoire 
ou  tracassière,  et  j'instituai  un  personnel  de  surveillance 
relevant  directement  de  la  Commission  impériale. 

Ce  personnel  fut  composé  de  quinze  brigades  comman- 
dées par  trois  brigadiers  -  chefs ,  et  formées  chacune  d'un 
brigadier,  de  deux  sous  -  brigadiers  et  d'environ  quarante 
gardiens. 


INSTALUTION.  67 

Un  règlement  détermina  la  manière  dont  le  service  d'ordre 
(levait  fonctionner.  Je  crois  utile ,  en  raison  des  bons  résultats 
([u'il  a  produits ,  d'en  mentionner  ici  les  principales  disposi- 
tions : 

«Les  agents  placés  à  un  poste  quelconque  sont  tenus 
^  d'obéir  à  tout  ordre  écrit  et  signé  ou  donné  d'urgence  par 
^un  des  commissaires  ou  un  des  chefs  du  service  de  l'ad- 
^ministration.  Les  agents  n'ont  pas  à  recevoir  d'ordre  des 
1  commissaires  étrangers  et  des  membres  du  jury  ;  mais  ils 
-ç  doivent  leur  prêter  un  concours  zélé  et  respectueux  pour 
•t  l'exercice  de  leurs  fonctions 

«  Le  premier  devoir  des  gardiens  est  la  politesse  envers 
^  le  public  et  les  exposants. 

<cLa  surveillance  des  produits  exposés  doit  être  de  leur 
^part  l'objet  d'une  attention  continuelle. 

«  Les  gardiens  doivent  assister  le  public  et  les  exposants 
•  par  tous  les  moyens  en  leur  pouvoir.  A  cet  effet ,  ils  doi- 
t  vent  s'appliquer  :  premièrement,  à  connaître  d'une  manière 
"générale  les  grandes  divisions  de  l'Exposition  et  de  ses 
"dépendances  par  pays  et  par  nature  de  productions;  se- 
^condement,  à  connaître  personnellement  les  exposants 
'•de  leur  circonscription,  et  à  acquérir  des  notions  précises 
"Sur  la  nature  des  objets  exposés.  Ils  doivent  aussi  s'attacher 
-^à  connaître  le  personnel  de  l'Administration,  la  distribu- 
^tion  des  services  et  l'emplacement  des  bureaux.  Ils  doi- 
-  vent  enfin  se  mettre  en  mesure  de  satisfaire ,  autant  que 
**  possible ,  à  toute  demande  de  renseignements.  Ils  ne  doi- 
"vent  même  pas  attendre  qu'on  les  interroge,  et,  quand 
"un  visiteur  paraît  embarrassé,  il  leur  est  enjoint  d'offrir 
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«ieurs  services  et  les  explications  que  Ton  pourrait  dë- 
«  sirer. 

ce  II  est  tenu  compte ,  pour  TaYancement  et  les  gratifica- 
cttions,  de  la  politesse,  du  zèle  et  de  Imtelligence  appor- 
te tes  par  les  gardiens  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions  & 
«  regard  du  public. 

ce  Les  gardiens  doivent  provenir,  sans  aucun  retard ,  leur 
«  chef  immëdiat ,  brigadier  ou  sous-brigadier,  des  infrac- 
cc  tions  de  consignes ,  des  plaintes ,  des  accidents ,  et ,  en  gë- 
cc  nëral ,  de  tous  les  faits  dignes  de  remarque  qui  se  produi- 
te raient  dans  leur  circonscription. 

ceSauf  le  cas  de  flagrant  délit,  les  gardiens  ne  doivent 
«jamais  recourir  à  l'emploi  de  la  force.  Pour  empêcher 
te  les  infractions  de  consignes  de  la  part  du  public  ou  des 
ce  exposants ,  ils  doivent  se  borner  à  faire  des  observations 
ee verbales,  en  donnant  connaissance  des  ordres  qu'ils  ont 
«reçus.  Si  l'on  ne  se  rend  pas  à  ces  observations,  ils  doi- 
«  vent  requérir  l'intervention  de  la  force  publique. 

«Il  est  absolument  défendu  aux  gardiens  de  solliciter 
«  aucune  rémunération  des  exposants  ou  du  public. 

«Les  infractions  au  présent  ordre  de  service  donnent 
«lieu,  suivant  les  circonstances  :  i^  k  l'avertissement;  ù^k 
«la  privation  d'un  ou  de  plusieurs  jours  de  traitement;  3^  au 
«renvoi.?? 

Le  service  d'ordre  et  de  surveillance  fut  organisé  à  la  hâte. 
Les  éléments  qui  le  composaient  étaient  incomplets ,  défec* 
tueux,  sans  traditions.  Néanmoins  on  en  tira,  des  résultats 
satisfaisants.  La  Commission  avait  cherché,  comme  on  le 
voit,  k  faire  comprendre  aux  gardiens  quils  étaient  insti^ 
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tués  pour  protéger,  aider  et  servir  les  visiteurs,  et  non 
point  pour  les  violenter  ou  faire  sans  raison  acte  d'autorité. 
Grâce  &  ce  système,  3i5  réclamations,  dont  ii5  déclara- 
tions régulièrement  transmises  à  la  justice,  furent  seules 
constatées  pendant  les  six  mois  que  dura  TËxposition.  Dans 
ce  nombre,  deux  seulement,  concernant  des  vols  de  montres 
anglaises  et  de  bijoux  de  Genève ,  présentaient  quelque  im- 
portaoce.  Presque  tous  les  objets  dérobés  furent  prompte* 
ment  retrouvés  et  rendus  à  leurs  propriétaires.  La  perte 
réelle ,  en  admettant  la  sincérité  de  toutes  les  déclarations , 
ne  s'éleva  pas  à  â,ooo  francs.  Résultat  remarquable,  sur- 
tout en  raison  des  difficultés  que  présentait  la  surveillance 
dans  des  bâtiments  formés  de  parties  diverses,  successive- 
ment rattachées  les  unes  aux  autres  par  des  communications 
éloignées. 

Le  service  d'ordre  et  de  surveillance  avait  été  établi  au 
Palais  des  Beaux -Arts  d'après  les  mêmes  principes.  H  se 
composait  dun  brigadier- chef,  quinze  brigadiers  et  cent 
treize  gardiens. 

La  préfecture  de  police  fut  invitée  à  aider  la  Commission 
impériale.  Elle  mit  à  sa  disposition  deux  officiers  de  paix, 
quinze  brigadiers  ou  sous-brigadiers,  deux  cents  sergents 
de  ville,  trente-sept  inspecteurs  du  service  de  sûreté  et  un 
certain  nombre  d'agents  qui  lui  avaient  été  envoyés  par  les 
polices  étrangères  :  j'ai  eu  beaucoup  à  me  louer  de  ce  con- 
cours. 

Pour  assurer  l'exécution  des  dispositions  du  règlement     ^  ^^ 
concernant  les  douanes ,  l'Administration  détacha  quarante^ 
huit  agents  de  bureau,  vérificateurs  ou  commis  aux  écritures  ^ 
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et  soixante-trois  sous- officiers  et  préposés  de  brigade.  Le 
service  fut  placé  sous  la  direction  d  un  inspecteur. 

Trois  sections  furent  établies  :  au  bâtiment  principe ,  à 
la  Galerie  du  quai  et  à  l'Exposition  des  Beaux-^Ârts. 

Le  service  des  douanes  n'eut  pas  seulement  à  remplir 
une  mission  de  comptabilité  et  de  surveillance;  i]  se  tint 
constamment  à  la  disposition  des  Exposants  pour  leur  fournir 
tous  les  renseignements  désirables  au  point  de  vue  de  la 
libération  de  leurs  produits.  J'ose  croire  que  les  étrangers 
n'ont  eu  qu'à  se  louer  de  leur  contact  avec  ce  service. 
Rur«.u  Par  les  soins  du  commissariat  général,  il  fut  créé  un 

bureau  de  réclamations  et  de  renseignements  destiné  à  sa- 
tisfaire, autant  que  possible,  aux  exigences  des  Exposants  et 
du  public. 

Ce  bureau ,  qui  rendit  de  grands  services ,  eut  des  attribu- 
tions très-multiples.  Un  certain  nombre  d'Exposants  avaient 
été  admis  après  l'ouverture  et  occupaient  les  places  concé- 
dées primitivement  à  d'autres.  D'un  autre  côté,  des  Expo- 
sants retardataires  avaient,  en  arrivant,  trouvé  leurs  places 
occupées  par  des  personnes  qui  étaient  arrivées  dans  les  dé- 
lais prescrits.  D'autres  se  plaignaient  de  l'exiguïté  de  l'em- 
placement ou  trouvaient  que  leurs  produits  n'étaient  pas 
suffisamment  en  évidence.  Le  bureau  des  réclamations  eut 
à  répondre  à  cette  série  de  demandes  et  à  juger  ces  plaintes. 

Un  certain  nombre  de  colis  se  trouvaient  égarés.  Le  bu- 
reau fut  chargé  de  les  rechercher  :  la  plupart  furent  retrou- 
vés, soit  dans  les  magasins  de  la  manutention,  soit  parmi 
les  produits  exposés.  Ce  fut  au  bureau  des  réclamations  que 
fut  confié  le  soin  de  distribuer  les  laissez-passer  et  de  con- 
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Irôler  les  listes  des  ouvriers  qui  se  présentaient  en  corps. 
Enfin ,  c  était  à  lui  qu'il  fallait  s'adresser  pour  obtenir  toute 
espèce  de  renseignenients. 

Outre  ce  bureau  central,  des  bureaux  de  renseignements 
furent  établis  près  des  portes  d'entrée.  De  plus,  Hes  registres 
furent  disposés  dans  plusieurs  parties  du  Palais  pour  rece- 
voir les  plaintes  et  les  observations  des  visiteurs.  Chaque  soir 
leur  contenu  passait  sous  les  yeux  du  Commissaire  général, 
qui  m'en  faisait  un  rapport.  Les  demandes  et  observations 
reconnues  justes  recevaient  satisfaction  immédiate. 

Par  cet  ensemble  de  mesures,  je  voulus  tout  à  la  fois  faire 
droit  aux  réclamations  fondées  et  éviter  les  longueurs  et  les 
formalités,  qui  sont,  en. général,  le  propre  des  administra- 
tions. Je  crus  par  là  répondre  à  ce  besoin  qui  existe  dans 
notre  pays,  à  tous  les  degrés  et  dans  toutes  les  classes,  de 
faire  des  réclamations,  souvent  sans  bien  connaître  ses 
propres  affaires  et  uniquement  pour  se  donner  la  satisfac^ 
tion  d'être  en  contact  avec  l'autorité.  Ces  fâcheuses  habi- 
tudes ont  fourni  un  travail  énorme  au  bureau  des  réclama- 
tions. Si  ce  service  n'avait  pas  été  établi,  tout  notre  temps 
aurait  été  consumé  en  réponses  à  faire  aux  renseignements 
souvent  puérils  qui  étaient  demandés.  Quand  on  ne  peut 
supprimer  un  mal,  il  faut  le  régler  pour  le  limiter.  C'est 
ce  motif  qui  détermina  la  création  de  ce  service  spécial. 

En  exécution  de  la  loi  que  la  Commission  avait  proposée,        Mai«ou 
un  bureau  tut  établi  près  du  secrétanat  pour  la  délivrance      ^^^^^ 
des  certificats  de  garantie.  ^  «""'"'*'• 

Pour  l'obtention  de  ces  certificats,  il  était  nécessaire  de 
produire  : 
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1°  Une  demande  rédigée  en  français  et  dans  la  forme 
prescrite  par  l'article  5  de  la  loi  du  8  juillet  i844; 

3°  Une  description,  également  en  français,  de  lobjet  ou 
des  objets  à  protéger; 

S"*  Un  plan  ou  dessin,  en  cas  d'insuffisance  de  la  des- 
cription ; 

U"*  La  lettre  d'admission  des  objets  par  le  comité  local,  ou 
un  certificat  du  président  du  comité  constatant  la  date  de 
'    cette  admission; 

5®  Un  bordereau  des  pièces  revêtues  de  la  signature  du 
demandeur. 

A  moins  que  le  détenteur  ne  fût  aussi  l'inventeur,  il  de- 
vait justifier  d'une  cession  régulière.  Simple  mandataire, 
il  lui  fallait  une  procuration  semblable  à  celle  qui  était 
exigée  pour  l'octroi  des  brevets.  Ces  divers  documents  res- 
taient annexés  à  la  demande. 

Les  dessins  ou  calques  devaient  être  tracés  k  l'encre, 
d'après  une  échelle  métrique.  Pour  les  dessins  de  fabrique 
et  pour  certains  produits,  tels  que  papiers  peints,  tissus 
imprimés,   etc.   il  suffisait   d'un    échantillon   du  produit 

fabriqué. 

On  ne  délivrait  les  certificats  de  garantie  qu'après  s'être 
assuré  que  le  produit  se  trouvait  bien  exposé  dans  les  bâti- 
ments de  l'Exposition.  6/i3  certificats  de  garantie  ont  été 
délivrés  ^ 
Bttiteu.  De  nombreuses  dispositions  furent  prises  pour  assurer 

aux  visiteurs  toutes  les  commodités  désirables.  Des  buffets 
furent  installés  dans  les  parties  principales  des  bâtiments  et 

^  Documents  statistiques,  tableau  X,  page  &83. 
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autour  de  la  Rotonde.  Ici  encore  le  retard  apporte  dans 
Fachèvement  du  bâtiment  fit  sentir  son  influence.  De  plus, 
la  compagnie ,  dans  le  but  de  tirer  profit  de  cette  branche 
de  revenu,  avait  passe  un  marche  avec  un  concessionnaire 
incapable  qui  servait  mal  le  public.  Je  fus  oblige  de  rompre 
ce  marché  et  de  donner  le  service  à  une  autre  personne. 
Malgré  la  précipitation  qu  il  fallut  apporter  à  Texécution 
d  une  mesure  prise  d'urgence ,  le  buffet  a  depuis  fonctionné 
avec  régularité.  Aucun  prélèvement  ne  fut  fait  sur  la  recette 
de  Texploitant^ 

Une  cantine  modèle ,  dont  ie  système  lui-même  était  pré- 
senté comme  un  objet  d'étude  intéressant,  livrait  aux  ouvriers 
et  aux  agents  inférieurs  les  objets  de  consommation  à  des 
prix  très-réduits. 

Un  service  de  petites  voitures  ou  fauteuils  roulants  fut  FMU»iif  rooknu. 
établi  pour  les  malades  et  pour  les  impotents. 

Un  cabinet  de  lecture  et  de  correspondance  et  un  bureau  cmoa  à»  udun. 
de  tabac  furent  placés  dans  le  jardin.  "***'  * 

Indépendamment  des  boites  aux  lettres  réparties  sur  bbi«.ii4«  poste. 
divers  points  des  bâtiments,  on  établit  un  bureau  de  poste 
ayant  pour  mission  de  distribuer  les  lettres  que  les  étran- 
gers et  les  Exposants  se  faisaient  adresser  au  Palais  de 
l'Exposition. 

On  établit  également  dans  le  jardin  un  service  de  télé-     ^»«vnpfaw 
graphie  électrique. 

Un  service  médical ,  composé  de  quatre  médecins ,  de  deux   service  médiai. 
internes  des  hôpitaux  et  de  deux  infirmiers,  fut  installé  dès 
la  période  des  travaux  préparatoires. 

'  Docaments  statbtiqaes,  tableaux  XVI  et  XVII,  pages  &88  et  iSç. 
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D<«p4id«i €•!»<>•  La  compagnie  concessionnaire  avait  fait  du  dépôt  des 
paiopioicf.  cannes  et  parapluies,  comme  du  buffet,  un  monopole 
quelle  avait  concède.  Le  dëpôt  ëtait  obligatoire.  C'eût  été 
pour  le  public  une  vexation  continuelle,  souvent  même 
une  impossibilité,  avec  la  disposition  des  bâtiments ,  dont  les 
portes  de  sortie  étaient  parfois  k  un  kilomètre  des  portes 
d'entrée.  La  Commission  impériale  décida  que  le  dépôt 
^erùi  facultatif  et  gratuit.  Des  affiches,  apposées  au  lieu 
même  où  les  vestiaires  étaient  établis,  prévenaient  le  pu- 
blic de  cette  disposition. 

s^mee  d»  piaot.  L'expéricuce  de  toutes  les  Expositions  avait  démontré 
lutilité  de  fixer  sur  des  plans  tou3  les  détails  d'installation* 
Un  service  fut  institué  dans  ce  but.  Les  plans  ainsi  relevés , 
réduits  à  l'échelle  de  o^^oi,  composent  un  album  destiné  à 
faire  partie  des  archives  que  j'ai  fait  rassembler  pour  le 
service  des  Expositions  futures. 

L'Empereur  voit  qu'aucune  précaution  n'avait  été  ou- 
bliée, soit  pour  protéger  le  public,  soit  pour  lui  fournir  les 
moyens  de  dénoncer  les  torts  commis  à  son  préjudice  et 
le  faire  jouir  de  toutes  les  commodités  qu'il  était  en  notre 
pouvoir  de  lui  procurer.  Quelque  arides  que  soient  ces  dé- 
tails, nous  devions  y  entrer  pour  montrer  de  quel  désir  de 
bien  faire  la  Commission  impériale  était  animée. 

/tw'iÏÏLi  ^^  complément  naturel  de  toute  Exposition,  c'est  la  ré- 
raur^aes.  dactiou  d'uu  catalogue.  Le  prompt  achèvement  de  ce  travail 
avait  préoccupé  particulièrement  la  Commission,  qui,  à 
plusieurs  de  ses  circulaires,  adressées  aux  comités,  avait 
joint,  comme  on  l'a  vu,  des  modèles  de  bulletins  que  les 
Exposants  étaient  invités  k  remplir. 
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Le  système  de  rëdaction  du  catalogue  fut  i  objet  d'une  ^^"^.^ 
étude  approfondie;  mais  je  tiens  à  constater  que  la  Gom-  n«itrtne. 
mission  n'a  point  été  libre  de  choisir  le  plus  avantageux.  Des 
retards  considérables  dans  Tenvoi  des  bulletins  étrangers  el 
le  court  délai  assigné  à  lachèYement  du  travail  imposèrent 
lobligation  d'adopter  la  division  géographique,  afin  de 
rendre  les  parties  de  l'ouvrage  indépendantes  les  unes  des 
autres.  Les  Exposants,  réunis  par  nationalités,  furent  en- 
suite répartis  selon  la  classification.  Enfin  on  rangea  les 
noms  par  ordre  alphabétique  dans  chaque  subdivision.  Il 
fut  également  décidé  que  les  Exposants  ayant  des  genres 
de  produits  afférents  è  diverses  classes  ne  figureraient  que 
sous  un  seul  numéro,  inscrit  dans  la  classe  à  laquelle  se 
rattachait  leur  principale  industrie,  et  qu'ils  seraient  indi- 
qués pour  mémoire  et  sans  numéros  dans  les  autres  classes. 

La  désignation  des  récompenses  reçues  aux  Expositions 
nationales  et  à  l'Exposition  universelle  de  Londres  fut  seule 
admise. 

Les  difficultés  qui  se  présentèrent  dans  l'exécution  eurent 
pour  causes  le  retard  déjà  signalé  dans  l'arrivée  des  bulle- 
tins, l'insuffisance  des  renseignements,  et  l'absence,  lors  de 
l'installation,  de  tout  contrôle  sérieux  touchant  l'exactitude 
des  déclarations.  Lorsque  je  repris  en  main  la  présidence  de 
la  Commission,  je  fis  quelques  changements  dans  l'admi- 
nistration, mais  malheureusement  il  était  trop  tard  pour 
remédier  à  ces  inconvénients. 

En  principe,  les  bulletins  devaient  être  envoyés  k  la 
Commission  avant  le  3o  novembre  18 5/i,  et  il  y  avait  bien 
lieu  d'espérjsr  qu'ils  seraient  presque  tous  arrivés  au  1 5  fé- 
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vrier  i855.  En  fait,  le  commissaire  du  catalogue  n avait 
reçu,  le  1 5  mars,  que  le  tiers  à  peu  près  du  nombre  total* 

Les  bulletins  de  TAlgërie,  maigre  les  réclamations  adres- 
sées au  ministère  de  la  guerre ,  subirent  des  lenteurs  excep- 
tionnelles d'expédition,  ainsi  que  ceux  de  TÂutriche,  de 
l'Espagne  et  des  États-Pontificaux  ;  une  partie  de  ceux  des 
Exposants  de  Paris  admis  tardivement  ne  purent  être,  par 
suite  des  agrandissements  successifs  des  locaux,  livres  que 
dans  le  mois  d  avril. 

Les  bulletins  de  la  Suède  et  de  la  Norwëge  arrivèrent  les 
s ,  7  et  1  o  mai  ;  les  bulletins  du  Portugal  ^  du  duché  de 
Nassau,  de  TËgypte,  de  Tunis,  de  plusieurs  États  de  l'Amé- 
rique méridionale,  des  colonies  françaises  et  anglaises, 
seulement  après  la  mise  en  vente  du  catalogue ,  jusque  dans 
les  derniers  jours  de  juillet.  Enfin  quelques  comités  fran- 
çais et  étrangers  ne  transmirent  aucune  information. 

Malgré  ces  circonstances  défavorables,  la  Commission 
fit  paraître  une  première  édition,  défectueuse  il  est  vrai, 
le  1 5  mai.  Deux  autres  éditions  devaient  être  publiées ,  Tune 
vers  le  i**  juillet,  l'autre  vers  le  i5  septembre;  mais,  vu  le 
peu  d'empressement  du  public  à  acheter  l'oilvrage,  cette 
combinaison  fut  abandonnée.  On  se  borna  à  corriger  et 
compléter  la  première  édition. 

On  put  constater  une  fois  de  plus  ce  qui  advient  d'une 
affaire  mal  commencée.  L'imperfection  de  la  première  édition 
mécontenta  le  public;  son  abstention  empêcha  que  d'autres 
éditions  plus  complètes  fussent  faites,  et  le  concessionnaire 
du  catalogue  fut  constitué  en  perte.  Au  reste,  à  Londres, 
ia  vente  du  catalogue  ne  fut  pas  plus  fructueuse  ;  ce  qui  ten* 
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drait  a  faire  croire  que  la  majorité  des  visiteurs  des  Exposi- 
tions, dans  les  conditions  où  elles  sont  faites,  se  compose 
plutôt  de  curieux  que  de  travailleurs  intelligents. 

La  première  édition  avait  3 9  feuilles  i/â  (5âo  pages). 
27  feuilles  3/4  furent  conservées.  Les  feuilles  supprimées 
furent  remplacées  par  un  texte  nouveau ,  et  le  tout  fut  com- 
plété par  un  supplément  de  6  feuilles.  L'édition  nouvelle  de- 
vait former  ainsi  un  volume  de  3  8  feuilles  3//i  (61s  pages)  y 
comprendre  toutes  les  additions  survenues  au  1^' juillet  et, 
de  plus,  toutes  les  rectifications  applicables  à  la  première 
édition.  Le  commissaire  du  catalogue  dut  s'engager  à  ren- 
fermer dans  dix  feuilles  d'impression  une  liste  nouvelle  des 
exposants  autrichiens  et  tous  les  suppléments. 

Le  catalogue  fut  complété  par  une  liste  alphabétique 
indispensable  pour  les  recherches.  Cette  liste,  qui  n'avait 
pas  été  comprise  dans  les  conventions  faites  avec  le  conces- 
sionnaire du  catdogue ,  fut,  par  mon  ordre ,  dressée  aux  frais 
de  ia  Commission  impériale. 

Le  catalofirue  des  Beaux-Ârts  devait  être  établi  dans      catatotM 
d'autres  conditions  qu'il  ne  Test  habituellement.  B^utirii. 

Dans  la  première  division  comprenant  les  étrangers, 
chaque  pays ,  classé  par  ordre  alphabétique ,  forma  autant  de 
sections  que  de  nationalités. 

Dans  chacune  de  ces  sections  «  divisée  en  cinq  catégories 
correspondantes  k  chacun  des  genres  exposés,  les  artistes 
furent  classés  également  par  ordre  alphabétique.  Toutefois 
on  adopta  pour  tous  les  Exposants  une  seule  catégorie  de 
numéros,  en  sorte  que  le  numéro  du  premier  artiste  fran- 
çais suivit  immédiatement  celui  du  dernier  artiste  étranger. 
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Grâce  à  Tactivité  apportée  dans  Texëcution  et  Timpres- 
sion  du  livret,  ce  volume,  qui  contenait  63/i  pages,  et  plus 
de  6,000  notices,  fut  prêt  la  veille  du  jour  indique  pour 
louverture. 

Pour  prévenir  des  réclamations  sans  nombre,  il  fut  dé- 
cidé quà  de  très-rares  exceptions  près,  toute  explication 
et  toute  citation  seraient  écartées.  On  se  borna  à  ins- 
crire le  lieu  et  la  date  de  la  naissance  de  Tartiste,  le  nom 
de  son  maître  et  l'indication  des  récompenses  qu  il  avait 
obtenues.  " 

Un  certain  nombre  d'ouvrages  étrangers,  n'ayant  pu  être 
déposés  qu'après  la  clôture  et  l'impression  des  premières 
listes ,  formèrent  autant  de  suppléments  placés  à  la  suite  du 
catalogue  principal.  Ainsi  le  catalogue  définitif  comprit 
quatre  suppléments  et  5,1^9  numéros  d'ouvrages  d'art  de 
toute  nature. 

Ce  catalogue ,  plus  facile  à  dresser  que  celui  de  llndus- 
trie ,  fut  rédigé  avec  méthode ,  et  sa  vente  considérable  donna 
dès  bénéfices  au  concessionnaire. 

J'ai  modifié  l'ordre  des  faits,  afin  de  présenter,  sous  un 
seul  coup  d'œil ,  le  tableau  des  différents  travaux  d'installa- 
tion. Je  crois  avoir  démontré  que  les  difficultés  vinrent 
surtout  de  l'insuffisance  du  bâtiment,  du  retard  apporté 
aux  constructions,  de  la  lenteur  dans  les  résolutions,  de 
l'inexécution  des  mesures  décisives  pendant  les  mois  qui 
précédèrent  l'ouverture ,  et  enfin  des  retards  provenant  du 
fait  des  Exposants. 

Lorsque  je  repris  la  présidence ,  bien  loin  que  je  pusse 
agir  conformément  à  des  règles  tracées  d'avance,  il  me 
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fallut  improviser  des  décisions  pour  des  faits  nës  spontanë- 
ment.  En  prësence  de  circonstances  inattendues,  Texpë- 
rience  était  devenue  inutile.  Qu  y  a-fr-il  d'étonnant  dès  lors 
qu'on  ait  tâtonné  et  commis  quelques  erreurs?  On  rendra 
néanmoins  à  la  Commission  impériale  ce  témoignage  qu'elle 
n'a  pas  manqué  de  prévoyance  et  qu'elle  a  tiré  le  meilleur 
parti  de  la  situation  la  plus  difficile. 


m. 


APPRÉCIATION  ET  RÉCOMPENSES. 


de  11 

-féiiM«M*oinerttti« 

•u  ih  bmI. 


Avant  d'exposer  les  mesures  prises  pour  Texamen  du 
jury,  je  dois  dire  un  mol  de  l'ouverture  de  l'Exposition ,  que 
j'ai  passée  sous  silence  pour  présenter  dans  un  même  en- 
semble les  travaux  d'installation. 

^^  L'inauguration  était  fixée  au  i"  mai  i855.  Au  mois  de 

mars,  je  constatai  l'impossibilité  d'être  prêt.  Sur  ma  pro- 
position, la 'Commission  impériale  ajourna  la  solennité  au 
1 5  mai.  Elle  aurait  gagné  à  être  reculée  davantage  ;  mais 
on  voulut  ouvrir  l'Exposition  pour  en  accélérer  l'installa- 
tion, et  l'événement  a  prouvé  que  cette  appréciation  n'était 
pas  dépourvue  de  justesse. 

^^  La  séance  d'inausiiration  n'eut  lieu  que  pour  la  forme. 

Elle  fut  loin  d'être  satisfaisante,  malgré  toutes  nos  peines 
pour  la  rendre  digne  de  l'Empereur,  qui  voulut  bien  ouvrir 
lui-même  c(  ce  temple  de  la  paix  qui  conviait  tous  les  peuples 
«à  la  concorde. 7> 

Les  dispositions,  toutes  simples  qu'elles  fussent,  auraient 
pu  donner  une  certaine  solennité  à  la  séance,  si  l'effet  gé- 
néral n^avait  été  gâté  par  l'état  d'inachèvement  des  travaux. 
Je  ne  me  dissimulais  point  tout  ce  qu'il  restait  à  faire,  et  mes 


APPRÉCIATION  ET  BÉGOMPENSES.  8t 

efforts  tendirent  dès  lors  à  prendre  la  revanche  d'un  d^but 
qui  laissait  à  dësirer. 

En  fait,  louverture  de  l'Exposition  se  fit  successivement.      oateHun 
Le  Palais  des  Beaux-Arts,  inaugure  le  t5  mai,  ëtait  com-  '"^««jj  p«««* 
platement  achevé  et  présentait  un  ensemble  unique  de  l'art       ^^^  "' 
au  XIX'  siècle.  Le  5  juin  eut  lieu  l'ouverture  de  la  section 
des  machines  agricoles;  le  i  o ,  celle  de  la  Galerie  des  ma- 
chines du  quai  de  Billy;  le  97,  celle  de  la  Rotonde  du  Pa- 
norama. Le  3o,  le  public  put  circuler  dans  la  Galerie  de 
jonction;  mais  l'installation  de  cette  galerie  ne  fut  véri- 
tablement terminée  qu'en  août.  Enfin ,  la  Galerie  d'économie 
domestique  fut  ouverte  le  1 5  septembre. 

Convaincu  que  le  premier  et  le  principal  juge  d'une    umantfriim 
Exposition,  c'est  le  public;  que  c'est  pour  son  éducation  '•^^i"^'""'* 
qu'ont  été  créés  ces  vastes  concours,  je  me  donnai  pour   *'*'"**^*^- 
règle  essentielle  de  lui  en  rendre  par  tous  les  moyens  pos- 
sibles l'accès  facile.  La  Commission  prit  les  dispositions  les 
plus  libérales  et  encouragea  de  toutes  les  façons  l'étude 
des  objets  exposés. 

Le  cahier  des  charges  de  la  Compagnie  prescrivait  l'éta-        Tarif 
blissement  d'un  prix  d'entrée.  C'était  un  fait  nouveau  en 
France,  où  l'accès  des  Expositions  a  toujours  été  gratuit. 
Les  recettes  ont  prouvé  que  le  oublîr  sMfaif  sonn^îs  ns^^^z 
facilement  à  cette  innovation. 

Je  considère  l'établissement  d'un  prix  d'entrée  comme 
une  mesure  équitable  ;  au  lieu  de  faire  supporter  obligatoi- 
rement à  tous  une  dépense  faite  au  profit  d'une  partie 
de  la  nation ,  on  la  fait  ainsi  acquitter  volontairement  par 
ceux-^là  mêmes  qui  en  retirent  avantage.  En  dernière  ana- 
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lysey  il  faut  toujours  que  quelqu'un  paye.  Faire  retomber 
la  charge  sur  l'État  au  lieu  du  public  qui  jouit  de  l'Ex- 
position, c'est  faire  payer,  sous  forme  d'impôt,  à  tout  le 
monde,  c'est-à-dire  à  l'artisan  et  au  cultivateur  des  départe- 
ments, aussi  bien  qu'a  l'habitant  de  la  capitale,  une  dé- 
pense dont  les  premiers  ne  retirent  aucun  bénéfice  im- 
médiat. 

Cette  question  des  tarifs  a  été,  de  notre  part,  l'objet  de 
grandes  préoccupçitions.  Le  problème  à  résoudre  avait  été 
posé  en  ces  termes  :  prendre  l'argent  où  il  se  trouve,  et 
dans  la  proportion  des  moyens  de  chacun.  Pour  y  arriver» 
on  établit  des  tarifs  variant  suivant  les  jours.  L'application 
de  ce  système  tourna  contre  le  principe  que  nous  avions 
voulu  poser.  En  Angleterre ,  tout  homme  veut  paraître  plus 
riche  qu'il  ne  l'est;  chez  nous,  au  contraire,  l'aisance  se 
dissimule,  et  profite  sans  honte  des  avantages  qui  ont  été 
créés  en  faveur  des  classes  moins  fortunées.  Avec  nos  tarifs 
différentiels,  il  arriva  que  le  dimanche,  jour  où  le  prix 
d'entrée  était  de  vingt  centimes,  l'Exposition  était  fré- 
quentée non-seulement  par  des  ouvriers,  mais  encore  et 
surtout  par  les  personnes  appartenant  aux  classes  les  plus 
aisées  de  la  société. 

Le  tarif  avait  d'abord  été  fixé  à  i ',00  les  lundis,  mardis, 
mercredis,  jeudis  et  samedis;  5^oo  les  vendredis  ;  o^  2  o  les 
dimanches. 

A  partir  du  i*'  août,  le  prix  d'entrée  pour  les  vendredis 
fut  abaissé  à  â  francs.  Cinq  francs  étaient  une  somme  à 
laquelle  peu  de  bourses,  en  France,  pouvaient  atteindre. 

Le  17  mai,  à  la  suite  d'un  arrangement  débattu  avec 
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la  Compagnie ,  et  moyennant  une  indemnité  payée  par  la 
Liste  cwile,  les  portes  de  l'Exposition  furent  ouvertes  gra- 
tuitement, lo 5)0  3  51  personnes  parcoururent  les  galeries 
et  profitèrent  de  la  gracieuseté  impériale  faite  à  la  popu- 
lation parisienne. 

Mais  c  était  surtout  aux  classes  laborieuses  que  la  Gom-  YMtaed*MTri«t. 
mission  voulait  faciliter  Taccès  de  l'Exposition.  Le  spec^ 
tacle  des  progrès  accomplis  dans  l'industrie  sur  tous  les 
points  du  globe,  et  Tétude  comparée  des  perfectionne- 
ments introduits  dans  les  procédés  et  dans  les  méthodes 
sont  en  effet  un  puissant  moyen  d'éducation  professionnelle. 
Le  paragraphe  1 9  des  instructions  relatives  aux  comités  lo- 
eaux  porte  que  ces  comités  doivent  signaler  à  la  Commis 
sion  les  mesures  qui  leur  sembleront  propres  à  procurer 
aux  ouvriers  de  leurs  localités  les  moyens  de  visiter  l'Ex- 
position. 

Le  39  mai  i855,  une  drculaire  adressée  aux  présidents 
les  invitait  à  faire  connaître  les  mesures  adoptées  pour  ces 
visites  et  leur  annonçait  qu'un  service  était  établi  au  Palais 
de  llndustrie  afin  d'assurer  aux  contre-maîtres  et  aux  ou- 
vriers envoyés  officiellement  toutes  les  informations  de 
nature  k  rendre  leurs  études  profitables. 

Une  nouvelle  circulaire,  en  date  du  1 1  août,  fit  connaître 
les  facilités  offertes  à  ces  catégories  de  visiteurs.  J'obtins  des 
compagnies  dechemiqs  de  fer  et  de  la  compagnie  du  Palais 
d'organiser,  pour  le  dimanche  et  le  lundi  de  chaque  semaine , 
des  trains  dits  d^Expontûm,  dont  les  billets  assuraient  aux 
voyageurs,  indépendamment  d'une  réduction  de  4o  p.  "^/^  sur 
le  tarif  ordinaire ,  le  droit  d'une  entrée  gratuite  au  Palais 
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de  l'Industrie  et  au  Palais  des  BeauK-Ârts ,  ou  pour  deux  fois 
à  lune  de  ces  Expositions. 

Les  comités  furent  en  outre  informes  que  la  compagnie 
du  Palais  avait  mis  à  la  disposition  de  la  Commission  des 
cartes  donnant  aux  contre-maîtres  et  aux  ouvriers  inscrits 
la  faculté  d'entrer  aux  deux  Expositions  tous  les  jours  de  la 
semaine,  à  l'exception  du  vendredi,  moyennant  so  cen* 
times,  prix  minimum.  Enfin  la  cantine,  installée  pour  les 
surveillants,  les  ouvriers  et  les  agents  de  la  Commission, 
était  ouverte  aux  contre-maîtres  et  ouvriers  visiteurs ,  qui  y 
trouvaient,  aux  prix  de  revient,  les  objets  de  consommation. 

Si  libérales  que  fussent  ces  dispositions,  elles  ne  produi- 
sirent pas  tout  leffet  qu'on  pouvait  en  attendre;  diverses 
circonstances  paralysèrent  notre  bonne  volonté,  et  le 
nombre  des  ouvriers  envoyés  officiellement  ne  s'éleva  pas 
à  10,000. 

Je  dois  noter  cependant  que  le  petit  nombre  qui  a  pro- 
fité de  ces  facilités  constitue  en  quelque  sorte  l'élite  des 
ouvriers  de  la  France.  La  Commission  a  pu  s'assurer,  par 
les  fréquents  rapports  qu'elle  a  eus  avec  eux,  combien  ils 
étaient  aptes  à  profiter  de  cet  enseignement. 
Prix  iMmtt.  Le  bénéfice  de  la  réduction  du  prix  fut  étendu  à  tous  les 
établissements  qui  en  firent  la  demande,  et  spécialement 
aux  collèges,  écoles,  pensions,  corporations,  etc. 

L'entrée  gratuite  fut  accordée  aux  élèves  de  l'École  poly- 
technique, ainsi  qu'aux  soldats  et  aux  invalides,  admis 
quotidiennement  en  certain  nombre  à  visiter  l'Exposition. 
La  Commission  fut  heureuse  dé  donner  cette  preuve  de 
sympathie  à  notre  armée,  qui  se  battait  si  vaillamment  à 
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lextréinitë  de  l'Europe ,  pour  dëfendre  cette  civilisation  qui 
étalait  sous  nos  yeux  tant  de  richesses*  Je  dois  dire  que 
ia  Compa^ie,  partageant  k  cet  égard  nos  sentiments, 
nous  offrit,  en  cette  circonstance,  toutes  les  facilités  néces* 
saires. 

Les  membres  de  la  presse  française  et  étrangère  jouirent 
également  de  Tentrée  gratuite.  Par  mes  soins,  des  cartes 
furent  délivrées  aux  journaux  et  aux  recueils  scientifiques. 
Les  écrivains  purent  à  toute  heure  pénétrer  dans  le  Palais 
et  se  livrer  librement  à  leurs  études.  Enfin  l'entrée  gratuite 
(ut  accordée  aux  commissions  scientifiques  envoyées  par 
certains  Etats. 

L^mpereur  voit  qu'on  avait  ménagé  la  transition  entre 
ia  gratuité  et  le  système  du  payement.  C'est  un  préjugé 
fort  répandu  en  France  que  l'homme  qui  ne  paye  pas  est 
distingué  entre  tous,  par  cela  même  qu'il  jouit  d'un,  privi- 
lège d'autant  plus  recherché  que  l'égalité  a  étendu  son 
niveau  sur  tous  les  citoyens.  La  Commission  n'a  pas  cru 
devoir  heurter  de  front  ce  préjugé  et  lui  a  fait  de  nom- 
breuses concessions,  qui  disparaîtront,  je  l'espère,  avec  le 
temps. 

C'est  par  le  mouvement  des  visiteurs  qu'on  peut  juger     wmxcmeoi 
de  Tatlrait  offert  au  public  par  l'Exposition  universelle. 
Voici  ce  que  je  lis  dans  un  rapport  que  M.  le  Préfet  de 
police  m'a  adressé  à  ce  sujet  : 

«  Tavais  d'abord  fait  dresser  un  état  des  entrées  dans  les 
et  maisons  meublées  ou  hôtels  garnis,  pendant  la  période 
«  de  l'Exposition ,  c'est-à-dire  du  i5  mai  au  3o  novembre. 
<tll  résulte  de  ce  relevé  que  le  nombre  des  inscriptions  qui. 
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«en  i85û,  avait  ëtë  de * * .  •      198,997 

«  dont  1 54,3^  1  Français  et  /i/(,656  ëtrangers, 

«a atteint,  en  i855,  le  chiffre  de.. 380,673 

«comprenant  330,918  Français  et  99,766 


«  étrangers,  soit  une  différence  en  plus  de,..      131,676 
«dont  76,677  Français  et  66,099  étrapgers. 

«Mais  cette  situation  ne  donnerait  quune  idée  impar* 
«  faite  du  mouvement  de  la  population  flottante  occasionné 
«  par  l'Exposition  y  attendu  qu'une  grande  partie  des  visiteurs 
«  ont  été  lo^és  chez  des  correspondants  ou  autres  personnes 
«  de  connaissance ,  résidant  dans  la  capitale  ;  que  les  hôte- 
«  liers ,  au  moment  où  leurs  maisons  étaient  envahies  par 
ç  Taffluence  des  voyageurs ,  ont  pu  négliger  d'inscrire  ceux 
«  qui  ne  faisaient  chez  eux  qu'un  séjour  de  quelques  heures , 
«  et  qu'enfin  il  en  est  beaucoup  qui ,  arrivés  le  matin  de 
«leur  département,  y  sont  retournés  le  soir  même,  après 
«  avoir  visité  l'Exposition. 

«J'ai  cru  devoir,  en  conséquence,  m'adresser  aux  diffé- 
«  rentes  administrations  des  chemins  de  fer,  ces  voies  étant 
«  presque  les  seules  aujourd'hui  affectées  au  transport  des 
«  voyageurs  des  départements  et  de  Fétranger.  A  l'aide  des 
«documents  qui  m'ont  été  fournis  par  ces  administrations ^ 
«j'ai  fait  faire  un  état  d'où  il  appert  que  les  gares  des  cinq 
«grandes  lignes  de  chemins  de  fer  aboutissant  à  Paris,  qui 
«  avaient  reçu ,  pendant  l'année  186/i..  3,33^,386  voy". 
«  en  ont  vu  arriver,  en  1866..  k  .... .      4,081, lai  • 


«Différence  en  plus •  .  763,736 
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(c  Cette  donnée  me  parait  plus  propre  que  toute  autre  à 
«faire  apprécier  le  nombre  des  visiteurs  que  l'Exposition 
«a  attires  dans  la  capitale. ?) 

M.  le  Préfet  de  police  a  bien  voulu  également  faire  dresser, 
k  ma  prière ,  divers  tableaux  donnant ,  pour  les  années  1 8  5  6 , 
1 85 5  et  1 856 ,  le  mouvement  des  voyageurs  sur  les  chemins 
de  fer;  le  nombre  des  ^voyageurs  admis  dans  les  hôtels  gar- 
nis et  les  maisons  meublées  de  Paris  et  de  la  banlieue ,  et 
les  recettes  effectuées  dans  les  spectacles  de  toute  nature. 
On  y  a  joint  un  tableau  où  sont  indiquées  les  recettes  effec- 
tuées par  loctroi  de  Paris.  Ces  divers  documents ,  qui  figu- 
rent aux  pièces  à  Tappui  ^ ,  prouvent  que  Tannée  1 8  5  5  fut 
une  année  exceptionnelle ,  et  que  Télan  qu  elle  a  imprimé 
s  est  prolongé  assez  longtemps. 

Les  calculs  dont  ces  documents  fournissent  lei»  résultats 
peuvent  donner  une  idé^  du  mouvement  produit  dans  les 
populations. 

Le  nombre  des  visiteurs  s  est  élevé  à  5,i6â,33o^.  Sur 
ce  nombre,  4,180,117  sont  entrés  à  TËxposition  de  Un- 
dustrie,  et  985,601  k  celle  des  Beaux-Ârts.  /i6,6i9  per- 
sonnes ont  visité  le  Musée  chinois,  joint  à  cette  dernière 
Exposition.  Le  chiffre  des  visiteurs  payants,  décomposé  par 
catégories,  donne  â,i8â,433  pour  le  jour  où  le  prix  d'en- 
trée était  à  ùo  centimes,  et  3,097,607  pour  les  jours  où 
le  prix  d'entrée  était  à  1  franc.  Du  16  inai  au  3i  juillet, 
le  prix  d'entrée  fixé  pour  les  vendredis  à  5  francs  donne 
33,996  personnes  seulement;  on  le  réduisit  a  s  francs  à 

*  DocumeDts  statistiques,  tableaux  XII,  XIIL  XIV  et  XV,  pages  &8A  à  iSy. 

*  Docaments  statistiques  j  tableau  XI ,  page  &83. 
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partir  du  i"  août  jusqu'au  9  novembre  :  le  chiffre  des  vi- 
siteurs s'ëleva  alors  à95,688^ 

L'expérience  a  donc  prouvé  en  faveur  du  bon  marché. 
Il  a  été  démontré  une  fois  de  plus  que,  dans  notre  pays, 
il  faut,  pour  réussir,  que  la  spéculation  s'inspire  des  mœurs 
et  s'adresse  à  la  masse. 
da^lr  ^^  *^^^*  ^  rappeler  le  souvenir  des  visites  faites  à  l'Ex- 

e  a  Angleterre,  pogiti^u  par  les  ropréseutauts  les  plus  illustres  des  nations 
01  e    mo  .   occidentales,  réunies  alors  pour  la  défense  du  droit  et  de 

Roi  da  Poriuftl  »  '  i 

'^  la  civilisation.  L'Empereur  sait  l'éclat  qu'ont  répandu  sur 
l'Exposition  la  gracieuse  présence  de  la  Reine  d'Ang^eteire 
et  de  son  Epoux  et  la  visite  du  Roi  de  Piémont,  ce  cou- 
rageux souverain  venu  en  France  pour  resserrer  une  al- 
liance qui  a  été  glorieuse  dans  le  passé,  comme  elle  sera, 
je  l'espère,  utile  dans  l'avenir.  Le  Roi  de  Portugal,  avant 
de  monter  sur  le  trône,  avait  voulu  terminer  son  éducation 
par  un  voyage  en  France;  il  honora  de  sa  visite  notre  Ex- 
position ,  et  put  y  faire  ajpprécier  l'étendue  et  la  variété  de 
son  instruction. 

Parmi  nos  hôtes,  je  ne  veux  pas  oublier  les  membres  de 
la  députation  envoyée  par  I^l  Société  de$  Arts  de  Londres, 
Le  rôle  important  joué  par  cette  société  à  l'Exposition  an- 
glaise, l'empressement  qu'elle  mit  à  propager  l'idée  de 
l'Exposition  française  et  le  mouvement  qu'elle  imprima  dans 
ce  but  aux  principaux  centres  industriels  de  l'Angleterre, 
appelaient  naturellement  sur  cette  démarche  officielle  l'at- 
tention de  la  Conmïission  impériale ,  qui  prit  toutes  le»  dis- 
positions nécessaires  pour  assurer  aux  membres  de  la  So* 

'  DocumenU  slalisliquee,  tableaux  XIX,  XXei  XXI,  pogw  A91  k  i^fi^ 
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ciété  une  rëception  digne  des  services  signalés  qu  elle  avait 
rendus. 

Enfin ,  les  visites  fréquentes  de  l'Empereur  et  de  Tlmpé- 
ratrice,  la  persévérance  et  la  bienveillance  avec  lesquelles 
Ils  ont  suivi  le  développement  de  l'Exposition,  attestaient 
tout  rintérét  qu'ils  prenaient  à  cette  immense  entreprise. 

On  le  voit,  l'Exposition  universelle,  a  été.  visitée  par  les 
souverains  des  peuples  qui  marchent  à  la  tête  de  la  civili- 
sation, par  des  princes  de  toutes  les  nations,  et  par  des 
hommes  qui,  eux  aussi,  sont  princes  par  le  savoir  et  l'in- 
telligence* 

Si  le  public  est  l'appréciateur  suprême  de  toute  Expo-  Tmiu* 
sition,  le  jury  en  est  le  juge.  Après  avoir  rempli  auprès  ^'"'* 
du  public  les  devoirs  de  la  plus  large  hospitalité,  la  Com- 
mission devait  donner  tous  ses  soins  aux  études  du  jury 
international.  C'est  à  imprimer  une  direction  active  à  ces 
travaux  qu'a  été  employée  toute  la  période  comprise  entre 
l'ouverture  et  la  clôture  de  l'Exposition. 

D'après  l'article  76  du  règlement,  il  fallait  déterminer  iwci«ons 
la  nature  et  les  règles  générales  à  prendre  pour  base  des  rétJ!^. 
récompenses.  J'ai  expliqué  dans  un  rapport  à  l'Empereur, 
dont  je  demande  la  permission  dé  rappeler  quelques  pas- 
sages, les  dispositions  auxquelles  la  Commission  impériale 
avait  cru  devoir  s'arrêter  et  les  considérations  qui  l'avaient 
guidée  dans  sa  marche. 

«En  ce  qui  concerne  l'Industrie,  deux  systèmes  se  trou^ 
ce  valent  en  présence  : 

«  1°  Le  système  suivi  a  Londre»  en  18B1,  qui,  tout  en 
^  semblant  maintenir  entre  les  Exposants  une  égalité  qui 
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«n  existe  pas  ddns  leurs  mërites  respectifs,  les  classait  ce- 
ce  pendant  en  plusieurs  catégories  :  la  première  obtenait  de 
«  grandes  médailles  du  conseil  ;  la  seconde  des  médailles  de 
^.  prix  ;  la  troisième ,  enfin ,  des  mentions  honorables  ; 

«  â^  Le  système  constamment  suivi  en  France  depuis 
«Torigine  des  Expositions  nationales,  qui  admet  plusieurs 
«  ordres  de  récompenses ,  les  décerne  suivant  le  mérite  re- 
«  connu,  les  services  rendus  et  les  progrès  accomplis,  et 
«appelle  à  les  recevoir  les  contre-maîtres  et  les  ouvriers- 
«aussi  bien  que  les  chefs  de  fabrique.  Il  donne  à  TËxposi- 
«tion  son  véritable  caractère,  celui  d'un  concours  universel. 

«  C'est  ce  second  système  que  la  Commission  impériale 
«  a  adopté  en  le  complétant. 

«Pour  les  Beaux-Arts,  nous  avons  suivi,  en  Téiargis- 

«sant,  le   mode   de   récompenses  depuis  longtemps  en 

«  vigueur.  i>  ' 

Décrri^iruuf         La  Cômmissiou  impériale  avait  traduit  le  système  adopté 

des  lé^"m"pïî.«îi.  en  un  projet  de  décret  que  j'eus  rhonneur  de  soumettre  à 

l'Empereur. 

Je  croi?  utile  de  rappeler  ici,  bien  qu'il  ait  parla  suite 
«ubi  quelques  modifications ,  les  principales  dispositions  de 
ce  décret. 

Les  récompenses  à  décerner  aux  produits  de  l'industrie 
par  les  vingt-sept  premières  classes  du  jury  étaient  : 

1**  La  médaille  d'or, 

a**  La  médaille  d'argent, 

3**  La  médaille  de  bronze, 

4®  La  mention  honorable. 

La  médaille  d  or  ne  pouvait  être  décernée  que  par  le 
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conseil  des  présidents  et  vice-prësidents^,  sur  ia  proposition 
des  jurys  de  classe,  approuvée  par  le  groupe.  Elle  ne  pou- 
vait Tétre  que  pour  des  collections  très*complètes  adressées 
par  des  Etats  étrangers  ou  par  des  villes  ou  centres  de  grande 
production,  et  offrant  une  haute  utilité  au  point  de  vue  de 
rinstruction,  ou  pour  des  produits  exposés  par  des  indus- 
triels, et  qui  se  recommanderaient  par  une  perfection  excep- 
tionnelle due  à  lart,  au  goût,  à  la  science  et  au  travail,  ou 
par  des  découvertes  ou  inventions  très-importantes ,  arrivées 
à  Tétat  de  grande  exploitation  industrielle ,  ou  à  Taccrois- 
sement  très- considérable  dutilité  d'un  produit  déjà  connu 
et  rendu  accessible,  par  la  réduction  de  son  prix,  à  une 
consonmiation  plus  générale. 

La  médaille  d'argent  pouvait  être  décernée  par  chacun 
des  jurys  des  sept  premiers  groupes ,  sur  la  proposition  des 
jurys  des  classes,  pour  la  supériorité  du  goût,  de  la  forme 
ou  du  travail,  ou  pour  des  collections  intéressantes  au  point 
de  vue  de  Tinstruction ,  ou  pour  des  progrès  importants  et 
constatés  introduits  dans  la  fabrication ,  et  ayant  pour  con^ 
séquence  un  usage  meilleur,  plus  agréable ,  plus  utile  ou 
plus  durable,  ou  une  diminution  de  prix  des  objets  de  grande 
consommation. 

La  médaille  de  bronze  pouvait  être  décernée  par  chacun 
des  jurys  des  sept  premiers  groupes ,  sur  la  proposition  des 
jurys  des  classes,  pour  la  bonté  du  travail,  ou  pour  des  quar 
lités  de  forme  et:  de  goût ,  ou  pour  des  améliorations  réelles , 
obtenues  soit  dans  lès  moyens  de  production ,  soit  dans  l'uti- 
lité plus  grande  des  produits,  soit  dans  l'abaissement  de  leurs 
prix. 
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La  mention  honorable  pouvait  être  décernée  par  chacun 
(les  sept  premiers  groupes,  sur  la  proposition  des  jurys  des 
classes ,  aux  exposant^  des  produits  qui  se  seraient  distin- 
gués  par  Tun  des  mérites  énoncés  plus  haut,  lorsque  la  nou- 
veauté de  rinvention  ou  le  peu  d'importance  de  la  production 
ne  donnerait  pas  lieu  au  vote  de  la  médaille  de  bronze. 

Le  jury  devait  prendre  en  considération  la  circonstance 
de  rabaissement  du  prix ,  toutes  les  fois  que  cette  réduction 
serait  sincère,  paraîtrait  devoir  être  permanente,  et  surtout 
ne  porterait  pas  atteinte  à  la  condition  de  loùvrier  produc* 
leur. 

Par  une  innovation ,  que  je  crois  fondée  sur  la  justice  et 
qui  témoignait  de  toute  notre  sollicitude  pour  la  diasse  la- 
borieuse ,  le  décret  plaçait  sur  la  même  ligne  que  les  expo- 
sants les  contre-maîtres  et  ouvriers  signalés  pour  services 
rendus  à  l'industrie,  ou  par  leur  participation  à  la  produc^- 
tion  des  objets  exposés  et  jugés  dignes  d  une  récompense. 

Indépendamment  des  récompenses  à  décerner  par  le 
jury,  le  conseil  des  présidents  et  des  vice-présidents  avait  le 
droit  de  recommander  k  l'Empereur  ceux  qui  lui  paraî- 
traient dignes  d  obtenir  des  marques  spéciales  de  gratitude 
publique  pour  des  services  hors  ligne  rendus  à  la  civilisa- 
tion, à  Thumanité,  aux  sciences  et  aux  arts,  ou  des  encou- 
ragements d  une  autre  nature  à  raison  de  sacrifices  consir 
dérables  dans  un  but  d  utilité  générale,  et  eu  égard  À  la 
position  des  personnes  ainsi  recommandées. 

Les  récompenses  k  décerner  par  le  jury  des  Beaux-Àrts 
étaient  : 

i"*  La  médaille  de  i'®  classe  en  or, 


^ 
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9°  La  mëdaille  de  a*  classe  en  or, 

■ 

3*"  La  médaille  de  3*  classe  en  or, 

/i^  La  mention  honorable. 

n  pouvait  encore  être  décerné  aux  artistes  qui  se  feraient 
remarquer  par  des  œuvres  dun  mérite  éclatant,  une 
grande  médaille  d'honneur  de  la  valeur  de  5,ooo  francs. 
Cette  médaille  ne  pouvait  être  votée  que  par  l'assemblée 
générale  des  membres  composant  les  trois  classes  du  jury 
des  Beaux-Arts,  qui  avaient  les  prérogatives  du  conseil  des 
présidents  et  vice-présidents  des  vingi*sept  premières  classes. 

La  valeur  totale  des  récompenses  à  décerner  par  le  jury 
des  Beaux-Arts  était  fixée  à  i5o,ooo  francs. 

Indépendamment  de  ces  récompenses,  TEmpereur  se 
réservait  d'accorder,  sur  la  recommandation  de  rassemblée 
générale  des  jurés,  des  marques  spéciales  de  gratitude  pu- 
blique aux  artistes  qui  seraient  signalés  par  leur  mérite 
hors  ligne  ou  par  de  grands  services  rendus  aux  arts  ^ 

Les  dispositions  àvl  décret  du  i  o  mai  furent  complétées      lUvieMt 
le  1  a  par  un  règlement  que  j'arrêtai  pour  diriger  le  jury  ^.  J^'y  »»'»~«tiwii. 

Aux  termes  des  dispositions  principales  de  ce  règlement , 
les  membres  du  jury  devaient  se  réunir  le  i5  juin  par 
classes  et  élire  leurs  vice-présidents. 

Chaque  jury  pouvait,  suivant  le  besoin  de  ses  travaux, 
se  fractionner  en  sous-comités  ;  mais  il  ne  pouvait  prendre 
de  décision  qu'à  la  majorité  du  jury  réuni. 

Les  jurés  Exposants  étaient  mis  hors  de  concours.  Le 
jury  des  Beaux-Arts  était  excepté  de  cette  règle.  Les  Expo- 

*  Documents  divers,  n*  XIV,  page  938. 
'  Doemnents  divers.,  n*  IX,  page  âo&. 
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sants  étrangers  remplissant  les  fonctions  de  jures  pou- 
vaient, par  dëcision  spéciale  de  la  section  de  {Industrie  de 
la  Commission  impériale ,  conserver  leur  droit  à  concourir 
pour  les  récompenses  V  mais  seulement  dans  les  classes  où 
ils  n'auraient  pas  opéré  comme  jurés. 

Chacune  des  vingt^sept  premières  classes  du  jury  devait 
arrêter,  à  la.  majorité,  une  liste  des  propositions  pour  les 
récompenses,  en  suivant  les  principes  posés  par  le  décret 
du  10  mai.  Chaque  proposition  devait  être  accompagnée  de 
la  mention  succincte  des  motifs  sur  lesquels  elle  reposait  et 
soumise  à  l'assemblée  du  groupe  auquel  la  classe  apparte- 
nait. Le  groupe  avait  seul  le  droit  d'accorder  définitivement 
les  récompenses,  sauf  les  médaillés  d'honneur,  qui  étaient 
votées  par  le  conseil  des  présidents.  . 

Il  pouvait  en  être  appelé  par  les  membres  des  vingt- 
sept  premières  classes  du  jury,  mais  seulement  pour  la 
violation  des  prescriptions  du  décret  du  lo  mai,,  des  dé- 
cisions des  sept  premiers  groupes  au  conseil  des  présidents 
et  des  vice-présidents. 

En  ce  qui  concernait  les  Beaux-^Arts,  chacune  des  trois 
classes  du  jury  devait  procéder  à  l'examen  des  ouvrages 
exposés.  Elles  devaient  ensuite  discuter  en  assemblée  géné- 
rale les  propositions  à  me  soumettre^  Cette  opération  termi- 
née, chaque  classe  devait  désigner,  par  un  scrutin.de  liste, 
ceux  des  artistes  qu'elle  aurait  jugés  dignes  de  recevoir  la 
grande  médaille  d'honneur. 
Premier.  inTnui       J'avals  été  frappé  dos  inconvénients  résultant  des  retarda 

que  les  jurys  mettent  ordinairement  à  la  publication  de 
leurs  rapports  qui,  en  raison  du  rapide  progrès  que  fait 


du  jury. 
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chacpie  jour  Tindustrie ,  n  ont  plud ,  quand  oti  les  livre  au 
jour,  qu  un  intërêt  rétrospectif.  Convaincu  que  les  rapports 
du  jury  doivent  être  termines  le  jour  de  la  distribution  des 
rëçompenses ,  j*ai  pris  les  mesures  les  plus  énergiques  pour 
arriver  à  ce  rësultat..Si  elles  n'ont  point  eu  un  entier  succès, 
jai  eu  cependant  la  satisfaction.de  voir  le  Rapport  gënëral 
sur  les  travaux  du  jury  international  imprime  et  distribue 
un  an  après  la  clôture  de  l'Exposition  de  1 8  5  5 .  Cet  ouvrage , 
auquel  ont  concouru  plus  de  soixante  collaborateurs,  ren- 
ferme, il  est  vrai,  un  certain  nombre  d'erreurs,  presque  iné- 
vitables dans  un  travail  aussi  coi^sidërable  ;  mais  j'ai  cru 
qu'U  valait  mieux  le  faire  paraître  avec  ces  imperfections 
que  de  l'ajourner  indéfiniment. 

Ma  détermination  étant  bien  prise  sur  ce  point,  j'insistai 
pour  qu'on  hâtât  les  travaux.  J'exigeai  que  les  rapports 
fassent  rédigés  au  moins  en  minutes  pour  la  distribution 
des  récompenses. 

La  tâche  du  jury  était  immense.  B  lui  fallait  rechercher 
les  produits  de  chaque  classe  dans  les  différentes  parties  des 
bâtiments^  L'arrivée  tardive  et  successive  de  nouveaux  pro- 
duits forçait  de  recommencer  le  lendemain  ce  qu'on  avait 
élabaré  la  veille.  C'était  un  travail  de  comparaison  sans 
cesse  à  compléter.  Le  zèle  et  le  temps  s'épuisaient  dans  ces 
occupations  pénibles.  Le  commencement  des  opérations, 
primitivement  fixé  au  1 5  juin ,  dut  être  remis  au  â  5  par  suite 
des  retards  survenus  dans  l'installation  des  produits  et  aussi 
à  cause  de  l'insuffisance  des  bâtiments,  insuffisance  tellç 
que  j'eus  beaucoup  de  peine  à  trouver  un  local  où  le  jury 
pût  se  réunir*  C'est  ainsi  que  la  mauvaise  disposition  des 
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bâtiments,  jointe  aux  difficuitës  soulevées  par  la  Compagnie, 
se  fît  sentir  dans  tout  le  cours  de  nos  travaux  et  nous  suscita 
à  chaque  instant  des  entraves. 

coiMtiiution  Le  â  5  juin ,  les  vingt-sept  premières  classes  s'assemblèrent 
et  procédèrent  à  leur  constitution.  Le  choix  des  présidents 
avait  été  réservé  à  la  Commission  impériale,  qui  désigna 
des  étrangers  pour  remplir  à  peu  près  la  moitié  de  ces 
fonctions.  Les  vice-présidents,  élus  par  le  jury,  furent  égale- 
ment choisis  pour  moitié  parmi  les  étrangers ,  et  les  nomina* 
tions  furent  faites  de  telle  sorte,  que  14  où  le  président  était 
étranger,  le  vice-président  fut  Français,  et  réciproquement*. 
Dès  que  les  jurys  des  classes  furent  constitués,  ils  se  di- 
visèrent en  sections  pour  examiner  les  produits. 
Expert*  Plusieurs  classes  s'adjoignirent,  à  titre  d'experts,  des 

personnes  étrangères  au  jury,  dont  les  connaissances  spé- 
ciales pouvaient  éclairer  leurs  jugements.  Ces  experts 
avaient  seulement  voix  consultative, 

cwToeikioB  Lorsqu'une  des  classes  avait  besoin  de  renseignements, 
des  affiches  annonçaient  aux  Exposants  le  jour  et  l'heure 
où  elle  irait  recueillir  ces  informations.  Des  lettres  de  con- 
vocation étaient  adressées  aux  Exposants  absents,  ainsi 
qu'aux  commissaires  étrangers,  pour  leurs  nationaux.  Ces 
appels  ne  furent  pas  toujours  entendus  et,  malgré  les  pré- 
cautions prises,  le  jury  manqua  fréquemment  des  éléments 
nécessaires  à  ses  décisions. 

Il  serait  injuste  d'en  accuser  l'indifférence  des  Exposants. 
Leur  but,  en  faisant  figurer  leurs  produits  à  l'Exposition, 
était  précisément  d'attirer  un  examen  sérieux  de  la  part 

*  Documents  divers,  ii*XIII,  page  asii. 
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d'hommes  compétents.  Tous  avaient  donc  un  intërét  immé- 
diat à  fournir  les  renseignements  qui  leur  étaient  demandes 
et  à  guider  le  jury  dans  son  examen.  Si  ces  appels  sont  trop 
souvent  restes  stériles,  cest  par  suite  de  difficultés  insur- 
montables. Il  n'était  possible,  en  effet,  qu'à  un  petit  nombre 
d'Exposants  d'abandonner  leurs  affaires  pour  venir  à  Paris 
assister  aux  longues  opérations  du  jury.  Le  plus  grand 
nombre,  après  avoir  installé  leurs  produits,  étaient  retour- 
nés chez  eux,  laissant  au  commissaire  de  leur  nation  ou  à 
un  représentant  le  soin  de  défendre  leurs  intérêts.  C'est 
souvent,  par  ce  fait,  que  le  jury  a  manqué  des  renseigne- 
ments les  plus  utiles. 

Un  des  éléments  les  plus  importants  d'appréciation  était  atî. 
la  connaissance  des  prix.  Pour  ma  part,  je  l'avais  senti,  ***"''"'' 
en  proposant  leur  indication  obligatoire.  Un  petit  nombre 
d'Exposants  ayant  donné  ce  renseignement,  la  Commission 
adressa  les  invitations  les  plus  pressantes  de  faire  connaître 
les  pnx  au  public  ou  au  moins  au  jury.  Ces  appels  eurent 
un  médiocre  succès.  Les  Exposants  continuèrent,  pour  la 
plupart,  à  dissimuler  leurs  prix  de  vente,  et  parmi  ceux  qui 
se  décidèrent  à  les  faire  connaître,  il  y  eut  peu  de  moyens  de 
contrôle,  de  sorte  qu'on  ne  put  savoir  si  les  déclarations 
étaient  conformes  à  la  vérité. 

Lorsqu'un  jury  rencontrait  des  produits  de  nature  com-    comii^  mixi«. 
plexe ,  il  se  formait  des  comités  mixtes ,  composés  de  membres 
des  di£Pérentes  classes  compétentes.  Les  propositions  de  ces 
comités  devaient ,  comme  celles  des  classes ,  être  présentées 
à  l'approbation  du  groupe. 

Ces  opérations  furent  conduites  rapidement,  malgré  la 
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coui^auon     difBcultë ,  pouF  les  jures ,  de  se  trouver  constamment  réunis* 

in>ap«.       Y^j^  le  10  juillet,  plusieurs  classes  purent  communiquer 

leurs  propositions  aux  groupes.  Ceux-ci  se  constituèrent,  en 

nommant  leurs  présidents,  vice-présidents  et  secrétaires  ^ 

cimiiaire..dra.iéea      jCcmprcnant  quo,  si  l'unité  est  nécessaire  dans  la  di- 

rection  des  travaux,  elle  lest  encore  plus  ^^ns  Tapprécia- 
tion  des  récompenses  d  un  ordre  supérieur,  j'adressai  à 
diverses  reprises,  aux  présidents,  des  circulaires  ayant  pour 
but  d'empêcher  que  Tanarchie  s'introduisît  dans  les  opéra- 
tiens  et  de  leur  remettre  sous  les  yeux  les  dispositions  du 
décret  concernant  les  récompenses. 

Dans  une  première  circulaire,  en  date  du  19  juillet,  je 
les  invitais  à  se  montrer  rigoureux  en  matière  de  propo- 
sitions pour  la  grande  médaille  d'honneur. 

ce  Les  grandes  collections,  disais-je,  très-complètes  et 
«très-instructives,  ou  la  perfection  exceptionnelle  des  pro- 
ctduits,  ou  le  très-grand  bon  marché,  ou  les  découvertes 
«très-importantes  arrivées  à  l'état  de  grande  application 
«  industrielle ,  sont  les  seuls  titres  qui  puissent  donner  droit 
«  à  la  médaille  d'or. 

«  Toute  considération  d'origine  ou  de  nationalité  et  tout 
«  souvenir  de  récompenses  antérieures  doivent  être  écartés 
«par  les  juges  du  concours  universel  ouvert  en  ce  moment. 
«  Le  Jury  ne  se  laissera  pas  surprendre  non  plus  par  des 
«tours  de  force  accidentels,  qui  ne  sont  pas  l'expression 
«d'une  fabrication  régulière  et  habituelle,  ou  le  résultat 
«  d'une  nouvelle  conquête ,  d'un  progrès  réel  et  sérieux  de 
«  l'industrie. 

*  Documents  divers,  n*  XTII,  page  an. 
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«  La  seule  circonstance  qui  puisse  embarrasser  ie  Jury  est 
ff  celle  où  un  certain  nombre  d'industriels  exposants  ëtant  ar- 
«  rives  ensemble  à  un  haut  degrë  de  perfection,  sans  qu  aucun 
ce  d'eux  présente  rien  d'exceptionnel,  et  devienne  parla  supé- 
»  rieur  aux  autres,  il  peut  y  avoir  doute  sur  le  point  de  savgir 
«à  qui  la  médaille  d'or  doit  être  attribuée.  Pour  ce  cas 
^  spécial ,  qu'il  est  utile  de  prévoir,  la  médaille  d'or  devra 
ff  être  décernée  aux  groupes  industriels  dont  ces  exposants 
«  font  partie ,  et  le  rapport  du  Jury  mentionnera  particuliè- 
«  rement  les  noms  des  industriels  exposants  dont  le  mérite 
«collectif  aura  valu  à  leur  groupe  cette  haute  distinction. ?> 

Dans  une  autre  circulaire,  en  date  du  3  août,  je  rappe- 
lais le  paragraphe  i  o  des  instructions  adressées  aux  comités 
locaux  et  l'article  8  du  décret  du  i  o  mai  1 8  5  5 ,  qui  plaçaient , 
pour  les  récompenses ,  les  contre*maitres  et  les  ouvriers  sur 
ie  pied  de  l'égalité  avec  les  chefs  d'établissement.  J'invitais 
les  présidents  à  appeler  tout  particulièrement  l'attention  du 
Jury  sur  ces  dispositions,  à  provoquer,  et  même  k  exiger 
au  besoin  ies  déclarations  des  exposants  sur  les  services  de 
leurs  coopérateurs. 

<cll  est,  disais-je,  essentiel  que  justice  soit  rendue  à  tous 
«  les  mérites  et  que  les  principaux  agents  du  travail  soient 
«réunis  dans  les  récompenses  comme  ils  le  sont  dans  la 
«  production,  v 

Cette  idée  de  faire  participer  les  coopérateurs  aux  récom- 
penses attribuées  aux  chefs  de  fabrique  a  appelé  toute  ma 
sollicitude.  Le  âo  septembre,  j'exprimai  de  nouveau  et  en 
termes  plus  pressants  l'invitation  que  j'avais  adressée  k  ce 
sujet  aux  présidents  de  classes. 
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«Le  Jury  international,  disais-je,  doit  être  pënétrë  que 
t(ce  qui  importe  dans  cette  circonstance,  c'est  de  donner 
«  aux  ouvriers  la  preuve  que  je  connais  tout  le  prix  de  leur 
ce  concours  aux  transformations  et  à  Tavancement  de  Imdus- 
«  trie,  et  que  je  suis  heureux  de  faire  la  part  de  ceux  d'entre 
«eux  qui  exécutent  avec  talent  et  intelligence,  aussi  bien 
«que  celle  des  fabricants  qui  conçoivent  et  dirigent  avec 
«  une  habileté  supérieure. 

«Que  les  membres  du  Jury  de  votre  classe  ne  nëgligenl 
«  donc  aucune  démarche ,  aucune  recommandation  person- 
«nelle,  pour  former  et  remplir  aussi  complëtenïent  que 
«possible  la  liste  des  ouvriers  qui  ont  mëritë  par  la  bonté 
«de  leur  travail,  l'utilité  et  l'assiduité  de  leurs  services, 
«  d'être  récompensés  en  même  temps  et  de  la  même  manière 
«  que  leurs  chefs.  Partout  où  il  y  a  un  mérite  réel  constaté , 
«un  progrès  obtenu ,  une  amélioration  introduite,  un  bon 
«  exemple  donné  par  un  contre-maître  ou  un  ouvrier,  il  y  a 
«pour  le  Jury  un  nom  à  inscrire  sur  les  listes  d'honneur  du 
«  travail,  et  je  verrais  avec  plaisir  que  le  Jury  trouvât  le  moyen 
«  de  décerner  aussi  aux  ouvriers ,  même  à  ceux  des  non-ex- 
«  posants,  autant  de  récompenses  qu'aux  chefs  d'industrie 
«dont  les  produits  figurent  à  l'Exposition,  v 

Cette  innovation  n'aboutit  qu'imparfaitement;  peu  com- 
prise, elle  froissait  bien  des  préjugés  et  des  intérêts.  Sans 
me  dissimuler  combien  l'application  immédiate  du  prin- 
cipe serait  incomplète ,  je  voulus  néanmoins  créer  un  pré- 
cédent en  faveur  de  la  participation  réelle  du  travail  aux 
récompenses.  L'avenir  tiendra  compte  de  l'essai  dont  je 
m'honorerai  toujours  d'avoir  eu  la  pensée  et  l'initiative. 


APPRÉCIATION  ET  RÉCOMPENSES.  Ift^ 

Peu  de  comitës  répondireol  à  1  appel  qui  leur  était 
adresse.  Un  grand  nombre  de  patrons  ne  furent  pas  avertis 
en  temps  utile;  beaucoup  ne  comprirent  pas  l'invitation 
qui  leur  était  faite;  enfin,  un  certain  nombre  se  récusèrent, 
ne  saisissant  pas  Tesprit  bienveillant  de  la  mesure  ou  crai- 
gnant de  perdre  leurs  meilleurs  ouvriers  en  les  désignant 
par  des  suffrages  publics  k  lattention  de  leurs  concurrents. 
11  est  juste  de  dire  que,  par  exception,  quelques  patrons 
devancèrent  Tappel,  et  que  plusieurs,  exagérant  le  senti- 
ment de  justice  qui  avait  dicté  la  décision  de  la  Commis- 
sion impériale,  mentionnèrent  en  masse  tout  leur  per- 
sonnel. Malgré  ces  conditions  défectueuses,  Tépreuve  eut 
son  côté  fécond.  Elle  créa,  en  industrie,  un  droit  nouveau, 
celui  du  coapérateur. 

Pour  bien  apprécier  certains  instruments  de  produc-  is»péririK«». 
tion ,  il  fallait  les  voir  fonctionner.  C'est  ainsi  que  la  plu- 
part des  machines  procédant  des  applications  de  la  phy- 
sique et  de  la  chimie  devaient  s'offrir  aux  jugements  des 
jurys.  Il  importait  pour  la  régularité  et  la  sûreté  des  opé- 
rations ,  que  des  moyens  de  constatation  fussent  préparés  à 
l'avance.  Je  désignai  deux  membres  du  jury  pour  diriger  et 
centraliser  les  expériences. 

On  en  fit  un  assez  grand  nombre  dans  le  Palais ,  au  Con- 
servatoire des  Arts  et  Métiers  ou  dans  le  jardin;  quelques- 
unes  même  sur  la  Seine.  Les  expériences  agricoles  furent 
en  général  exécutées  à  Trappes  (Seine-et-Oise),  sur  les 
terres  d'un  membre  du  jury,  qui  offrit  gracieusement  l'em- 
placement. 

Je  fis  faire,  autant  que  possible,  les  expériences  d'en- 
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semble  sous  mes  yeux  et  prësidai  en  particulier  à  celles 
qui  eurent  lieu  à  Trappes,  jugeant  utile  de  leur  donner  un 
certain  apparat  et  d'en  faire  une  sorte  de  fête  agricole.  Je 
me  préparai  par  là  aux  discussions  qui  sdlaient  avoir  lieu 
dans  le  conseil  des  présidents. 
vniies  et  éludes        Les  étudcs  Gui ,  SOUS  ce  rapport,  me  furent  le  plus  profi- 

duor^sidenl  ^       '  T  F  '         ^        ^  F  F         ^ 

^*  'fJjS'^r*'!  tables,  sont  celles  auxquelles  je  me  suis  livré  dans  une  série 

de  visites  qui  durèrent  plus  de  deux  mois,  et  qui  furent  faites 
dans  un  ordre  méthodique.  J'étudiai  d'abord  les  vingt- 
sept  classes  de  llndustrie,  puis  la  Galerie  d'économie  do- 
mestique, et  enfin  les  trois  classes  des  Beaux-Ârts.  J'exa- 
minai ensuite  les  produits,  non  plus  selon  leur  nature  et 
isolément,  mais  par  nationalités,  cherchant  ainsi  à  me 
rendre  compte,  par  voie  de  comparaison,  des  progrès  ac- 
complis et  de  l'importance  relative  des  ressources  des  diffé- 
rents Etats. 

Dans  le  cours  de  ces  visites,  j'ai  trouvé  le  plus  bien- 
veillant empressement  de  la  part  des  notabilités  savantes, 
des  commissaires  étrangers  et  des  industriels  distingués, 
qui  ont  bien  voulu  m'accompagner  et  m'instruire. 
Assiinfl|itiQD         Au  moment  où  les  opérations  des  classes  semblaient 

jttTét«ippié.nb  tQucij^p  ^  Iqjj^y  terme  et  ne  plus  attendre  que  la  sanction 
des  groupes,  beaucoup  de  membres  du  jury  quittèrent 
Paris.  Cette  dispersion  est  un  des  inconvénients  les  plus 
graves  de  tout  jury  international.  Le  même  fait  avait  été 
signalé  à  l'Exposition  anglaise.  C'est  qu'en  effet,  à  moins 
de  renoncer  à  composer  les  jurys  des  hommes  les  plus  dis- 
tingués, il  est  difficile  de  trouver  quatre  cents  personnes 
ayant  assez  de  loisir  pour  consacrer  deux  ou  trois  mois 
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de  leur  temps  k  des  ëtudes  fatigantes  et  demandant  beau- 
coup d  abnégation.  Ce  n  est  pas  le  bon  vouloir  des  hommes 
qui  fait  défaut,  c  est  la  force  des  choses  qui  commande.  Les 
dasses  ne  formulant  que  des  propositions,  les  jurés  qui 
partaient  laissaient  leur  œuvre  inachevée,  et  les  groupes 
ne  se  trouvaient  plus  en  nombre  pour  voter  sur  ces  pro- 
positions. 

Un  pareil  état  de  choses  appelait  un  prompt  remède.  Je 
soumis  à  la  Commission  une  décision  qui,  assimilant  les 
jurés  suppléants  aux  titulaires ,  leur  attribuait  voix  délibé- 
rative.  Un  décret  du  3  octobre  i85&  sanctionna  cette  me- 
sure. La  liste  définitive  du  jury  se  trouva  ainsi  arrêtée ,  après 
avoir  subi  des  modifications  nombreuses  et  successives  ^ 

Pendant  le  cours  des  travaux,  on  reconnut  la  nécessité 
de  modifier  le  système  des  récompenses.  Il  parut  indispen- 
sable d'éloigner  toute  comparaison  entre  celles  qui  seraient 
décernées  à  la  suite  de  TExposition  universelle  de  1 8  5  5  et 
celles  qui  avaient  été  distribuées  à  la  suite  des  concours 
nationaux.  En  conséquence ,  je  proposai  à  TEmpereur,  qui 
voulut  bien  le  sanctionner ^  un  changement  dans  ta  déno- 
mination des  récompenses,  que  Ion  fixa  ainsi  qu'il  suit  : 

Grande  médaille  d'honneur. 

Médaille  de  i"  classe. 

Médaille  de  9*  classe  $ 

Mention  honorable. 
Le  1  o  octobre ,  les  travaux  des  classes  se  trouvèrent  assez 
avancés  pour  que  le  conseil  des  présidents  et  vice-prési- 


ChangeDWBl 

d«DS 

la  dciioniinalion 

des 

rfcooi  penses. 


Travani  du 

COIMCil 

des  prdsidfnH' 


'  Docomeiits  divers,  n*  XUI,  page  aai. 
'  Documents  divers,  n"*  X.  page  ait. 


104         RAPPOUT  SUR  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1855. 

(lents  pût  procéder  à  lexamen  des  médailles  d'honneur. 
Les  délibérations  donnèrent  lieu  à  seize  séances  que  je  me 
fis  un  devoir  de  présider. 

Dans  la  première  réunion,  le  conseil  décida  qu'il  serait 
d'abord  fait  une  lecture  des  propositions,  et  que  cette  lec- 
ture aurait  pour  effet,  d'une  part,  la  prise  en  considération 
des  propositions  que  le  conseil  jugerait  propres  à  être  sanc- 
tionnées par  lui,  mais  sur  lesquelles  il  ne  serait  définitive- 
ment statué  qu'après  une  révision  générale  du  travail,  et 
d'autre  part  le  rejet  de  toutes  celles  qui  ne  sembleraient  pas 
rentrer  dans  les  prescriptions  du  règlement. 

En  se  livrant  à  ce  premier  examen ,  le  conseil  fut  frappé 
du  défaut  d'harmonie  qui  se  révélait,  malgré  des  prescri[>- 
tions  réitérées,  dans  l'appréciation  des  différentes  classes. 
Un  petit  nombre  avait  montré  beaucoup  de  sévérité;  la 
grande  majorité,  au  contraire,  une  excessive  indulgence. 
La  valeur  morale  des. grandes  médailles  d'honneur  se  trou- 
vant ainsi,  par  la  profusion  avec  laquelle  elles  avaient  été 
accordées,  singulièrement  amoindrie,  je  crus  qu'il  était  in- 
dispensable de  prendre  une  raesnre  décisive. 

Nous  étions  trop  nombreux  pour  pouvoir  travailler  avec 
rapidité  et  avec  fruit;  le  temps  se  perdait  en  discussions  où 
Ion  remettait  sans  cesse  en  question  les  principes  adoptés. 
C'étaient  des  luttes  d'amour-propre  entre  les  diverses  classes, 
entre  les  diverses  nationalités,  entre  les  divers  systèmes  éco- 
nomiques et  industriels  qui  se  trouvaient  représentés  dans  le 
conseil.  Nous  avancions  lentement,  et,  dans  les  résolutions 
prises,  il  y  avait  des  contradictions.  Ces  discussions  n'étaient 
certainement  pas  sans  utilité,  mais  elles  pouvaient  nous 
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eotrainer  fort  loin.  Je  proposai  de  nommer  au  scrutin  un 
comité  de  sept  membres,  compose  de  Français  et  d'étran- 
gers, chargé  de  reviser  le  travail  à  un  même  point  de  vue 
et  de  le  soumettre  au  conseil  avant  le  vote  définitif.  Cette 
proposition  fut  adoptée. 

Le  départ  d'un  grand  nombre  de  jurés,  et  notamment 
des  jurés  étrangers,  rendait  la  tâche  d'autant  plus  délicate 
que  beaucoup  d'entre  eux  n'étaient  plus  là  pour  défendre 
leurs  choix.  Le  comité  appela  toujours  dans  son  sein  les 
présidents  ^t  vice -présidents  des  classes  dont  il  examinait 
les  propositions,  et,  les  discutant  devant  eux,  il  sut  faire 
avec  justice  la  part  de  l'équité  et  de  la  sévérité. 

Le  résultat  de  ce  travail  fut  de  faire  rentrer  dans  la 
catégorie  des  médailles  de  première  classe  environ  deux 
cents^  récompensés  qui  avaient  été  désignés  d'abord  pour 
la  médaille  d'honneur. 

Malgré  cette  réduction  ie  nombre  des  médailles  d'hon- 
neur était  encore  trop  grand.  Voulant  cependant  respecter, 
autant  que  possible,  les  propositions  des  classes  et  des 
groupes,  on  fit  un  compromis,  en  divisant  la  médaille 
d'honneur  en  deux  catégories  :  i*"  la  grande  médaille 
d'honneur,  en  or,  du  module  de  o°*, 5 9  millimètres,  réser- 
vée aux  mérites  hors  ligne;  3^  la  médaille  d'honneur  en 
or  du  module  de  o'",45  millimètres,  destinée  à  récompenser 
les  mérites  moindres ,  et  applicable,  surtout  aux  récompenses 
collectives. 

Il  faut  reconnaître  que  la  révision  à  laquelle  nous  procé- 
dions était  fort  épineuse,  non-seulement  par  elle-même, 
mais  surtout  parce  que ,  les  décisions  des  classes  étant  déjà 


106         RAPPORT  SUR  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1855. 

connues^  les  Exposants  se  croyaient  certains  de  leurs  récom- 
penses. Ces  considérations  motivèrent  le  maintien  du  titre 
de  médaille  d'honneur  au  petit  module  en  on  Cette  conces- 
sion, qui  donna  satisfaction  à  beaucoup  d'amours-propres, 
prouve  à  quel  point  les  hommes  se  laissent  plutôt  guider 
par  les  apparences  que  par  la  réalité;  elle  fit  disparaître 
cependant  beaucoup  de  susceptibilités. 

Le  dédoublement  de  la  médaille  d'honneur  nous  fit  sortir 
des  difficultés  qu'avait  créées  le  défaut  d'entente  parmi  les 
classes  du  Jury.  Le  Conseil  réuni  adopta  cette  proposition, 
et  l'Empereur  voulut  bien  la  sanctionner  par  un  décret  en 
date  du  1 1  novembre  i855  ^ 

On  put  alors  restreindre  les  grandes  récompenses  dans 
de  justes  limites.  Les  médailles  d^hantieur  collectives  mainte- 
nues furent  toutes  anonymes,  et  accordées  à  des  centres  ou 
k  des  groupes  industriels  dont  les  produits  présentaient 
une  véritable  supériorité  d'ensemble.  Il  fut  entendu  qu'aucun 
des  Exposants  ne  pourrait  se  prévaloir  individuellement  de 
la  récompense  collective,  ni  en  tirer  pour  ses  propres  pro- 
duits une  recommandation  spéciale. 

On  pouvait  craindre  que  ce  dédoublement  de  la  médaille 
d'honneur  ne  parût  faire  descendre  d'un  degré  toutes  les 
récompenses;  mais  on  se  rassura  en  considérant  que,  loin 
de  rendre  par  là  les  autres  récompenses  accessibles  à  un 
plus  grand  nombre  d'Exposants,  le  Conseil  des  présidents 
en  avait,  au  contraire,  diminué  le  nombre. 
iMroniUoiis,  Lo  Couseil  des  présidents  pouvant  «  recommander  à  TEm- 
^  pereur  les  Exposants  qui  lui  avaient  paru  mériter  des  mar- 

^  Documents  divers,  n*  XV,  page  s&&. 
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«ques  spéciales  de  gratitude,  à  raison  de  services  hors 
aligne  rendus  à  la  civilisation,  à  Thumanité,  aux  sciences 
«et  aux  SLvts,  ou  des  encouragements  dune  autre  nature,  à 
«  raison  des  sacrifices  considérables  faits  dans  un  but  d  utilité 
«générale  et  eu  égard  à  la  position  des  inventeurs  ou  des 
«producteurs, 7?  il  fut  décidé  que  les  propositions  relatives 
à  ce  genre  de  récompenses  seraient  exclusivement  faites 
par  les  présidents  et  vice-présidents  des  classes  formant  un 
groupe  et  soumises  à  mon  approbation ,  comme  organe  du 
conseil  auprès  de  TËmpereur.  Il  y  avait  entre  les  décisions 
relatives  aux  médailles,  et  celles  concernant  les  décorations 
et  les  encouragements  en  argent,  cette  différence  que,  pour 
les  unes ,  il  y  avait  vote  définitif  y  et  simple  présentation  pour 
les  autres,  sur  lesquelles  l'Empereur  seul  pouvait  statuer. 

On  vit,  pour  la  première  fois,  décerner  des  décorations 
à  des  Anglais.  Le  Gouvernement  britannique  accorderait-ii 
à  ses  nationaux  le  droit  de  les  porter?  Ce  doute,  émis  et 
non  résolu,  n arrêta  point  le  conseil  qui,  dans  les  propo- 
sitions soumises  k  TËmpereur,  n'avait  à  se  préoccuper  que 
d  une  seule  chose ,  le  m  jritb  ,  abstraction  faite  des  habitudes 
nationales.  Nous  vîmes  avec  plaisir  tout  le  prix  que  nos 
braves  alliés  attachaient  à  notre  Légion  d'honneur,  dont  ils 
se  montraient  très-désireux  de  porter  les  insignes. 

Gomme  complément  de  ses  travaux,  le  jury  international   Tm>aidu  jury 
eut  k  se  prononcer  sur  les  objets  de  la  Galerie  de  Téco-  ^'"jo^SjîeT* 
nomie  domestique.  Les  principes  qui  devaient  présider  à 
l'examen  de  ces  produits  étant  essentiellement  différents, 
la  Commission  impériale  avait,  sur  ma  proposition,  créé 
une  classe  spéciale.  Ce  qu'il  s'agissait  de  récompenser  ici, 
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c  ëlait  le  bas  prix  joint  à  la  bonne  qualité.  Le  jury  de  la 
Galerie  d'économie  domestique,  ayant  été  nommé  posté- 
rieurement à  la  création  du  jury  international,  forma  un 
groupe  à  part. 
t™v.ujJojui7  U  nie  reste  maintenant  à  rendre  compte  à  l'Empereur 
des  travaux  du  jury  des  Beaux-Arts. 

Ce  jury,  divisé  en  trois  classes,  comptait  soixante-deux 
membres,  nombre  proportionné  à  celui  des  Exposants 
et  fixé  par  un  décret  tlu  1 9  mai  1 8  5  5 .  Dans  Texposé  des 
motifs  de  ce  décret,  j'ai  expliqué,  en  ces  termes,  les  rai- 
sons qui  décidèrent  la  Commission  impériale  à  adopter  ce 
chiffre  : 

c^La  section  des  Beaux-Arts,  ayant  opéré  la  répartition 
«prescrite  par  l'article  60  du  règlement,  avant  que  toutes 
t(  les  nations  étrangères  eussent  fait  connaître  le  nombre  exact 
«  de  leurs  exposants ,  il  en  est  résulté  que  les  nominations 
«de  jurés  français  faites  par  la  section  des  Beaux-Arts  ont 
«excédé,  d'une  manière  notable,  la  proportion  indiquée 
«  par  cet  article.  Le  seul  moyen  de  rentrer  aujourd'hui  dans 
«le  principe  de  justice  posé  par  l'article  60  est  d'augmenter 
«le  nombre  des  jurés  étrangers  dans  ta  proportion  du 
«  nombre  des  exposants  étrangers  pris  en  masse  par  rap- 
«  port  k  ceux  de  la  France,  y) 

Conformément  à  l'article  63  du  règlement,  la  Com- 
mission  nomma  les  présidents  des  trois  classes.  Le  jury  tint 
sa  première  séance  le  3o  juin  1 856 ,  et  la  consacra  à  l'élec- 
tion du  président  et  du  vice- président  du  groupe,  ainsi  que 
du  vice- président  et  du  secrétaire  de  chaque  classe. 

Le  jury  s'ajourna  ensuite  au  1 5  Octobre. 


1 
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La  valeur  des  médailles  d'honneur  fut  fixée  à  5 ,  o  o  o  francs  ; 
celle  des  médailles  de  i'^  classe,  à  7&0  francs;  celle  des 
médailles  de  â^  classe,  à  65o  francs;  celle  des  médailles  de 
3*"  classe,  à  55o  francs.  Toutes  ces  médailles  étaient  en  or, 
au  module  de  69  millimètres;  le  surplus  était  remis  en 
argent. 

On  éleva  à  1 4 ,  pour  les  trois  classes ,  le  nombre  des  mé- 
dailles d'honneur  :  9  pour  la  peinture ,  4  pour  la  sculpture 
et  1  pour  l'architecture.  En  me  soumettant  le  résultat  de 
ses  travaux,  le  groupe  me  demanda,  après  un  premier  vote 
au  scrutin  de  liste ,  d'ajouter  deux  nouvelles  médailles  d'hon- 
neur au  chiffre  primitivement  arrêté,  qui  fut  ainsi  porté 
à  i6. 

Le  nombre  des  médailles  des  autres  classes  ne  fut  qu'ap- 
proximativement  déterminé.  Le  président  du  groupe  se 
borna  à  recommander  aux  membres  du  jury  d'apporter, 
dans  leurs  décisions,  la  réserve  nécessaire  pour  ne  pas 
dépasser  le  crédit. 

S'il  était  extrêmement  délicat  de  procéder  à  l'appréciation 
équitable  et  complète  des  œuvres  industrielles,  k  plus  forte 
raison  les  difficultés  se  présentaient-elles  pour  les  œuvres 
d'art.  La  nature  même  des  productions,  la  diversité  des 
goûts,  les  mérites  dans  des  genres  différents,  la  vivacité 
des  prétentions  tendaient  à  jeter  de  l'incertitude  dans  les 
jugements.  Sentant  que  je  n'étais  pas  en  communauté  par- 
faite d'idées  avec  la  majorité  du  jury  qui,  selon  moi,  éten- 
dait outre  mesure  le  chiffre  des  récompenses,  je  m'abstins 
de  présider  ses  réunions,  et,  ainsi  que  j'ai  eu  l'honneur 
de  le  déclarer  dans  le   rapport  que  j'ai   présenté  à  la 
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sëance  de  clôture  de  l'Exposition,  je  me  bornai  à  valider 
ses  choix  ^ 

Le  jury  des  Beaux-Arts  termina  ses  opérations  le  8  no- 
vembre ,  en  me  proposant  la  liste  des  artistes  qu  il  recom- 
mandait comme  mentant  une  faveur  spéciale.  L'Empereur 
a  fait  subir  à  cette  liste  de  notables  restrictions  et  modifi- 
cations. 

Tels  sont,  dans  leur  ensemble,  les  travaux  auxquels 
s'est  livre  le  Jury  international.  J'ai  dû,  pour  obéir  à  la 
vérité,  relever  parfois  quelques  erreurs;  mais  la  fran- 
chise de  ces  aveux  ne  doit  pas  amoindrir  la  valeur  de  la 
tâche  que  le  Jury  a  remplie.  Ce  corps,  composé  d'hommes 
si  distingués ,  s'est  livré  avec  le  plus  grand  zèle  à  des  études 
du  caractère  le  plus  élevé.  Si  l'unité  a  manqué  entre  les 
classes  au  point  de  vue  général,  elle  a  régné  constamment 
dans  les  appréciations  spéciales  et  toutes  les  fois  qu'il  s'est 
agi  des  Exposants  d'une  même  classe. 

Le  Jury  a  fonctionné  aussi  bien  que  possible.  Si  l'on  n'a 
obtenu  que  des  résultats  incomplets,  c'est  k  l'institution 
même  qu'il  faut  s'en  prendre  et  non  k  la  façon  dont  elle 
a  fonctionné. 
pr^imiif.  La  clôture  de  l'Exposition  avait  été  fixée  au  3 1  octobre. 

L'extrême  intérêt  qui  s'y  attachait  et  y  attirait  une  foule 
croissante  de  visiteurs  faisait  désirer  une  prorogation.  Mais 
la  saison  avancée ,  les  dispositions  adoptées  pour  la  réexpé- 
dition des  produits  et  les  engagements  pris  vis-à-vis  des 
exposants  et  des  acheteurs  ne  nous  permirent  pas  de  la 
prolonger  au  delà  du  1 5  novembre. 

^  Docnments  divers ,  n*  XXVI ,  ^age  &o3. 


«i^Dca  fk  clôCnrv. 


APPRÉGUTION  ET  BÉGOUPENSES.  111 

Quand  cette  dëcision  fut  prise,  quinze  jours  à  peine  res- 
taient pour  les  préparatifs  que  la  séance  officielle  de  clôture 
exigeait.  Il  s'agissait  de  dresser,  dans  un  aussi  court  inter- 
valle, un  amphithéâtre  pour  3 0,000  personnes,  et  d  enlever 
de  la  nef,  ainsi  que  des  galeries  supérieures,  tous  les  objets 
qui  les  remplissaient.  Ce  déménagement  intéressait  près 
de  1,3 00  exposants.  Neuf  jours  suffirent  à  Tenlèvement  des 
produits.  Le  travail  se  prolongeant  dans  la  nuit,  on  eut  re- 
cours à  remploi  de  la  lumière  électrique,  qui  réussit  par^ 
iaitement. 

On  groupa  dans  la  grande  nef  les  spécimens  des  plus 
beaux  produits  récompensés  dans  les  Beaux-Arts  et  dans 
l'industrie.  Ce  devait  être  un  spectacle  vraiment  digne  de 
la  France  de  voir  les  plus  illustres  parmi  les  artistes,  les 
savants,  les  militaires,  les  industriels  et  les  agriculteurs  du 
monde  entier  réunis  à  Paris  autour  de  TElu  du  peuple  fran- 
çais. La  pensée  de  notre  programme  était  là  tout  entière  : 
nous  avions  à  organiser  une  fête  destinée  à  servir  de  cou- 
ronnement k  ces  grandes  assises  de  la  civilisation. 

Un  amphithéâtre  ayant  la  forme  d  un  fer  à  cheval  fut 
établi  dans  la  nef.  De  chacun  des  points  de  cet  amphithéâtre 
les  assistants  pouvaient  apercevoir  le  trône ,  placé  au  centre 
de  la  face  sud.  Des  estrades  furent  ménagées  de  chaque  côté 
du  trône  pour  les  ^nds  corps  de  TÉtat.  On  transforma  les 
galeries  supérieures  en  tribunes. 

C'est  avec  intention  que  j'avais  décidé  qu'on  marierait 
ainsi  l'Art  à  l'Industrie.  Suivant  moi ,  leur  réunion  carac- 
térise l'époque  moderne,  et  leur  fusion  intime  est  un  des 
progrès  auxquels  nous  devons  tendre  de  toute  notre  énergie. 
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J'eus  dans  le  dëbut  quelques  oppositions  à  vaincre.  Mais, 
devant  Texëcution,  tout  le  monde  se  rallia  dans  ce  sentiment 
que  ridëe  ëtait  bonne.  L'arrangement  définitif  fut  impo- 
sant, et  TËmpereur  a  bien  voulu  me  témoigner  sa  satis- 
faction K 

Trente-quatre  gradins,  avec  des  banquettes  en  amphi- 
théâtre, avaient  été  disposés  pour  les  exposants  et  assistants, 
répartis  par  nations ,  et  les  deux  plus  rapprochés  du  trône 
pour  les  membres  du  Jury. 

Des  musiques  militaires  étaient  établies  sur  les  paliers  à 
droite  et  à  gauche  de  la  porte  d'entrée.  Dans  le  côté  sud  de 
la  galerie  supérieure,  mille  choristes  et  instrumentistes 
exécutaient  des  morceaux  de  musique. 

En  vue  de  l'énorme  affluence  des  assistants,  on  fit  faire 
des  cartes  de  couleurs  variées  et  correspondant  aux  divei-s 
emplacements.  La  foule  trouva  simultanément  et  sans  con- 
fusion accès  dans  l'intérieur,  au  moyen  du  grand  nombre 
de  portes  ouvertes  dans  les  différentes  parties  du  bâti- 
ment. 

Afin  que  tout  se  passât  avec  ordre,  le  commissaire  gé- 
néral avait  dressé  un  programme  de  la  cérémonie,  qui  en- 
trait dans  les  détails  les  plus  circonstanciés. 
s^nce  de  ciôiuiT.       J'ous  l'honueur  de  recevoir  l'Empereur,  l'Impératrice  et 

les  membres  de  la  Famille  Impériale ,  à  la  porte  princi-* 
pale ,  à  la  tête  de  la  Commission  et  des  commissaires  étran- 
gers. 

Après  la  lecture  du  rapport  que  je  présentai  sur  les  tra- 

'  Le  plan  spëcîûl  annexé  à  ce  Rapport  fait  voir  les  dispositions  qui  viennent 
crètre  indiquées. 
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vaux  du  Jury  international  ^  et  le  discours  prononcé  par 
l'Empereur^,  le  dëfilë  des  trente  et  une  classes  commença.  H 
eut  lieu  pour  chacune  d'elles  dans  l'ofdre  suivant  : 

Un  huissier  porteur  de  la  bannière  ; 

Une  dëputation,  composée  du  président  et  du  vice-prési- 
dent ou  de  deux  délégués  du  jury  de  la  classe;  2**  des  expo- 
sants que  l'Empereur  avait  bien  voulu  désigner  pour  la  dé- 
coration; 3**  des  exposants  ayant  obtenu  les  médailles  d'hon- 
neur et  qui  vinrent  les  recevoir  des  mains  de  l'Empereur. 

La  cérémonie  de  clôture  avait  été  réglée  en  vue  de  réduire, 
autant  que  possible,  la  longueur  ordinaire  de  ces  solennités, 
tout  en  accomplissant  matériellement  la  distribution  des  ré- 
compenses, qui  était  le  motif  de  la  réunion.  L'assemblée, 
constamment  attentive,  suivit  avec  le  plus  grand  intérêt 
toutes  les  parties  de  la  cérémonie.  Le  discours  de  l'Empereur 
produisit  sur  cette  foule  choisie  un  enthousiasme  qui  alla 
croissant  avec  chaque  phrase.  Par  l'éclat  dont  elle  fut  en- 
tourée ,  comme  par  le  motif  qui  l'avait  amenée ,  cette  solen- 
nité restera  une  des  plus  belles  fêtes  qu'il  ait  été  donné  à 
notre  génération  de  contempler. 

La  liste  générale  des  récompenses  fut  insérée,  le  8  dé-       R-™« 

'-'  *  des  r^ompeoM-ii 

cembre,  au  Moniteur  universel.  A  partir  de  ce  jour,  les  mé- 
dailles et  les  diplômes  furent  distribués  aux  ayants  droit. 

Il  m'avait  paru  juste  de  laisser  un  souvenir  de  l'Exposi-     R^oœ!*n«« 
tlon  à  toutes  les  personnes  qui,  par  leurs  travaux,  avaient 
assuré  le  succès  de  cette  entreprise.  Je  décidai  donc,  au 
nom  de  la  Commission,  que  des  médailles,  accompagnées 

'  Documents  divers,  n*  XXVI,  page  Ao3. 
*  Docnnients  divers,  n""  XX Vil,  page  Ao8. 
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(le  diplôme? ,  seraient  remises  aux  membres  de  la  Commis- 
sion, aux  commissaires  étrangers,  aux  membres  du  jury,  aux 
fonctionnaires  publics  et  aux  agents  de  la  Commission ,  ainsi 
qu'aux  collaborateurs  qui ,  à  divers  titres ,  nous  avaient  prêté 
un  utile  concours. 

Il  a  été  fait,  sur  les  mêmes  bases,  une  répartition  des 
Documents  publiés  sur  TExposition. 

Certains  services  hors  ligne  motivèrent  des  distinctions 
exceptionnelles,  et  la  bienveillance  de  l'Empereur  à  accor- 
der les  récompenses  que  je  lui  proposai  a  été  pour  moi  le 
plus  précieux  et  le  plus  doux  prix  de  mes  efforts. 


IV. 


LIQUIDATION. 


Après  la  clôture,  il  fallut  s'occuper  de  rc^expédicr  les 
produits  et  de  liquider  toutes  les  dépenses.  Cette  sërie  de 
travaux  occupa  la  Commission  bien  longtemps  après  que 
les  portes  des  bâtiments  eurent  ëtë  fermées  au  public. 

Il  fallait  procéder  d'abord  à  la  remise  des  caisses  vides 
conservées  par  la  manutention.  On  mit  à  la  disposition  de 
ce  service  un  vaste  terrain  où  s'effectua  un  travail  préalable 
de  triage  et  de  classement  par  nations,  par  département  ou 
par  comité. 

M.  ie  commissaire  général  adressa  aux  Exposants  les 
instructions  suivantes  : 

«Vous  aurez  à  faire  par  vous-même  ou  par  l'intermé- 
ç^diaire  d'un  représentant,  muni  de  pouvoirs  réguliers,  une 
<:t déclaration  indiquant  :  i"*  la  nature  bien  spécifiée,  le 
«nombre,  le  poids  et  la  valeur  de  vos  produits  exposés; 
ce  s* la  consistance  des  objets  d'installation,  tels  que  vitrines, 
«comptoirs,  tentures,  etc.  en  distinguant  ceux  de  ces  ob- 
«jets  qui  vous  appartiennent,  et  ceux  qui  vous  sont  loués 
«par  un  entrepreneur,  dont  vous  devrez,  en  ce  cas,  faire 
«connaître  le  nom  et  l'adresse;  3®  votre  détermination  de 
«remballer  et  d'enlever  les  objets  par  vous-même,  et,  dans 
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crce  cas,  le  nombre  de  jours  dont  vous  avez  besoin  et  le 
«:?  nombre  des  agents  pour  lesquels  vous  demandez  des  lais- 
Tsez-passer;  ou,  au  contraire,  votre  volonté  de  laisser  le 
V  soin  de  tout  ou  partie  de  ces  opérations  au  service  de  ma- 
«Dutention  organisé  par  la  Commission  impériale;  4"*  enûn 
^  la  destination  des  objets  sortants. 

«Cette  déclaration  sera  reçue  à  partir  du jus 

cç  qu  au par  M ,  inspecteur,  qui  la  consignera 

«sur  une  formule  imprimée  préparée  à  cet  effet,  et  déli- 
«vrera  les  laissez-passer  personnels  nécessaires  pour  les 
«  travaux.  Elle  sera  ensuite  remise  à  M.  le  commissaire  du 
«  classement,  qui  donnera  en  échange  un  bulletin  de  sortie 
«  fixant  les  délais  particuliers  pour  chaque  opération  et  au- 
«  torisant  la  délivrance  du  permis  de  sortie  contre  décharge , 
«  dans  le  cas  où  vous  procéderiez  vous-même  à  l'enlèvement, 
«ou,  dans  le  cas  contraire,  la  réexpédition  au  comité  d'ad- 
«  mission . 

«L'absence  de  réponse  dans  le  délai  fixé  ci-dessus  sera 
«considérée  comme  indiquant  de  votre  part  l'intention  de 
«  laisser  à  la  Commission  impériale  le  soin  de  la  réexpédi- 
«  tion  au  comité,  v    \    _ 

Les  cartes  d'Exposants,  malgré  toutes  les  précautions 
prises,  avaient  été  en  grand  nombre  détournées  de  leur 
application  personnelle.  Ce  fait,  dans  les  complications 
d'un  déménagement  général,  pouvait  donner  lieu  à  des 
abus.  Je  les  supprimai  et  les  remplaçai  par  des  laissez-passer 
spéciaux.^ 

L'emballage  et  la  sortie  des  produits  étrangers  s'exécuta 
sous  la  direction  dés  commissaires  de  chaque  nation. 
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m 

Les  étrangers  dont  les  produits  étaient  vendus  en  France     R^p^iuon 
o'étaient  admis  à  faire  sortir  leurs  colis  que  sur  prësen-  v^^i^^^^^r»- 
talion  de  deux  permis,  l'un  de  la  douane,  qui  pouvait  être 
remplacé  par  une  estampille  apposée  sur  les  articles  après 
lacquittement  des  droits;  l'autre,  que  délivrait  directement 
le  commissaire  de  la  nation. 

Le  relevé  exact  des  colis  comprenant  chaque  envoi  était 
établi  sur  un  bordereau  de  chargement  délivré  en  sept  expé- 
ditions ,  dont  : 

Deux  pour  la  douane, 

Un  pour  le  commissaire  étranger, 

Un  pour  le  commissaire  du  classement, 

Un  pour  accompagner  l'expédition , 

Un  pour  le  chemin  de  fer, 

Un  bordereau-minute  portant  décharge; 

Ces  pièces  étaient  signées  du  commissaire  étranger,  du 
commissaire  du  classement,  du  chef  de  la  manutention  et 
de  l'agent  du  chemin  de  fer.  Trois  couleurs  avaient  été 
adoptées,  pour  les  bordereaux  :  les  blancs  étaient  destinés 
sans  distinction  d'origine  aux  marchandises  qui,  réexpédiées 
aux  lieux  de  provenance,  voyageaient  sur  le  territoire  fran- 
çais aux  frais  de  la  Commission  impériale  ;  les  verts  concer- 
nant les  colis  étrangers,  et  les  rouges,  les  cqlis  français, 
indiquaient  que  l'expédition  s'effectuait  au  compte  des  Ex- 
posants. 

Pour  appliquer  les  articles  4 7  et  48  du  règlement,  je 
désignai,  d'accord  avec  l'Administration  des  douanes,  un 
comité  chargé  de  fixer  cette  dépréciation  des  objets. 

Les  marchandises  pour  lesquelles  ils  avaient  à  acquitter 
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FieilitÀ  «ceordces  les  clroîts  ordliiaires  du  tarif  ne  furent  soumises  qu'à  la 
Tfiiningtrs.  taxc  iuiposée  aux  importations  effectuées  sous  pavillon  na- 
tional, alors  même  qu  elles  étaient  arrivées  par  terre  ou  par 
navire  étranger. 

Le  tabac  fabriqué,  dont  la  vente  constitue  chez  nous  un 
monopole  pour  l'Etat,  et  les  armes,  absolument  défendues, 
ne  furent  pas  exclus  de  la  faculté  d'admission. 

Ces  objets,  et  spécialement  les  tissus  prohibés,  furent 
revêtus  de  marques  propres  à  prévenir  la  saisie. 

Un  grand  nombre  d'objets  m'avaient  été  donnés  par  les 
Exposants  pour  être  affectés  à  une  œuvre  de  bienfaisance. 
Voulant  témoigner  de  ma  vive  sympathie  pour  mes  frères 
d'armes,  je  crus  ne  pouvoir  faire  un  meilleur  emploi  de  ces 
objets  qu'en  décidant  qu'ils  seraient  mis  en  loterie  au  profit 
des  veuves  et  des  orphelins  des  soldats  morts  dans  la  guerre 
d'Orient.  Cette  résolution  provoqua  de  nouveaux  dons. 
Ceux  des  étrangers  furent  admis  en  franchise. 

Enfin,  les  machines,  au  lieu  d'être  soumises  aux  for- 
malités habituelles  de  la  production  des  plans  et  de  l'in- 
tervention du  comité  consultatif  des  arts  et  des  manufac- 
tures, furent  simplement  admises  sur  une  déclaration  de 
valeur. 

Afin  de  dispenser  les  acheteurs  de  matières  d'or  et  d*ar- 
gent  de  se  transporter  à  l'Hôtel  des  monnaies  pour  sou- 
mettre ces  objets  au  contrôle  de  garantie,  je  fis  venir  des. 
agents  de  ce  service  au  Palais  de  l'Industrie. 

Dans  l'examen  de  toutes  les  questions  de  ce  genre  qui  me 
furent  soumises,  et  que  j'ai  toutes  résolues  dans  le  sens  le 
plus  libéral,  je  me  suis  bien  souvent  étonné  de  la  multi- 
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plîcitë  des  entraves,  des  règlements,  des  difficultés  de  toute 
sorte  que  rencotftre  sous  ses  pas  notre  commerce  interna- 
tional. De  quelle  force  et  de  quelle  vitalité  ne  faut-il  pas 
qu'il  soit  doué  pour  pouvoir  vivre  ainsi  au  milieu  de  toutes 
les  formalités  qu  il  a  à  subir  !  Il  est  vrai  que  l'application  en 
est  singulièrement  adoucie  par  la  probité  et  l'intelligence 
des  agents  de  l'Administration;  malgré  cela,  que  de  sim- 
plifications on  pourrait  introduire  dans  tous  ces  services, 
simplifications  purement  administratives  et  indépendantes 
même  de  la  réforme  de  nos  tarifs!  En  France,  on  a  toujours 
cherché  une  perfection  trop  systématique.  C'est,  à  mon 
sens,  ce  qui  a  contribué  à  nous  pousser  de  plus  en  plus 
dans  un  dédale  de  règlements  et  d'écritures  qui  entraînent 
d'énormes  pertes  de  temps. 

La  réexpédition  des  produits  français  s'opéra  par  nos  soins.     Bécxj^iUon 

Aucun  objet  ne  pouvait  sortir  sans  un  permis  signé  par  '"^**^^  ^""^"" 
le  commissaire  du  classement  ou  un  inspecteur,  et  détaché 
d'une  souche  à  laquelle  demeuraient  annexées  la  décla^ 
ration  et  la  décharge. 

Les  expéditions  avaient  lieu  sur  un  ordre  d'évacuation 
d'office  donné  par  le  commissaire  du  classement.  Les  colis 
ayant  même  destination  figuraient  sur  un  triple  bordereau , 
mentionnant  la  nature  des  produits,  le  nombre,  la  marque, 
le  poids  et  Fadresse.  Chaque  exemplaire  portait  la  signa- 
ture du  commissaire  du  classement,  du  chef  de  la  manu- 
tention et  de  l'agent  du  chemin  de  fer  chargé  du  transport* 

Commencée  le  i*'  novembre,  interrompue  par  la  séance        tih 
de  clôture  et  par  une  série  de  concerts  qui  la  suivirent,  la  deia^Muicn 
réexpédition  des  produits  fut  reprise  activement  le  a  5  no-      ^'^"'" 
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vembre  et  complètement  terminée  le  3i  décembre.  Elle 
s'étendit  à  11,8 ^3  colis  étrangers,  formant  un  poids  de 
3,118,270  kilogrammes,  et  à  3,33 â  colis  français,  pesant 
575,873  kilogrammes.  Dans  ces  chiffres  ne  sont  pas  com- 
pris une  grande  quantité  de  colis  des  départements  et 
presque  tous  ceux  de  Paris,  qui  furent  retirés  directement 
par  les  Exposants  ^ 

Au  i*^*"  janvier  1 856 ,  il  ne  se  trouvait  dans  les  bâtimenls 
que  74  colis  de  marchandises  étrangères,  qui,  malgré  des 
avertissements  réitérés,  n'avaient  pas  été  enlevés.  Ces  colis 
furent  transportés  à  Tentrepôt  des  douanes  de  Paris  pour  y 
être  tenus  à  la  disposition  de  leurs  propriétaires. 

Cette  immense  opération  fut  ainsi  achevée  en  cinquante 
jours.  Elle  fit  régner  la  solitude  et  le  silence  dans  ces 
mêmes  bâtiments  où,  pendant  six  mois,  tous  les  peuples 
s'étaient  donné  rendez -vous  pour  contempler  l'industrie 
humaine  dans  la  fécondité  de  ses  efforts  et  la  variété  infi- 
nie de  ses  œuvres. 
ntN.>pédiiio"  La  clôture  de  l'Exposition  des  Beaux-Artç  eut  lieu  le 
3o  novembre.  Dès  le  lendemain,  on  procéda  à  la  reprise  el 
à  l'emballage  par  trois  bureaux  s'occupant  :  le  premier,  des 
ouvrages  étrangers;  le  second,  des  ouvrages  français;  le 
troisième,  de  la  sculpture  française. 

Les  délégués  des  diverses  nations  dirigèrent  les  travaux 
avec  un  véritable  zèle.  Les  commissaires  de  la  Grande-Bre- 
tagne et  des  Pays-Bas  demandèrent  même  l'autorisation  de 
faire  exécuter  directement  et  à  leurs  frais  une  partie  des 
emballages. 

^  Documents  statistiques,  tableaux  VII  et  VIII,  pages  ^69  à  /iSa. 
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Les  opérations  furent  poussées  avec  une  rapidité  qui 
ne  nuisit  point  à  la  sévérité  des  précautions.  On  ne  procéda 
à  la  fermeture  d'aucune  caisse  sans  qu'au  préalable  un  pro- 
cès-verbal, constatant  le  parfait  état  et  le  bon  emballage, 
n'eût  été  signé  par  le  conumssaire  étranger,  afin  de  pré- 
venir toute  réclamation. 

Avant  la  fin  de  décembre,  la  majeure  partie  des  objets 
étrangers  avaient  été  retirés. 

Le  renvoi  des  ouvrages  français  comprenait  deux  caté- 
gories :  1°  la  remise  des  ouvrages  déposés  par  les  artistes 
parisiens;  3°  le  renvoi  aux  artistes  des  départements. 

L'opération  la  plus  facile  fut  celle  qui  souffrit  le  plus  de 
retard.  On  eut  toutes  les  peines  du  monde  à  obtenir  des 
artistes  habitant  Paris  qu'ils  retirassent  leurs  œuvres.  Les 
invitations  les  plus  réitérées  ne  purent  triompher  de  leur 
insouciance,  et,  pour  vaincre  cette  inertie,  il  fallut  les  me- 
nacer de  l'abandon  complet  de  leurs  ouvrages  dans  le  palais 
en  démolition.  Néanmoins,  en  janvier,  on  comptait  encore 
un  certain  nombre  de  retardataires  ;  les  derniers  objets  ne 
partirent  que  vers  le  milieu  de  février. 

Les  ouvrages  envoyés  par  les  comités  départementaux 
leur  furent  presque  tous  réexpédiés  d'office. 

C'est  dans  les  dépenses  de  l'Exposition  que  s'est  surtout  Ocpr„«^ 
fait  sentir  l'influence  du  choix  qui  avait  été  fait  du  Palais 
de  l'Industrie.  Le  budget,  progressivement  accru  par  les 
dépenses  de  constructions,  reconnues  tardivement  néces- 
saires, dépassa  ses  limites  et  finit  par  prendre  des  pro- 
portions quil  n'eut  pas  eues  si,  dès  le  principe,  toutes  les 
opérations  avaient  été  conduites  avec  ensemble. 


(Il*  rR\p<wilioii 
iiiiivcrM'Ilc. 
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Les  dépenses  de  l'Exposition  étaient  de  quatre  sortes  : 

1*  Celles  de  l'Exposition  des  produits  de  l'Industrie; 

9**  Celles  de  l'Exposition  des  œuvres  d'art; 

B"*  Les  dépenses  générales  communes  aux  deux  Exposi- 
tions, supportées  dans  la  proportion  des  quatre  cinquièmes 
par  le  Ministère  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  tra- 
vaux publics,  et  d'un  cinquième  par  le  Ministère  d'Etat; 

4°  Enfin  les  dépenses  d'appropriation  intérieure  du 
Palais  de  l'Industrie  pour  l'installation  des  produits,  qui 
n'étaient  qu'une  avance  que  la  Compagnie  devait  rem- 
bourser jusqu'à  concurrence  de  4oo,ooo  francs. 

Le  service  de  la  comptabilité  fut  organisé  aussitôt  après 
l'installation  de  la  Commission  impériale ,  dès  les  premiers 
jours  de  janvier  i854.  L'agent  comptable  fut  chargé  de 
préparer  et  de  soumettre  à  mon  approbation  l'ordonnance- 
ment de  toutes  les  dépenses  de  l'Exposition. 

Toute  dépense  donnait  lieu  à  l'établissement  de  devis 
présentés  à  l'approbation  préalable  du  président  de  la  Com- 
mission impériale.  Cette  sanction  obtenue,  on  passait  les 
marchés.  Le  service  de  la  conïptabilité  en  surveillait  l'exé- 
cution au  point  de  vue  financier.  Le  règlement  des  mé- 
moires était  confié  au  commissaire  chargé  du  service  du 
bâtiment.  Cette  première  vérification  était  suivie  d'une 
révision  exercée  par  le  service  extraordinaire  des  bâtiments 
au  Ministère  d'Etat. 

Les  Exposants  traitaient  à  leur  propre  compte  avec  des 
entrepreneurs.  Toutefois  ils  pouvaient  réclamer  l'interven- 
tion d'un  agent  de  la  Commission  impériale ,  désigné  pour 
la  vérification  et  le  règlement  des  mémoires. 
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Sur  ma  proposition ,  un  contrôle  spécial  fut  établi  pour 
lexamen  des  comptes  relatifs  aux  travaux  d'installation  des 
machines  de  la  Galerie  du  quai,  opérations  dune  impor- 
tance exceptionnelle  et  dont  la  dépense  s'éleva  à  près  d'un 
million. 

Le  premier  budget  de  l'Exposition  universelle,  arrêté 
par  la  Commission  impériale,  dans  sa  séance  du  1 3  octobre 
i856,  s'élevait  à  8,060,000  francs,  savoir  : 

1^  Dépenses  relatives  à  TExposition  de  rindustrie,  y  compris  la  somme 
de  3,3oo,ooo  francs,  avancée  par  TÉtat  à  la  Compagnie  du  Palais  pour 
la  construction  du  bâtiment  annexe  du  quai  de  ia  Conférence.     6,o&3,70o 

3^  Dépenses  concernant  l'Exposition  des  Beaux-Arts.. .      i,835,ooo 

3**  Dépenses  générales  communes  aux  deux  Expositions, 
supportées  dans  la  proportion  des  quatre  cinquièmes  par 
le  Ministère  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux 
publics,  et  d'un  cinquième  par  le  Ministère  d'État i,i8i,3oo 

Somme  égale 8,060,000' 

Quand  l'insuffisance  des  bâtiments  fut  démontrée,  les 
constructions ,  expropriations  et  augmentations  du  personnel 
et  matériel,  reconnues  successivement  indispensables,  firent 
monter  le  chiffre  des  prévisions  à  la  somme  de  1 1 ,6  3  3 , 2  6  5  fr. 

Les  crédits  ouverts  pour  faire  face  à  ces  dépenses  s'éle- 
vèrent à  11,670,000  francs,   et  se  rattachèrent,  savoir  : 

Au  budget  du  Ministère  d'État,  pour  une  somme  de. .        6,i37,/i6o' 
A  celui  du  Ministère  de  Tagriculture,  du  commerce  et 

des  travaux  publics,  pour  une  somme  de 5,3of2,5/io 

A  celui  du  Ministère  de  Tintérieur»  sur  Texercice  i855, 

pour  une  somme  de 1 1 3o,ooo 

Total * . . . .      1 1 ,570,000 
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En  résume,  les  crëdits  ouverts  pour  le  service  de  TExpo- 

sition  s'élevant  à 11,570,000^00"^^ 

les  dépenses  générales  montant  à,  .  •      1 1,264,530    1 1 

il  restait  disponible  sur  les  crédits, 

le  i5  février  1857,  quand  j'ai  remis 

le  service  entre  les  mains  de  M.   le 

Ministre  de lagriculture ,  du  commerce 

et  des  travaux  publics,  après  la  liqui^ 

dation,  sauf  un  arriéré  qui  se  trouve         

toujours  dans  les  affaires  de  ce  genre.  805,479   89 

La  division  des  dépenses  entre  les  deux  Expositions  s'éta- 
blit ainsi  : 

Exposition  de  Tlndustrie 8,961,6210'^  ay' 

Exposition  des  Beaux-Arts 3,3o9,8gg  SU 


Total  ^gal 11 ,96/i,5o3  '  1 1 


Ces  mêmes  dépenses  sont  atténuées  : 

1°  Par  les  recettes  suivantes,  qui  ont  été  versées 
directement  au  Trésor,  savoir  : 

Vente  du  catalogue  de  l'Exposition    des  Beaux- 
Arts  ,.*...  27,396^  96 

Vente  du  catalogue  du  musée  chi- 
nois   9/16  00 

Vente  de  la  liste  des  Exposants* .  a  1 5  00 

Locations  dans  le  jardin i,l3oo  00 

Produits  de  la  vente  des  maté- 
riaux provenant  de  la  galerie  des 
machines  et  de  la  partie  des  cons- 
tructions faite  par  TÉtat 27/1,068  00 


A  reporter. ..  •        3o3,/!i23  98     ii,26/!i,5o2   11 
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Report 3o3,4q3^95*    it,Q64,5o9*' i  i' 

Prime  pay^e  par  la  ^^ompagnie 
d'assurances  chargée  du  service  des 
pensions  viagères  accordées  à  divers 
Exposants 1 87   &o 

2**  Par  les  répétitions  à  exercer 
contre  la  Compagnie  du  Palais  de 
llnduatrie,  en  raison  des  avances  à 
elle  faites  par  TÉtat  pour  construc- 
tions, appropriations  et  frais  de 
police  et  d'administration;  ces  ré- 
pétitions s'élèvent,  d'après  les  con- 
ventions particulières  intervenues 
entre  TÉtat  et  la  Compagnie,  à  la 
somme  de s, 600, 000  00 

3^  Par  la  valeur  du  mobilier  ac- 
quis par  la  Commission  impériale 
(déduction  faite  de  la  moins-value 
pour  usure),  dont  la  propriété  reste 
à  l'Etat /i5,ooo  00 

— — —      2,g&8,6ii   45 


Les  dépenses  de  l'Exposition  universelle 
sont  donc  en  rëalitë  de. 8,315,908  66 


Je  donne  aux  documents  statistiques  qui  accompagnent 
ce  rapport  des  tableaux  qui  présentent  le  détail  de  ces 
dépenses  par  nature  et  par  service  ^ 

Je  répéterai  ici  ce  que  j'ai  dit  dans  tout  le  cours  de  ce 
rapport:  la  Commission  impériale  a  été  dominée  par  la 
nécessité.  L'insuffisance  du  Palais  fut  cause  que  les  crédits 
extraordinaires  furent  si  considérables  que  le  chapitre  de 

^  Documents  statistiques ,  n""  XXIII,  page  5oo. 
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rimprëvu  envahit  le  budget  primitif.  On  a  fait  chèrement, 
parce  qu'on  n'a  pas  agi  dès  le  principe  avec  ensemble, 
parce  qu'il  a  fallu  marcher  à  l'aide  d'expëdients  de  toute 
sorte.  Je  puis  affirmer  qu'une  nouvelle  Exposition  universelle 
faite  à  Paris  dans  de  meilleures  conditions  n'entraînerait  pas 
le  tiers  des  dépenses  exigées  par  celle  de  i855. 
Tc'moignag^         L'Emoereur  a  maintenant  sous  les  veux  tous  les  élé- 

il«   satisfaction  *■  *' 

por  uTëînlSgeri   mcuts  uécessaircs  pour  juger  les  travaux  de  la  Commission 
commiMion     impériale,  et  pour  décider  si  elle  a  consciencieusement 

inip<$rialo.  *•  ••■ 

rempli  la  mission  qui  lui  avait  été  dévolue. 

Mais  dans  ce  travail ,  qui  est  l'histoire  de  celte  Commis- 
sion ,  il  m'est  impossible  de  passer  sous  silence  les  témoi- 
gnages de  satisfaction  que,  dans  le  cours  de  ses  travaux,  lui 
ont  décernés  les  étrangers  et  qui  sont  ses  titres  de  recom- 
mandation auprès  de  l'opinion  publique. 

Quand,  après  une  laborieuse  série  d'épreuves,  l'Exposi- 
tion se  fut  dégagée  des  incertitudes  qui  avaient  marqué  ses 
débuts,  les  jurés  anglais  furent  les  premiers  à  appeler  sur 
elle  l'attention  du  monde.  Ils  rendirent  publique  une  réso- 
lution prise  par  eux  dans  une  réunion  toute  spontanée  ^ 

Cette  cordiale  démonstration  fut  suivie  d'une  déclaration 
analogue  et  collective  des  commissaires  étrangers^. 

Je  range  également  parmi  les  témoignages  de  satisfaction 
que  reçut  la  Commission  impériale  une  adresse  personnelle 
qui  me  fut  remise  à  la  fin  de  l'Exposition  par  les  commis- 
saires étrangers.  Cette  adresse  est  pour  moi  un  titre  pré- 
cieux, dont  l'honneur  doit  revenir  en  grande  partie  à  mes 

^  Documents  divers,  n*  XXVIII,  page  4io. 
'  Documents  divers ,  n*  XXIX ,  page  &  1 1 . 
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collaborateurs.  Tout  le  bien  que  j'ai  pu  faire ,  je  l'ai  accom- 
pli avec  leur  aide  et  leur  appui.  Ils  ont  eu  la  plus  grande 
part  à  la  peine,  il  est  juste  qu'ils  aient  la  plus  grande  part 
à  reloge.  Après  l'approbation  de  l'Empereur,  cette  pièce  est 
pour  moi  l'un  des  plus  doux  souvenirs  de  l'œuvre  de  1 855  ^ 

Mais  ce  qui  témoigne  le  plus  en  faveur  de  l'Exposition 
universelle  française ,  ce  qui  fait  qu'elle  restera  comme  un 
des  grands  événements  de  notre  époque,  c'est  le  fait  de  son 
existence  au  milieu  des  circonstances  où  se  trouvait  alors  le 
monde  civilisé.  Il  fallait  un  bien  grand  courage  et  une  bien 
grande  confiance  en  soi  pour  oser  appeler  les  peuples  à  ce 
concours  du  travail,  au  moment  où  une  lutte  sans  précé- 
dents dans  l'histoire  se  poursuivait  aux  extrémités  de  l'Eu- 
rope et  forçait  toutes  les  nations  à  se  tenir  en  armes.  C'est 
pourtant  à  ce  moment  critique  qu'au  nom  du  peuple  fran- 
çais, l'Empereur  a  convoqué  à  Paris,  au  centre  de  la  vie 
intellectuelle,  les  différentes  nationalités  pour  qu'elles  vis- 
sent notre  patrie  dans  sa  force,  dans  son  expansion  sympa- 
thique et  ses  tendances  civilisatrices. 

L'événement  a  montré  que  cet  appel  n'était  point  témé- 
raire ;  les  peuples  ont  répondu  à  la  voix  de  la  France ,  et  les 
industriels  de  tous  les  pays,  en  prenant  part  au  grand  con- 
cours ouvert  par  notre  nation ,  ont  témoigné  def  leur  sym- 
pathie pour  la  cause  que  nos  soldats  défendaient  si  vaillam- 
ment sur  le  sol  de  la  Crimée. 

Ce  spectacle  a,  sans  aucun  doute,  pesé  d'un  grand  poids 
sur  l'opinion  publique  en  Europe  et  a  facilité  la  pacifica- 
tion générale.  Jamais,  en  effet,  il  n'avait  été  donné  à  un 

*  Documente  divers,  n""  XXX,  page  &19. 
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peuple  de  se  montrer  ainsi,  dans  le  même  instant,  grand 
dans  la  paix  et  puissant  dans  la  guerre. 

Ma  tâche  serait  incomplète  si  je  n'avais  groupe  les  ensei- 
gnements qui  ressortent  pour  l'avenir  de  l'expérience  qui 
s'est  accomplie.  Après  avoir  dit  ce  que  fut  l'Exposition  uni- 
verselle de  i855,  je  demande  à  l'Empereur  la  permission 
d'exposer  ce  que,  à  mon  avis,  devront  être  les  expositions 
futures.  Les  considérations  générales  qui  forment  la  con- 
clusion de  ce  rapport  me  sont  personnelles  et  n'engagent 
en  rien  l'opinion  de  la  Commission  impériale. 


CONSIDERATIONS  GÉNÉRALES. 


CONCLUSION. 


Les  Expositions  universelles  doivent  remplacer  les  Expo- 
sitions nationales,  inaugurées  il  y  a  soixante  ans  par  la 
France.  Malgré  le  petit  nombre  d'expériences  faites,  il  est 
permis  d'affirmer  que  ces  agglomérations  synoptiques  des 
produits  du  globe  sont  devenues  nécessaires,  comme  tous^ 
les  progrès  accomplis.  Pendant  longtemps  il  n'y  avait  eu 
d'Expositions  qu'en  France;  il  y  a  une  douzaine  d'années, 
toutes  les  nations  se  mirent  à  nous  imiter,  et  des  Exposi- 
tions eurent  lieu  en  Belgique,  en  Prusse,  en  Autriche,  en 
Espagne,  etc.  Dès  lors  ce  ne  fut  plus  seulement  entre  les 
produits  nationaux  que  la  comparaison  s'établit  ;  grâce  aux 
missions  des  savants  et  aux  comptes  rendus  de  la  presse, 
on  établit  deâ  rapports  et  des  rapprochements  entre  les 
diverses .  Expositions  :  de  là  l'idée  d'une  Exposition  univer- 
selle. Ce  pas  fut  franchi  dès  que  l'on  comprit  la  nécessité 
de  consacrer  ce  qui  existait  déjà  dans  les  études  des  hommes 
spéciaux. 

Ce  qui  prouve  que  les  Expositions  universelles  répondent 
bien  à  un  besoin,  c'est  que  rien  n'a  pu  arrêter  l'empresse- 
ment que  les  populations  ont  mis  à  prendre  part  aux  deux 
solennités  sérieuses  de  ce  genre  qui  ont  eu  lieu  jusqu'ici. 


!> 
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C'est  au  lendemain  d  une  révolution  dont  les  effets  s'ëtaient 
fait  sentir  jusque  dans  les  contrées  les  plus  reculées  de 
l'Europe  que  les  Anglais  ouvrent  le  Palais  de  Cristal.  C'est 
au  milieu  des  péripéties  d'une  grande  guerre  que  s'est  ou- 
verte et  développée  l'Exposition  française,  H  a  fallu,  dans 
cette  deuxième  Exposition  universelle,  doubler  l'espace,  et 
l'Empereur  a  pu  voir  que  cette  énorme  augmentation  est  loin 
d'avoir  répondu  à  toutes  les  nécessités.  Les  Expositions  uni- 
verselles sont  donc  réellement  entrées  dans  les  habitudes 
.  de  l'industrie  européenne. 

Il  faut  se  féliciter  de  ce  fait,  qui  est  une  manifestation 
miwerseiic».  (Je  Dotro  civiUsatiou  et  affirme  cette  vérité,  qu'une  nation 
ne  forme  point  un  tout  isolé ,  mais  que  tous  lés  peuples 
tendent  à  être  unis,  au  point  de  vue  industriel,  par  un  lien 
de  solidarité.  Chaque  contrée  est  douée  d'une  production 
naturelle  ou  spéciale,  qui  lui  assigne  une  place  particulière 
dans  le  travail  humain  et  la  rend  utile  à  toutes  les  autres. 
Les  échanges  internationaux  sont  une  nécessité  dont  il  faut 
'  faciliter  le  développement.  Ces  Expositions  contribueront  à  la 
rapide  propagation  de  cette  vérité ,  que  l'on  doit ,  tout  en  mé- 
nageant les  transitions  et  les  changements  trop  brusques, 
marcher  à  la  véritable  organisation  industrielle  et  commer- 
tîiaie  du  monde ,  à  celle  qui  nous  vient  de  la  Providence ,  et  qui 
consiste  à  laisser  chaque  groupe  de  la  grande  famille  humaine 
se  développer  dans  la  branche  de  travail  à  laquelle  le  des tinent 
son  climat,  son  sol,  ses  richesses  minérales,  ses  voies  de  com- 
munication, son  tempérament  et  son  génie»  national.  C'est 
ce  dont  on  peut  s'assurer  en  jetant  les  regards  sur  l'en- 
seinble  des  événements  contemporains*  Depuis  l'Exposition 
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universelle  de  1 85 1 ,  les  gouvernements  ont  tous  fait  subin 
des  remaniements  plus  ou  moins  importants  à  leurs  tarifs 
douaniers. 

11  doit  sortir  de  ce  niouvement  qui  entraine  les  sociétés 
un  bon  résultat.  Les  peuples  se  connaissaient  mal.  L'igno- 
rance réciproque  rendait  les  malentendus  faciles?.  La  fré- 
quence des  rapports,  le  mouvement  des  échanges,  la  soli- 
darité des  transactions,  modifieront  cet  état  de  choses.  En 
se  voyant  de  plus  près  et  plus  souvent,  la  conscience  s'é- 
claire; le  sentiment  local,  qui  nourrit  le  préjugé,  saflTaiblit; 
lesprit  philosophique  se  développe. 

Les  Expositions  universelles  font  partie  de  ce  vaste  pro- 
grès économique  auquel  appartiennent  les  voies  ferrées, 
les  télégraphes  électriques ,  la  navigation  à  vapeur,  les  per- 
cements d'isthmes,  tous  les  grands  travaux  publics,  et  qui 
doit  amener  un  accroissement  de  bien-être  moral,  c'est^à- 
dire  plus  de  liberté,  en  même  temps  qu'une  augmentation 
de  bien-être  matériel,  c'est-à-dire  plus  d'aisance  au  profil 
du  grand  nombre. 

Ces  grandes  solennités  mettent  en  rapport  tous  les  savants 
du  globe.  Que  les  jurys  soient  conservés  dans  leur  organisa- 
tion actuelle,  ou  qu'on  leur  fasse  subir  une  transformation 
que  je  crois  nécessaire ,  il  n'en  est  pas  moins  certain  que  ces 
corps,  formés  d'hommes  d'élite,  sont  de  véritables  conciles 
dans  lesquels  se  discutent  les  questions  les  plus  ardues 
.  et  s'agitent  les  problèmes  les  plus  difficiles  de  l'ordre  ma- 
tériel. A  ce  contact  de  tous  les  jours,  à  ces  études  en  com- 
mun, à  ces  discussions  fréquentes,  il  est  impossible  que  les 
hommes  qui  composent  ces  réunions  ne  gagnent  pas  en  force 
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et  en  lumières.  Les  avis  peuvent,  en  effet,  être  partagés  sur 
Tutilitë  des  réunions  d'hommes  destinées  à  aboutir  à  1  action; 
mais  ils  ne  sauraient  l'être  quand  il  s'agit  d'étudier  et  d'éla- 
borer les  idées.  L'action  gagne  à  être  concentrée,  mais  c'est 
après  une  large  et  libre  discussion  en  commun. 

Les  Expositions,  collections  d'expériences  et  de  faits,  ou- 
vrent la  voie  aux  perfectionnement?.  Que  de  difficultés  répu- 
tées inextricables  avant  elles  paraissent  devoir  être  levées  l 
Que  de  questions  déclarées  insolubles  sont  sur  le  point  de  se 
dénouer  !  Que  d'idées  dont  l'application  soulevait  des  doutes 
sont  sur  la  voie  d'une  sérieuse  réalisation  !  En  rassemblant 
sur  un  même  point  toutes  les  forces  vives  de  l'humanité  et 
en  leur  présentant  un  immense  champ  d'études,  les  Exposi- 
tions ont  donné  une  impulsion  énorme  k  l'esprit  de  décou- 
vertes et  formé  des  liens  utiles  au  progrès  général. 

Ce  n'est  pas  tout.  Grâce  à  elles,  il  n'est  pas  un  travail- 
leur  arrivant  à  une  découverte  ou  à  un  perfectionnement 
qui  n'ait  les  moyens  de  les  faire  constater.  Ces  réunions., 
qui  mettent  simultanément  sous  les  yeux  de  tous  les  pro- 
duits de  l'Industrie  humaine,  développeront  les  industries 
bonnes  et  utiles,  et,  séparant  le  bon  grain  de  l'ivraie,  fe- 
ront disparaître  ces  industries  plagiaires  qui  vivent  de  vols. 
Ces  résultats,  que  j'ai  souvent  entendu  articuler  comme  des 
reproches,  sont  à  mes  yeux  un  argument  de  plus  k  faire 
valoir.  Comment,  en  effet,  s'approprier  l'idée  d'autrui ,  quand 
chaque  création  a  son  origine  connue  de  tous?  Comment 
donner  pour  bonne  une  combinaison  factice  et  défectueuse , 
quand  les  points  de  comparaison  sont  sous  les  yeux  de  tout 
le  monde?  Les  Expositions  universelles,  en  rendant  à  chacun 
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ce  qui  lui  est  dû ,  laissent  aussi  à  chacun  la  responsabilité  de 
ses  œuvres,  et  doivent  exercer  une  grande  influence  mora-  . 
lisatrice.  Nées  d'hier,  elles  ne  sont  pas  près  de  përir.  Il 
faut  qu  elles  entrent  dans  les  prévisions  des  gouvernements. 
C'est  à  ce  titre  que  j'ai  ose  aborder  les  questions  qu  elles 
soulèvent. 

Sous  quelle  forme  les  Expositions  sont-elles  possibles?      ^j^*" 
Elles  doivent  être  des  institutions  sérieuses,  des  moyens  "'p^»*«^*»*- 
d'étude,  et  non  un  simple  spectacle  offert  à  la  curiosité. 

Unkerselles  en  ce  sens  qu'elles  doivent  faire  appel  à  tous 
les  peuples ,  les  prochaines  Expositions  pourront  devenir |?ar- 
tielles,  c'est-à-dire  embrasser  seulement  un  groupe  et  une  . 
spécialité  de  produits.  Cette  division  dans  les  Expositions, 
imitation  de  celle  qui  existe  dans  le  travail ,  offre  divei*s 
avantages  sur  lesquels  j'appelle  l'attention  de  l'Empereur. 

Et  d'abord ,  la  grande  difficulté  des  Expositions  univer* 
selles ,  difficulté  qui  s'est  fait  sentir  si  cruellement  chez  nous» 
ce  sont  les  conditions  d'espace  et  de  construction.  Tant  que 
les  Expositions  universelles  embrasseront  dans  leur  en- 
semble tous  les  produits,  on  se  trouvera  en  présence  d'obs- 
tacles presque  insurmontables.  L'industrie  marche  à  pas 
de  géant.  A  Londres,  76,000  inètres  carrés  avaient  été 
considérés  comme  un  espace  immense;  le  Palais  de  Cristal, 
par  ses  proportions  colossales,  était  une  merveille.  A  Paris 5 
1 1 7,000  mètres  furent  reconnus  insuffisants.  Qui  peut  pré- 
voir les  dimensions  que  devra  présenter  le  bâtiment  destiné  ,y 
à  abriter  la  prochaine  Exposition,  si  elle  est  faite  dans  les 
mêmes  conditions  que  les  précédentes? 

Que  les  Expositions  deviennent  partielles ,  et  le  problème 
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est  plus  facile  à  résoudre.  On  peut  aisément  s'enquérir  de 
Fétat  d'un  groupe  de  la  production  et,  à  l'aide  des  docu- 
.  nients  statistiques  recueillis,  déterminer  quel  espace  est 
nécessiaire  pour  ses  produits. 

Je  trouve  la  preuve  de  ce  que  j'avance  ici  dans  la  facilité 
avec  laquelle  s'est  exécuté  le  Concours  universel  agricole  de 
1 856.  Quoique  le  Palais  de  l'Industrie  n'eût  point  été  cons- 
truit en  vue  d'une  Exposition  de  ce  genre,  on  a  pu  l'appro- 
prier, sans  beaucoup  de  frais  et  en  très-peu  de  temps ,  à  cet 
usage,  parce  qu'on  savait  à  quoi  s'en  tenir  sur  la  nature  des 
produits  à  exposer  et,  jusqu'à  un  certain  point,  sur  leur 
quantité.  Cette  Exposition  agricole  dé  i856  est  un  spéci- 
men des  Expositions,  telles  que  je  les  conçois.  L'Empereur 
a  pu  voir  avec  quel  ordre  elle  s'était  accomplie  et  combien , 
malgré  son  caractère  partiel ,  elle  a  été  suivie  avec  intérêt 
par  le  public.  Je  suis  convaincu  que  les  Expositions  des 
principaux  groupes  de  produits  industriels  auraient  le  même 
succès  et  offriraient  les  mêmes  facilités  d'exécution. 

Avec  le  système  adopté  jusqu'à  présent,  la  fréquence  des 
Expositions  est  irréalisable ,  et  à  cause  des  dépenses  con- 
sidérables qu  elles  entraînent,  et  aussi  parce  que  les  pro- 
grès qui  se  manifestent  n'embrassent  pas  toutes  les  indus- 
tries à  la  fois,  et  qu'avant  tout  ce  sont  les  progrès  accomplis 
que  les  Expositions  ont  pour  objet  de  mettre  en  évidence. 
Si  les  Expositions  étaient  partielles ,  on  choisirait  la  branche 
de  l'activité  humaine  qui  est  en  voie  de  perfectionnement  ou 
dont  l'étude  correspond  à  un  besoin  du  moment.  En  les  res- 
treignant ainsi,  on  pourrait  les  rendre  et  plus  fréquentes 
et  beaucoup  plus  complètes.  Les  industries  ne  s'offriraient 


XX)NSIDÉRAT10NS  GÉNÉRALES.  135 

plus  dans  un  état  réduit  eu  égard  à  leur  importance  réelle  ; 
elles  se  présenteraient  à  Tobservation  dans  les  conditions  de 
leur  existence  régulière  et  de  leur  développement  normal. 

Les  Expositions  par  catégories  rendraient  lés  études  plus 
faciles  et  plus  fructueuses.  L'esprit,  concentré  sur  un  plus 
petit  nombre  d'objets  analogues,  ne  laisserait  échapper  au-, 
cun  détail  et  s'en  rendrait  mieux  compte.  Le  vice  des  Expor- 
sitions  embrassant  toutes  les  industries,  c'est  d'offrir  un 
trop  grand  assemblage.  En  présence  d'une  diversité  infinie, 
quelque  bonne  classification  qu'on  adopte,  le  visiteur  voit 
mal  et  retient  difficilement. 

Le  choix  des  groupes,  la  ligne  de  démarcation  à  tracer 
entre  eux,  la  périodicité  à  établir,  ne  peuvent  être  l'objet 
d'une  solution  absolue.  C'est  ici  qu'on  devra  prendre  con- 
seil du  temps  et  des  circonstances.  Je  crois  qu'en  France, 
par  exemple ,  on  pourrait  diviser  les  produits  en  cinq  groupes. 
Je  proposerais  : 

1**  Le  groupe  des  beaux-arts ,  ce  qui  a  déjà  lieu; 

2*  Le  groupe  de  l'agriculture  et  des  matières  premières; 

3®  Le  groupe  des  instruments  de  production; 

&**  Le  groupe  des  produits  fabriqués; 

5®  Le  groupe  de  l'économie  domestique,  qui  donnerait 
lieu  à  une  Exposition  permanente. 

L'Exposition  universelle  des  instruments  de  production 
aurait  lieu  à  de  moindres  intervalles  que  les  autres ,  parce 
que  dans  cette  branche  les  progrès  sont  plus  rapides  et  plus 
fréquents.  Quant  aux  objets  qui  se  rapportent  à  l'économie 
domestique,  leur  utilité  milite  en  faveur  de  la  permanence. 

En  indiquant  ces  différents  groupes  ^  je  n'ai  pas  entendu 
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tracer  entre  eux  une  ligne  de  démarcation  infranchissable. 
Dans  lapplication ,  le  jury  d admission  pourrait  introduire 
les  exceptions  quil  jugerait  utiles.  Ainsi,  on  comprend 
très-bien  que  certains  produits  obtenus  avec  de  nouvelles 
matières  puissent  être  admis  dans  une  Exposition  qui  em- 
'  brasserait  seulement  le  groupe  des  matières  premières  :  ce 
serait  le  moyen  de  juger  de  l'utilité  de  la  nouvelle  matière, 
et  de  Toffrir  dans  les  seules  conditions  où  elle  puisse  donner 
lieu  à  un  examen  sérieux.  De  même,  dans  une  Exposition 
réservée  aux  machines,  il  y  aurait  quelquefois  nécessité 
d  admettre,  à  titre  d'échantillons,  certains  produits  fabri- 
qués, afin  de  les  comparer  aux  similaires,  une  machine  se 
jugeant  par  ses  résultats  encore  plus  que  par  l'agencement 
des  parties  qui  la  composent. 

La  durée  des  Expositions  est  indiquée  cliez  nous  par  la 
belle  saison,  et  ne  doit  donc  pas  dépasser  quatre  mois. 
.  La  périodicité  devrait  être  établie  de  façon  que  les  Expo- 

sitions ne  se  gênassent  pas,  et  qu'on  pût  les  retarder  d'une 
année  quand  elles  viendraient  à  coïncider  entre  elles. 

Les  Expositions  partielles  ne  feraient  pas  disparaître  com- 
plètement les  Expositions  universelles  composées  de  tous  les 
(jroupes.  Seulement,  comme  ces  dernières  sont  le  résumé 
des  perfectionnements  de  toute  une  époque,  mon  sentiment 
est  que  ce  concours  extraordinaire  devrait  se  faire  seulement 
tous  les  demi-siècles. 

; 

ui^ÛMtioo         Pour  compléter  le  programme  des  futures  Expositions, 
''"K!!*"    telles  que  je  les  conçois,  je  vais  examiner  l'organisation 
financière  à  adopter. 

11  faut  maintenir  le  principe  d'un  prix  d'entrée.  Avec  un 
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tarif  bien  calculé  et  une  sage  économie  dans  la  direction , 
je  crois  que  les  revenus  dépasseraient  les  dépenses.  Le 
budget  de  l'Exposition  de  i85d  ne  saurait  être  considéré 
comme  un  budget  normal ,  le  chiffre  des  dépenses  ayant  été 
accru  dans  des  proportions  excessives  par  des  circonstances 
tout  à  fait  exceptionnelles.  Avec  des  dépenses  bien  moindres, 
on  obtiendrait  des  résultats  meilleurs  ;  mais  il  faudrait  pdur 
cela  avoir  le  temps  et  l'espace  qui  nous  ont  manqué. 

L'organisation  la  plus  rationnelle  serait  de  laisser  la  di- 
rection des  Expositions  à  l'initiative  des  particuliers  :  c'est  le 
système  suivi  en  Angleterre.  Malheureusement,  dans  notre 
pays ,  où  l'on  croit  qu'on  ne  peut  rien  faire  sans  le  concours 
(le  l'Etat ,  la  chose  ne  paraît  pas  possible ,  au  moins  au  début 
Je  l'entreprise.  Il  faudrait  avoir  recours  à  une  solution  mixte, 
qui  serait  la  désignation  par  l'Empereur  d'une  commission 
spéciale  prise  en  dehors  des  administrations  publiques. 
Cette  commission,  indépendante  par  l'autorité  directe  et  la 
haute  mission  qu'elle  tiendrait  du  Souverain,  placée  en  de- 
hors de  la  routine  par  les  éléments  dont  elle  serait  com- 
posée, réunirait  tout  à  la  fois  et  le  prestige,  qui  ne  s'ob- 
lient  en  France  que  par  la  délégation  du  pouvoir,  et  l'esprit 
d'initiative,  qui  ne  se  trouve  guère  qu'en  dehors  des  admi- 
nistrations. 

Chez  nous,  il  faut  l'avouer,  ou  est  toujours  placé  entre 
deux  écueils  :  l'administration ,  qui  s'inspire  trop  souvent  de 
la  routine  et  qui  fait  chèrement,  et  les  particuliers,  qui  ne 
font  pas  du  tout.  Il  n'y  a  pas,  du  reste,  à  songer  à  trouver 
en  dehors  de  l'Etat  des  ressources  suffisantes.  En  France , 
les  capitaux  manquent  souvent  de   hardiesse ,  ou  bien , 
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quand  ils  se  décident  à  entrer  dans  une  affaire ,  la"  moralité 
et  l'intelligence  leur  font  fréquemment  défaut.  Pour  leur 
inspirer  Tenvie  de  se  risquer  dans  une  entreprise  de  ce 
genre,  il  faut  donc  que  l'expérience  ait  prouvé  que  c'est  un 
bon  et  solide  placement.  Alors  seulement  on  pourrait  faire 
appel  à  une  compagnie  réunissant  des  éléments  sérieux, 
qui  aurait  la  direction  permanente  des  Expositions.  La  com- 
mission gouvernementale  pourrait  être  ainsi  une  transition 
naturelle  à  l'entreprise  privée.  Car  c'est  ma  conviction  intime 
que  l'Etat  doit  faire  le  moins  possible ,  et  que  son  rôle  doit 
se  borner,  dans  certains  cas  comme  celui-ci,  à  exciter  les 
particuliers  à  faire  par  eux-mêmes. 

^^ISifJïdi'*''*"*  ^^  pratique  a,  je  crois,  résolu  la  question  de  savoir  où 
sont  po»ib}«.  j^g  Expositions  universelles  sont  désormais  possibles.  Le  lieu 
naturel  d'une  Exposition  est  la  capitale  d'un  pays  susceptible 
d'y  apporter  par  lui-même  un  grand  contingent,  et  que  sa 
position  géographique  et  ses  conditions  morales  fassent 
accepter  par  tous  les  peuples  comme  une  métropole.  On  a 
tenté  des  Expositions  universelles  en  dehors  de  ces  condi- 
tions, à  Munich,  à  Dublin  et  à  New-York  :  elles  ont  échoué. 

Je  ne  connais  aujourd'hui  que  deux  villes  qui  réalisent 
l'idée  qu'on  se  fait  d'une  semblable  métropole  :  Paris  et 
Londres.  Londres  voit  arriver  de  tous  les  points  du  globe  les 
productions  les  plus  diverses  ;  elle  est  pour  un  grand  nombre 
d'articles  le  centre  du  commerce  du  monde  entier.  Paris  est 
le  foyer  intellectuel  où  s'élaborent  les  idées  modernes;  glo- 
rieux privilège  qu'il  faut  lui  maintenir. 

C'est  un  grand  centre  de  population ,  et  une  place  indus- 
trielle où  se  fait  un  immense  mouvement  de  capitaux.  Paris 
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est  pour  les  sciences  et  les  lettres  un  rendez-vous  habituel  ; 
toute  idée,  comme  tout  talent,  doit  venir  y  prendre  ses 
lettres  de  naturalisation.  Notre  langue  est  répandue  partout. 
La  position  continentale  de  cette  ville  en  fait  un  centre  de 
communication  faeile.  Ajoutons  que  Paris  est  le  sëjour  d  une 
colonie  nombreuse  d'étrangers  quy  appellent  les  affaires, 
le  plaisir,  Tétude,  etc.  que  par  ses  collections,  ses  musées, 
ses  bibliothèques,  il  se  prête  plus  qu aucune  autre  capitale 
aux  travaux  d'ensemble  sur  l'industrie,  les  sciences  et  les 
arts;  que  par  l'urbanité  de  ses  mœurs,  par  son  hospitalité 
envers  les  étrangers,  notre  capitale  a  véritablement  un 
caractère  cosmopolite. 

Avant  de  s'alimenter  au  dehors ,  il  faut  qu'une  Exposition 
ait  son  principe  d'existence  au  dedans.  Gela  ne  peut  avoir 
lieu  que  dans  un  pays  qui ,  par  ses  richesses  et  son  industrie , 
soit  lui-même  un  puissant  noyau  de  production.  C'est  donc 
véritablement  à  Londres  et  à  Paris  seulement  que  les  Expo- 
sitions universelles  pourront  réussir. 

La  question  du  bâtiment  est  si  importante,  que  les  dis-    j^tp^ 
positions  purement  matérielles  s'élèvent  ici  à  la  hauteur 
d'une  question  de  méthode.  Il  s'agit  de  faire  que  l'amena* 
gement  soit  un  auxiliaire  des  études. 

Et  d'abord ,  il  est  essentiel ,  indispensable ,  que  le  bâti- 
ment soit  construit  en  vue  de  l'entreprise  elle-même. 
L'épreuve  a  été  faite  :  elle  a  coûté  cher  ;  mais  elle  n'a  rien 
laissé  k  désirer  comme  enseignement. 

En  second  lieu,  il  faut  non-seulement  que  les  construc- 
tions comportent  de  vastes  proportions,  mais  encore  qu'elles 
puissent  s'agrandir  à  volonté.  Quelque  précaution  qu'on 
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prenne  pour  s'assurer  à  l'avance  de  remplacement  dont  on 
aura  besoin,  il  y  aura  toujours  indécision  et  doute  jusqu'au 
dernier  moment.  Les  proportions  arrêtées  pour  une  année 
ne  seront  plus  les  mêmes  pour  les  années  suivantes.  Il  ne 
faut  donc  pas  songer,  comme  ou  l'a  fait,  à  construire  un 
bâtiment  avec  une  enceinte  déterminée  nécessitant  l'éta- 
blissement d'annexés  toujours  incommodes.  Il  faut  s'arrêter 
à  des  constructions  très-légères,  temporaires,  appropriées 
aux  besoins  du  moment;  sinon  on  devra  renoncer  à  donner 
à  l'Exposition  le  caractère  unitaire  qui  permet  seul  de  l'étu- 
dier avec  fruit. 

L'édifice  devra  être  établi  de  telle  sorte  que  son  amé- 
nagement se  combine  avec  le  système  de  classification. 
Jusqu'ici,  dans  l'installation  des  produits,  on  semble  ne 
s'être  préoccupé  que  d'offrir  aux  visiteurs  un  spectacle 
agréable.  Tout  au  plus  a-t-on  suivi  dans  l'arrangement  et 
le  groupement  des  masses  exposées  l'ordre  géographique. 
Aussi  l'étude  des  Expositions  a-t-elle  été  une  véritable  fa- 
tigue. Pour  embrasser  un  groupe  ou  une  classe,  il  fallait, 
à  Paris  encore  plus  qu'à  Londres,  parcourir  le  Palais  dans 
fous  les  sens  et  chercher  péniblement  les  produits  épar- 
pillés. On  peut  échapper  à  cet  aménagement  vicieux  sans 
rien  sacrifier  des  conditions  artistiques.  Je  comprends 
une  construction  qui,  transversalement,  offrirait  les  objets 
rangés  par  nationalité  et  qui,  longitudinalement,  les  pré- 
senterait disposés  par  nature  de  produits ,  en  trois  grandes 
divisions  :  dans  la  première  division ,  qui  formerait  un  des 
bas-côtés,  seraient  placées  les  matières  premières;  dans  la 
seconde,  qui  formerait  l'autre  bas-côté,  seraient  placés  les 
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engins  de  production;  enfin,  dans  la  galerie  du  milieu 
seraient  disposes  en  trophées  les  produits  et  leurs  dérivés. 
Cette  disposition  offrirait  des  avantages.  Voudrait-on  étu- 
dier toute  rindustrie  dun  pays  :  on  l'aurait  tout  entière 
réunie  sur  un  seul  point;  il  suffirait  de  parcourir  la  galerie 
dans  le  sens  transversal.  Désirerait-on,  au  contraire,  étudier 
un  groupe  ou  une  classe  de  produits  :  on  suivrait  aJors  le 
sens  longitudinal ,  et  Ton  pourrait  ainsi  faire  la  comparaison 
entre  les  différents  peuples. 

Même  en  conservant  aux  Expositions  le  caractère  qu'elles 
ont  eu  jusqu'ici,  je  crois  qu'il  faut  un  bâtiment  à  part  pour 
les  beaux-arts,  que  l'agriculture  et  les  machines  en  mouve- 
ment doivent  de  même  avoir  un  local  séparé.  La  nécessité  de 
ne  pas  diviser  l'attention  et  de  ne  pas  troubler  Tesprit  milite 
en  faveur  de  ces  dispositions.  Ces  conclusions,  auxquelles 
m'amène  la  logique,  sont  un  argument  de  plus  en  faveur 
des  Expositions  universelles  par  groupes.  En  effet,  on  recon- 
naît que,  dans  une  Exposition  embrassant  l'ensemble  de  la 
production  humaine,  il  faut  une  unité,  et  cependant  on 
comprend  que  les  conditions  doivent  être  essentiellement 
différentes  pour  chaque  groupe. 

Les  exigences  des  constructions ,  telles  que  je  viens  de  les 
établir,  n'offrent  pas,  ce  me  semble,  un  problème  bien  diffi- 
cile à  résoudre.  C'est  à  l'architecture  à  faire  des  efforts  nou- 
veaux pour  des  besoins  nouveaux.  Sans  entrer  dans  les 
détails,  on  peut  prévoir  les  conditions  générales  auxquelles 
lartiste  aurait  à  se  soumettre  :  il  faut  que  les  galeries  réu- 
niâsent  tout  à  la  fois  l'élégance ,  la  solidité  et  la  commodité  ; 
que  leur  hauteur  soit  médiocre,  pour  qu'il  n'y  ait  pas  de 
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place  perdue  ;  qu'il  n'entre  dans  la  construction  que  des 
matières  légères  et  d'un  maniement  facile,  du  bois,  du 
plâtre ,  du  fer  et  du  verre  ;  que  toutes  les  parties  soient  éta- 
blies sur  un  modèle  uniforme;  que  la  surface  exposable 
dans  le  sens  vertical  soit  la  plus  considérable  possible;  que 
les  toiles  destinées  à  garantir  les  produits  de  l'action  dti 
soleil  soient  placées  à  l'intérieur;  qu'il  y  ait,  pour  la  com- 
modité du  public  et  pour  la  satisfaction  du  goût,  des  points 
d'où  l'œil  puisse  embrasser  l'ensemble;  qu'on  trouve  des 
salles  vastes  et  commodes  pour  le  jury  et  l'administration  ; 
que  le  public  puisse  circuler  à  l'aise  dans  toutes  les  parties , 
et  qu'enfin  tout  cela  soit  placé  dans  un  bâtiment  n'offrant 
qu'une  seule  ligne.  Tel  est  le  programme  que  l'architecte 
d'une  Exposition  a  désormais  à  remplir. 
QodJeuto  Après  le  bâtiment,  la  question  la  plus  importante  est 
ru^K^Ln.  celle  du  règlement  destiné  à  assurer  la  marche  d'une  Expo- 
sition, à  résoudre  les  difficultés  qui  peuvent  se  présenter  et 
à  indiquer  les  principes  qui  doivent  la  diriger. 

Le  règlement  que  nous  avions  adopté  satisfaisait  à  toutes 
les  exigences;  l'esprit  le  plus  libéral  avait  présidé  à  sa  ré- 
daction. Telle  était  l'économie  de  ses  dispositions  et  la  mé- 
thode de  classification  adoptée ,  qu'il  a  laissé  peu  de  place 
aux  doutes  et  a  été  d'une  exécution  facile.  S'il  a  péché  par 
quelques  endroits,  cela  tient  à  ce  que  plusieurs  principes 
qu'il  renfermait  sont  encore  en  voie  de  discussion  et  appel- 
lent la  pratique  pour  être  décidés  dans  le  sens  de  la  raison 
et  de  la  vérité. 

Trois  questions  paraissent  réclamer  une  prompte  solu- 
tion :  il  s'agit  de  savoir  :  i°  si  les  législations  douanières 
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peuvent  subsister  telles  qu  elles  existent;  a**  quelle  décision 
doit  être  prise  à  Tëgard  des  prix  de  vente;  et  3"^  enfin  si  les 
jurys  de  récompenses  satisfont  bien  au  but  qui  les  a  fait 
instituer. 

Les  législations  douanières  devront  subir  et  elles  subissent    ^'^^^ 

^  douanièm. 

déjà  de  grandes  modifications  sous  i'influence  des  Exposi- 
tions universelles.  Elles  tendent  à  la  substitution  des  droits 
fiscaux  aux  droits  protecteurs  perpétuels.  En  France,  le 
principe  de  la  suppression  de  la  prohibition  est  un  fait 
acquis,  et,  en  attendant  une  émancipation  plus  complète, 
on  ne  peut  nier  qu'il  n  y  ait  un  progrès  utile  à  abaisser  les 
droits  sur  les  matières  premières  pour  mettre  nos  fabricants 
sur  un  pied  d'égalité  avec  ceux  de  l'étranger. 

Les  études  faites  sur  les  produits  exposés  en  1 855, 
et  surtout  les  conclusions  des  rapports  du  jury  international, 
mènent  à  une  réforme  dans  le  sens  indiqué.  D'un  examen 
approfondi  et  de  comparaisons  faites  avec  le  plus  grand  soin ,  ' 
il  m'a  été  permis  de  conclure  que  beaucoup  de  nos  indus- 
tries peuvent  rivaliser  avec  leurs  similaires  du  dehors  et 
que  les  plus  arriérées  étaient  celles  qui  vivaient  encore 
à  l'abri  des  prohibitions,  preuve  évidente  de  la  nécessité  . 
du  stimulant  de  la  concurrence  étrangère  pour  se  perfec- 
tionner. 

Je  crois  que,  dans  des  matières  aussi  graves  non-seule- 
ment par  les  objets  auxquels  elles  s'appliquent,  mais  encore 
parles  passions  qu'elles  soulèvent  et  les  intérêts  engagés, 
il  faut  faire  peu  de  théorie  et  beaucoup  de  pratique.  Le 
mieux  est  peut-être  de  ne  pas  trop  poser  de  principes  géné- 
raux, mais  de  prendre  chaque  tarif  séparément,  de  le  dis-    - 
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cuter  et  de  ne  prononcer  nne  réduction  que  lorsqu'elle 
aura  été  reconnue  véritablement  utile.  Vouloir  procéder 
par  généralités  et  par  mesure  d'ensemble,  c'est  fournir  un 
prétexte  aux  déclamations  intéressées,  c'est  alarmer  les  in- 
dustries sans  que  l'application  puisse  fournir  immédiatement 
des  résultats  propres  à  rassurer  les  esprits.  La  solution  sé- 
parée de  chaque  question  du  tarif  serait,  à  mon  avis,  de 
tout  point  préférable. 

Notre  règlement  avait  décidé  que  tous  les  produits  étran- 
gers, même  prohibés,  seraient  admis  moyennant  un  droit 
maximum  de  20  p,  0/0.  Celui  des  Expositions  futures  pour- 
rait aller  plus  loin  et  admettre  l'introduction  en  franchise 
des  produits  étrangers,  en  nombre  trèsr-limité  et  comme 
échantillons. 

Cette  disposition  serait  un  grand  attrait  pour  les  étran- 
gers et  pour  le  public  :  pour  les  étrangers,  elle  deviendrait 
la  source  d'opérations  fructueuses,  et  le  public  serait  ainsi 
appelé  à  consommer  des  produits  nouveaux.  Elle  ne  ferait 
aucun  tort  à  l'industrie  nationale,  et  elle  permettrait  de  faire 
disparaître  une  réglementation  difficile  et,  pour  ainsi  dire , 
nulle  dans  ses  résultats.  Les  mesures  adoptées  par  la  Com- 
mission avaient  nécessité  l'établissement  dans  les  bâtiments 
de  l'Exposition  d'un  bureau  de  douanes;  aucun  produit 
étranger  ne  pouvait  entrer  ni  sortir  sans  être  soumis  à  son 
contrôle;  les  produits  entrés  dans  la  consommation  inté- 
rieure ou  réexpédiés  aux  ports  de  provenance  ont  donné 
lieu  à  des  écritures  volumineuses.  Et  tout  cela  s'est  traduit 
en  un  chiffre  de  333, 000  francs,  représentant  une  somme 
de  9,900,000  francs  de  produits  importés!  C'est  pour  cette 
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recette  minime  qu'on  s  est  donn^  tant  de  peine  !  La  petite 
quantité  de  produits  étrangers  admis  avec  un  droit  réduit 
s  est  perdue  dans  le  torrent  de  ]a  consommation  générale 
et  n  a  exercé  aucune  influence  sur  nos  industries,  dont  elle 
n  a  pas  même  pu  exciter  l'émulation . 

Partisan  et  ami  très-dévoué  de  notre  travail  national,  et 
convaincu  que  l'innovation  que  je  propose  lui  serait  favo- 
rable, j^insiste  pour  son  adoption.  En  effet,  quand  le  public 
a  usé  d'un  produit  dont  l'utilité  est  reconnue,  il  ne  peut 
plus  s'en  passer.  La  quantité  de  produits  étrangers  admis 
étant  restreinte,  relativement  à  la  consommation  du  pays, 
ce  serait  à  l'industrie  nationale  que  reviendrait  la  com- 
mande des  produits  similaires  destinés  à  satisfaire  le  besoin 
nouveau. 

En  ce  qui  concerne  l'indication  des  prix  sur  les  produits    ^SîiTSÎÏr 
exposés,  trois  systèmes  sont  en  présence  :  i*  Interdira-ton  rég«ddL  pmt 
la  publication  des  prix?  3**  Rendra-t-on  cette  publication 
facultative?  3^  L'indication  des  prix  sera-t-elle  obligatoire? 

C'était  un  article  du  règlement  de  la  Commission  royale 
de  Londres  qu'aucun  produit  ne  porterait  l'indication  de 
son  prix.  Cette  disposition,  évidemment  mauvaise,  avait 
soulevé  une  très-vive  réprobation,  et  le  fruit  qu'on  avait 
espéré  retirer  de  l'Exposition  était  en  partie  perdu ,  puis- 
qu'on manquait  d'un  élément  essentiel  de  jugement.  Une 
pareille  interdiction  était  contraire  à  la  moralité  commer- 
ciale. C'était,  en  quelque  sorte,  faire  au  public  l'aveu  brutal 
qu'on  ne  voulait  ni  l'éclairer  ni  lui  dire  la  vérité. 

Pour  échapper  à  ces  inconvénients  et  éviter  ces  re* 
proches,  la  Commission  impériale  crut  devoir  prendre  un 

to 
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parti  intermédiaire  :  elle  adopta  le  système  des  prix  facul- 
tatifs, Ce  parti  n'atteignît  pas  le  but.  A  diverses  reprises, 
la  Commission  stimula  le  zèle  des  Exposants  poUr  obtenir 
d  eux  rindication  des  prix  ;  mais  ou  bien  elle  ëchoua  devant 
un  mauvais  vouloir  très-prononcë ,  ou  bien  elle  n  obtint 
que  des  résultats  illusoires. 

La  plus  grande  variété  a  régné  daus  les  indications.  Le 
règlement  disait  bien  que  le  prix  de  vente  pouvait  être  livré 
à  la  publicité  ;  mais  il  ne  disait  pas  quel  prix.  Était-ce  le 
prix  de  vente  en  fabrique,  ou  bien  le  prix  de  vente  en  gros, 
ou  bien  encore  le  prix  de  vente  au  détail?  Des  Exposants 
mettaient  le  prix  sans  dire  lequel ,  et  rendaient  ainsi  ce  ren* 
seignement  inutile.  L'expérience  de  i855  a  été  complète  : 
l'indication  facultative  des  prix  doit  être  bannie  d'une  Expo- 
sition. 

Reste  le  système  des  prix  obligatoires.  Celui-là  est, 
quoique  d'une  application  difficile,  à  mon  avis,  le  seul  juste 
et  le  seul  rationnel.  Je  vais  dire  tout  de  suite  les  oj^ositions 
qu'il  soulève  et  les  obstacles  qu'il  rencontre.  L'iadustriel 
qui  livre  directement  ses  produits  au  public  répugne  à  fiaire 
connaître  ses  prix  de  revient,  parce  que  la  publicité  pourrait 
lui  susciter  une  concurrence  qui  le  forcerait  k  diminuer  son 
bénéfice.  L'intermédiaire  qui  prend  chez  les  fabricants  les 
produits  manufacturés  pour  les  offrir  au  public,  soit  en 
gros,  soit  en  détail,  voit  dans  la  publicité  qu'on  réclame 
une  atteinte  directe  portée  à  son  industrie  :  la  connaissance 
des  prix  mettrait  le  public  dans  la  confidence  de  la  valeur 
réelle  de  la  marchandise  et  rendrait  les  acheteurs  plus  clair- 
voyants. 
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On  n  aura  pas  seuiement  des  rësistances  à  briser,  mais  de 
grandes  difficultés  pour  arriver  à  la  vëritë.  Quand  un  prix 
sera  indiqué,  quel  moyen  de  contrôle  aura-t-on  pour  véri^ 
fier  si  la  déclaration  est  sincère?  À  supposer  quon  ait 
affaire  à  des  Exposants  vëridiques,  tout  n'est  pas  encore  dit. 
Dans  lapprëciation ,  ne  faut-il  pas  tenir  compte ,  chose  dé- 
licate, de  la  diversité  des  milieux  de  production?  Et  puis, 
quel  prix  devra  servir  de  critérium?  Suivant  moi,  le  seul 
utile  à  connaître  pour  le  public,  c'est  celui  auquel  Tindu»- 
triel  peut  lui  livrer  son  produit;  cest  tout  ce  qui  importe  et 
ce  qu^on  peut  exiger.  Quant  au  prix  de  revient,  il  est  moins 
nécessaire  à  connaître.  Mais  ce  prix  de  vente  au  consom- 
mateur,  comment  arriver  à  faire  que  le  fabricant  le  livre 
dans  toute  sa  sincérité  ? 

Malgré  ces  difficultés  et  ces  oppositions,  dont  je  ne  n^e 
dissimule  pas  la  gravité,  il  faut  arriver  à  l'indication  obliga- 
toire des  prix.  C'est  un  progrès  nécessaire.  Les  difficultés  ne 
me  paraissent  pas  insurmontables ,  et  il  ne  faut  pas ,  dans  tous 
les  cas,  leur  faire  le  sacrifice  de  la  vérité.  Pourquoi  serait-ce 
précisément  dans  le  commerce  et  dans  les  transactions  qu'on 
s'abstiendrait  de  porter  la  lumière ,  c'est-à-dire  là  où  les  lois 
de  la  justice  li^  réclament  le  plus?  Tout  ce  qui  est  honnête 
doit  pouvoir  se  dire  tout  haut.  Le  conunerce  doit  se  sou- 
mettre aux  eugences  de  la  publicité;  je  l'estime  trop  pour 
lui  faire  l'injure  de  croire  qu'il  a  besoin  des  ténèbres  pour 
prospérer.  Le  commerce  est  une  des  forces  de  la  civilisa- 
tion; il  faut  donc  qu'il  se  montre  à  la  hauteur  du  rôle  qui 
Uû  est  dévolu. 

11  y  a  parmi  les  industriels  de  toutes  les  nations  des 
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gens  ëclairés,  toujours  prêts  à  seconder  les  mesures  ayant 
le  perfectionnement  pour  but.  En  s  appuyant  sur  eux,  on 
formera  un  noyau  d'hommes  ayant  la  sympathie  des  con- 
sommateurs ,  au  moyen  desquels  on  triomphera  bientôt  des 
mauvais  vouloirs.  La  mesure  recevra  d'abord  une  applica- 
tion incomplète;  mçis  le  cercle  de  ceux  qui  s  y  soumettront 
ira  s'agrandissant.  Le  résultat  que  nous  avons  obtenu,  si  li- 
mité qu  il  soit,  est  déjà  un  progrès  sur  Londres.  Le  premier 
obstacle  surmonté  par  de  bons  exemples,  les  mauvais  vou- 
loirs seront  forcés  de  céder.  C'est  dans  leiFét  moral  que  se 
trouveront  les  moyens  de  solution.  Quand  la  mesure  aura 
été  appliquée  plusieurs  fois ,  toute  dérogation  portera  sa  pé- 
nalité; vouloir  s'y  soustraire,  ce  sera  s'infliger  une  tache  que 
tous  chercheront  à  éviter.  Le  contrôle  jaillira  de  la  compa- 
raison des  prix. 
LMiory»  Je  propose  pour  les  Expositions  futures  la  suppression  du 

doimiMu  jury  international  des  récompenses,  ou  du  moins  des  modi- 
fications profondes  dans  le  rôle  que  ce  corps  est  appelé  à 
remplir. 

Les  jurys  de  récompenses  sont  le  produit  d'un  double 
préjugé  :  en  premier  lieu ,  de  cette  croyance ,  malheureuse- 
ment trop  répandue  chez  nous,  que  les  progrès  industriels 
ont  besoin  d'être  provoqués  et  encouragés  par  une  autorité  ; 
en  second  lieu ,  de  cette  fausse  idée  que  le  public  a  besoin  ^ 
pour  être  éclairé  dans  ses  achats,  d'une  autre  lumière  que 
celle  de  son  intérêt. 

Ce  sont  les  besoins  généraux  qui  provoquent  les  progrès 
industriels.  Quand  un  besoin  se  manifeste,  chacun  travaille 
au  perfectionnement  réclamé.  Souvent  même  ce  perfection- 
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oement  se  produit  sur  plusieurs  points  à  la  fois  et  laisse  la 
balance  de  la  justice  indécise.  Il  est  d'ailleurs  un  instinct 
qui  sera  toujours  plus  puissant  que  tous  les  encouragements 
et  qui  est  continuellement  en  jeu,  c'est  celui  qui  pousse 
rhomme  à  augmenter  son  bien-être. 

C'est  également  une  erreur  de  croire  que  le  public 
n  entend  rien  à  ce.  qu'il  est  de  son  intérêt  le  plus  im- 
médiat de  connaître ,  et  qu'il  convient  de  lui  offrir  un  guide 
sans  lequel  il  s'égarerait.  Les  jugements  du  jury,  sous  la 
forme  de  médailles  et  de  diplômes ,  sont  une  véritable  sen-* 
tence  à  laquelle  le  public  est  invité  à  se  soumettre.  €'est  bien 
dans  ce  sens  que  les  industriels  l'entendent;  les  récom- 
penses deviennent  entré  leurs  mains  un  moyen  de  monopole, 
une.  arme  dont  ils  font  usage  contre  leurs  concurrents. 

Le  véritable  promoteur  des  progrès  industriels,  le  meil- 
leur juge,  c'est  le  consommateur.  La  dientèle  est  la  récom- 
pense de  tout  progrès  accompli.  C'est  surtout  au  point  de  vue 
industriel  que  le  mot  de  Voltaire ,  ce  Celui  qui  a  plus  d'esprit 
«  qiie  chacun ,  c'est  tout  le  monde ,  ?»  reçoit  une  juste  et  com- 
plète application.  Aussi  remarqùe-t-on  que  la  plupart  des 
jugements  des  jurys  ne  font  que  sanctionner  ce  que  l'opi- 
nion  publique  a  déjà  désigné  et  consacré. 

E^  admettant  mêîne  que  le  public  ne  soit  pas  aussi  com- 
pétent que  je  le  crois,  que  ce  soit  un  mineur  qui  n'entend 
pas  ses  intérêts  et  qu'il  faut  diriger,  les  jurys  atteignent-ils 
le  but  qui  les  a  fait  instituer?  Quelle  valeur  fautril  accorder 
à  leurs  décisions? 

Je  ne  discute  ici  que  l'institution  prise  au  point  de  vue 
théorique.  La  franchise  dont  j  ai  fait  preuve  dans  tout  le 
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cours  de  ce  rapport  ëcarte  toute  idëe  d  allusion ,  même  indi- 
recte, au  jury  de  1 855.  Pai  rendu  hommage  au  zèle  qu'il  a 
déployé  dans  sa  mission  si  difficile ,  si  longue ,  si  délicate. 

Quand  on  confie  à  une  réunion  d'hommes  la  tâche  de  se 
prononcer  sur  le  mérite  des  produits  que  renferme  une 
Exposition  universelle ,  on  leur  demande  une  chose  qui  est 
au-dessus  des  forces  humaines.  Le  temps,  les  moyens  d'exa* 
men,  les  termes  de  comparaison,  tout  leur  manque. 

L'organisation  des  jurys  est  vicieuse;  il  est  impossible 
den  faire  fonctionner  le  mécanisme  dune  façon  régulière* 
Sans  doute,  au  point  de  vue  spéculatif,  rien  de  mieux  que 
la  division  du  jury  en  une  foule  de  classes  s  occupant  iso- 
lément de  spécialités  distinctes  ;  que  la  représentation  exacte 
des  nationalités  dans  chaque  classe  ;  que  l'étude^  attentive 
des  produits  et  la  proposition  des  récompenses  par  ces 
juges  éminemment  compétents  ;  que  la  révision  et  le  vote 
définitif  des  récompenses  du  deuxième  ordre  par  une  assem- 
blée plus  générale ,  comprenant  les  membres  de  plusieurs 
classes  s'occupant  de  produits  analogues.  Dans  lappiication , 
ce  système  est  fort  loin  de  réaliser  les  promesses  de  la 
théorie.  Jamais  il  n'est  possible  de  réunir  à  là  fois  tout  le 
monde  et  d'avoir^  par  conséquent,  des  assemblées  complètes. 
Tel  «e  ye.t  examiner  que  le  produtt  <pi  l'inlére».  ;  tel  .«tre 
a  des  fonctions  ou  des  affaires  qui  le  rappellent  On  consent 
bien  à  donner  à  l'Exposition  un  ou  deux  mois  de  son  temps  ; 
mais  on  veut  choisir  l'époque  à  sa  convenance.  Les  études 
dès  lors  cessent  d'être  communes  ;  quand  un  grand  intérêt 
n'^t  pas  en  jeu ,  on  laisse  tout  passer  sans  contrôle  ;  on  se 
fait  des  concessions  réciproques;  la  révision  par  groupe 
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demeure  illusoire ,  et  Ion  arrive  à  un  résultat  gênerai  sans 
unitë,  sans  harmonie. 

Les  aspirants  aux  récompenses  se  décomposent  de  la  ma- 
nière suivante  :  i  ^  ceux  que  le  suffrage  de  tous  signale  d'une 
manière  incontestable,  qui  s'imposent  par  leur  mérite; 
s^  ceux  qui  laissent  place  an  doute;  3^  ceux  dont  Tinsuffi- 
sance  est  visible  au  premier  examen.  Pour  les  premiers,  le 
jugement  du  jury  est  inutile;  il  ne  leur  apporte  aucun  avan- 
tage et  ne  fait  que  ratifier  ce  qui  est  reconnu  à  lavance.  11 
en  est  de  même  au  point  de  vue  de  lexdusion  pour  ies 
troisièmes. 

C'est  donc  sur  les  seconds  seuls  que  s  exerce  laotien  du 
jury.  Du  moment  que  le  doute  existe ,  la  comparaison  et  la 
discussion  deviennent  nécessaires.  En  présence  de  droits  in- 
certains, les  rivalités,  les  intrigues,  les  influences,  le  manque 
de  temps,  Tabsence  de  renseignements,  les  affirmations  sou^ 
vent  faussées  et  plus  tard  démenties  qui  déterminent  un 
jugement,  sont  autant  de  motifs  d'erreur  auxquels  l'esprit  le 
plus  clairvoyant,  la.  conscience  la  plus  droite,  ne  peuvent  se 

soustraire. 

Et,  dans  tout  cela,  je  ne  suspecte  en  rien  la  bonne  foi  et 
la  sincérité  des  jurés.  S'ils  aboutissent  à  des  résultats  erronés, 
la  fiftute  n'en  est  pas  à  eux  ;  elle  provient  de  l'inégalité  extrême 
des  moyens  d'appréciation.  Il  est  fort  rare  qu'un  produit 
puisse  être  jugé  sans  le  concours  du  fabricant.  C'est  une 
des  portes  par  lesquelles  s'introduit  le  hasard ,  traînant  à  sa 
suite  l'injustice.  Tel  fabricant  est  empressé  à  suivre  le  jury, 
adroit  è  bire  valoir  son  mérite ,  habile  à  exposer  ses  titres , 
prompt  è  capter  la  bienveillance;  souvent  tout  ce  savoiivfaire 
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est  en  raison  inverse  de  l'habiletë  manufacturière.  Tel  autre 
fabricant,  au  contraire,  est  un  homme  actif,  mais  modeste, 
qui  passe  sa  vie  dans  les  ateliers,  à  bien  faire,  à  inventer, 
à  diriger;  il  est  éloigné  de  tout  esprit  d'intrigue;  il  est  com- 
plétement  inhabile  à  parler  de  soi  et  de  ses  créations.  Tel 
autre  encore  est  retenu  par  la  distance,  par  ses  occupations; 
il  parle  mal  où  pas  du  tout  la  langue  de  la  majorité  des 
jurés.  Le  jury,  privé  de  renseignements,  n  ayant  personne 
qui  1  arrête,  passe  ainsi  à  côté  d  œuvres  remarquables  sans 
y  prêter  Tattention^  nécessaire. 

Si  encore  il  n  y  avait  que  ces  motifs  d'erreur!  mais  il  y  a, 
en  outre,  les  influences  rivales  qui  circonviennent  le  jury 
pour  le  tromper.  Alors  le  jury  entre  en  défiance  de  lui-même 
et  se  met  en  garde  contre  ses  propres  jugements.  Il  hésite 
à  faire  un  choix,  en  présence  de  concurrents  du  même  mé- 
rite. Il  se  laisse  aller  tout  naturellement  à  récompenser  les 
idées  ingénieuses,  quoique  moins  importantes,  quand  il  y  a 
un  seul  Exposant  de  ce  genre,  et  que  cette  récompense  ne 
peut  exciter  les  récriminations .  des  concurrents.  C'est  par 
14  que  s'introduit  cette  coutume  d'accorder  à  certaines  caté- 
gories d'Exposants  le  monopole  des  récompenses  de  pre* 
mier  ordre;  ou  bien,  pour  éviter  de  faire  un  choix;  on  est 
forcé  d'inventer  ces  récompenses  collectives  qui  s'adresseni 
à  toute  une  industrie,  k  toute  une  ville. 

Ce  n'est  pas  tout.  S^est-on  demandé  quelquefois  de  corn-* 
bien  d'éléments  divers  doit  se  composer  un  arrêt  du  jury? 
Il  faut  tenir  compte  de  la  qualité  propre,  des  conditions 
générales  du  métier,  du  pays,  du  prix,  de  la  situation  des 
ouvriers  4  bref,  d'une  multitude  de  points,  que  de  lentes  et 
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complètes  investigations,  faites  sur  îes  liewL  de  production, 
peuvent  seules  ëclaircir.  Plus  les  progrès  sont  grands,  plus 
1  appréciation  devient  difficile. 

Je  suppose  cependant  que ,  par  des  mëthodes  excellentes  ^ 
en  employant  le  temps  nécessaire  et  en  échappant  à  toute 
influence,  le  jury  arrive  à  un  résultat  complet;  je  dis  quil 
9wait  encore  très-contestable,  et  marqué  au  coin  d'une, 
justice  très-relative,  et  cela  parce  que  dans  leurs  juge-' 
ments  les  jurys  manquent  d'un  crttenum  commun.  Gomment 
décider  lequel  mérite  le  plus  une  récompense,  d'un  pro- 
cédé de  photographie  ou  d^un  bateau  de  sauvetage?  dun 
perfectionnement  dans  une  machine  à  vapeur  ou  d  un  non-** 
veau  procédé  pour  produire  lacier?  d'un  instrument  pouï 
découper  les  cuirs  ou  d'une  machine  à  coudre?  d'une 
machine  à  £ûre  le  beurire  ou  d'un  procédé  de  drainage? 
Entre  tous  ces  objets,  il  n'y  a  pas  d'étalon  commun^  par 
conséquent ,  pas  de  comparaison  possible.  La  tâche  est  im-* 
possible  à  remplir,  non^seulemenl  parée  que  les  éléments 
d'appréciation  manquent,  mais  parce  que  la  supériorité 
relative  entre  des  produits  si  divers  n'existe  pas.  Les  classes 
ne  peuvent  pas  être  dirigées  par  les  mêmes  règles  :  de  là 
l'inégalité  choquante  des  appréciations  du  jury. 

Je  le  répète,  le  véritable  aréopage  des  récompenses,  c'est 
tout  le  monde. 

S'il  en  est  ainsi,  que  doit-on  faire  des  jurys?  Doii-on  les 
supprimer? 

Non I  je  crois  qail  faut  les  transformer. 

Les  Expositions  universelles  ont  pour  objet  de  mettre  eit 
évidence  les  progrès  accomplis.  Le  vrai  rôle  des  jurys,  c'esl 
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donc  d'étudier  les  perfectionnements,  de  les  signaler  aux 
producteurs  et  d  appeler  l'attention  des  industriels  et  des 
fabricants  sur  les  branches  où  Tétat  de  la  production  laisse 
à  désirer. 

Aux  jurys  des  récompenses  doivent  être  substitués  des 
jurys  d'études  qui,  au  lieu  de  rendre  des  verdicts,  feront 
des  observations  et  émettront  des  vœux.  Les  jurés,  en  un 
mot,  doivent  exposer,  plaider  devant  le  public,  sans  prendre 
des  conclusions  (pii  me  semblent  impossibles. 

Ainsi  transformé,  le  jury  voit  ses  opérations  devenir 
faciles  et  fructueuses.  Les  jurés  décrivent  ce  quils  ont  vu, 
sans  être  obligés  de  comparer  ce  qui  nest  pas  comparable. 
Ils  peuvent  se  diviser  le  travail,  puisqu'il  ny  a  plus  à  dé- 
crire que  des  faits  isolés  et  cpe  c'est  au  public  désonnais  a 
les  a^réder  dans  leur  ensemble.  L'intérêt  commercial  étant 
moins  en  jeu  chez  les  Exposants ,  les  jurés  sont  moins  obsé- 
dés, moins  circonvenus.  Les  discussions  stériles  sur  le  laé- 
rite  relatif  entre  les  Exposants  étant  écartées,  le  nombre 
des  jurés  peut  être  réduit  et  chacun  peut  travailler  isolé- 
ment dans  sa  spécialité,  en  choisissant  son  temps  et  son 
heure.  On  n'aura  plus  ces  délais  interminables  ontre  les 
travaux  d'appréciation  et  la  publication  des  rapports. 

Les  Exposants  retireraient  divers  avantages  de  cette  trans- 
formation du  jury.  Ce  qui  importe  avant  tout  à  un  indus** 
triel,  c^t  qiie  l'originalité  de  son  procédé  ou  le  mérite  de 
son  produit  soit  reconnu.  Or,  toutes  les  fois  qu^un  progrès 
sera  constaté,  il  sera  de  la  part  du  jury  d'études  l'objet  d'un 
compte  rendu;  la  publicité  que  rinduakriei  redmche  ne'lui 
fera  pas  défaut. 
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Disparition  de  ce  chariatanisme  trop  fréquent  auquel 
donne  lieu  l'obtention  des  médailles;  intérêt  du  public  et 
liberté  de  tous  sauvegardés  :  tels  sont  les  avantages  qu  offrent 
les  jurys  dMtudes  que  je  propose  de  substituer  aux  jurys 
des  récompenses. 

LISxposition  universelle  des  Beaux-Arts  a  été  une  des  plus  i>»  ^^r^ 
heureuses  innovations  de  i855.  Cette  réunion  des  œuvres  ^•»^'*»- 
des  artistes  vivants  avait  pour  but  de  résumer,  dans  une 
vaste  synthèse ,  Tétat  de  lart  h  notre  époque  ;  elle  a  permis 
de  constater  la  suprématie  de  la  France  contemporaine. 
S'il  est  facile  de  comprendre  toute  la  portée  d  une  sem- 
blable Exposition ,  il  est  à  peine  besoin  de  dire  qu  elle  n  est 
utile  et  possible  qu  à  de  longs  intervalles. 

Le  système  des  jurys  d^études  est  inapplicable  aux  beaux- 
arts,  où  le  principe  des  récompenses  doit,  je  crois,  être 
maintenu.  Le  beau,  en  effet,  ne  peut  être  apprécié  par  tous 
comme  Tutiie.  Pour  se  prononcer  sur  un  produit  industriel, 
le  public  peut  être  pris  pour  juge  ;  il  n'en  est  plus  de  même 
quand  il  s  agit  d'émettre  une  opinion  sur  une  œuvre  d'art  : 
chez  le  plus  grand  nombre  le  goût  fait  défaut.  Pour  bien 
juger  dune  œuvre  dart,  il  faut  avoir  en  soi  l'instinct  du 
beau ,  savoir  beaucoup  et  s'être  formé  en  voyant  les  belles 
productions  des  maîtres;  il  faut,  en  un  mot,  avoir  une  édur 
cation  esdiétique.  L'artiste  retire  de  son  œuvre  moins  d'avan- 
tages matériels  que  l'industriel,  et  ce  n'est  pas  le  résiiltat 
qu'il  doit  chercher  à  atteindre.  Les  récompenses  sont  donc 
des  instnmients  d'émulation  qu'il  faut  maintenir;  elles  éclai- 
rent le  public  en  lui  désignant  les  œuvres  dignes  d'attirer 
ses  regards  et  de  fixer  son  admiration.  C'est  aux  hommes 
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d'ëlite  qu'il  appartient  de  diriger  le  goût,  et  rien  ne  me 
parait  plus  déplorable  que  de  voir  les  arts  suivre  la  mode 
provenant  d  une  opinion  publique  ignorante  et  souvent  per- 
vertie. 

Il  conviendra  de  se  prëmunir  dans  la  répartition  des  ré- 
compenses contre  une  prodigalité  fâcheuse,  qui  fait  entrer 
le  doute  dans  les^  esprits  et  finit  par  les  rendre  indifférents 
aux  progrès  de  Fart.  Â  mon  avis ,  lexamen  ne  saurait  être 
trop  approfondi,  les  épreuves  trop  multipliées.  Entre  Tap^ 
préciation  et  le  vote  définitif  d'une  récompense ,  il  faudrait 
laisser  s'écouler  un  certain  intervalle.  Peut-être  donnerait- 
on  par  là  aux  décisions  des  jurys  un  caractère  de  maturité 
dont  elles  ont  besoin  plus  que  d'autres. 

On  m'objectera  que  si  les  décisions  des  jurys  de  l'indus- 
Uîe  sont  attaquées ,  celles  des  jurys  des  beaux-arts  le  sont 
bien  davantage.  Je  reconnais  la  vérité  de  l'observation. 
Néanmoins,  je  considère  leur  maintien  comme  nécessaire. 
Je  le  répète,  il  faut  dans  les  arts  une  direction  qui  ne  peut 
venir  que  d'une  minorité  d'élite  ;  cette  direction  doit  même 
être  un  peu  exclusive  :  les  récompenses  doivent  être  décer-. 
nées  non-seulement  à  l'œuvre  en  elle-même,  mais  encore 
au  genre  qu'il  faut  encourager;  sinon,  on  risque  de  tomber 
dans  un  système  d'éclectisme  fâcheux  surtout  par  l'impulsion 
produite ,  tout  éclectisme  aboutissant  à  l'impuissance»  L'Ân-^ 
tiquité  et  la  Renaissance ,  ces  deux  époques  incomparables 
de  l'art,  n'étaient  pas  éclectiques;  elles  avaient  un  idéal 
reconnu,  vers  lequel  leurs  grands  hommes  aspiraient.  C'est 
seulement  en  restant  dans  la  ligne  qu'elles  ont  tracée  qu'on 
peut  sinon  atteindre  à  leur  hauteur,  du  moins  s'en  approcher. 
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Une  autre  innovation ,  qni  a  été  considéra  «omme  l'une  qki  ta  lymir 
des  plus  fécondes  de  notre  concours,  c'est  la  rëunion  d  objets  ^^^SS^. 
à  bas  prix  destines  aux  emplois  usuels.  J'ai  eu  l'honneur, 
dans  la  deuxième  partie  de  ce  rapport»  de  mettre  sous  les 
yeux  de  l'Empereur  les  vicissitudes  diverses  qu  a  traversées 
cette  idëe  avant  sa  réalisation.  Je  vais  essayer  ici  de  faire 
ressortir,  en  peu  de  mots ,  tout  le  parti  qu  il  y  a  à  en  tirer 
pour  1  avenir.  • 

Une  Exposition  d  objets  de  bonne  qualité  à  bas  prix  ré^ 
pond  si  bien  k  un  besoin  du  temps,  elle  est  tellement  con^ 
forme  aux  idées  modernes,  qu'à  peine  éclose  eile  est  deve- 
nue un  objet  d'étude  et  d'émulation.  Le  projet  de  M.Twining, 
accueilli  et  réalisé  par  la  France,  a  fait  promptement  son 
chemin.  A  llieure  qu'il  est,  il  s'exécute  en  Angleterre  et  en 
Belgique. 

Ce  mouvement  d'opinion  et  ces  efforts  simultanés  doivent 
infailliblement  aboutir  à  une  Exposition  permanente  d'éco- 
nomie domestique.  Cette  institution  doit  avoir  sa  place  dans 
chaque  capitale  européenne;  voici  sur  quelles  bases. 

Une  galerie  d'Economie  domestique  ne  doit  point  exposer 
des  produits  de  fabrique,  mais  des  objets  marchands;  on 
iry  doit  admettre  que  les  articles  que  le  vendeur  Rengagera 
à  livrer  moyennant  un  prix  fixe ,  en  gros  et  en  détail ,  dans 
un  endroit  déterminé. 

L'indication  des  prix  de  vente  est  ici  tout  à  fait  indis* 
pensable  :  c'est  la  raison  d'être  de  cette  Exposition  spé* 
eiale. 

Tout  vendeur  dont  les  spécimens  seraient  exposés  serait 
tenu  de  livrer  dans  les  dépôts  des  produits  identiques.  Les 
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Gontraventions  à  cette  règ^e  entraîneraient  lexciusion  avec 
blâme. 

Pour  l'installation ,  il  conviendrait  de  choisir  un  quartier 
populeux  et  central. 

La  galerie  embrasserait  deux  grandes  divisions  : 

i""  Tous  les  produits  dont  se  compose  TËconomie  do- 
mestique :  plans,  modèles,  matériaux  et  procèdes  de  cons^ 
tractions  ;  meubles  et  objets  de  ménage;  vêtements  et  linge; 
outils  et  instraments;  denrées  alimentaires;  objets  concer- 
nant les  besoins  de  la  vie  intellectuelle  $i  morale* 

d^  Un  musée  ethnographique  des  articles  usuels  4e  la 
vie  domestique  des  différents  peuples  à  tous  les  degriés  de 
réchelle sociale,  avec  l'indication  des  prix  de  consommation 
sur  place,  comme  données  de  fabrication  et  d exportation 
avantageuses. 

Le  soin  de  ladmission  et  de  Texamen  des  articles  incom- 
berait à  un  comité  ou  jury  composé  de  spécialités* 

.  Il  serait  rendu  compte.,  dans  un  bulletin  périodique,  de$ 
nouveautés  recommçindables.  Enfin  un  catalogue  mentioa-r 
nerait,  par  ordre  de  matières,  tous  les  objets  figurant  à  cette 
Exposition;  ce  catalogue  serait  complété  par  une  liste  alphi^ 
bétique  des  noms  des  Exposants,  accompagnés  4e  le«F 
adresse. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  soit  nécessaire ,  pour  la  mise  à  ex^ 
cution,.  d'avoir  recours  à  Tintervejition  de  TËtat,  Un  haut 
patronage  suffirait  dans  les  eommencements  pour  donner 
quelque  consistance  à  l'entreprise  et  mieux  fixer  l'attention 
sur  elle  ;  mais  il  y  aurait  avantage  k  laisser  agir  ici  l'intérêt 
privé. 
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Je  crois  qu'il  y  a  dans  cette  voie  une  grande  et  utile  mis- 
sion à  remplir  :  il  s'agit  d'entreprendre ,  d  une  manière  pra- 
tique ,  Tamëlioration  du  sort  de  la  classe  la  plus  nombreuse. 
Une  telle  tâche  est  bien  propre  à  exciter  les  grands  cœurs. 

Saurais  voulu  clore  ces  considërations  par  un  aperçu 
comparatif  des  industries  suivant  leur  nationalité,  et  em- 
brasser ainsi  d  un  seul  coup  d'œil  les  conséquences  qu'il  est 
permis  de  tirer  de  l'Exposition  universelle  de  1 8  5  5 .  Mais , 
outre  que,  pour  remplir  une  pareille  tâche,  je  sens  mon 
insuffisance,  les  rapports  du  Jury  international  renferment 
dëjà  ces  rapprochements  instructifs.  Je  me  bornerai  à  cons- 
tater deux  faits  :  le  premier,  c'est  que ,  dans  le  court  espace 
de  temps  qui  a  sëparë  l'Exposition  universelle  de  Londres 
de  celle  de  Paris ,  l'industrie  a  fait  partout  des  progrès  no- 
tables; le  second,  c'est  que  la  France  a  son  domaine  propre, 
le  goût,  où  nul  n'a  pu  encore  l'ëgaler.  Nous  importons  des 
machines ,  et  nous  parvenons  presque  toujours  à  les  imiter, 
souvent  même  à  les  perfectionner;  mais  quand  l'étranger 
veut  produire  ces  œuvres  auxquelles  le  goût  donne  leur  plus 
grande  valeur,  il  est  forcé  de  faire  appel  au  génie  français, 
en  prenant  nos  artistes  et  nos  ouvriers. 

En  terminant,  je  tiens  à  remercier  de  nouveau  l'Empereur 
de  la  mission  honorable  qui  m'a  été  confiée ,  et  qui  m'a  per- 
mis de  diriger  ce  grand  concours  du  travail  où  la  France 
a  obtenu  une  place  si  belle  entre  toutes  les  nations. 
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LOIS, 
DÉCRETS  ET  RÈGLEMENTS  CONSTITUTIFS. 


I. 

DECRET  BBLATIP  \  LA  CONCESSION  DU  PALAIS  OE  LINDOSTEIR. 
CAHIBII  DES  CHARGES  DE  LA  COMPAGNIE  CONCESSIONNAIRE. 

ag-So  août  i85*. 


DÉCRET. 

I 

LOUIS-NAPOLEON ,  Pr&idei«t  de  la  IUpublique  française  , 

Sur  le  rapport  du  minisUre  de  Tintérieur; 

Vu  le  décret  do  37  mars  tSSs,  relatif  à  la  construction,  dans  le 
grand  carré  des  Champs-Elysées,  d'un  édifice  destiné  à  recevoir  les 
expositions  nationales ,  et  pouvant  servir  aux  cérémonies  publiques  et 
aux  fêtes  civiles  et  militaires; 

Vu  la  délibération  de  la  conunîssion  municipale  de  la  ville  de  Paris, 
en  date  du  â3  juillet  i85q,  laquelle  autorise  M.  le  préfet  delà  Seine 
à  louer  à  l'Etat  le  grand  carré  des  fâtes  aux  Champs-Elysées; 

Vu  la  convention  passée  entre  le  ministre  de  l'intérieur,  de  Tagri- 
culture  et  du  conunerce,  et  MM.  Ardoin  et  compagnie; 

Le  Conseil  d'Etat  entendu , 

DiCRÈTE  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Est  approuvée  la  location  à  l'Etat,  par  la  ville  de  Paris,  du  grand 


11. 
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carré  des  fêtes  aux  Champs-Elysées,  conformément  aux  stipulations 
contenues  dans  la  délibération  de  la  commission  municipale  de  cette 
ville,  en  date  du  a 3  juillet  iSSs. 

ART.    â. 

Est  également  approuvée  la  convention  passée,  le  99  août  i85a, 
entre  le  ministre  de  Tintérieur ,  de  l'agriculture  et  du  commerce ,  et 
MM.  Ardoin  et  compagnie,  pour  la  concession  de  l'édifice  destiné  à 
recevoir  les  expositions  nationales ,  et  pouvant  servir  aux  cérémonies 
publiques  et  aux  fêtes  civiles  et  militaires. 

En  conséquence,  MM.  Ardoin  et  compagnie  sont  et  demeurent  con- 
cessionnaires dudit  édifice,  aux  clauses  et  conditions  du  cahier  des 
charges  annexé  à  ladite  convention. 

ART.  3. 

Le  Ministre  secrétaire  d'Etat  au  département  de  l'intérieur,  de  l'agri- 
culture et  du  commerce  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  décret. 

Fait  au  palais  de  Saint-Gloud,  le  3o  août  iSSa. 

» 

Signé  LOUIS-NAPOLÉON. 

PirlePriQMPrMdeat, 

Le  Ifinisire  des  travaux  puUics, 
cbargë  psr  intéiim  da  dëpulettieiit  de  rintërieor. 

Signé  P.  MAGNE. 


CONVENTION 

BHTRB  LS  MllIISTRK  DR  L*IIfT<R1RUR ,  DR  L'AOBIGULTUBR  BT  DO  COVVRBCB, 

BT  MM.  ARDOIN  BT  GOMPAONIB, 
MH»  LA  COICttnOI  M  PAUU  DB  L*nBUiinil,  »AIIS  Uft  GHAIIP*-à.Tlto,  1  MIS. 


L'im  1 859 ,  le  ag  août,  entre  M.  le  Ministre  de  Fintérieur,  de  Tagriculttire  e4  dn 
commerce,  agissant  au  nom  de  l'État; 
Et  MM.  Ardoin  et  compagnie, 

Il  a  été  dit  et  convenu  ce  «pii  suit  : 
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ARTICLB  PBEIflIR. 


Le  Ministre  de  i^intérieur,  de  ragricuhure  et  du  commerce  concède,  au  nom  de 
rÉiat,  à  MM.  Ardoin  et  compagme,rédifii»  destine  à  recevoir  i(»e^^ 
nales,  et  pouvant  servir  aux  cérémonies  publiques  et  aux  fêtes  civiles  et  militaires, 
aux  clauses  et  conditions  du  cahier  des  chaînes  joint  à  la  présente  convention. 

AKT.  9. 

De  leur  eôtë,  MM.  Ardoin  et  compagnie  s'engagent  à  se  soumettre  aux  susdites 
clauses  et  conditi<Mis  dudit  cahier  des  charges. 

ART.  3. 

La  présente  amvmticm  ne  sera  valable  qu'après  avoir  été  homologuée  par  décret 
du  Président  de  la  RëpuUique. 

Le  Ministre  des  travaux  publics , 

chai^  pu*  inlérim  du  dëparteoient  de  rintérieiir, 

de  Tagricultiire  et  dn  oommem. 

Signé  P.  MAGNE. 

Pir  procartUon  :  Aisoii  el  oompifiiie, 

Signé  Jolis  ARDOIN. 


CAHIER  DES  CHARGES 

RBLATir  À  LA  GOMGESSION  DU  PALAIS  DE  L*1!IDUSTR1E  DANS  LE  GRAND  CARRE 

DBS  CHÂHP^-iLTSiBS. 


ARTICLE  PREMIER. 


La  constructÎMi  de  f  édifice  destiné  à  recevoir  les  expositions  nationales  et  Cuvant 
servir  aux  cérémonies  publiques  et  aux  fêtes  civSes  et  militaires  aura  lieu  dans  le  grand 
carré  des  Champs-Elysées,  aux  frais,  risques  et  périls  de  MM.  Ardoin  et  compagnie, 
ooneessionnaires,  oonfermément  aux  plans  et  devis  arrêtés  par  le  ministre  de  Tinté- 
rieur,  et  annexés  an  présent  cohier  des  charges. 


ART.  Û, 


La  concession  dudit  édifice  est  foite  pour  une  durée  de  trente^inq  ans,  qui  ooni- 
i  courir  dn  jour  deTathèvement  et  de  la  récqption  des  travaux. 


ART.  3. 

Le  ministre  de  f  intérieur  s'engage  à  garantir  au  nom  de  TÉtat ,  pendant  la  durée 
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de  ia  ooneession,  un  minifnqm  d'intérêt  de  qaatrepoctr  ceAt,  sur  on  capital  qui  ne 
pooira,  en  aacon cas,  eicéder  treiiee  niiHi(Hi8  de  firancs. 

AIT.  &. 

Avant  le  service  annuel  des  intérêts,  il  sera  prélevé,  sur  les  prodoits  de  Tentre- 
[HÎse,  la  somme  nécessaire  è  Tamortissement  du  capital  garantL 

ART.  5. 

Une  somme  de  cinq  cent  mille  francs  sera  déposée  comme  garantie  de  la  bonne 
exécution  des  travaux,  par  les  concessionnaires,  avant  de  commencer  lès  constnic- 
tions.  Ce  dépAt  ne  sera  rendu  qu'après  f  entier  achèvemait  et  la  réception  définitive 
des  travaux. 

ART.  6. 

Les  constructions  devront  être  terminées  dans  le  délai  de  deux  années,  à  dater 
du  jour  de  l'approbation  de  la  concession  par  décret  du  Président  de  la  République. 

ART.    7. 

L'exécution  des  travaux  sera  soumise  à  la  surveillance  et  au  contrêle  de  {'Admi- 
nistration. Ce  contrôle  et  cette  surveillance  auront  pour  objet  d'assurer  Texacte  ob- 
servation ,  par  les  concessionnaires,  du  cahier  des  diarges ,  des  plans  et  devis  ajK 
prouvés  par  le  ministre  de  l'intérieur.  ^ 

Aucune  modification  ne  pourra  être  faite  à  ces  plans  et  devis  sans  l'autorisation 
du  ministre. 

ART.  8. 

Si,  dans  le  délai  de  deux  mois,  è  data*  de  l'aj^robation  de  la  concession,  les 
concessionnaires  n'ont  pas  commencé  les  travaux  qu'ils  wmi  chargés  d'exécutar,  ib 
seront  déchus  de  plein  droit,  sans  qu'il  y  ait  lieu  i  aucune  mise  en  demeure  ni  no- 
tification qudconque. 

La  dédiéance  pourra  être  prononcée  si  iea  travaux  ne  sont  paa  tenoôiés  dans 
les  délais  fixés ,  t>usi  lesdiveraes  obligations  imposées  parle  présent  cahier  des  charges 
ne  sont  pas  remplies. 

Au  cas  de  déchéance  prévu  par  le  paragraphe  précédent,  il  sera  pourvu  à  l'achè- 
vement des  travaux  au  moyen  d'une  adjudication  qui  sera  ouverte  sur  les  dausesdn 
pr&ent  cahier  des  charges,  et  sur  une  mise  è  prix  de  la  portion  du  travail  déjà 
exécutée. 

€ette  adjudication  sera  dévolue  à  celui  des  soumissionnaires  qui  offiira  la  plus 
forte  somme  pour  les  objets  compris  dans  la  mise  k  prix.  Les  oonceasionnaireB  évincéa 
recevront  du  nouveau  concessionnaire  la  vdeur  que  l'adjudication  aura  ainsi  détei^ 
minée  pour  lesdits  objets. 

Si  Tadjudication ,  ouverte  comme  il  vient  d'être  dit,  n'amène  aucun  résultat,  um 
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MCODife  adjadieatioQ  sera  tentée,  sor  ks  mêmes  bases,  apris  on  dâai  de  trois  mois, 
et»  si  cette  seconde  tentative  reste  ëgalement  sans  résultat,  la  résiliation  de  la  eon- 
cession  sera  d^mîtÎYemeQt  prononcée,  et  f  édifice  deviendra  immédiatement  la  pro- 
'  priétéderÉtat 

Dans  tons  les  cas  de  déchéance  réglés  an  présent  artide,  la  somme  déposée  en 
garantie,  conformément  à  Tartide  5 ,  sera  acquise  k  I*État. 

ART.  9. 

Les  expositions  nationales  des  Beanx-Arts  et  de  l'Industrie  auront  lien  dans  ledit 
édifice,  aux  époques  fixées  par  le  Gouvernement. 

En  ddiors  de  la  durée  de  ces  expositions,  TÉtat  se  réserve  la  libre  jouissance  des 
bâtiments,  en  totalité  on  eh  partie,  pendant  deux  jours  de  chaque  semaine,  i  son 
choix,  pour  les  fêtes  civiles  et  militaires. 

Ixvsqne  le  Gouvernement  n'usera  pas  de  ce  droit,  la  compagnie  pourra  en  pro- 
fiter, après  en  avoir  obtenu  la  permission  du  ministre  de  Tintérieur. 

ART.  10. 

La  compagnie  pourra  disposer  des  cinq  autres  jours  de  la  semaine  et  les  cousa- 
rer  à  des  exporitions,  fttes  publiques  ou  particulières. 

UT.  11. 

Pendant  la  durée  des  expositions  nationales,  les  concessionnaires  percevront,  les 
jours  qui  seront  détermioés  par  le  Gouvernement,  un  droit  d'entrée  conforme  au 
tarif  fixé  par  le  ministre  de  l'intérieur. 

Dans  le  cas  oà  fl  y  aurait  une  exposition  universdle,  Jes  concessionnaires  auront 
ia&caltéd'augmrater  le  prix  d'entrée;  toutefois,  fis  devront  réserver  un  jour  au 
moins,  parsemaine,  à  vingt-cinq  centimes.  Le  prix  des  autres  jours  ne  pourra 
excéder  trois  firancs. 

ART.  19. 

Les  concessionnaires  seront  tenus  de  soimiettre  à  l'approbation  de  l'Administration 
les  r^ilements  de  toute  nature  qu'fis  feront  pour  le  service  et  l'exploitation  de  l'édi- 
fice. Ils  devront  se  conformer  à  toutes  les  mesures  d'ordre  et  de  police  qui  leur  s^ 
raient  prescrites  par  l'Administration  supérieure.  Toutes  les  dépenses  qu'entraînera 
l'exécution  de  ces  dispositions  seront  k  leur  charge. 

ART*  i3. 

L'édifice  et  ses  dépendances  seront  constamment  entretenus  en  bon  état.  Les 
bm  d'entretien  et  de  réparation,  soit  ordinaires,  soit  extracHrdinaires,  seront  entiè- 
remoit  à  la  charge  des  concessionnaires,  qui  demeurait  soumis,  pour  ce  qui  con- 
cerne cet  entretien  et  ces  réparations,  au  contrMe  et  à  la  surveillance  de  TAdmi* 
nistration. 
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Si  Tëdifioe/une  fois  achevé,  n'est  pas  eonsUanmeot  entretena  en  bon  ëlat,  fl  y 
sera  pourvu  d*offiee,  à  ia  diligence  de  F  Administration  et  aux  frais  des  contes- 
sionnaires. 

Le  montant  dt»  avances  faites  sera  recouvré  par  des  rAles  que  le  préEst  da  dé- 
partement de  la  Seine  rendra  exécutoires. 

ÂBT.  li. 

A  toute  époque,  après  les  dix  premi&res  années  de  Texploitation,  le  Gonveme- 
ment  aura  la  faculté  de  radieter  la  concession  de  Tédifice.  Le  prix  de  ce  radiât 
sera  calculé  sur  la  moyenne  du  produit  des  sqpt  dernières  années,  déduction  faite 
de  la  plus  forte  et  de  la  plus  bible.  Ce  produit  net  moyen  formera  le  montant 
d'une  annuité,  qui  sera  payée  à  la  compagnie ,  pendant  chacune  des  années  restant 
à  courir  sur  la  durée  de  la  coàcessicm. 

IRT.   i5. 

L'État  ne  devi*a  aucune  indemnité  aux  concessionnaires  pour  cause  d'erreurs 
dans  les  évaluations  des  travaux ,  non  plus  que  pour  tout  excédant  de  dépense  ré- 
sultant de  leur  exécution. 

▲ET.  l6. 

Après  l'achèvement  des  travaux,  les  concessionnatres  seront  tenus  de  justifier 
des  frais  de  construction  de  l'édifice  ;  la  somme  en  sera  arrêtée  par  le  ministre 
de  l'inkérienr  et  formera  le  capital  sur  lequel  portera  la  garantie  dn  minimum 
d'intérêt 

Toutefois,  ainsi  qu'il  est  dit  à  l'artide  3  du  présent  cahier  des  charges,  cette 
garantie  ne  sera  due  que  sur  un  capital  qui  n'excédera  pas  treixe  iniHionsdeiranca. 

ART.    17. 

Les  concessionnaires  seront  également  tenus  de  justifier, 

1*  De  leurs  frais  annuels  d'exploitation  et  d'entretien; 

9*  De  leurs  recettes. 

Ne  seront  pas  compta  dans  les  frais  annuels  les  intérêts  et  l'amortissement  des 
emprunts  que  les  concessionnaires  auraient  contractés  pour  l'achèvement  des  tra- 
vaux, au  delh  de  la  somme  de  treize  millions  déterminée  ci-dessus. 

Lorsque  l'État  aura,  à  titre  de  garantie,  payé  tout  ou  partie  d'une  annuité  d'in- 
térêts, il  en  sera  remboursé  sur  les  bénéfices  nets  de  l'entreprise  excédant  les  quati'e 
pour  cent  garantis,  dans  quelque  année  qu'ils  se  produisent  et  avant  tout  prâève- 
ment  de  dividende  par  les  concessionnaires. 

JkBT.  18. 

A  toute  époque,  après  l'expiraticm  des  deux  pronùères  années  qoi  suivront  iV 
chèvement  des  travaux,  si,  peddant  trois  années  coOséentives ,  l*État  avait  à 
payer  tout  ou  partie  des  mtàrêts  garantis,  le  minislre  aora  le  droit  de  prendra 
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radmmîstralMii  et  la  dîreetkm  de  TexploilatioD  pour  le  compte  des  ocmoemoii- 


Cette  gestion  par  fÉtat  cessera  lorsqae,  pendant  trois  années  ccMisécutives,  eUe 
aura  produit  plus  de  quatre  pour  cent. 

^  ABT.  19. 

Avant  Tacbivenient  des  travaux,  les  concessionnaires  devront  faire  assurer,  par 
Irois  compagnies  d^assurances  agréées  par  le  ministre  de  fintérienr,  les  volearsim- 
mobîKères  et  mobilières  formant  l'objet  de  la  concession. 

ABT.  90. 

Les  concessionnaires  ne  pourront  transporter  les  droits  qui  résulteront  pour  eux 
de  la  emicession,  sans  le  consentem^t  de  l'Administration  supérieure. 

ART.  ai. 

Les  conces8i<Mmaires  seront  tenus  de  payer  i  la  ville  de  Paris,  en  l'acquit  de 
Ictat,  le  loyer  annuel  de  doujee  cents  firancs. 

AftT.  99. 

La  jouissance  des  abords  de  l'édifice  sera  commune  à  la  ville  de  Paris  et  aux 
concesnonnaires;  toutefois,  ceux-ci  supporteront  exclusivement  les  dégAts  prove-^ 
nant  de  leur  fait  Ils  seront  également  responsables  des  dommages  réniHant  de  la- 
construction. 

ilRT.  93. 

La  ville  de  Paris  aura»  sous  l'autorisation  du  ministre  de  l'intérieur,  la  faculté 
d'user  gratuitement  des  salles  de  l'édifice  pour  des  fttes,  cérémonies  extraordinaires 
ou  réunions  d'utilité  publique. 

AAT.  9&. 

Les  contributions  et  impositions  de  toute  nature  seront  à  la  charge  des  conce^ 
sicxmaires.  Seront  paiement  i  leur  chaiffe  les  droits  d'enr^strement  et  de  timbre 
auxquda  la  pr&ente  concession  pourra  donner  lieu. 


ART.  90. 


Toutes  les  contestations  qui  pourraient  s'âever  entre  l'État  et  les  concessionnaires, 
au  sujet  des  travaux,  de  l'exécution  des  clauses  et  conditions  de  la  présente  oon- 
ceBei<m,  seront  Jugées  administrativement  parlec(mseil  de  préfecture,  sauf  recours 
au  Conseil  d'État 


Paris,  le  99  aoât  1889. 


Vu  et  approuvé  : 

Le  Ministre  des  travaux  pùbfics, 

ebar|[ë  par  intérim  du  ministère  de  nntârieur, 

de  ragricdture  et  du  commerce, 

Signé  P.  MAGNE. 
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n. 

DECRET  INSTITUAIS!  UNE  EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  L'INDUSTRIE. 

8  mars  i853. 

NAPOLEON,  par  la  grÀce  de  Dieu  et  la  volonté  nationde»  EdiPtasuR 
BB6  Français  ,  à  tous  présents  et  à  venir,  salitt. 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  secrétaire  d^Etat  au  département  de 
rintérieur, 

Avons  DicaiTi  et  DicR^TONS  ce  qui  suit  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Une  Exposition  universelle  des  produits  agricoles  et  industriels  s*ou- 
vrira  à  Paris,  dans  le  Palais  de  l'Industrie,  au  carré  Marigny,  le  i*'  mai 
1 8  5  5 ,  et  sera  close  le  3  o  septembre  suivant. 

Les  produits  de  toutes  les  nations  seront  admis  à  cette  Exposition. 

ART.  s. 

L'exposition  quinquennale  qui ,  aux  termes  de  l'article  5  de  Tordon- 
nance  du  h  octobre  1 833 ,  devait  s'ouvrir  le  i""  mai  1 85& ,  sera  réunie 
à  l'Exposition  universelle. 

ART.  3. 

Un  décret  ultérieur  déterminera  les  conditions  dans  lesquelles  se 
fera  l'Exposition  universelle,  le  régime  sous  lequel  seront  placés  les 
marchandises  exposées  et  les  divers  genres  des  produits  susceptibles 
d'être  admis. 

ART.  h. 

Notre  Ministre  secrétaire  d'Etat  au  département  de  l'intérieur  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  décret. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  8  mars  i853. 

Signé  NAPOLÉON. 

Pir  TEmpemir  : 

Le  Ministre  Secrétaire  d'État  au  département  de  rintérieur, 

Signé  F.  DE  PERSIGNY. 
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m. 

sicUT  OISTITOANT  UNI  EXPOSITION  UNIVKB8SUE  BBS  BEAOX-ABTS. 

M  joiB  i853> 

NAPOLEON,  par  b  grAce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale,  Ewiuvb 
ras  Fiançais  ,  à  tous  présents  et  à  venir»  salut. 

Considérant  qu'un  des  moyens  les  plus  efficaces  de  contribuer  au 
progrès  des  arts  est  une  Exposition  universelle,  qui,  en  ouvrant  on 
concours  entre  tous  les  artistes  du  monde ,  et  mettant  en  regard  tant 
d'œuvres  diverses ,  doit  être  un  puissant  motif  d'émulation ,  et  offirir 
une  source  de  comparaisons  fécondes  ; 

Considérant  que  les  perfectionnements  de  l'industrie  sont  étroite- 
ment liés  à  ceux  des  beaux-arts  ; 

Que  cependant  toutes  les  expositions  des  produits  industriels  qui  ont 
eu  lieu  jusqu'ici  n'ont  admis  les  œuvres  des  artistes  que  dans  une  pro- 
portion insuffisante  ; 

Qu'il  appartient  spécialement  à  la  France ,  dont  l'industrie  doit  tant 
aux  beaux-arts,  de  leur  asâgner,  dans  la  prochaine  Exposition  univer- 
selle, la  place  qu'ils  méritent, 

Avons  D^GRiri  et  DJcairoif  s  ce  qui  suit  : 

ARTICLE  PRBHIKR. 

Une  Exposition  universelle  des  beaux-arts  aura  lieu  à  Paris  en  même 
temps  que  l'Exposition  universelle  de  l'industrie. 

Le  local  destmé  à  cette  Exposition  sera  ultérieurement  désigné. 

ART.   9, 

L'Exposition  annuelle  des  beaux-arts  de  i85&  est  renvoyée  à  i855, 
et  réunie  à  l'Exposition  univenelle. 
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ART.  3. 

9 

Notre  Ministre  d'Etat  est  chargé  <le  l'exécution  du  présent  décret. 
Fait  au  palais  de  Saint-Cloud,  le  99  juin  iâ53. 

Signé  NAPOLÉON. 

Par  rBnpwnir  : 

LeMiniitred^État, 
Signé  AcHuxB  FOULD. 


IV. 

DISCRET   I1I8T1TUANT  LA  COMMISSION  IMPERIALE   CHARGEE   DE  DIRIGER 
L'EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  L'INDUSTRIE  ET  DES  REAUX-ARTS* 

sa  décembre  i853. 

NAPOLEON ,  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale ,  Empereur 
DBS  Français  ,  à  tous  présents  et  à  venir,  salut. 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  secrétaire  d'Etat  au  département  de 
l'agriculture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics  ; 

Vu  nos  décrets  des  8  mars  et  99  juin  derniers,  portant  qu*il  sera 
ouvert  à  Paris,  le  1*'  mai  i855,  une  Exposition  universelle  des  pro- 
duits de  l'agriculture ,  de  l'industrie  et  des  beaux-arts , 

Avons  dégr^t^  et  D^cRiTONS  ce  qui  suit  : 

ARTICLE  PREMIER. 

L'Exposition  universelle  des  produits  de  Tagriculture ,  de  l'industrie 
et  des  beaux-arts,  est  placée  sous  la  direction  et  k  surveillance  d'une 
Commission ,  qui  sera  présidée  par  notre  bien-aimé  cousin  le  Prince 
Napoléon. 

ART.  2. 

Sont  nommés  membres  de  cette  Gonuaimon  : 


^ 
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VH.  BiioGHB,  présideiit  du  GonMÎl  d'Etat; 

ÉuB  DE  BBADMoifT,  sénâteor,  membre  de  rinstitat; 

BaLAULT,  président  da  Corps  législatif; 

Blanqui  ,  manbre  de  l'Institat ,  directeur  de  FÉcole  snpériem^  da  eonmiaree  ; 

Eor-àifi  DiLACBoa,  peintre,  membre  de  la  Commission  mnnieipale  et  dé- 
partementale de  la  Seine; 

Jkaji  Dollfus,  mannfactnrier; 

Aitàs-DurouB,  membre  dé  la  chambre  de  commerce  de  Tiyon; 

Dumas,  sénateur,  membre  de  Tlnstitut; 

Baron  Cbarles  Dupin,  sénateur,  membre  de  flnstitut; 

HBHaïQfrBL-DopoiiT,  membre  de  Tlnstitut; 

Comte  DB  Gaspabin,  membre  de  Flnstitut; 

Gb^tbbuv,  conseiller  d'État,  directeur  général  des  douanes  et  des  eontri-- 
butions  indirectes; 

Hbubtibb,  conseiller  d'État,  directeur  général  de  l'agriculture  et  du  com- 
merce; 

Ingbbs,  membre  de  l'Institut; 

LiBGBifTa,  président  de  la  chambre  de  commerce  de  Paris; 

Le  Play,  ingénieur  en  chef  des  mines; 

Comte  DB  Lbssbps,  directeur  des  consulats  et  des  aiTaîres  commerciales  au 
ministère  des  affaires  étrangères; 

MianiBB,  sénateur,  membre  de  l'Institut; 

Michel  CmsTALiEB,  conseiller  d'État,  membre  de  l'Institut; 

MniBBEL,  sénateur; 

Général  MoBor ,  directeur  du  Conservatoire  impérial  des  arts  et  métiers; 

Comte  DE  MoBNY,  député  au  Corps  I^datif ,  membre  du  conseil  supérieur 
du  commme,  de  l'agriculture  et  de  l'industrie; 

Prince  DE  LA  MosKOWA,  sénateur; 

Duc  DE  MocGBY,  séuatcur,  membre  du  conseil  supérieur  du  commerce,  de 
l'agriculture  et  de  l'industrie; 

Marquis  na  Pastobbt,  sénateur,  membre  de  l'Institat; 

Emile  PiBEiBE,  président  du  conseil  d'administraticm  du  chemin  de  fer  du 
Midi; 

Général  Pokgelet,  membre  de  l'Institut; 

IIb6radlt,  membre  de  l'Institut,  admimstratenr  de  la  manufactore  impé- 
riale de  Sèvres; 

Sallahdbpdzb  ,  manufacturier,  député  au  Corps  législatif; 

De  Sadlcy,  membre  de  l'Institut,  conservateur  du  Musée  d'artillerie; 

ScHifBmEB,  vice-président  du  Corps  législatif,  membre  du  conseil  supérieur 
du  commerce,  de  l'agricidtnre  et  de  l'industrie; 
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MM.  Raron  Achille  SiiLLiiis; 

Sbtdoux,  dëputé  an  Corps  lëgidatif; 

SiMAAT,  membre  de  Tlnstitut  ; 

Troplong  ,  prudent  da  Sâiat ,  premier  président  de  la  Cour  de  cassation , 

membre  de  Tlnstitut; 
Maréchal  comie  Vaillant,  grand  maréchal  du  palais,  sénateur,  membre  de 

rinstitut; 
ViBGoiTi,  membre  de  Tlnstitut,  architecte  de  l'Empereur. 

ART.  3. 

La  Commission  est  divisée  en  deux  sections  : 

La  section  des  beaux-arts, 

La  section  de  l'agriculture  et  de  Tindustrle. 

Sont  membres  de  la  section  de^  beaux-arts  : 

MM.  Rarogbb,  MM.  Prince  db  la  Moskowa, 
EnciïifB  Dblacboix,  Duc  db  Modghy, 

Hbnriqubl-Dupont,  Marquis  db  Pastoret, 

Ingrbs,  De  Saulcy, 

M^RUliB,  SlMART, 

Comte  DE  MoRHY,  Visconti. 

Sont  membres  de  la  section  de  l'agriculture  et  de  l'industrie  : 

MM.  Élib  de  Readmoivt,  MM.  Comte  db  Lbwbps, 

Ru.lault,  Mimbrbl, 

Rlahqoi  ,  Gâiéral  MoRm , 

Michel  Chbtalibr,  ÉmucPteaB, 

Jean  Dollfvs  ,  Général  Pobcblrt, 

ARLi^DDFOUR,  Regnault, 

DoMAs,  Sallandrooib, 

Baron  Cvarlbs  Dupnr ,  ScamiDER , 

Comte  DB  6a8parin  ,  &iLuiRi , 

Gr^terih,  Sbtdoux, 

HbUITBR,  TROPLOHe» 

LaesinriL,  Maréchal  comte  VAaLAVT. 

Lb  Play, 
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ART.  A, 

En  cas  d'absence  du  Prince  Napoléon,  la  Commission,  réunie  en 
assemblée  générale,  sera  présidée  par  le  Ministre  d'Etat,  ou  par  le  Mi- 
nistre de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  et,  à  leur 
défaut,  par  un  vice-président,  qui  sera  nommé  au  scrutin  dans  la  pre- 
mière séance. 

La  section  des  beaux-arts  sera  présidée  par  le  Ministre  d'Etat; 

La  section  de  l'agriculture  et  de  l'industrie,  par  le  Ministre  de  l'agpri- 
cukure ,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Chaque  section  fera  choix  d'un  vice-président. 

ART.  5. 

Sont  nommés  : 

Secrétaire  général  de  la  Commission^  M.  ÂRLis-DupocB. 

Secrétaire  général  adjoint,  M.  Adolphe  Thibaudbad. 

M.  DE  Mbbget,  chef  de  la  section  des  beaux-arts  au  ministère  d'État , 
est  nommé  secrétaire  de  la  section  des  beaux-arts. 

M.  AoDiGAiiifB,  chef  du  bureau  de  l'industrie,  et  M.  Chimin-Dupon- 
Tis,  chef  du  bureau  du  mouvement  général  du  commerce  et  de  la  navi" 
gation,  au  ministère  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux 
publics,  sont  nommés  secrétaires  de  la  section  de  l'agriculture  et  de 
l'industrie. 

ART.  6. 

Notre  Ministre  d'Etat  et  notre  Ministre  secrétaire  d'Etat  au  départe- 
ment de  l'agriculture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics ,  sont  chargés 
de  l'exécution  du  présent  décret. 

Fait  au  palais  des  Tufleries,  le  9&  décembre  i853. 

Signé  NAPOLEON. 

Ptr  rBmptTMir  : 

Le  Ministre  d*État, 
Signé  AcHOLB  FOULD. 

Le  Ministre  Secrétaire  d'État , 
au  département  de  ragricnlttire ,  da  commerce  et  dea  travaiii  publica , 

Signé  P.  MAGNE. 


17»        RAPPORT  SUR  LEXPOSItlON  UNIVERSELLE  DE  1855. 

V. 

BÂGLBMEIVT  G^NJ^BAL  DE  L'BXPOSITION  UNLVER9BLLB  DE   l855, 

6aTrili85&. 
DISPOSITIONS  GENERALES. 


ABTIGLE  PBEMIEfi, 

L^Expositido  universelle,  instituée  à  Paris  pour  Tannée  i855, 
recevra  les  produits  agricoles  et  industriels ,  ainsi  que  les  œuvres  d'art 
de  toutes  les  nations. 

Elle  s'ouvrira  le  i*'  mai  et  sera  close  le  3i  octobre  de  la  même 
année. 

ART.   9. 

L'Exposition  universelle  de  i855  est  placée  sous  la  direction  et  la 
surveillance  de  la  Commission  impériale  nommée  par  décret  du  a  &  dé- 
cembre i853. 

ABT.  3. 

Dans  cbaque  département ,  un  comité ,  nommé  par  le  préfet  d'après 
les  instructions  de  la  Commission  impériale,  sera  cbargé  de  prendre 
toutes  les  mesures  utiles  au  succès  de  l'Exposition ,  et  de  statuer,  eo 
temps  opportun ,  sur  l'admission  et  le  rejet  des  produits  présentés. 

Il  sera  établi ,  en  outre ,  si  la  Commission  impériale  le  juge  nécessaire , 
des  sous-comités  locaux  ou  des  agents  spéciaux ,  dans  toutes  les  villes  et 
centres  industriels  où  le  besoin  en  sera  reconnu. 

ART.  /f. 

Des  instructions  spéciales  seront  adressées,  au  nom  de  la  Commis- 
sion impériale,  à  MM.  les  Ministres  de  la  guerre  et  de  la  marine,  pour 
l'organisation  du  concours  de  l'Algérie  et  des  colonies  françaises  à  l'Ex- 
position. 
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ABT.  5. 

Les  GoQvernements  étrangers  seront  invités  à  établir,  pour  le  choix, 
Texamen  et  f  envoi  des  produits  de  leurs  nationaux ,  des  comités  dont  la 
formation  et  la  composition  seront  notifiées ,  le  plus  t6t  possible ,  à  la 
Commission  impériale ,  afin  qu'elle  puisse  se  mettre  immédiatement  en 
rapport  avec  ces  comités. 

ART.  6. 

Les  comités  départementaux  »  ainsi  que  les  comités  étrangers ,  auto- 
risés par  leurs  Gouvernements  respectifs,  correspondront  directement 
avec  la  Commission  impériale ,  qui  s  mterdit  toute  correspondance  avec 
les  exposants  ou  autres  particuliers  tant  français  qu'étrangers. 

ABT.  7. 

Les  Français  ou  les  étrangers  qui  se  proposent  de  concourir  à  l'Expo- 
sition devront  s'adresser  au  comité  du  département ,  de  la  colonie  pu 
du  pays  qu'ils  habitent. 

Les  étrangers  résidant  en  France  pourront  s'adresser  aux  comités  offi- 
cieb  de  leurs  pays  respectifs. 

ART.  8. 

Nul  produit  ne  sera  admis  à  l'Exposition ,  s'il  n'est  envoyé  avec  l'an- 
lorisation  et  sous  le  cachet  des  comités  départementaux  ou  des  comités 
étrangers. 

ART.  9. 

Les  comités  étrangers  et  départementaux  feront  connattre,  aussitôt 
que  possible ,  le  nombre  présumé  des  exposants  de  leur  circonscription 
et  l'espace  dont  ils  croiront  avoir  besoin. 

ART.  10. 

Sur  cette  communication,  la  Commission  impériale  fera,  sans  délai, 
opérer  la  répartition  de  l'emplacement  général ,  an  prorata  des  demandes , 
entre  la  France  et  les  autres  nations. 
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ART.  11. 

Cette  répartition  opérée,  notification  en  sera  immédiatement  faite 
aux  comités  français  et  étrangers,  qui  auront  eux-mâmes  à  subdiviser, 
entre  les  exposants  de  leurs  circonscriptions,  Fesp^^e  ainsi  déterminé. 

ART.  iù. 

Les  listes  des  exposants  admis  devront  être  adressées  à  la  Commission 
impériale,  au  plus  tard,  le  3o  novembre  i85&. 

Elles  indiqueront  : 

1^  Les  noms,  prénoms  (ou  la  raison  sociale),  profession,  domicile 
ou  résidence  des  requérants;     •  . 

s*"  La  nature  et  le  nombre  ou  la  quantité  des  produits  qu'ils  désirent 
exposer; 

3^  L'espace  qui  leur  est  nécessaire  à  cet  effet,  en  havteur»  largeur  et 
profondeur. 

Ces  listes ,  ainsi  que  les  autres  documents  venant  de  l'étranger,  de- 
vront, autant  que  possible,  être  accompagnées  d'une  traduction  en 
langue  française. 

ADinSSION  ET  CLASSIFICATION  DES  PRODUITS. 


ART.  l3. 

Sont  admissibles  à  l'Exposition  universelle  tous  les  produits  de  l'a- 
griculture,  de  l'industrie  et  de  l'art,  autres  que  ceux  qui  se  classent 
dans  les  catégories  ci-après  : 

1  ^  Les  animaux  et  les  plantes ,  à  l'état  vivant  ; 

a^  Les  matières  végétales  et  animales,  à  l'état  frais  et  susceptibles 
d^altération  ; 

3*  Les  matières  détonantes ,  et  généralement  toutes  les  substances  qui 
seraient  reconnues  dangereuses  ; 

&^  Et  enfin,  les  produits  qui  dépasseraient,  par  leur  quantité,  le  but  ^ 
de  l'Exposition. 
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ART.  1&. 


Les  esprits  on  alcools ,  les  huiles  et  essences ,  les  acides  et  les  sels 
corrosifs ,  et  généralement  les  corps  facilement  inflammables  ou  de  na- 
ture à  produire  Tincendie ,  ne  seront  admis  à  l'Exposition  que  renfermés 
dans  des  vases  solides  et  parfaitement  clos  ;  les  propriétaires  de  ces  pro- 
duits devront  d'ailleurs  se  conformer  aux  mesures  de  sûreté  qui  leur 
seront  prescrites. 

ART.   l5. 

La  Commission  impériale  aura  le  droit  d'éliminer  et  d'exclure ,  sur 
la  proposition  des  agents  compétents»  les  produits  français  qui  lui  pa- 
raîtraient nuisibles  ou  incompatibles  avec  le  but  de  l'Exposition,  et 
ceux  qui  auraient  été  envoyés  au  delà  des  exigences  et  des  convenances 
de  l'Exposition. 

ART.  16  ^ 

Les  produits  formeront  deux  divisions  distinctes  :  les  produite  de  Fin- 
duitrie  et  les  cnwres  iart;  ils  seront  distribués  pour  chaque  pays,  en 
huit  groupes,  comprenant  trente  classes,  savoir  : 

I~  DIVISION. 

» 
PRODtTTTS  DE  L'OfBDSTRIB. 


i*'«ioori.— ^nmirmiuATAn  peu  ouït  mihcipal  fc^miAcnoroir  la  piomchoh  bu  liniRis 

BRuns. 

1"  classe.  Art  des  mines  et  métaSurgie. 

9* Art  forestier,  chasse,  pèche  et  récoltes  de  jMroduits  obtenus  sans 

.culture. 
3* Agricdtore,  y  compris  toute  la  culture  de  végétaux  et  d'animaux. 

II*  eioopi.  —  muflniis  ataht  spécuLBvnr  pont  objr  l^imploi  bis  foicbs  MkAiiQinn. 
&*  dasse.  Mécanique  générale  appliquée  à  Tindustrie. 

'  Un  document  ayant  ponr  titre  Syêtème  d$  eUuê^iealion,  et  faisant  connaître  la  réparti- 
tion de  tontes  les  industries  et  de  tons  les  arts,  de  leurs  matières  premières,  de  lenrs  moyens 
d'action  et  de  lenrs  produits,  entre  les  trente  dasses  établies  dans  cet  article,  sera  publié 
ultérieurement 

19. 
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5*  classe.  Mécanique  spéciale  et  matériel  des  chemins  de  fer  et  des  autres 
modes  de  transport. 

6*  Mécanique  spéciale  et  matériel  des  ateliers  indostriels. 

7* Mécanique  spéciale  et  matériel  des  manufactures  de  tissus. 

III*  GROUPE. INDUSTBIBS  SPltcULBVSHT  PONDésS  SUR  L^BHPLOI  BBS  AGBHTS  PHTBIQDBS 

BT  CHIMIQUES,  OIT  SB  BiTTACBANT  AUX  SCIENCES  ET  A  L'BKSBIGIfBVBKT. 

8*  dasse.  Arts  de  précision,  industries  se  rattachant  aux  sdenoes  et  à  ren- 
seignement. 

9'  Industries  concernant  la  production  économique  et  Temploi  de  la 

chaleur,  de  la  lumière  et  de  l'âectricité. 

10*  Arts  chimiques,  teintures  et  impressions,  industries  des  papiers , 

des  peaux,  du  caoutchouc,  etc. 
]  1* Préparation  et  conservation  des  substances  alimentaires. 

IT*  GBOUPB.  -^  1XDCSTRIB8  SB  RATTACHAHT  SPécIALBMBRT  AUX  PROPBSSIOITS  SATANTBS. 

fa*  classe.  Hygiène,  pharmacie,  médecine  et  chirurgie. 

i3*  Marine  et  art  militaire.  ^ 

i4* Constructions  civiles. 

T*  OROUPB.  -^  MAHUPACTURBS  DE  PRODUITS  VlsiRAUX. 

1 5*  dasse.  Industrie  des  aciers  bruts  et  ouvrés. 

i6*      .    f  Fabrication  des  ouvrages  en  métaux  d*un  travail  ordinaire. 

17* Orfèvrerie,  bijouterie,  industrie  des  bromes  d'art. 

18* Industries  de  la  verrerie  et  de  la  céramique. 

Tl*  GROUPB.  —  MAHUPACTURBS  DR  TISSUS. 

1 9*  dasse.  Industrie  des  cotons. 
90*  — *  Industrie  des  laines. 

ai*  Industrie  des  soies. 

a  9*  — i^  Industrie  des  lins  et  des  chanvres. 

93*  — '• —  Industries  de  la  bonneterie,  des  tapis,  de  la  passementerie,  de  la 

broderie  et  des  dentelles. 

VII*OROUPB.^-AVBUBLB«E]rr  BT  D^OIATIOH ,  MODES,  DBSSIN  IIIDUSTRIEt ,  IMPRIVRRIR,  MQMQini. 

9  4*  classe.  Industries  concernant  Tameublement  et  la  décoration. 
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95*  dasse.  GoofectioDr  des  aiiides  de  vèteoiâDt;  fabrication  des  objets  de 

mode  et  de  fantaisie. 
96* Dessin  et  plastique  appliqués  à  Findustrie;  imprimerie  en  cai'ac- 

tères  et  en  taOle-douce  ;  photographie. 
97*  Fabrication  des  instroments  de  musique. 

U*  DIVISION. 

GBUVRBS   D*ART. 


TUl'  OBOOrS.  —  BKACX-ABT8. 


38*  dasse.  Peinture,  gravure  et  lithographie. 
99*  — .— .  Sculpture  et  gravure  en  médailles. 
3o'  ■  Ardiitecture. 


RECEPTION  ET  INSTALLATION  DES  PRODUITS. 


ART.   17. 

Les  produits  tant  français  qu  étrangers  seront  reçus  au  palais  de 
l'Exposition  à  partir  du  i5  janvier  i855,  jusques  et  y  compris  le 
i  5  mars. 

Toutefois ,  il  pourra  être  accordé  un  délai  supplémentaire  pour  les 
articles  manufacturés  susceptibles  de  souffrir  d'un  trop  long  emballage , 
à  la  condition  que  les  dispositions  nécessaires  pour  leur  exposition  aient 
été  préparées  à  Tavance.  Ce  délai,  en  aucun  cas,  ne  dépassera  le 
i5  avril. 

Les  produits  lourds  et  encombrants ,  ou  tous  autres  qui  exigeraient 
des  travaux  considérables  d'installation ,  devront  être  envoyés  avant  la 
fin  de  février. 

ART.   18. 

Les  comités  de  chaque  pays  ou  de  chaque  département  français  sont 
invités  à  expédier,  autant  (jue  possible,  en  un  même  eiivoi»  les  pro« 
duits  de  leur  circonscription. 

ART.   19. 

L'enVoi  de  chaque  exposant,  qu'il  soit  expédié  avec  ceux  des  autres 
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exposants  ou  isolément,  devra  être  accompagné  du  bulletin  d'admission 
délivré  par  l'autorité  compétente.  Ce  bulletin,  en  triple  expédition, 
rédigé  comme  il  est  dit  à  l'article  i  s ,  portera ,  en  outre ,  le  nombre  et 
le  poids  des  colis ,  ainsi  que  le  détail  et  les  prix  de  chacun,  des  articles 
composant  l'envoi. 

Des  modèles  de  ce  bulletin  seront  adressés  à  tous  les  comités  français 
et  étrangers. 

ART.  se. 

Les  produits  français  destinés  à  l'Exposition  universelle  seront  ex- 
pédiés des  lieux  désignés  par  les  comités  départementaux  et  coloniaux 
et  réexpédiés  de  Paris  aux  mêmes  lieux,  aux  frais  de  l'Etat. 

Les  produits  étrangers  ayant  la  même  destination  seront  également 
amenés  aux  frais  de  l'Etat,  mais  seulement  à  partir  de  la  firontière,  et 
réexpédiés  dans  les  mêmes  conditions. 

ART.   91. 

Ils  seront  adressés  au  œm$nissaire  du  classement,  au  palais  de  l'Expo- 
sition. 

ART.  s  s. 

L'adresse  de  chaque  colis  destiné  à  l'Exposition  devra  porter,  en 
caractères  lisibles  et  apparents ,  l'indication 

Du  Ueu  d'expédition , 

Du  nom  de  l'exposant. 

De  la  nature  des  produits  inclus. 

MODÈLE  D*ADRESSE. 


A  Monsieur  k  Comnnssaire  du  dassement 
de  rExposUion  unmrseïk. 

Au  Palais  de  t Exposition.  —  PAEte. 


EoToi  de  (nom  et  prënomi  de  Texponiit  oa  niioo  sociale)  deneoraDl  à 
(rérideoce  ou  siège  de  rëlabliMement),  exposant  de  (nature  du  produit). 
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ABT.  S3. 

Les  colis  contenant  les  produits  de  plusieurs  exposants  devront  porter 
sur  leur  adresse  les  noms  de  tous  ces  exposants,  et  être  accompagnes 
d'un  bulletin  d  admi^ion  pour  chacun  d^eux. 

Les  exposants  sont  invités  à  ne  pas  expédier  séparément  de  colis  ayant 
moins  d'un  demi-mètre  cube ,  et  à  réunir  sous  un  même  emballage ,  à 
d'autres  colis  de  la  même  classe ,  ceux  qui  seraient  au-dessous  de  cette 
dimension. 

ART.  a 5. 

L'admission  des  produits  à  l'Exposition  sera  gratuite. 

ART.  36. 

Les  exposants  ne  seront  assujettis  à  aucune  espèce  de  rétribution , 
soit  pour  location  ou  péage ,  soit  à  tout  autre  titre ,  pendant  la  durée 
de  l'Exposition. 

ART.  37. 

La  Commissioii  impériale  pourvoira  à  la  manutention ,  au  placement 
et  à  l'arrangement  des  produits  dans  l'intérieur  du  palais  de  l'Exposi- 
tion ,  ainsi  qu'aux  travaux  nécessités  par  la  mise  en  mouvement  des 
machines. 

ART.   â8. 

Les  tables  ou  comptoirs,  les  planchers,  clôtures,  barrières  et  divi- 
sions entre  les  diverses  classes  de  produits ,  seront  fournis  gratuitement. 

ART.  529. 

Les  arrangements  et  aménagements  particuliers,  tels  que  gradins, 
tablettes,  supports,  suspensions,  vitrines ^  draperies,  tentures,  pein- 
tures et  ornements ,  seront  à  la  charge  des  exposants* 

ART.  3o« 
Ces  arrangements,  dispositions  et  ornementations  M  pourront  être 
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exécutés  que  conformément  au  plan  général  et  sous  la  surveillance  des 
inspecteurs ,  qui  détermineront  la  hauteur  et  la  forme  des  devantures 
des  étalages,  ainsi  que  la  couleur  de  la  peinture,  des  tentures  et  des 
draperies. 

ART.  3i. 

Des  entrepreneurs^)  indiqués  ou  acceptés  par  la  Commission  impé- 
riale, se  tiendront  à  la  disposition  des  eiqposants.  Leurs  mémoires,  si 
l'exposant  le  désire,  seront  réglés  par  des  agents  désignés  à  cet  effet. 

Néanmoins ,  les  exposants  pourront  employer,  avec  lautorisation  de 
la  Gonmiission ,  tels  ouvriers  qu'ils  jugeront  oonvenable. 

ABT.    3â. 

Les  industriels  qui  désireront  exposer  des  machines  ou  autres  objets 
d*un  poids  ou  volume  considérable,  et  dont  l'installation  exigera  des 
fondations  ou  des  constructions  particidières ,  devront  en  faire  la  décla- 
ration sur  leur  demande  d'inscription. 

ART.  33. 

Ceux  dont  les  machines  devront  être  mues  à  la  vapeur,  ceux  qui  ex- 
poseront des  fontaines  jaillissantes  ou  des  pièces  hydrauliques,  devront 
le  déclarer  en  temps  convenable ,  et  indiquer  la  quantité  et  la  pression 
d'eau  ou  de  vapeur  qui  leur  sera  nécessaire. 


ART 


.34. 


Les  produits  seront  disposés  par  nations  dans  Tordre  de  la  classifica^- 
lion  indiquée  à  l'article  i6.  Néanmoins,  les  produits  divers  d'un  indi- 
vidu ,  d'une  coiporation ,  d'une  ville ,  d'un  département  ou  d'une  colonie  • 
pourront,  avec  l'autorisation  du  comité  d'exécution,  être  exposés  en 
groupes  particuliers ,  lorsque  cette  disposition  ne  nuira  pas  à  l'ordre 
établi. 

ART.    35. 

La  Gonunission  impériale  prendra  toutes  les  mesures  nécessaures 
pour  préserver  les  objets  exposés  de  toute  chance  d'avarie.  Néanmoins, 
Éi ,  malgré  ces  précautions  »  un  sinistre  venait  à  se  déclarer,  elle  n'entend 
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pcHiit  prendre  à  sa  charge  les  dégâts  et  dommages  qui  pourraient  en 
résulter.  Elle  les  laisse  aux  risques  et  périls  des  exposants,  ainsi 
que  les  frais  d'assurances,  s'ils  jugeaient  utile  de  recourir  à  cette 
garantie. 

ART.  36. 

La  Commission  impériale  aura  également  soin  que  les  produits 
soient  surveillés  par  un  personnel  nombreux  et  actif;  mais  elle  ne  sera 
pas  responsable  des  vols  ou  détournements  qui  pourraient  être  commis. 

r 

ABT.    87. 

Chaque  exposant  aura  la  faculté  de  faire  garder  ses  produits ,  à  l'Ex^. 
position ,  par  un  représentant  de  son  choix.  Déclaration  devra  être  faite , 
dès  le  début,  du  nom  et  de  la  qualité  de  ce  représentant;  il  lui  sera 
délivré  une  carte  d'entrée  personnelle ,  qui  ne  pourra  être  ni  cédée  ni 
prêtée ,  à  aucune  période  de  l'Exposition ,  sous  peine  de  retrait. 

ART.   38. 

Les  représentants  des  exposants  devront  se  borner  à  répondre  aux 
questions  qui  leur  seront  faites ,  et  à  délivrer  les  adresses ,  prospectus 
ou  prix  courants  qui  leur  sMt)nt  demandés. 

Il  leur  sera  interdit,  sous  peine  d'expulsion,  de  solliciter  l'attention 
des  visiteurs  on  de  les  engager  à  acheter  les  objets  exposés; 

ART.  39. 

Le  prix  courant  de  vente  au  commerce ,  à  l'époque  de  l'exposition 
des  produits,  pourra  être  ostensiblement  aiSché  sur  l'objet  exposé. 

L'exposant  qui  voudra  user  de  cette  faculté  devra  préalablement  en 
faire  la  déclaration  au  comité  de  sa  circonscription ,  qui  visera  les  prii 
après  en  avoir  reconnu  la  sincérité. 

Le  prix  ainsi  affiché  sera,  en  cas  de  vente,  obligatoire  pour  l'ex^ 
posant  à  l'égard  de  l'acheteur. 

Dans  le  cas  où  la  déclaration  serait  reconnue  faussé ,  la  Commission 
impériale  pourra  faire  enlever  le  produit  et  exclure  ^exposant  du 
concours. 


r 
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ART.   ho. 

Les  articles  vendus,  ne  pourront  être  retirés  qu'après  la  clôture  de 
TExposition. 

PRODUITS  JÎTRANGERS.  DOUANES. 

ART.  &1. 

A  regard  des  produits  étrangers  admis  à  l'Exposition ,  le  Palais  de 
TExposition  sera  constitué  en  entrepât  réel. 

ART.   liQ. 

Ces  produits,  accompagnés  des  bulletins  mentionnés  en  Tarticle  19, 
entreront  en  France  par  les  ports  et  villes  frontières  ci-après  désignés  : 

Lille,  Valenciennes,  Forbach,  Wissembourg,  Strasbourg,  Saint- 
Louis,  les  Verrières-de-Joux ,  Pont-de-Beauvoisin,  Ghapareillan ,  Saint- 
Laurentrdu-Var,  Marseille,  Cette,  Portr-Vendres,  Perpignan,  Bayonne, 
Bordfii^ux,  Nantes,  le.Hayre.,  Boulogiie,  Calais  et  Dunkerque* 

ART.  43. 

Les  envois  pourront  être  adressés  à  des  agents  désignés  par  la  Com- 
mission impériale  dans  chacun  de  ces  ports  ou  villes.  Ces  agents, 
moyennant  une  rétribution  tarifée  d'avance ,  se  chargeront  de  remplir 
les  formalités  nécessaires  envers  la  douane  et  de  diriger  les  produits 
sur  le  Palais  de  l'Exposition.  >     * 

ART.  lih. 

Les  produits  étrangers  reçus  au  Palais  de  l'Exposition  seront  pris  en 
charge  par  les  employés  des  douanes. 

ART»  &5. 

L'enlèvement  des  plombs  et  l'ouverture  des  colis  n  auront  lieu  qu'a 
Pintéri^ur  du  Palais ,  en  présence  des  exposants  ou  de  leurs  représen- 
tants I  et  par  les  soins  des  employés  de  la  douanot 
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ART.  /l6. 

Un  exemplaire  du  bulletin  d'expédition ,  considéré  connue  eertifteai 
Jtarigme,  restera  entre  les  mains  de  la  douane  ;  un  autre  sera  remis  au 
commissaire  du  classement  de  l'Exposition,  et  le  troisième  au  secrétariat 
général  de  la  Commission  impériale. 

ART.  47. 

Les  exposants  étrangers  ou  leurs  représentants  auront ,  après  la  clô- 
ture de  l'Exposition,  à  déclarer  si  leurs  produits  sont  destinés  à  la  réex- 
portation ou  à  la  consommation  intérieure. 

Dans  ce  dernier  cas,  ils  pourront  en  disposer  immédiatement,  en 
accpiittant  les  droits ,  pour  la  fixation  desquels  il  sera  tenu  compte ,  par 
l'administration  des  douanes,  de  la  dépréciation  qui  pourrait  résulter 
du  séjour  des  produits  à  l'Exposition. 

ART.  48. 

Les  marchandises  prohibées  seront  exceptionnellement  admises  à  la 
consommation  intérieure,  moyennant  le  payement  d'un  droit  de  ao 
p.  0/0  de  leur  valeur  réelle.  Ce  même  droit  sera  le  taux  maximum  à 
percevoir  sur  tous  les  articles  admis  à  l'Exposition. 

ORGAIUSATION  HfxiaiEURS  ET  POLIGK  Œ  L^BXPOSITION. 

ART.  49. 

L'organisation  intérieure  et  la  police  de  l'Exposition  sont  placées 
sous  l'autorité  d'un  comité  d'exécution ,  composé  des  divers  chefs  de 
service,  qui  prononcera  sur  toutes  les  questions  entrant  dans  ses  attri- 
butions. 

ART.  5o. 

a 

Un  règlement,  qui  sera  publié  avant  l'époque  fixée  pour  la  réception 
des  produits  et  affiché  au  Palais  de  l'Exposition,  déterminera  tous  les 
points  relatifs  à  l'ordre  du  service  intérieur.  Il  fera  connaître  les  agents 


188        RAPPORT  SUR  LEXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1855.       • 

chargés  de  venir  en  aide  aox  exposants  et  de  veiller  à  Tordre  et  à  la  sé- 
cante de  l'Exposition. 

ART.  5i. 

Les  agents  et  employés  attachés  à  la  partie  étrangère  devront  parler 
une  ou  plusieurs  des  langues  des  nations  avec  lesquelles  ils  seront  en 
rapport. 

Des  inteiprètes,  désignés  par  la  Commission  impériale,  seront  d'ail- 
leurs établis  sur  divers  points  de  la  division  étrangère. 

ART.  5â. 

Les  Gouvernements  étrangers  seront  priés  dTaccréditer  près  de  la  Com- 
mission impériale  des  cammisêaires  npéciaux,  chargés  de  représenter  leurs 
nationaux  à  l'Exposition  pendant  les  opérations  de  réc^tion ,  de  clas- 
sement et  d'installation  des  produits ,  et  dans  toutes  les  circonstances 
où  leurs  intérêts  seront  engagés. 

PROTECTION  DES  DESSINS  INDUSTRIELS  ET  DES  DIVENTIONS. 


ART.  53. 

Tout  exposant,  inventeur  ou  propriétaire  légal  d'un  procédé,  d'une 
machine  ou  d'un  dessin  de  fabrique  admis  à  l'Exposition  et  non  encore 
déposé  ou  breveté ,  qui  en  fera  la  demande  avant  l'ouverture  ou  dans 
li  premier  mois  de  l'ouverture  de  l'Exposition ,  pourra  obtenir  de  la 
Gonmiission  impériale  un  certificat  descriptif  de  l'objet  exposé. 

ART.  5&. 

Ce  certificat  assurera  à  l'impétrant  la  propriété  de  l'objet  décrit  et  le 
privilège  exclusif  de  l'exploiter  pendant  la  durée  d'un  an ,  à  dater  du 
1*  mai  i855 ,  sans  préjudice  du  brevet  que  l'exposant  pourra  prendre, 
dans  la  forme  ordinaire ,  avant  l'expiration  de  ce  terme. 

ART.  55. 

Toute  demande  de  certificat  d'inventeur  devra  être  accompagna 


DOCUMENTS  DIVERS.  189 

d*Qiie  deseriptioii  exacte  de  Tobjet  ou  des  objets  à  garantir,  et,  s^fl  y  a 
liea,  d*on  plan  on  d'un  dessin  desdite  objets. 

ART.  56. 

Ces  demandes ,  ainsi  (jue  la  décision  qui  aura  été  prise ,  seront  ins- 
crites sur  un  registre  tenu  ad  hoc,  et  (jai  sera  ultérieurement  déposé 
an  ministère  de  ragriculture ,  du  commercé  et  des  travaux  publics 
(bureau  de  Tindustrie),  pour  servir  de  preuve  pendant  le  temps  dé* 
terminé  pour  la  validité  des  certificato. 

ART.  57. 
La  délivrance  de  ces  certificate  sera  gratuite. 

JUinr  ET  RicOMPBNSES. 
ART.   58. 

L*appréciation  et  le  jugement  des  produits  exposés  seront  confiés  à 
un  grand  jury  mixte  international.  Ce  jury  sera  composé  de  membres 
titulaires  et  de  membres  suppléante,  qui  seront  répartis  en  trente  jurys 
spéciaux  correspondant  aux  trente  classes  indiquées  dans  l'article  16. 

ART.  59. 

Dans  la  division  des  produite  de  Findustrie,  le  nombre  des  membres, 
pour  chaque  jury  spécial ,  est  fixé  comme  dans  le  tableau  ci-après  : 

Povr  diMOM  dfli  cliMH  :  THalaiita.       SfpMmto. 

3*,  io\  ao*  et  a3^ i&  1 

a*,  6*,  i6',  i8*  et  ai* ta  3 

7*,  8*,  ia%  i3*,  i4*,  17*,  19*,  ai\  a5*  et  a6*.  .10  a 

1-,  4\  6*,  9*,  11*»  i5*,  aa* et  %-f 8 

Dans  la  division  des  œuvres  d*art , 

La  a8*  dasse  aora  ao  membres  titalaires. 
La  ag*  \h 

La3o«  8 
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ART.   60. 

Le  nombre  de  jurés  à  fixer  sera ,  pour  la  France  comme  pour  Té- 
tranger,  proportionnel  au  nombre  d'exposants  fourni  par  chaque  pays. 

ART.  61. 

Le  comité  officiel  de  chaque  nation  désignera  des  personnes  de  son 
choix  pour  &nner  le  nombre  de  jurés  qui  lui  sera  dévolu.    ' 

Les  jurés  français  seront  nommés,  pour  les  vingt -sept  premières 
classes ,  par  la  section  de  l'agriculture  et  de  l'industrie  de  la  Commis- 
sion impériale ,  et ,  pour  les  trois  dernières  classes ,  par  la  section  des 
beaux-arts. 

ART.  6s. 

Dans  le  cas  où  le  comité  d'une  des  nations  exposantes  n'aurait  pas 
désigné  les  jurés  qui  doivent  la  représenter,  il  y  sera  pourvu  d'office 
par  l'assemblée  générale  des  jurés  présents. 

ART.  63. 

■ 

La  Commission  impériale  fera  la  répartition  des  membres  du  jury 
international  entre  les  diverses  classes.  Elle  fixera  aussi  les  règles  géné- 
rales qui  devront  servir  de  base  aux  opérations  des  jurys  spéciaux. 

ART.  64. 

Chaque  jury  spécial  aura  un  président  nommé  par  la  Commission 
impériale ,  un  vice-président  et  un  rapporteur  nommés  par  le  jury ,  à 
la  majorité  absolue  des  voix. 

ART.  65, 

Dans  le  cas  où  aucun  des  membres  n'obtiendrait  la  majorité  absolue, 
le  sort  prononcerait  entre  les  deux  candidats  réunissant  le  jplus  grand 
nombre  de  voix. 

ART.  66. 

Le  président  de  chaque  jury,  et,  en  son  absence,  le  vice-président, 
aura  voix  prépondérante  en  cas  de  partage. 


DOCUMENTS  DIVERS. 


191 


âBT.  67. 

Les  JQiys  spéciaux  seront  en  outjre  £strii>ués  par  groupes,  représen- 
tant  les  industries  liées  entre  elles  par  certains  points  d'analogie  ou  de 
similitude. 

Ces  groupes  sont  au  nombre  de  huit,  conformément  aux  indications 
de  f  artide  16. 

Les  memlures  de  chaque  groupe  nommeront  leur  président  et  leur 
rice-président. 

ART.  68. 

Aucune  décision  ne  sera  arrêtée  par  l'un  des  jurys  spéciaux  qu'avec 
l'approbation  du  groupe  auquel  il  appartient. 

ART.  69. 

Les  récompenses  de  premier  ordre  ne  seront  accordées  qu'après  une 
réirision  faite  par  un  conseil  composé  des  présidents  et  vice-présidents 
des  jurys  spéciaux. 

Le  jury  des  beaux-arts  est  excepté  de  cette  règle. 

ART.  70. 

Chaque  jury  spécial  pourra  s'adjoindre ,  à  titre  d'associés  ou  d'eq>erts , 
une  ou  plusieurs  personnes  compétentes  sur  quelques-unes  des  matières 
soumises  à  son  examen.  Ces  personnes  pourront  être  prises  parmi  les 
membres  titulaires  ou  suppléants  des  autres  classes,  et  parmi  les  hommes 
de  la  ^écialité  requise  en  dehors  du  jury.  Les  membres  ainsi  adjoints 
ne  prendront  part  aux  travaux  de  la  classe  où  ils  auraient  été  appelés 
que  pour  l'objet  déterminé  qui  aura  motivé  leur  appel  ;  ils  auront  seu- 
lement voix  consultative. 

ART.  71. 

Les  exposants  qui  aurai^t  accepté  les  fonctions  de  jurés ,  soit  comme 
titulaires,  soit  comme  suppléants,  seront,  par  ce  fait  secd,  mis  hors  du 
concours  pour  les  récompenses. 

Le  jury  des  beaux^rts  est  excepté  de  cette  règ^e. 
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ABT.   7a.    . 

Seront  également  exclus  du  concours,  mais  dans  la  classe  seul^nent 

où  ils  auront  opéré,  les  exposants  appelés  comme  associés  ou  comme 

experts. 

ART.  73.  « 

Chaque  jury  pourra,  selon  les  circonstances,  se  fractionner  en  co- 
mités, mais  il  ne  pourra  prendre  de  décision  qu'à  la  majorité  du  jury 

entier. 

ABT.  7/1. 

Des  commissaires  spéciaux ,  assistés  des  inspecteurs  de  TExposition , 
seront  chargés  de  préparer  les  travaux  du  jury  ;  de  s'assurer  que  les  pro- 
duits d'aucun  exposant  n'ont  échappé  à  son  examen;  de  recevoir  les 
observations  et  les  réclamations  des  exposants;  de  faire  réparer  les 
omissions ,  erreurs  ou  confusions  qui  auraient  pu  être  faites  ;  de  veiller 
à  l'observation  des  règles  établies,  et  enfin  d'expliquer  ces  règles  aux 
jurés  toutes  les  fois  qu'elles  présenteraient  matière  à  interprétation. 

ART.  75. 

Les  commissaires  en  fonctions  près  du  jury  n'interviendront  dans 
les  délibérations  que  pour  constater  les  faits,  rappeler  les  règles  et 
présenter  les  réclamations  des  exposants. 

ART.  76. 

La  nature  des  récompenses  à  distribuer  et  les  règles  générales  à  prendre 
pour  base  des  récompenses  seront  ultérieurement  déterminées  par  un 
décret,  rendu  sur  la  proposition  de  la  Gonunission  impériale. 

ART.  77. 

Indépendamment  des  distinctions  honorifiques  qui  pourront  être 
accordées,  le  .conseil  des  présidents  et  vice-présidents  aura  la  faèultë  de 
recommaïider  à  l'Eknpereur  les  exposants  qui  lui  paraîtraient  mé^ter 
des  marques  spéciales  de  gratitude  publique ,  à  raison  de  services  hors 
ligne  rendus  à  la  civilisation,  à  l'humanité,  aux  sciences  et  aux  arts,  ou 
des  encouragements  d'une  autre  nature ,  à  raison  de  sacrifices  eonsidé- 
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rables  dans  un  but  d'utilité  générale ,  et  eu  égard  à  la  position  des  in- 
venteurs ou  des  producteurs. 


DISPOSITIONS  SPjéGIALES  AUX  BEAUX- ARTS. 


ART.  78. 

Un  jury  français ,  institué  à  Paris ,  prononcera  sur  Tadmission  des 
œuvres  des  artistes  français. 

ART.  79. 

Les  membres  du  jury  français  d'admission  seront  désignés  par  la 
section  des  beaux-arts  de  la  Commission  impériale. 

ART.  80. 

Le  jury  d'admission  des  beaux-arts  se  divisera  en  trois  sections  : 
La  première  comprendra  la  peinture ,  la  gravure  et  la  lithographie  ; 
La  seconde,  la  sculpture  et  la  gravure  en  médailles; 
La  troisième,  l'architecture. 

Chacune  de  ces  sections  prononcera  à  l'égard  des  œuvres  rentrant 
dans  sa  spécialité. 

ART.   81. 

L'Exposition  est  ouverte  aux  productions  des  artistes  français  et  étran- 
gers, vivants  au  ââ  juin  i853,  date  du  décret  constitutif  de  l'Exposi- 
tion des  beaux-arts. 

ART.  89. 

Les  artistes  pourront  présenter  à  l'Exposition  universelle  des  ou- 
vrages déjà  exposés  précédemment;  seulement  ne  pourront  être  admis  : 

i"*  Les  copies  (excepté  celles  cpi  reproduiraient  un  ouvrage  dans  un 
genre  différent  sur  émail,  par  le  dessin,  etc.); 

9**  Les  tableaux  et  autres  objets  sans  cadre; 

3"  Les  sculptures  en  terre  non  cuite. 

ART.  83. 

Sont  applicables  aux  œuvres  d^art  les  articles  iài3,i5à3o,35» 
36,  /io,  kl  à  &7,  &9  à  Sa,  58  à  77  du  présent  règlement. 

i3 


»  ' 
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VI. 

DECRET  APPROUVANT  LE  KÂGLEMENT  G^N^RAL  PROPOSli 
PAR  LA  COMMISSION  IMPiÎRIALE* 

6  avril  i85â. 

NAPOLEON,  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale,  Empereur 
DES  Français  ,  à  tous  présents  et  à  venir,  salut. 

Vu  le  projet  de  règlement  général  proposé  par  la  Commission  impé- 
riale concernant  TExposition  universelle  des  produits  de  Tagriculture , 
de  l'industrie  et  des  beaux-arts, 

Avons  nicxiii  et  DicRÏTONS  ce  qui  suit  : 

Le  projet  de  règlement  général  pour  l'Exposition  universelle ,  annexé 
au  présent  décret,  est  et  demeure  approuvé. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  6  avril  i85&. 

Signé  NAPOLÉON. 

Par  I*Enp«reiir  : 

Le  Ministre  d*État, 
Signé  Achille  FOULD. 


vn. 

LOI  GARANTISSANT  JUSQU'AU  1^  MAI  1  856  LES  INVENTIONS  INDUSTRIELLES 

ET  LES  DESSINS  DE  FABRIQUE 

ADMU  À  L'EXPOSITION  UKIYBRSILLB  M  l855, 

CONFOUOhoniT  AU  li«LIMBlfT  hiuàti  PAR  LA  GOMMUSION  npiRIALS 

BT  APPBOUTi  PAS  L^IHPIUim. 

5  mai  i855. 

NAPOLÉON ,  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale ,  Empe- 
reur DES  Français,  à  tous  présents  et  à  venir,  salut. 

Avons  sanctionna  et  sanctionnons,  promulgua  et  promulguons  ce  qui 
suit  : 


V 
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EXTRAIT  1>V  PR0CKS-V8RBAL  DU  OORPS  LRQMLATir. 

Lk  Corps  LfeisLATip  a  adopté  le  projet  de  loi  dont  la  teneur  suit  : 

ARTICLE    PREMIER. 

Tout  Français  ou  étranger,  auteur,  soit  d'une  découverte  ou  inven- 
tion susceptible  d'être  brevetée,  aux  termes  de  la  loi  du  5  juillet  i8/î& , 
soit  d'un  dessin  de  fabrique  qui  doive  être  déposé,  conformément  à 
la  loi  du  18  mars  1806,  ou  ses  ayants  droits,  peuvent,  s'ils  sont 
admis  à  l'Exposition  universelle,  obtenir  de  la  Commission  impériale 
de  l'Exposition  un  certificat  descriptif  de  l'objet  déposé. 

La  demande  de  ce  certificat  doit  être  faite  dans  le  premier  mois, 
au  plus  tard,  de  l'ouverture  de  l'Exposition. 

ART.    â. 

Ce  certificat  assure  à  celui  qui  l'obtient  les  mêmes  droits  que  lui 
conférerait  un  brevet  d'invention ,  à  dater  du  jour  de  l'admission  par 
le  comité  local  de  l'Exposition,  jusqu'au  1"  mai  i856,  lors  même  que 
cette  admission  serait  antérieure  à  la  promulgation  de  la  présente  loi , 
et  sans  préjudice  du  brevet  que  l'exposant  peut  prendre ,  ou  du  dépôt 
qu'il  peut  opérer  avant  l'expiration  de  ce  terme. 

ART.    3. 

Les  demandes  de  certificats  doivent  être  accompagnées  d'une  des- 
cription exacte  de  l'objet  à  garantir,  et,  s'il  y  a  lieu,  d'un  plan  et  d'un 
dessin  dudit  objet. 

Ces  demandes,  ainsi  que  les  décidons  prises  par  la  Commission 
impériale,  seront  inscrites  sur  un  registre  spécial,  qui  sera  ultérieu- 
rement déposé  au  ministère  de  Fagriculture ,  du  commerce  et  des  tra- 
vaux publics. 

La  délivrance  de  ce  certificat  est  gratuite. 

Délibéré  en  séaAce  publique,  à  Paris,  le  1 1  avril  i855. 

Le  Président, 
Signé  A.  DE  MORNY. 

Les  Secrétaires, 
Signé  JoACBiM  MURAT,  marquis  DE  CHAUMONT-QUITRY, 
El».  DALLOZ,  duc  DE  TARKNTK. 

i3. 
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EXTRAIT  DU  PR0GR9-V£RBAL  DU  SÉifiT. 


Le  S^NAT  ne  s'oppose  pas  à  la  promulgation  de  la  loi  tendant  à 
garantir,  jusqu'au  i*  mai  i856,  les  inventions  industrielles  et  les 
dessins  de  fabrique  admis  à  TExposition  de  i855. 

Délibéré  en  séance,  au  palais  du  Sénat,  le  s 6  avril  i855. 

Le  Président, 
Signé  TROPLONG. 

Les  Secrétaires, 
Signé  F.  DE  BEAUMONT,  GÉGILLE,  bftnm  T.  DE  LAGROSSE. 

Va  et  ledM  d«  mmu  en  Sénat  : 

Signé  Baron  T.  DE  LAGROSSE. 

Mandons  et  ordonnons  cpe  les  présentes,  revêtues  du  sceau  de  TEtat 
et  insérées  au  Bulletin  des  lois,  soient  adressées  aux  cours,  aux  tribu- 
naux et  aux  autorités  administratives,  pour  quils  les  inscrivent  sur 
leurs  registres ,  les  observent  et  les  fassent  observer,  et  notre  ministre 
secrétaire  d'Etat  au  département  de  la  justice  est  chargé  d'en  surveiller 
la  publication. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  3  mai  i855. 

Signé  NAPOLÉON. 

PftrVBnperear: 

Le  Ministre  d'État, 
Signé  Achille  FOULD. 

Va  et  teellé  4a  fnnd  tmn  : 

Le  Garde  des  sceau,  Ministre  secrétaire  d^£tal 
an  département  de  ia  justice, 

Signé  ABBATDCGI. 


y 
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vm. 

TABLEAU  MOMIIfATlF  DRS  AOBMTS  ROmiis  PAH  LES  DIVEHS 

GOinrEBIlBlfBIlTS  ^THAHGEHS 
POim  DIHI6ER  LES  EXPOSITIORS  DE  UtUBS  KAnORACI. 


I 


Man  i855. 


E.  Cou 

RlMlATB 

dpîtttM  E.  FOWKB*. 


*  •  • 


E.  DracosBi. 

E.  RiciAtD-TaoïiPsoH  •  •  • 

E.OWBII 

£.  Tbouvoh-Tboiipmii.. 

S.SAV»BAa........... 

E»Hall 

E.  An». 


Raymme-Um  de  Grande-/  Jot. 
Bretogne  et  dlriinde.] 


Aosfralie 
(NMveHe-GdleBdd  Sad).  ] 


E.  UlTCttWlCK.. 

Qvnfdtl 

Gaspauri 

Gftporai  McKx. 
Caporal  Glabbt. 
Sapenr  Killt. 
Sapeur  Hait. 
Hiiau 

M"*HAMIf..  . . 

John  Biu. . . . 

WAMIH..é.«  • . 

GauwicK  4 . .  • . 
Hqblstohi  .... 

M  AG-Amea  • . . 

TiOHsoa. 

Mabsb 

Bomnai» .... 

MOOBB. 

Doc 


Gommianire  apécîal  pour  lea  beau- 
arts. 

Secrétaire  chargé  q^ëcialement  des 
machines. 

Secrétaire  adjoint. 

Inapedeor  en  chef  du  daaieaient. 

Inspecteur  adjoint  du  dassement 

Sons-inspecteur  du  dassement 

Idem, 

Idenu 

Inspecteur  chai^fé  de  la  réception  dei 
produits. 

Sous-inspecteur  chargé  de  la  réception 
des  produits. 

Agent  comptablet 

Commis. 

Idem. 


1 1 


Messager. 
Femme  de  cbarge» 
Chargé  de  la  sculptnre* 
Chaigé  de  la  peinture* 

Idtmé 

Commiamlre. 
Idem* 
Idtm. 
Secrétaire. 

Agent 
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.....  (  Bill Commissaire. 

Victoria / 

(   DoMis Agent 

Bahainas. Simon  Lightlta!!]» Idem,  (Londres.) 

BarbadeS Hill Idem. 

Guyane  anglaise HoLn» GomnÛMBÎre. 

TiCBé Idem. 

Canada /  ^'^ ^^- 

PuBT Agent 

Chipmah Idem.  (Londres.) 

G.pdeBoim«-&péranoe.(  '^'"'"^  *'   Ha.wmoi.  -  Comiiri««res  (Londres) ,  repré«nlés 

(       Watsoii par  M.  Latard. 

Ile  de  Ceylan Capitaine  Latabd Commissaire* 

/  Dodeor  Fobibs  Rotlb  . . .  Commissaire  spëdai,  président  du  jury, 

1 9*  classe. 

Doctenr  Gbbbb CommisBaSre. 

Inde..  .....•• {  Dowlbam -.   Agent 

Georges  Astob..  .......  Employé*  (TVophées  d^armes,  etc.) 

Baptiste  Tah^ Employé,  Français.  (Goliectioa  de  pn>- 

dàila  brafs.) 

Jamaïque J  ^''**''^' Agent  (Londres.) 

FiiiioRT Idem. 

MoBBis Agent  (Londres.) 

Ile  Maurice l  Aobiii Idim. 

HcssOR Idem. 

Nourelle-Ecosse Abgbibald Idem.  (Londres.) 

Nouvelie>Zéiande Les  mêmes  agents  que  la  Jamaïque. 

NuTT Commissaire,  représenté  par  M.  Bows- 

Terre  de  Van-Diémen . .  {  nu.». 

Ddgboz Agent  (Londres.) 

B**  Jahbs  db  Rothschild.  Commissaire  président,  membre  du 

jury,  9&*  slasse. 

Docteur  Schwabtz Commissaire,  membre  du  jury,  i5*  cl. 

Chevalier  db  BCrg.  . . .  ; .  Idem,  membre  du  jury,  6*  classe. 

Fribdbrich ;  Inspecteur.  (Tonte  Texposition.) 

Bbrdbr Idem.  (Galerie  du  quû.  ) 

Empire  d^Autriche (  Worliczbgh :  Idem,  {t**  étage  du  palais  principal.  ) 

ScHUCHTBilBOU. Id»m.  (Palais  principal.) 

WoTiu Inqiectear.  (Galerie  du  quai). 

HoFBB Idem. 

Maimqubllb SonsHiispecteur.  (  Palais  primàpal*) 

Ravaux Attaché. 

Gbissubi.  i  •  «...  4 ...  4  Gmdocteur  des  travaux* 
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/  Docteur  Gioss ... . 

. . . .  Se^^étaîre  de  ia  chambre  de  codh 

/ 

merce,  à  Beichenbei^.  (Travaux  à 

Parie.) 

Profeneur  Iouak.  . . 

. . . .  ProfeeBeur  de  statistique,  à  Prague. 
(Travaux  à  Paris.) 

Docteur  Schubik  . . 

. . . .  Employé  de  ia  chambre  de  commerce 
de  Prague.  (Travaux  à  Paris.) 

Docteur  Hum 

. .  • .  Secrétaire  de  la  chambre  de  commerce 

de  Brûnii.  (Travaux  à  Paris.) 

ScHlilM 

. . . .   Employë  au  ministère  du  commerce  de 

, 

* 

Vienne.  (Travaux  d'économie  do- 
mestique, à  Paris.) 

Gfaarles  Nobacx.  . . . 

. . . .  Secrétaire  de  la  chambre  de  commerce 
de  Budweiss.  (Travaux  i  Paris.) 

ZiMHnaASR 

. . . .  Membre  du  comité  cenlrai  de  Vienne. 

M Afnhra  ilii  ttamlkÂL  cfttibnX  Ha  VÎAiinp. 

•  Wbbtbiim 

. . . .  Membre  du  comité  central  de  Vienne. 

1  KuntibMii 

. . . .  Employé  au  commissariat.  (Commis- 

Empire d^Autriche  •  •  •  •; 

sionnaire,) 

(Suite,)               Wmj 

. . . .  Beprésentant  de  ia  société  d'agricul- 

'                                     w 

ture  centnle  de  Bohême.  (Travaux 

A  Paris.) 

Sduui • .  • . 

. . . .  Emplové  au  commissariat. 

Bovcns •  •  • 

.  .  .  .    RMir^^ntAnt  ilm   riiiitnhncM  Jm  mm. 

n^^rlB^V^B^B^F  SVV     VVSV     •• 

merce  de  Transylvanie. 

Dodettr  GiipPA.... 

. . . .  Beprésentant  du  comité  d'agriculture 
de  la  Bohême. 

DUBBU 

. . . .  Beprésentant  d'exposanls. 

Blvhmufbld 

. ,  •  •    ioflll. 

*6ii>mui« ..«..«. 

.  •  • .    /dlim. 

D>  HocK* 

. . . .  Memlire  du  comité  central  de  Vienne. 

,    1 

PitiiiinuB 

. . . .  Memltre  du  comité  central  de  Vienne. 
(N^est  pas  venu  à  Paiis.) 

Docteur  Falb  •  •  •  • . 

.  • .  «  Membre  du  comité  central  de  Vienne. 

«V^^  ^^^^V^^WW        ^ft    ^B  flff^V   V     V     V      V      V 

.  (N^est  pas  venu  à  Paris.) 

l  Ifichel  SroBi 

. . . .  Commissaire  adjoint  pour  le  service 

1 

des  beaux-arts. 

/    t)s  VlBBAm 

.  ,  ,  ,    rrnnmÎMUiîrp.  (P^rindftflel^iMivprbirA.) 

Db  Snui  .«•...«. 

•  • .  •   Conunissaire.  { Période  de  Tinstalla- 

^^  ^»     ^w  BflVM*      VVVVVVS      • 

tion.) 

ftoyautne  de  Pnuse.  •  •  ^ 

Hbibmiii  i .  é  t  *  •  1  t  . 

mm^mmm^^^^W^   •■•*•••     V9 

*  *  *  *  tiommissaire  adjoint*  \  i  ouïe  ta  ciurcc 

1  Hswk 

deTexposition.) 

■    A    A    A        Ê    -1 ii-i_  ■■-<-■-■_■  .11-  ■  iM-jL             ■      MBJL^^a#* jJ  j»           ^a  ■  É           ^kltfAsio^K-^ 

I 

'  *  *  *  tiommiasaire.    \  rerioae    au    ciaase^ 

l   • 

ment) 
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( 


Diiun. 


Lbht 

DusEï 

Baron  Dt  Ddcur 


HOFFMAIIH 


Wbitï... 

KuiMAlfll 


LOCHM 


Rotaume  de  Prusse.  •••,«, 

,^   .      ^  \   OCIOtiriLB 

(Suite.) 


Hnnns, 


Bainii. 


LàmwM 


TlIlKATl 
G>HO  é  . . 
RlFFATI. 


1 


Rojaume  de  Belgique 


•  #" 


Royaume  d^Espagne. . . 


S€SWAm , 

Piu 

Koppta 

Raihbbaijx 

Bbassiub  «..•.!.. 

SCBMIbSCB 

VAll»tllBBOÛGK.  .  .  . 

RoHBBBe 

WOBHS  DB  ROMILLT 
RAIHBBAUxfib..  .  . 
Db  GA8TBLLA1I08.  .  .  . 

GiVILO  TOBHOS 

YlLLAHinVA , 


HoBTieOSA 

GoDOT  Alcartaba. 

D'Atiu 

Royaome  de  Portugal. . \  R^bbibo  se  Sa. . . 

Di  Vascoucellos. 


CommiMBire  adjoint  (Pour  les  Beaux- 
Arts.) 

Architecte.  (Période  d^iostaUation.) 

Ingénieur.  (Période  d^installation.) 

Ingénieur  chargé  spécialement  de  la 
partie  minéralogique.  (Période  d*ins- 
tallation.) 

Architecte  chargé  des  travaux  d^instal- 
lation.  (Résidant  à  Paris.) 

Secrétaire. 

Agent  comptable,  secrétaire  au  minis- 
tère du  commerce,  à  Berlin. 

Inspecteur.  (Palais  principal,  reirdc- 
chaussée.) 

Inspecteur.  (Palais  principal,  galerie.  ) 

Idmn,  (Galerie  du  quai,  section  des 
machines.) 

Inspecteur.  (Galerie  du  quai,  section 
des  produits.  ) 

Soofrîn^pecteur.  (Palais  principal,  ex^ 
position  des  draps.) 

Commissionnaire. .  |    Employés  aussi 

Idem. )  pour  TAutrichc. 

Sous- inspecteur.  (Palais  principal, 
re»-de-ch|iussée«) 

Son»4nsp6cteur.  (Palais  prindpal.) 

Idem.  (Palais  principal.) 

Idem«  (Palais  principal,  galerie.) 

Commissaire)  membre  du  jury,  t^d. 
Inspecteur  princqMl. 
Inspecteur.  (Galerie  du  quai.) 
Délégué.  (Beaux-Arts.) 
Secrétaire  de  la  oommi8S.de  Bruxelies. 
Commissaire  qpédal.  (Beaux-Arts.) 
Membre  du  jury  international. 

Commissaire,  membre  du  jury,  93*d. 
Chargé  du  dassement  des  minéraux. 
Chaîné  du  classement  des  produits  in- 
dustriels. 
Chargé  du  classement  des  pbjets  d*art. 
Secrétaire. 

Commissaire» 

Attaché. 

Idem, 


•   •   • 
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Biinfnoi GouBÎttaire. 

RofMmie  de  Suède. . . .  {  Houein Inspecteur.  (Pdav  prindpeL) 

Bneum» Idnii.  (Gilerie  du  qoaL) 

B  j   w ;        (  TiDBKAH Commissaire. 

Hovemiie  ae  Plorwege.  •  t    .  . 

(  GuiLLAou Inspecteur. 

Gokmel  Babmaii Commissaire  président. 

Gmtbl Secrétaire. 

HuBxiEU Membre  du  comité. 

CHAMiiiB  père Idem, 

Cbbml Idtm, 

AUDBHAB /dsiR. 

Blasbb. 

GSBLL. 

Db  SuBiHOHvr. Comminairei  membre  du  jmj^  1 7*  cl. 

Royeume  des  Payt-Bae.  •  {  Bblhortb-Rossi Inspecteur.  (  Palais  principal.  ) 

CoHBBMB Sous-inspect^r.  (Galerie  du  quai.) 

Comte  PoLLOBB. Commissaire* 

Fbbbbbo Commissairt  adjoint 

iM^s^im. !;-• îr"" 

Bbss^ idm. 

Gaobo /dm. 

Fbrbi Délégué.  (Beaux-Arts.) 

Baron  DttORO Commissaire  pour  la  mdnardbie  da^ 

noiae,  membre  du  jury,  3*  classe. 
Monarchie  danoise*  j  .  •  {  Sotbbbm* 

MlCHBLSSlI. 

\  Obtbr. 

I 

Stbirbbis •*«*.•.  Commissaire ,    président    du  jury  , 

t6*  classe* 

Royaume  de   Wurtem-I  Hubbb Commissaire  adjoint 

berg. J  ScDrrr Secrétaire. 

HorrACKBB Architecte. 

Dbiolhatib Employé. 

ScBUBABT f  Commissaîre. 

Royaume  de  Bavière.  • .  {  Docteur  Base Commissaire  adjoint 

KiMMBL  M  FoBTH •  Agent 

Chevalier  CoBB!Di. .....  Conmiissaîre,  membre  du  jury,  6*  eu 

Grand-Duché  de  Toe-l  Tubchibi Secrétaire. 

cane )  Docteur  Beau Chai^  du  dassement  des  collections* 

Dodeor  Gocgu*  • •  Idtm. 
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Etalfl-PQaUficaui*, 


fiaron  wi  Hatblt Commissaire. 

Hitot u-ToBiLLB. ........   Commîfsaire  adjoiul. 

Comte  Angdo  Artorilli  .  Goilaborateilr. 


Spiliotaeis Commissaire. 

Royaume  de  Grèce ^  Zizimi Attaché  au  eommiSBahaL 


JovfDia. Idem, 

Di  BouBJUG Agent 


/ 


W.  S.  VAI.KRTIIIE. 


M.  Mabshall  Wood. 


D.  G.  GlLBAR .  . 

t 

G.  L.  Flkmbhav, 


Colonel  H.  Ë.  Con 


tiêtê-Um  d*Amériqae«, 


W.RABi 

A.  Anthoine  Lacharhb.  . . 

L.Laghabhb 

M.  Plumi 

W;  B.  HooGsoR.  •••.•.. 

H.  M.  MOBFIT 

G.  F.  Vbissb.  . .  : 

A.  G.  Powbrs 

E.  B.  BtrCHABAR 

W.  D.  BowiB 

E.W.TBTON 

A.  W.  WAmMABB 


s.  H.  Waum.  . . . 
M.B.FiBU) 

W.  E.  JOHlfSTOR. . 

James  SwAiv».. . 
A*  W.  LnrLfe . . . 

E.  W.  WauAMs. 
Hon.  W.  Eluot«  . 

1«  B.  ROTTBHSTSIB 


é  • 


Commissaire  du  Massachosetls,  prén- 
deot  du  comité  central  des  commis- 
saires de  i^nion. 

Commissaire  de  Rhode-Idand,  membre 
du  jury,  98*  classe.  (BeauE-Arts.) 

Secrétaire  du  comité  central  et  com- 
missaire de  Connecticut. 

Membredo  jury  international,  7*  daase, 
commissaire  de  New-Yorii  et  d'In- 
diana. 

Membre  du  jury  international,  9*  classe, 
commissaire  d^Alabama. 

Commissaire  de  Californie. 

Idem, 

ïdem. 

Idem* 

Commissaire  de  Géorgie. 

Commissaire  de  rillinois. 

Commissaire  de  la  Louisiane. 

Idem, 

Commissaire  du  Maryland. 
Idem. 

Commissaire  de  New^crsey. 
Commissaire  de  South-Carolina ,  Vir- 
ginie et  New-York. 
Commissaire  de  New-York. 
Idem, 

Commissaire  de  i*Obio. 
Commissaire  de  Pensylvanie. 
Idem* 

Commissaire  de  Rhode-Idand. 
Commissaire  de  South-Carolina. 
Commissaire  du  Texasé 


HoyaunMideSaie,....}  Woldemar  SsîmaiH . . .  Commissaire. 

LouisSimABTi,,,,.«.  Adjoinii 
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DiiTE« GomiDÎBSure,  membre  du  jury^  3*  d. 

Grand-Duché  de  Eade..^  Hbilmo. 

HnMAHH Employé. 

* 

(jrand-Ducbé  de  Heese. .  Blbtmullib Commiwwire. 

Gnnd-Dnclié  deLuôn- j  Godchaitx Commissaire. 

bourg. (  S.  GoBCBivi Secrétaire. 

Docbé  de  Nassau Lab^..  . . .  '. Gonumasaire. 


Matubs... «.  Commii 

Grand-Duché  d*01deii-]  Fich Commissaire  adjoint,  secrétaire  de  la 

bourg )  commission  royale  du  Hanotre. 

Msm Employé. 

GmrcKiR Coi 


Tilles  hanséatiqueB.  •••.<»,  »     i    .. 

'  Wiasii Employé. 

KlAHIIrBlT. 

DoaoH Commiasaire. 

Caeaiiza Secrétaire,  membre  du  jury,  97*cla8sc. 

Empire  ottoman {  Chucii Secrétaire. 

Galllabi •  Membre  de  la  commissioii  ottomane. 

Caiathbobobt lirai. 

■  * 

Mast» •••  Idtm. 

Egypte.  .............  KHA&iirBBT. CommissBire. 


MuBSALi  ..*....•.  /dsm. 

M^.  I  Gabcassonhb Secrétaire. 

LlWBBOSA AttMfaé. 

Yalbhsi.  •  • Employé. 

PeèroEsGARBOH Commissaire. 

n ,    . ,.  .    .         I  Juan  A«BA. Secrétaire. 

République  maiMaine.  •  (  ,  „     »      -.  i 

^  Juan  DB  Adobbo Membre  de  la  commission  mexicame. 

Comte  bb  BaienoLB Idem. 

.  l  Garda  Gbababos Commissaire. 

fVSpaUKiDe   de  G«»e-    ^^^,^^„ Adjobt 

"  * (  NossABB Employé. 

République  de  la  Nou-)  ^        .     . 

«ell»€n«»d« I  *«*^ Coi»«-«re. 

République    de    Costa-)  ,  ,, 

j|.  I    LArOBD IMM. 

Confédération  argentine. .  Bafon  bu  Gutt  .  « Idem, 

République  du  Paraguay .  Alexandre  Lapuck Idem. 

du  Pérou .  . .  E.  Foobvibb.  .«*.*...•  Idem, 
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IX. 

RÈGLEMENT  ARRÂT^  PAR  LA  COMMISSION  IMPERIALE  POUR  SERVIR  DE  BASE 

AUX  TRAVAUX  DU  JURY  INTERNATIONAL. 

11  mu  i855. 

La  Commission  impiîrulb  poar  TExposition  universelle, 

Vu  rarticle  63  du  rè^ement  général, 

A  arrêté  conune  suit  les  bases  des  opérations  du  jury  international  : 

article  premier. 

Aussitôt  après  leur  arrivée  à  Paris ,  les  membres  français  et  étran- 
gers du  jury  international  se  rendront  au  secrétariat  du  jury,  à  l'effet 
d'y  recevoir  toutes  les  informations  nécessaires. 

art.  3. 

Les  membres  du  jury  se  réuniront  le  i5  juin,  par  dasse,  suivant 
la  division  faite  par  la  Commission  impériale. 

art.  3. 

Dans  la  première  réunion  de  chaque  classe,  les  membres  présents 
éliront  entre  eux  un  vice^président,  qui  assistera  le  président  et  le 
remplacera  en  cas  d'absence.  Les  vice-présidents  des  97  premières 
classes  siégeront  avec  les  présidents  au  conseil  des  présidents* 

ART.  â. 

Il  sera  également  nommé  dans  chaque  classe ,  par  voie  d'élection  ^ 
\xjx  ou  plusieurs  rapporteurs,  et  un  secrétaire  chargé  de  tenir  noté  du 
résultat  des  délibérations. 

ART.  B» 

Le  même  membre  pourra  réunir  les  fonctions  de  président  ou  vice^ 
président  et  celles  de  rapporteur.  L'un  des  rapporteurs ,  s'il  n'est  pré- 
sident ou  vice-président,  pourra  aussi  réunir  à  ses  fonctions  celles  de 
secrétaire* 
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ART.   6. 

Dans  le  cas  où,  pour  les  élections  à  faire  en  vertu  des  articles  3  et 
&  ci-dessus ,  aucun  membre  n'obtiendrait  la  majorité  absolue ,  le  sort 
prononcerait  entre  les  deux  candidats  réunissant  le  plus  ([rand  nombre 
de  voix. 

ART.  7. 

Le  président  de  chaque  jury  de  classe ,  et ,  en  son  absence ,  le  vice* 
président,  a  voix  prépondérante  en  cas  de  partage. 

ART.  8. 

Le  lieu ,  le  jour  et  l'heure  de  chaque  réunion  des  jurys  de  classe 
seront  fixés  par  le  président,  et,  en  son  absence,  parle  vice-président. 
Avis  en  sera  donné  au  secrétariat  du  jury,  qui  adressera  les  lettres  de 
convocation.  Les  jours  de  réunion  seront,  en  outre,  affichés  dans  le 
lieu  des  séances  du  jury  et  au  secrétariat. 

ART.  9. 

Les  produits  seront  examinés  dans  le  plus  bref  délai  possible ,  par 
les  différentes  classes  du  jury  dans  les  attributions  desquelles  ils  se 
trouvent  rangés  par  la  classification  générale. 

ART.  10. 

Dans  le  cas  01!^  les  produits  d'un  Exposant  seraient  de  nature  com- 
plexe et  réclameraient  l'examen  de  plusieurs  jurys ,  il  sera  formé,  par 
le  président  du  jury  dans  les  attributions  duquel  les  produits  sont  offi- 
ciellement rangés  par  le  système  de  classification ,  des  comités  mixtes 
composés  d'un  certain  nombre  de  jurés  des  différentes  classes  compé- 
tentes, chaque  juré  ayant  voix  délibérative.  Les  récompenses  proposées 
par  les  comités  mixtes  seront  présentées  et  soutenues  devant  le  groupe 
par  le  jury  de  la  dasse  dans  les  attributions  de  laquelle  les  produits 
seront  rangés  par  la  classification  générale. 

ART.  11. 

Dans  le  cas  où  un  même  Ejqposant  présenterait  des  prodniti 


306    RAPPORT  SUR  L  EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1853. 

rents,  appartenaDt  à  plusieurs  classes,  chaque  produit  sera  l'objet  d'un 
examen  spécial  par  la  classe  dans  les  attributions  de  laquelle  il  se 
trouve  rangé  par  le  système  de  classification. 

▲BT.  la. 

Chaque  jury  pourra,  suivant  le  besoin  de  ses  travaux,  se  fractionner 
en  sous-^omités;  mais  il  ne  pourra  prendre  de  décision  qu'à  la  majoritt* 
du  jury  entier. 

ART.    i3. 

Chaque  jury  de  classe  pourra  s'a(Çoindre,  à  titre  d'associé  ou 
d'expert,  une  ou  plusieurs  personnes  compétentes  sur  quelques-unes 
des  matières  à  examiner.  Ces  personnes  pourront  être  prises  parmi 
les  membres  titulaires  ou  suppléants  des  autres  classes  et  parmi  les 
hommes  de  la  spécialité  requis  en  dehors  du  jury. 

Les  membres  ainsi  adjoints  ne  prendront  part  aux  travaux  de  la 
ciasseoù  ilsauront  été  appelés  que  pour  l'objet  déterminé  qui  aura  mo- 
tivé leur  appel;  ils  auront  seulement  voix  consultative. 

▲RT.  i&. 

Les  Exposants  qui  auront  accepté  les  fonctions  de  juré,  soit  comme 
titulaires,  soit  comme  suppléants,  seront,  par  ce  seul  fait,  mis  hors 
de  concours  pour  les  récompenses. 

Le  jury  des  beaux-arts  (8*  groupe,  classes  98,  Q9  et  3o)  est 
excepté  de  cette  règle. 

ART.    l5. 

Seront  également  exclus  du  concours,  mais  dans  la  classe  seiile* 
ment  où  ils  auront  opéré ,  les  Exposants  appelés  comme  associés  ou 
compte  experts. 

ART.  16, 

Les  Exposants  étrangers  remplissant  les  fonctions  de  jUré  pourront, 
par  décision  spéciale  et  individuelle  de  la  section  de  ragriculture  et 
de  rindustrie  de  la  Commission  impériale ,  conserver  leur  droit  h  con- 
courir pour  les  récompenses,  mais  seulement  dans  les  classes  où  ils 
n'auront  pas*  opëi^  comme  jurés* 


DOCUMENTS  DIVERS.  907 

ART.    17. 

En  cas  d'absence  prolongée  d'un  juré  titulaire  dans  une  classe,  il 
sera  pourvu  à  son  remplacement  par  Tun  des  suppléants  nommés.  Dans 
le  cas  où  la  liste  des  suppléants  serait  épuisée,  et  où  le  nombre  des 
membres  présents,  titulaires  ou  suppléants,  serait  inférieur  à  la  moitié 
plus  un  de  la  totalité  des  membres  titulaires  dont  se  compose  la  classe, 
il  en  serait  déféré  de  suite  par  le  président ,  ou ,  à  son  défaut ,  par  le 
vice-président,  à  la  section  de  la  Commission  impériale  à  laquelle  res- 
sortit la  classe  du  jury  où  ces  vacances  se  produiront,  pour  désigner 
un  ou  plusieurs  nouveaux  membres. 

ART.     18. 

Dans  le  cas  où  une  des  nations  exposantes  n'aurait  pas  désigné  les 
jurés  qui  doivent  la  représenter,  ou  un  nombre  suffisant  de  jurés, 
il  y  sera  pourvu  d'office  par  l'assemblée  générale  des  jurés  présents 
dans  chaque  classe,  lescpels  auront  à  choisir  sur  une  liste  triple  pré* 
parée  &  cet  effet  par  la  Commission  impériale. 

ART.   19. 

Chacune  des  97  premières  classes  du  jury,  après  avoir  examiné  les 
produits  des  exposants  dont  les  dossiers  lui  seront  remis ,  arrêtera ,  à 
la  majorité  des  membres  présents ,  qui  devront  représenter  au  moins  la 
moitié  plus  un  des  membres  dont  se  compose  la  classe ,  une  liste  de 
propositions  pour  les  récompenses ,  en  se  conformant  à  cet  égard  aux 
prescriptions  du  décret  du  10  mai  i855,ci-annexé. 

Chaque  proposition  sera  accompagnée  de  la  mention  succincte  des 
motifs  sur  lesquels  elle  repose. 

ART.    30. 

Les  déclarations  faites  par  les  Exposants  qui  seront  supposées 
inexactes  par  le  jury  pourront  être  renvoyées  par  le  président  de  la 
classe  au  secrétariat  du  jury,  pour  les  faire  vérifier. 

ART.    Ql. 

Les  propositions  de  récompenses  arrêtée  par  chacune  des  27  pr^ 
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mières  classes  seront  soumises  à  la  révision  de  l'assemblée  générale 
du  groupe  auquel  la  classe  appartient. 

L'approbation  de  l'assemblée  générale  du  groupe  rendra  définitives 
les  récompenses  proposées  par  chacune  des  classes  la  composant. 

Le  rapport  définitif  devra  être  remis  au  secrétariat  dans  le  délai  de 
quinze  jours  après  que  la  récompense  aura  été  confirmée  par  le 
groupe. 

ART.     3  3. 

Il  pourra  être  appelé  par  les  membres  des  a  7  premières  classes  du 
jury,  mais  seulement  pour  violation  des  prescriptions  du  décret  du 
10  mai  i855,  des  décisions  des  sept  premiers  groupes,  au  conseil 
des  présidents  et  vice-présidents. 

ART.    3  3. 

Pour  l'exécution  de  l'article  3^1  ci-dessus,  les  97  premiers  jurys  spé- 
ciaux se  réuniront  en  assemblée  générale  par  groupes  formés  de  la 
manière  suivante,  en  conformité  des  articles  16  et  67  du  règlement 
général. 

Le  1*' groupe  \  /     1  à    3 

Le  !9*  groupe  1  1     ^  ^    7 

Le  3*  groupe  1  I    8  à  1 1 

Le  &*  groupe  )sera  formé  de  la  réulûon  des  classes/  1  s  à  1  & 
Le  5*  groupe  1  1  1 5  à  1 8 

Le  6*  groupe  1  1  19  à  a3 

Le  7*  groupe  /  \  3&  à  37 

Les  membres  de  cbaque  groupe  nommeront  leur  président  et  leur 
vice-président,  et  désigneront  un  ou  plusieurs  secrétaires. 

Il  sera  adjoint  à  cbaquç  groupe  un  employé  du  secrétariat,  délégué 
par  le  secrétaire  du  jury  international,  pour  la  transcription  des 
procès-verbaux  et  pour  tenir  au  courant  la  liste  des  récompenses. 
Ces  listes  seront  transmises,  à  la  suite  de  cbaque  séance,  au  secrétariat 
du  jury;  elles  seront  revêtues  de  la  signature  du  président  ou  du  vioe- 
préiident  et  de  celle  du  secrétaire  du  groupe. 
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ABT.     9&. 

Les  récompenses  de  premier  ordre  ne  seront  accordées ,  pour  les 
^7  premières  classes,  que  par  le  conseil  des  présidents  et  vice-prési- 
dents, sur  la  proposition  des  jurys  de  classe,  approuvée  en  assemblée 
{générale  des  f[roupes  auxquels  ils  appartiennent. 

ABT.     f)5. 

Le  conseil  des  présidents  sera  composé  des  présidents  et  des  vice* 
présidents  des  jurys  spéciaux  des  n  7  premières  classes  ;  il  sera  présidé 
par  le  président  de  la  Commission  impériale,  président  général  du 
jury,  et,  en  son  absence,  par  Fun  des  vice-présidents  de  la  Commis* 
sion  impériale ,  suivant  l'ordre  réglé  par  les  décrets  impériaux. 

Le  secrétaire  du  jury  international  remplira  les  fonctions  de  secré^ 
taire  auprès  du  conseil  des  présidents. 

ART.     fî6. 

Le  conseil  des  présidents  prononcera  sur  les  appels  qui  lui  seront 
déférés  pour  violation  des  règles  posées  par  le  décret  du  1 0  mai  1 855  : 
il  accordera  ou  rejettera  les  récon^cnses  de  premier  ordre  proposées 
par  les  classes  avec  l'approbation  des  groupes;  enfin  il  aura  la  faculté 
de  recommander  à  l'Empereur  les  Exposants  qui  lui  paraîtront  mériter 
des  marques  spéciales  de  gratitude  publique  à  raison  de  services  hors 
ligne  rendus  à  la  civilisation,  à  l'humanité,  aux  sciences  et  aux  arts, 
ou  des  encouragements  d'une  autre  nature ,  à  raison  de  sacrifices  con- 
sidérables faits  dans  un  but  d'utilité  générale  et  eu  égard  à  la  position 
des  inventeurs  ou  des  producteurs. 

DISPOSITIONS  SPECIALES  RELATIVES  AUX  BEAUX-ARTS. 

(8*  groupe  :  claflses  b8^  99  et  3o.) 

ART.  37. 

Chacune  des  trois  classes  du  jury  des  Beaux-Arts  procédera  isolé- 
ment à   l'examen  des  ouvrages  exposés»  sauf  ce  qui  est  dit  aux 
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articles  i  »  et  1 5  du  décret  sur  les  récompenses  et  à  Tarticle  3  a  ci- 
après. 

ART.     Îi8. 

Après  un  premier  examen ,  et  avant  de  procéder  à  la  désignation 
nominative  pour  les  récompenses ,  l'assemblée  générale  des  trois  classes 
discutera  les  propositions  à  soumettre  par  les  présidents  de  chaque 
classe  au  président  de  la  Commission  impériale ,  pour  la  détermination 
du  nombre  des  médailles  d'honneur  et  des  médailles  de  i"*,  »*  H 
3*  classe,  conformément  à  l'article  iS  du  décret  du  lo  mai  i855. 

ART.  99. 

L'examen  terminé»  chaque  classe  désignera,  par  un  scrutin  de 
liste,  ceux  des  artistes  exposants  qu'elle  aura  jugés  dignes  de  recevoir 
l'une  des  récompenses  instituées  par  l'article  1 1  du  décret  du  1 0  mai 
1855. 

ART.    3o. 

» 

Les  listes  des  classes  seront  formées  par  le  dépouillement  de  la  liste 
particulière  que  chaque  juré  devra  dresser,  en  indiquant  le  nom  de 
l'artiste ,  sa  spécialité  et  la  nature  de  la  récompense  proposée ,  et  sans 
excéder  les  limites  de  nombre  qui  seront  déterminées  par  le  président 
de  la  Commission  impérisde ,  conformément  à  l'article  1 3  du  décret 
du  10  mai  i855. 

ART.    3l. 

Les  récompenses  déterminées  par  l'article  1 1  du  décret  du  1 0  mai 
1855  seront  votées  définitivement  par  chaque  classe  du  jury  des  beaux- 
ai*ts,  sans  révision  par  le  groupe. 

ART.    39. 

Après  l'achèvement  de  leur  travail  particulier,  les  jurys  des  trois 
classes  des  Beaux-Arts  se  réuniront  en  assemblée  générale  pour  dé- 
cerner les  grandes  médailles  qui  auront  été  attribuées  à  chaque  classe, 
et  pour  arrêter  la  liste  des  artistes  exposants  qui  seront  jugés  dignes 
d'être  recommandés  à  l'Empereur  pour  recevoir  des  marques  spéciales 
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de  gratitude  publiqoe,  à  raison  d'un  mërite  hors  ligne  ou  de  grands 
services  rendus  aux  arts. 


Paris,  le  1 1  mai  i855. 


Le  Président  de  la  Commiseion  impénale , 

NAPOLÉON. 


X. 


MODVPlOATIOlfS  0AHS  LA  GOMFOSITION  DU  JUKI  INTSaNATIONAL 
ET  DANS  LA  NATUEJB  DES  R^COMPENSBS. 

3  octobre  iSr);"). 


RAPPORT. 

Sire, 

J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  Votre  Majesté  un  décret  portant 
régularisation  de  plusieurs  mesures  prises  d'urgence,  en  dehors  des 
prescriptions  des  décrets  des  6  avril  i85/i  et  lo  mai  i855,  relatifs 
à  l'Exposition  universelle,  mais  conformément  à  leur  esprit. 

L'article  69  du  décret  du  6  avril  i85/ii,  qui  détermine  la  compo- 
sition du  jury  mixte  international  pour  les  produits  de  l'Agriculture 
et  de  l'Industrie ,  fixe  d'une  manière  rigoureuse  le  nombre  des  membres 
dont  chacun  des  vingt-sept  jurys  spéciaux  doit  être  formé;  il  divise, 
en  outre ,  les  personnes  appelées  k  faire  partie  de  chaque  classe  en 
ihtthnrei  et  en  9uppUant$. 

Ces  dispositions  ont  dû  être  modifiées  dans  k  pratique. 

En  premier  lieu,  plusieurs  gouvernements  étrangers  ont  tenu  h 
être  spécialement  représentés  dans  certaines  classes  du  jury  chargées 
de  f examen  de  produits  d'une  grande  importance  pour  leurs  nationaux, 
et  il  ne  m'a  été  possible  de  satisfaire  à  ce  désir,  et  de  me  con* 
fermer  ainsi  à  l'esprit  libéral  du  décret  de  Votre  Majesté,  qu'en  chai>- 

lA. 
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geani  la  répartition  des  membres  du  jury  par  classe,  et  en  augmentant 
leur  nombre  total. 

En  second  lieu ,  la  circonstance  prévue  qui  devait  amener  les  jurés 
suppléants  k  remplacer  les  titulaires  s'est  produite  dans  toutes  les 
classes. 

Il  est  facile  de  concevoir,  en  effet,  que  beaucoup  de  jurés  titulaires, 
après  avoir  consacré  un  mois  de  temps  et  plus  aux  travaux  de  leur 
classe ,  aient  eu  besoin  de  s'absenter  et  que  les  suppléants  aient  dû  les 
remplacer;  mais  cette  mutation  ne  pouvait  annuler  les  travaux  déjà 
faits,  ni  enleva  aux  titulaires  absents  la  qualité  de  jurés  qu'ils  de- 
vaient revendiquer  à  leur  retour.  Dans  cette  situation ,  la  Commission 
impériale  a  trouvé  plus  équitable  et  plus  simple,  après  avoir  pourvu 
spécialement  au  remplacement  d'un  assez  grand  nombre  de  titulaires 
absents  par  des  suppléants,  de  donner,  par  mesure  générale,  voix 
délibérative  è  tous  les  suppléants,  d'en  faire,  par  conséquent,,  des 
jurés  titulaires  au  même  titre  que  les  autres,  sans  rayer  de  la  liste  les 
titulaires  que  leur  santé  ou  des  raisons  impérieuses  avaient  rappelés 
dans  leurs  foyers,  après  avoir  rendu  de  bons  et  utiles  services. 

L'article  i*  du  décret  ci-joint  régularise  ces  diverses  mesures  et 
arrête  définitivement  la  liste  des  membres  du  jury  international. 

L'article  a  du  décret  change  le  nom  donné  aux  récompenses.  Cette 
modification  est  reconnue  nécessaire  pour  éloigner  toute  confusion  et 
toute  comparaison  entre  les  récompenses  qui  doivent  être  décernées 
à  la  suite  de  l'Exposition  universelle  d^  i855  et  celles  qui  ont  été 
distribuées  après  chacune  des  Expositions  nationales  faites,  à  l'exemple 
de  la  France,  dans  presque  tous  les.pays  industriels  de  l'Europe.  La 
désignation  de  gratide  médailh  d'hmmewr  donnée  à  la  médaille  i*OT 
exprime  mieux  l'idée  d'une  récompense  exc^tionnelle  da  très-hâutç 
valeur,  réservée  à  de  très^ands  services,  à  une  supériorité  sans  égiJe, 
à  des  découvertes  d'une  très-haute  importance  arrivées  è  l'état  d'appli- 
cation générale ,  à  un  accroissement  considérable  d*utilité,  à  une  très- 
sérieuse  réduction  de  prix.  Pour  les  grandes  industries  qui  compteront 
plùsiîeurs  de  leurs  chefs  ayant  atteint  la  méine  perfection ,  je  propose 
à  VoTftR  Majrst^,  au  nom  de  la  Commission  impériale,  d'admettre 
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que  la  grande  médaille  d'honneur  pourra  être  collective  ;  mais  ces  cas 
devront  être  fort  rares,  et  il  n*y  aura  pas  lieu  d'accorder  collective- 
ment cette  haute  distinction  toutes  les  fois  que,  dans  la  même  in- 
dustrie, il  y  aura  un  Exposant  supérieur  aux  premiers  d'entre  ses 
confrères^  et  méritant,  à  ce  titre,  la  grande  médaille  d'honneur.  Les 
noms  donnés  aux  autres  récompenses  expriment  ensuite  les  degrés 
divers  de  supériorité  de  goût  ou  de  bonne  fabrication  et  les  efforts 
heureusement  dirigés  dans  la  voie  du  progrès ,  et  les  inventions  bonnes 
en  principe,  mais  encore  trop  récentes  pour  être  placées  en  première 
Hgne. 

L'article  3  du  décret  formule  les  moyens  les  plus  propres  à  assurei* 
à  tous  les  mérites  et  à  tous  les  services  industriels  la  juste  récompense 
qui  leur  est  due.  Sachant  combien  la  haute  sollicitude  de  Votre  Majesté 
s'attache  avec  la  même  bienveillance  à  tous  les  membres  méritants  de 
la  grande  famille  agricole  et  industrielle,  et  l'importance  qu'elle  met 
à  resserrer  les  liens  qui  doivent  les  unir,  j'ai  invité  le  jury  à  appliquer 
de  la  manière  la  plus'  large  l'article  8  du  décret  du  lo  mai  i855, 
recherchant,  par  tous  les  moyens  d'information  en  son  pouvoir,  a 
connaître  les  noms  des  principaux  agents  de  l'Agriculture  et  de  l'In- 
dustrie :  ouvriers,  contre-maitres ,  chefs  de  travaux,  dessinateurs, 
chinoistes,  ingénieurs,  directeurs,  inventeurs,  etc.  afin  que  le  travail 
intelligent,  le  talent  modeste,  le  mérite  sans  fortune,  soient  distingués, 
récompensés,  honorés  aussi  largement  que  possible  et  de  la  même 
manière  que  la  direction  habile. 

J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  Votre  Majesté  le  décret  suivant. 

Veuillez  agréer,  Sue,  l'hommage  du  profond  et  respectueux  alla- 
chement  avec  le<{uel  je  suis, 

De  Votre  Majesté, 

Le  très-dévoué  Cousin. 
Le  Président  de  la  Commission  impériale , 

NAPOLÉON. 
Palais-Roy at ,  le  3  octobre  i85â. 
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DÉCRET. 

» 

r 

NAPOLEON ,  par  la  grâce  de  Dieu  el  la  volonté  nationale ,  Empebeur 
0B9  Français  ,  à  tous  présents  et  à  venir,  salut. 

Va  l'article  5q  du  décret  du  6  avril  i85/i  et  les  articles  i*  et  8  du 
décret  du  lo  mai  i855; 

Sur  la  proposition  du  président  de  la  Commission  impériale , 
Avons  i>icnhi  et  d^gbiîtons  ce  qui  suit  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Le  jury  mixte  international,  section  de  TAgriculture  et  de  l'In- 
dustrie, est  définitivement  composé  et  réparti. 

ART.   3. 

Les  récompenses  à  décerner  à  la  suite  de  l'Exposition  universelle, 
par  les  vingt-sept  premières  classes  du  jury  mixte  international ,  sont 
les  suivantes  : 

'  Grande  médaille  d^honneur; 
Médaille  de  première  classe; 
Médaille  de  seconde  classe; 
Mention  honorable. 

La  grande  médaille  d'honneur  pourra  être  exceptionnellement  ac- 
cordée, d'une  manière  collective,  à  des  groupes  industriels  d'une 
grande  importance ,  arrivés  k  un  haut  degré  de  perfection ,  lorsque 
aucun  des  Exposants  des  mêmes  articles,  sans  distinction  de  natio- 
nalité, n^aura  été  reconnu  supérieur  à  ses  confrères,  et  qu'il  n'aura 
pas  été  décerné,  par  suite,  dans  la  même  industrie,  de  grande  mé- 
daille d'honneur  individuelle.  Dans  le  cas  de  vote  d'une  grande 
médaille  d'honneur  collective ,  le  rapport  du  jury  désignera  nominati-» 
vement,  s'il  y  a  lieu,  les  Exposants  dont  le  mérite  collectif  aura  valu 
à  leur  groupe  cette  haute  distinction. 
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ART.  3. 

Les  récompenses  énoncées  en  l^article  a  ci-dessus  seront  également 
décernées  par  les  vingt-sept  premières  classes  du  jury  aus  principaux 
agents  de  l'Agriculture  et  de  l'Industrie  :  ouvriers,  contre-mattres,  des- 
sinateurs, chimistes,  ingénieurs,  directeurs,  inventeurs,  etc.  qui  se 
seront  distingués  par  leur  coopération  intelligente  et  utile, 

ART.  4. 

Notre  bien-aimé  cousin ,  le  Prince  Napoléon ,  président  de  la  Com- 
mission impériale,  notre  ministre  d'Etat,  et  notre  ministre  de  Tagri- 
culture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  sont  chargés,  chacun 
en  ce  qui  le  concerne ,  de  Texéciition  du  présent  décret. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  3  octobre  i855. 

Signé  NAPOLÉON. 

r 

Par  TEniperear  : 

Le  Ministre  Secrétaire  dxtat 
au  département  de  ragricnltnre,  da  commerce  et  des  travaux  public», 

Signé  E.  ROUHER. 

UBfinistre  d'État, 

Signé  AcRiLu  FOULD. 


XI. 
DECRETS 

insTiTUAirr  us  jury  d'admission  et  d'examen  des  oeuvres  d'art, 

ticmon  ve  la  cohussiou  impàtiàLt  ad  scjbt  du  jcky  wês  maiix-arts. 

30  janvier  i855. 


DÏ^GRET* 

NAPOLÉON,  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale,  Ehperbor 
des  Frahçais,  à  tous  présents  et  à  venir,  salut. 
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Avo.\s  DitcRKTiS  et  diEgréto?îs  ce  qui  suit  : 

ARTICLE  PREMIER. 

M.  le  comte  de  Nievwerierke,  directeur  général  des  Musées  im- 
périaux, intendant  des  Beaux- Arts  de  notre  Maison,  membre  de 
riostitut,  est  nommé  président  du  jury  d^examen  et  d'admission  des 
œuvres  d*art  qui  seront  présentées  à  l'Exposition  universelle  de  t855. 

ART.   9. 

Le  ministre  d*Etat  et  de  notre  Maison,  vice-président  de  la  Com- 
mission impériale  de  l'Exposition  universelle,  est  chargé  de  l'exécution 
du  présent  décret. 

Fait  à  Paris,  le  âo  janvier  i855. 

Signé  NAPOLÉON. 

Piir  TEapenvr  i 

Le  Ministre  d'État, 
Signé  AcBiUB  FOULD. 


DÉCRET. 


* 
NAPOLEON,  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale,  Empueer 

DES  Français,  à  tous  présents  et  à  venir,  salct. 
Avoirs  D^R^T^  et  DÉcRiETOPiS  ce  qui  suit  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Sont  nommés  membres  du  jury  d'examen  et  d'admission  de$  œuvres 
présentées  &  l'Exposition  universelle  de  i855  : 

POUR  LA  SECTION  DE  PEINTURE  ET  DE  GRAVURE  ! 

Mm.  Absl  de  Pujol,  membre  de  Xiû»-  Brascassat,  membre  de  rinelitot. 

titut.  Duc  DE  CAXBAC^Rb. . 

Atiux ,  membre  de  l'Institut.  CiAte-D^EsT-ANCE. 

Adaldbrt  de  Bbactiiont.  Couder,  membre  de  rinstitut. 
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MM.  COOTCRC. 
DlUZàTS. 
DtLESSBftT. 

Dbsxovbm,  membre  de  l'Instilul. 

Du  SoMXERiRD. 

H.  FLANDRnr,  membit'  de  TIirh 

titat. 

Fbahçais. 

FoBsm,  membre  de  l'Institut. 

Hbim,  membre  de  Tlnstitot. 

HmsuT,  membre  de  Tlnstitul. 

LO018  Lagazb. 

« 

Hkru  LiHMAim. 

L^N  GoomiT,  membre  de  Tins- 
titat 

Ltov  NOBL. 

MarqmB  Maison. 


MM.  Adolpiib  Morbau. 

MoUlLLBBOll. 
MCLLBR. 

Picot,  membre  de  Tinstilut. 

Placb. 

Rbisbt,  conservatem*  au  Musée  du 
Louvre. 

Robbbt  Flbury,  membre  de  l'Ip»- 
titnt. 

TeioDORB  R0U88BAU. 

Db  Tromblik,  député  an  Corps 
législatif. 

Tboyon. 

HoBACB  Vbbnbt,  membre  de  l'Ins- 
titut. 

VttLOT. 


POUR  LA  SBCTION  DE  SCUL^TURB  : 


MM.  Barrb  père. 
Barye. 
J.  Dbbay. 
Comte  DE  Labordb,  membre  de 

rinstitnt, 
Duxomr,  membre  de  Tlnstitut. 
DuRBT,  membre  de  f  Institut. 
Gattbaux,  membre  de  f  Institut. 
Lexairb,  membre  de  l'Institut. 
De  LoNGPiRTBii,  membre  de  Tins- 
tihit. 


MM.  Nabteuil,  membre  de  Tlnstitut. 
Petitot,  membre  de  Tlnstitut. 

POLLBT. 

Rude. 
Sacvagbot. 

Sburi^s  afné,  membre  de  i'Ins- 
tilut. 

TOUSSAUCT. 

Comte  TuRPiif  de  Crisse,  membre 

de  VInsiitiit. 
De  Viki-Castei.. 


POUR  LA  SECtlON  D'ARCHITECTURE  : 


Mm.  GARiSTn,  membre  de  Tlnstitut. 
Db  Caumort,  membre  de  Tins* 

titut. 
Durar,  membre  de  Tlnstitnt. 
Db  Gisors,  membre  de  rinstitiit. 
HiTTORFr,  membre  de  Tlnstitut. 
Labroustb* 


MM.  Lassus. 

Lb  Bas,  menibrc  de  T Institut. 

Lefuel. 

LBnoiR. 

Lehormart,  membre  de  l'Institut. 

Viollet-Leduc. 
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ART.  a. 

Le  ministre  d'Etat  et  de  notre  Maison,  vice-président  de  la  Com- 
mission impériale  de  TExpositioii  universelle  de  i855,  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  décret. 

Fait  à  Paris ,  le  a  o  janvier  1 8  5  5 . 

Signé  NAPOLÉON. 

Par  rSauptreari 

Le  Ministre  d*État, 
Signé  Achille  FOULD. 


DÉCISION. 

La  Commission  ipipériale  a  décidé  en  outre  que  son  président,  ses 
vice-présidents,  le  secrétaire  général,  le  secrétaire  général  adjoint, 
ainsi  que  les  membres  et  le  secrétaire  de  la  section  des  Beaux-Arts, 
feraient  partie  du  jury  d'admission  et  auraient  voix  délibérative.  Le 
partage  s'est  fait  ainsi  qu'il  suit  : 

PEINTURE» 

S.  A.  I.  le  Prince  NAPOLéoir,  pi*é8ident.  MM.  le  marquis  ro  Pasiobbt. 
S.  Exe.  M.  LE  MimsTis  d'État.  Delagioix. 

S.  Exe.  M.  le  comte  de  MoiRir.  Tadacdeau. 

M.  LieiES.  De  Mbmst« 

sculpture. 

s.  A.  I.  le  Prince  NAPOLioR,  président.  MM.  le  prince  de  la  Moskowa. 
S.  Exe.  M.  le  Moiistre  des  Fdiakcbb.  De  Saulcy. 

S.  Exe.  M.  Barocbe.  ARub^DivouR. 

M.  SnuiT. 

ARGHITBCTURB. 

1 

S.  A»  I.  le  Prince  NAPOLfan. 
MM.  MiRndE. 
Vaudoyer. 
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La  Commisjâon  a  décidé  en  même  temps  que  S.  A.  I.  le  Priuce 
MiPOLion,  ou,  en  son  absence,  MM.  les  Ministres,  présideraient  ies 
séances  du  jury  auxquelles  ils  assisteraient. 

MM.  Mbi^onibr  et  vicomte  Lbzat-MarnMzia  ont  remplacé,  dans  le 
jury  d'admission,  MM.  Ingres  et  Horace  Vernet,  démissionnaires. 


xn. 

RAPPORT  \  L'EMPSBEUB  SUR  LA  N^GESSIT^  D'AUGMENTER  LE  NOMBRE  DES 
MRMR1B8  DU  JURY  INTERNATIONAL  CHARGE  DE  L'EXAMEN  DES  OEUVRES 
D'ART. DtfCRtT  APPROUVANT  LES  DISPOSITIONS  PROPOSEES. 

19  mai  1853. 


RAPPOBT. 


Sire, 


L'article  59  du  règlement  général,  approuvé  par  le  décret  du 
6  avril  i85&,  fixe  à  &9  le  nombre  des  membres  du  jury  international 
chargé  de  l'examen  des  œuvres  d'art. 

L'article  60  du  même  règlement  porte  que  ^^le  nombre  des  jurés  à 
fixer  sera,  pour  la  France  comme  pour  l'étranger,  proportionnel  au 
nombre  d'Exposants  fournis  par  chaque  pays,  ti 

La  section  des  Beaux-Arts  de  la  Commission  impériale  ayant  opéré 
la  répartition  prescrite  par  l'article  60  du  règlen^ent  avant  que  toutes 
les  nations  étrangères  eu3sent  fait  connaître  le  nombre  exact  de  leurs 
Exposants,  il  en  est  résulté  que  les  nominations  de  jurés  français  faites 
par  la  section  des  Beaux -Arts  ont  excédé  d'une  manière  notable  la 
proportion  indiquée  par  cet  article. 

Le  seul  moyen  de  rentrer  aujourd'hui  dans  le  principe  de  justice 
posé  par  l'article  6a  est  d'augmenter  le' nombre  des  jurés  étrangers 
dans  la  proportion  du  nombre  des  Ex|)osant8  étrangers  pris  en  masse , 
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par  rapport  à  ceux  de  la  France.  La  répartition  entre  ies  différentes 
nations  sera  faite  par  mes  soins  proportionnellement  an  nombre  des 
Exposants  de  chacune. 

J'ai  rhonneur  de  présenter  le  décret  ci-joint  à  la  signature  de  Votre 
Majesté. 

Veuillez  agréer,  Sire,  Thommage  du  profond  et  respectueux  atta- 
chement avec  lequel  je  suis 

De  Votre  Majbst]^ 

Le  très-dévoué  Cousin. 
.     .  Le  Prëâdent  de  ta  Camunsmo  iapérMle, 

NAPOLÉON. 
Palais-Royal,  le  19  mai  i855. 


DÉCRET. 

NAPOLEON ,  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale ,  Empe- 
reur DES  Français,  à  tous  présents  et  à  venir,  salut. 

Vu  Tarticle  60  du  règlement  général  approuvé  par  notre  décret  du 
6  avril  i85â; 

Sur  la  proposition  du  président  de  la  Commission  impériale  de 
l'Exposition  universelle , 

Avons  d^gri^tis  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

ARTICLE    PREMIER. 

Le  nombre  des  membres  du  jury  international  de  la  division  des 
œuvres  d*art  est  porté  de  &  a  à  6  9 ,  et  réparti  ainsi  qu'il  suit  : 

ûS*  classe,  peinture.  Sa  membres  titulaires; 
39*  classe,  sculpture,  30  membres  titulaires; 
3o*  classe,  architecture,  lo  membres  titulaires. 

•      ART.    3. 

Toulcs  les  nominations  nouvelles  seront  faites  pat*  les  gouverne*- 
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ments  ou  les  comités  étrangers,  suivant  le  nombre  attribué  à  cliacun 
proportionnellement  au  nombre  des  Exposants  admis. 

ART.    3. 

Le  président  de  la  Commission  impériale  est  chargé  de  rexéculion 
du  présent  décret. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  19  mai  i855. 

Signé  NAPOLÉON. 

Pir  rEmp«r«ur  : 

I^  Ministre  d'État, 
AcHiLLR  FOULD. 


xni. 

U8TB  D^ninTITR  DU  JCRT  INTERNATIONAL  DE  L'INDUSTRIE 

ET  DES  BEAUX-ARTS. 

tS  mars,  to  août,  6  octobre  i855. 


CONSEIL  DES  PRÉSIDENTS  ET  VICE-PRÉSIDENTS. 

paisiMHT  : 
S.  A.  I.  LE  PRINCE  NAPOLÉON. 

TIGfe-»li9lMIfT8  : 
LL.  RE.  LE  mmSTRE  D'ÉTAT,  LE  MimSTRE  DES  FINANCES  ET  LE  PRÉSU>ENT  DU  SéllAT. 


ÉluB»!  BtAOHOjrr i"* 

Sir  W.  HooKn. 1 

Comle  de  Gabpamui 3 

G^aénl  Moiui A 

HAmri€B 5 

W.  Paimaiu ^ 


PtifllMHTS  : 

MM.  CloiMs. 

Gënénl  PoRciur « 7 

Marédkil  Vaiuast. 8 

G.  WuATSTora. . , 9  . 

Douas 10 

RoBBBT-OwiK 11 

Docteur  Rotlb 1  a 


â2S 
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MM.  Cl. 

Baron  Gb.  Ddpir , i3 

Maby 1/4 

VOH  DiGHUf 1 5 

D' Von  Stbihbbis 16 

Marquis  db  Hbbttobi» 17 

Rbghaolt 18 

Th.  Bazlet 19 

GdrIR-GbIOAIIIB, 90 

AnLKS-DnFOCR 'u 


99 


MM.  CiuM. 

Lbgbhtil  ^ 

GoHiN  aine. .... 

Grbribb-Lbfbbtbb n3 

HlTTOEFF !t'| 

LordÀBBBiniTON*.  1 

N.  ROBDOT ) 

L00I8  FÔBSTBB* 96 

J.  Hblmbsbbbobr 97 

*  M.  LioRxra,  ôieiàé.  —  *  Ijord  Amiubtou  ,  dé- 
TniMÎODDuirr. 


90 


TICB-PB^SIDBKTS  : 


MM. 


a 


assec. 


Dbtaux 1' 

Milrb-Edwabds 9 

Etbltr  Dbrisoh 3 

Combes A 

SCHIIBIDBR 5 

Général  Piobbbt 6 

R.  W1L1.JS 7 

Sir  Datid  Bbbwbtbr 8 

Babirbt 9 

T.  Graham 1 0 

Pater 11 

Ratbb 19 

Sir  J.  BuRGOTaNE i3 

Gh.  Mahbt 1  & 

Michel  Ghbtalibb 1 5 


MM.  CUn^. 

Pblouzb 1 6 

Gomte  DE  Labobm. 17 

Gh.  de  BBOiCKàBB 1 8 

Mimbbel 19 

LaOUBEUX 90 

DUBGAEBT. 91 

MinssBR 99 

Sallirdbooib  db  Lahobraix 93 

Duc  Hamiltor  bt  Bbarbor 9^ 

N.  ROHDOT^ 

GBRTAis(deGaen)... 

A.  FlBMlR  DlMT 96 

HALéfT 97 

'  M.  N.  RoRDOt ,  nommé  prMdcDt  de  la  XXT*  d«MP. 


95 


SBCR^TAIBB  DU  dORSBiL  : 

M.  Ad.  B1.AI8E  (des  Vosges),  Secrétaire  du  Jury. 


GROUPES. 


!•'  GROUPE. 

CLASSES   1,  9,  3. 

MM. 

Président Gomte  de  Gasparir. 

Vice-président. . .  Detaux. 

Gomle  DB  Kbbqoblat. 


Secrétaires .... 


B*"  DR  Riesb-Stallborc 


II*  GROUPE. 
classbs  /i,  5, 6,.  7. 

'    ■ 

MM. 

Président Sghrbidbr. 

Vice-présideot. . .  Gbevatier  Adam  de  Bras. 


Secrétaires .... 


Ghevaiier  Cobbidi. 
Tbbsga. 
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IJf  GROVPS. 
CUS8B8  6,9,  10,  11. 

MM. 

Prérident Dvhas. 

Vke-prérideDt. . .  l¥auTSfOHi. 

WAtmimi. 


dccTcUircs  • .  • . 


BicQoniL. 


IV  GROUPE. 
GLAMI8  19,  l3,  l'i. 

MM. 

Prérideni Baron  Cb.  Duvik. 

Vice-prérideat. . .   Docteur  Rotlb. 

Sir  JosiPH  Oixippfi. 


Scci^étures .  • . . 


Dl  LA  GoUMUIt. 


V*  GROOPE. 
CLA88B9  l5,  l6,  17,  18. 

MM. 

Prérideot Marquis  vi  Hiarpoi*. 

Yiee^Mpéaident. .  Ruhault. 
Sra^élaire P^uoor. 


VI*  GROUPE. 

CUMB8  19,  SO,  SI,  S 9,  93. 

MM. 

Prërident. Lmbiitil. 

Vice-président. . .  GaiiiiM-LBPBBTBi. 

DuioismLochbt. 


Secrétaires. . . . 


T.  GHBllHBfli^llR. 


VII-  GROUPE. 

CLASSBS  9^,  95,  96,  97. 

MM. 

Président Lord  Ashbpbtoit. 

Vice-président . .  Hinotpp. 

CU.«^.;.<i.  I    Dd  SOMIHEABD. 

(  D16BT  Wtatt. 

VUI*  GROUPE. 
GU8SBS  b8,  99,  30. 

Président S.  Exe.  M.  le  comte  bk 

MOBHT.. 

Yice-ffésident. . .  S.  Exe  M.  Babochb. 
Secrétaire. .....  N . . . . 


CLASSES. 


SECTION  DE  L'INDUSTRIE. 


CLASSE  l"  (I*  GROUPE). 
Art  des  minss  et  métallurgie. 


EuB  BB  BuuMOBT,  président,  membre  de  la 
GomonasH»  impéride,  sénateur,  secré- 
taire peipétnelde  rÂcadémie  des  Seienees, 
inspecteur  général  des  mines,  professeur 
de  géologie  au  GoU^  inq)érial  de  France 
et  A  FEcole  impériale  des  Mines,  prési- 
dent de  la  Société  géologique  et  de  la  So- 
ciété météorologique  de  France.  France. 

DifAux,  vice-président,  membre  de  la 
dasse  des  sciences  de  TÂcadémie  royale 
de  .  Belgique,  inspecteur  général  des 
mineB. Belgique. 

l>BFBiHOT,  membre  du  Jury  de  TExposition 
de  Londres  (i65i),  membre  de  TÂcadé- 
mie  des  Sdepioes,  inspecteur  général  des 
nînes  y  directeur  de  fÉoole  impériale  des 


MM. 

Mines,  professeur  de  minéralogie  au  Mu- 
séum d'histoire  naturdie. ....  France. 

Lb  Put,  membre  de  la  Commission  impé- 
riale, des  Jurys  des  Expositions  de  Paris 
(18&9)  et  de  Londres  (i85i),  commis- 
.  saire  général  de  PExposltion,  ingénieur  en 
chef  des  mines,  professeur  de  métallui^e 
A  rÉcde  impériale  des  Mines. .  France. 

Gallob,  secrétaire,  ingénieur  des  m^ies, 
professeur  adjdnt  d'exploitation  des  mines 
et  de  mécanique  q>pliquée  à  TÉcole  im- 
périale des  Mines,  memto  du  conseil  de 
la  Société  d'encouragement.. . .  France. 

DbGbabgoobtois,  ingénieur  des  mines,  pro* 
fesseur  de  géométrie  soulerraine  à  l'Ecole 
impériale  des  Mines. France. 

W.  J.  Hauiltob  ,  président  de  la  Société 
géologique  de  Londres.  •  Royaume-Uni. 
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MM. 

Wakirgtoii  Shttb,  inspecteur  des  mines  du 
duché  de  Cornouaflles,  professeur  de  mi- 
néralogie et  d'exploitation  minière  à  TE- 
cole  des  Mines  du  gouvem^ . .  ^oy.-Uni. 

Gh.  Otibwbo,  conseiller  de  justice  à  Let- 
mahe  ( Wesiphalie) Autriche. 

PiBRiB  TemiiB,  directeur  de  TÉcoie  des 
Mines  L  R.  à  Leoben  (Styrie),  membre 
des  Jurys  des  Expositions  de  Londres 
(i85i)  et  de  Munich  (t85^i).   Autriche. 

PixBBB  RiTTiRGER,  Conseiller  au  ministère 
L  B.  des  finances,  inspecteur  général  des 
mines  du  gouvernement Autriche. 

Emils  Raihbbaux,  administrateur  des  mines 
du  Grand-Homu Belgique. 

Stbbbt  Hvht,  dél^é  du  Canada.  Boy.-Fni. 

CLASSE  II  (I*'GROtPB). 

Art  forestier,  chasse,  pèche  et  récoltes 
de  produits  obtenus  sans  culton*. 

MM. 

Sir  WiLLUH  HooKBK,  F.  R.  S.,  président, 
d' des  jardins  royaux  de  Kew .  Boy  .-Uni. 

Milbi-Edwabds,  vice-président,  membre  de 
r  Académie  des  Sciences,  doyen  de  la  Fa- 
culté des  Sciences  de  Paris  ;  professeur  de 
Boologie  an  Muséum  d*hisloire  natn- 
rdle France. 

Isiaoai  GBoryaoT-SiniT-HiuiaB,  membre 
de  r  Académie  des  Sciences,  professeur  di* 
loologie  an  Muséum  d'histoire  naturelie , 
président  de  la  Société  lodogicpie  d*accli- 
natation France. 

Asot^BB  BaoKcmAar,  membre  deTAcadémie 
deë  Sciences,  profesaear.de  botanique  au 
Muséum  d'histoire  natardle.  •  •  France. 

Dbciisbb  ,  memb.  dei*  Académie  des  Scîenoes, 
professeur  de  botaniqnie  au  Muséum  d*hia* 
toire  naturelle ,  membre  de  la  Sooété  im- 
périale d^agrieuliure. France. 

VicAiBB,  administrateur  général  des  do- 
maines et  forêts  de  la  Couronne.  France. 


I 


MM. 

TnéBouLM ,  armateu r  à  Granvitle.  •  France. 

AnoLraB  FociLLOs,  secrélaire,  professeur 
d'histoire  naturelie  au  lycée  Loma-le- 
Grand,  chai^  du  cours  de  lodogie  au 
Collège  impérial  de  France. . . .  France. 

GBdmoT  DB  Y11.LBBBIITI,  membre  du  Jun 
de  l'Exposition  de  Paris  (18&9),  député 
au  Corps  législatif. France. 

BoBBBT  E.  CoxB,  colonel États-Unis. 

Jbah  a'AHaBADB  CoBva,  professeur  à  rinsti- 
tut  agricole  et  i  TÉcole  polytechnique  d« 

Lisbonne Portugal. 

;  Chevalier  Pabutobb,  prof  au  Musée  royal 
d'histoire  naturelle  de  Florence.  Toscane. 

CLASSE  IU(I"  GROUPE). 

Agricuharo,  y  compris  toutes  les  ruUiin^ 
de  végétaux  et  ii*iinim«iix. 

MM. 

Comte  BB  Gaspaboi,  préaident,  membre  de 
la  Commission  impériale,  de  TAcadémie 
des  Sciences,  du  Conseiigénérald'agricd  - 
ture  et  de  la  Société  impériale  d'agricul- 
ture, vice-président  honoraire  du  conseil 
de  la  Société  d^encouragement^ .  France. 

EfBLTN  Dbhisoii,  vice-président,  membre  de 
la  Société  roy.  d^agric.  M.  P.  Roy.-Um'. 

BoDssiiiGAULT,  OMunbre  de  rAeadénie  des 
Sctences ,  professtwc  au  Conaarvatoire  im- 
périal des  Arls  et  Métiers,  BBembre  du 
conseil  ^général  dVigricnlture  et  de  k  So- 
ciété impériide  d^gricuhure. . .  France. 

Comte  HBavé  m  KBaaoai.AT,  secrétaire, 
membre  des  Jurys  des  ExpoaiUona  de 
Paris  (1869)  et  de  Londres  (i85i),  dé- 
puté au  Corps  législatif,  membre  du  con- 
seil général  d'agricidture  al  de  la  Société 
impériale  d^agricultore , .  France. 

Baibal,  ancien  élève  de  l'École  polytacb- 
niqoe,  professeor  de  dumiê,  meobre 
du  conseil  de  la  Sodété  .  d^anconrage- 
ment. .- «...  France. 

Ynar,  mesibre  du  Jury  de  PEipoaiiioii  de 
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UM. 

Paru  (1S69),  m^)eetear  général  des 
ëcolea  vétérinaires  et  des  bergeries  impé- 
riales  France. 

Daillt,  nudtre  de  poste  à  Paris,  membre 
dn  conseil  de  la  Soc.  d^encourag.  France. 

Lonis  YiLMORiR,  membre  du  Jury  de  TExpo- 
sition  de  Paris  (18/19),  horticulteur, 
membre  de  la  Sedété  impériale  d*agri- 
cultore ,  membre  du  cobseil  de  la  Société 
d^encoaragement France. 

MoRVT  ht  MoRRAT,  cbef  de  la  division  de  Ta- 
gricolture'aa  ministère  de  Tagriculture, 
do  commerce  et  des  trav;  pub. .  France. 

RoRivBT,  membre  de  la  Société  impériale 
d^agricultnre France. 

Di  LsHATi,  bourgmestre  de  la  ville  de 
Gaiid Belgique. 

Ram  OR  Di  LA  Sagra  ,  membre  correspondant 
de  rinstitut  impérid  de  France,  conseiller 
royal  d^agricdtnre  à  Madrid,  membre 
da  Jury  de  TEiqMMition  de  Londres 
(i85i) Espagne. 

Disn,  conseiller  an  ministère  de  Tinté- 
rieur Grand-ducbé  de  Bade. 

Baron  drRirsr  Stallbdro,  propriétaire  de 
domaines  en  Bohême,  membre  du  Con- 
seil d^agricultnre  de  Bobémâ.   Autriche. 

Baron  Drloro. Danemark. 

JtAii-TH^raiLi  Nathorst^  membre  et  secré- 
taire de  TAcadémie  royale  d*agraculture 
de  Stockholm Suède  et  Norwége. 

JoHH  WiisoN,  P.  R.  S.  E.  proP  d'agric.  à 
rUniversitéd^Édimbourg.  Royaume-Uni. 

G.  W.  Amos,  ingénieur  consultant  de  la  So- 
ciété royale  d'agriculture.  Royanme-Uni. 

Docteur  Josrph  AamsTRiir,  professeur  à  TÉ- 
coleimp.norm.snp. devienne.  Autriche. 

LiopoLD  DR  Matbiur,  membre  du  Conseil 
.général  d'agriculture B^que. 

CLASSE1V(2*GB0UPB). 
Mécanique  générale  appliquée  à  Tindastrie. 
MM. 
Général  Morir,  président,  membre  de  la 


MM. 

Commission  impériale  des  Jurys  des  Ex- 
positions de  Paris  (18^9)  et  de  Londres 
(i85]),  ancien  commissaire  général  de 
l'Exposition ,  membre  de  l'Académie  des 
Sciences,  du  Comité  consultatif  d'artil- 
lerie, directeur  du  Conservatoire  impérial 
des  Arts  et  Métiers France. 

Combes,  vice-président,  membre  des  Jurys 
des  Expositions  de  Paris  (18A9)  ®^  ^ 
Londres  (1 85 1),  membre  de  l'Académie 
des  Sciences,  inspecteur  général  des 
mines,  professeur  à  l'École  impériale  des 
Mines,  secrétaire  adjoint  de  Itt  Société 
d'encouragement France. 

Edgârx  Flaghat,  ingénieur  dvil,  ingénieur 
en  chef  des  cbemins  de  fer  de  Versailles 
et  de  Saint-Germain France, 

Hrrri  FoDRiiBL,  ingénieur  en  chef  des  mines, 
secrétaire  de  la  Commission  centrale  des 
machines  à  vapeur France. 

Trrsga  ,  sous-directeur  du  COnsenratoire  im- 
périal des  Arts  et  Métiers,  chargé  de  di- 
riger le  fonctionnement  des  tnaehines  en 
motioti  et  de  faire  les  expériences  des  ma- 
chines  exposées France. 

Drucrat,  membre  de  TAcadémie  des 
Sciences ,  ingénieur  des  mines ,  professeur 
à  l'École  polytechnique  et  à  la  Faculté 
des  Sciences.  ^ . . .  • France. 

Grorgrs  Rrrrjr,  F.  R.  S.  membre  du  Jury 
de  l'Exp*"  de  Londres  (1 85 1).  Roy.-Uni. 

Mardrl  DR  AxoPRA,  directeur  de  l'Institut 
royal  industriel  de  Madrid. . .  •  Espagne. 

J.  M.  Da  Portr  rt  Horta,  professeur  de 
mécanique  i  l'École  polytechnique  de  Lis- 
bonne;   « Portugal. 

aASSBV  (2- GROUPE). 
Mécanique  spéciale  et  matériel  des  chemins 
de  fer  et  des  antres  modes  de  transport 
MM. 
Hartwich,  président,  conseiller  intime  et 
ingénieur  général  des  chemins  de  fer  an 
ministère  du  commerce Prusse. 
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MM* 

ScHRUDKB,  yice-préflident,  membre  de  la 
Commission  impériale,  vioe-prësideni  du 
Corps  ië^slatif. . .  » France. 

Saut  AGI,  ingénieur  en  chef  des  mines,  in- 
génieur en  chef  du  matériel  des  chemins 
de  fer  de  TEst France. 

LiGHATBLiBii,  membre  du  Jury  de  TExposi- 
tion  de  Paris  (1849),  ingénieur  en  chef 
des  mines,  membre  du  conseil  de  la  So- 
àéié  d^encouragemeni France. 

Abhoux,  membre  des  Jurys  des  Expositions 
de  Paris  (18A9)  et  de  Londres  (i85i), 
administrateur  des  Messageries  géné- 
rales  France. 

GoucHB,  secrétaire  ingénieur  des  mines, 
professeur  de  chemins  de  fer  et  de  cons- 
tructions industrielles  à  TEcole  impéride 
des  Mines,  membre  de  la  Commission 
centrale  des  machines  à  vapeur.  France. 

Lord  SiBLBUiBi,  membre  de  la  Chambre 
des  Communes Royaume-UnL 

T.  R.  Cbamptoh,  ingénieur  du  télégraphe 
soosHnarin Royaume- Uni. 

SniABLS,  membre  du  Sénat,  président 
de  la  Chambre  de  commerce  de  jGharie- 
roi Belgique. 

J.  L.  Y*  DuPâi,  ingénieur  en  chef  des  ponts 
et  chaussées Belgique. 

0LAS6B  YI  (S*  GROUPE). 

Mécanique  spéciale  et  matériel  des  ateliers 
indiuArids. 

MM. 

W.  Faibbaibb,  président,  C.  E.  F.  R«  S. 
membre  correspondant  de  Tlnstitat  de 
France,  membre  du  Jury  de  TExposition 
de  Londres  (i85i) Boyaume-Uni. 

Général  Piobbbt,  vice-président,  membre 
de  rAcadénoie  des. Sciences,  du  Comité 
consultatif 'de  rartillerie  et  du  Comité 
consultatif  des  chemins  de  fer . .  France. 

tiLAPBTBOR,  ingénieur  en  chef  des  mines, 
professeur  à  PÉcole  impériale  des  Ponts 
«t  chaussées • .  •  •  France. 


MM. 

MoLL,  membre  des  Jurys  des  Exposîtioiis  de 
Paris  (18Â9)  et  de  Londres  (1 85 1),  pro- 
fesseur d'agriculture  au  Conservatoire 
impérial  des  Arts  et  Métiers,  membre  du 
Conseil  général  d'agriculture  et  de  la 
Société  impériale  d'agriculture. .  France. 

PoLOHCBAu,  ingénieur  civil,  directeur  des 
atdiers  et  chef  de  Ul  traction  au  diemin 
de  fer  d'Oriéans France. 

HsBvé  MAireoR,  secrétaire,  ingénieur  des 
ponts  et  chaussées^  professeur .  adjoîal 
d'hydraulique  agricole  A  l'École  impériale 
des  Ponts  et  chaussées Fralice. 

ËiBBST  GoviK,  ancien  élève  de  l'École  poly- 
technique, ingénieur  civil,  constructeur 
de  machines. . .  .^ France. 

Pniups,  ingénieur  des  mines,  dîrecteor 
du  matériel  ao  chemin  de  fer  Grand- 
Central. • France. 

Coomiandeur  Giulio,  sénateur,  membre  de 
l'Acad.  des  Sciences  de  Turin.  Sardai(pie. 

Chevalier  Adaii  iib  Bubo,  conseiller  I.  R. 
et  professeur  i  l'École  polytechnique,  di- 
recteur de  la  Société  pour  la  navigation 
à  vapeur  du  Danube ,  et  vice*président  de 
la  Société  pour  l'enoouragement  de  fin- 
dustrie  nationale,  membre  des  Jurys  des 
Expoeitbns  de  Londres  (i85i)  ai  de 
Munich  (i85A) Aulrîîfae. 

Cabl  AnousT  Holm,  ingénieur  dvil  sué- 
dois  Suède  et  Norw^e. 

Chevalier  Ph,  Cobb»!,  proleasaBr  à  TOni- 
venité  de  Pise,  directeur  de  rinttitot 
royd  tedmiqoe  de  Toscane,  membre  du 
Jury  de  l'Exposition  de  Londres  (i85i) , 
commissaire  de  Toscane Toscane. 

BuLOH,Gon8f  de  machines  à  Berlin.  Prusse. 

GLASSB  VII  (3*  GROUPE). 

Mécanique  spéciale  et  matériel  des  manulac- 

tures  de  tissi». 

MM. 

Générad  Pobcilbt,  président,  membre  de  la 

Commission  impériale  et  do  Jury  de 
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HU. 


rEqxMitioD  dBliODdrM(i85i},  membre 
de  rAcadëmiedet  SdaiMi.. . .  France. 

térénoA  B.  WiLue,  TÛ»fr<*id«Dt,  H.  A. 
F.  R.  S.  praTMWur  de  sdeoce*  natu- 
relk»  i  Cunbridge,  manbra  du  Jury  et 
Tupf.  i  Loadrw  (i8Si).  Rojaume-Dni. 

FfaiT ,  membre  du  Jury  de  l'ExpontioB  de 
Paris  (tSig),  membre  du  conseil  de  la 
Sodétj  d*encouragemeiit,  filaleur  et  fa- 
britaot  i  EiMiue France. 

Eaiu  DoLTUf ,  membre  de*  Jurys  dw  EqiO' 
sîtioDs  de  Paris  (i8&g)  et  de  Londres 
<i85i)>  présjdent  de  la  Sodélë  iadw- 

-  trieUe  de  Mnlboaie,  manubct.  France. 

Nicolas  ScHLoaniosa,  filaleur  fàbr.  cons- 
tmdABr  de  métien  à  Hulhoase.  France. 

Alcm,  secréUire,  injénienr  ôril,  pro- 
féaMiir  de  filature  et  de  lissage  BU  Gloser- 
valdûe  impérial  des  Arts  et  Métiers, 
monbre  du  conseil  de  la  SodéU  d'en- 

Josi  Allia,  prolènenr  de  théorie  pra- 
tique A  rÉcole  iodostridle  àe  Barce- 
lone.   Espace. 

H.  D.  ScuiM,  ancien  vice-[Mr'éstdeDt  de 

ta  Chambre  de  cvmuerce  de  Vit'iuie, 
membre   du    Jury    de    l'EipiMilion   dp 

Munich  (i85'j) AuUirlie. 

Ch.L.  Fliisbni  nu,  ancien  coonul.  Éliils-riiK. 

CLASSE  >lll  (ï-  CRULPE), 

Arta  de  prdcisioii,  indaatrieii  se  ratUcliiiril 

toi  sdeDUi  M  i  runieignemi^nt. 

MM. 

Marchai  YtiiLUT,  préudenl,  men)]ini  fie 

la  Commission  impi'rialp,  MIul^Iip  de  In 

gMrre,  sëutenr,  numbre  da  l'Acadàmin 

des  Sôencea. Fnnce. 

Sir  D»n  Bannna,  vice^résidenl,  F.  R. 

S;  membre  eorretpMtdant  de  rinititnt 

de  France,  un  des  préeideals  et  nppor- 

leondu  Jnryen  i85i...  Royaume-UnL 

Ibtam,  membre  dm  Jurys  des  Eipositions 


UH. 

de  Paris  (i8i9)  et  de  Longes  (1861), 
mejnbre  de  l'Académie  des  Sciences,  exa- 
minateur i  l'École  pdylechnique.  France. 

Baron  SJGuiia,  membre  des  Jurys  des  Ex- 
positions de  Paris  (iSdg)  et  de  Londns 
(iS5i),  de  l'Académie  des  Sciences,  du 
Comité  coDsultatir  des  arts  et  manube- 
tures,  <rice-piéiidenl  de  la  Sodëtd  d'etH 
couragementi Fiance. 

FuMiHT,  membre  du  Jury  de  l'Expodlion 
de  Paris  (i8ig),  ancien  élève  de  l'École 
polytechnique,     constructeur    d'instru- 

Bacaii,  uuslructeur  d'instruments.  France. 

ViBTBiiit,  secréL  docl.  es  sciences.  France. 

AuiRBiH  J.  CAsna,  prudent  du  Comili' 
des  bori^en  i  Londres. .  Royaume-Uni. 

DoTi,  professeur  de  [diysique  il'Uniiersilë 
de  Berlin Pnuse. 

Elu  WiiTKiHii,  professeur  de  physique  i 
l'Académie  de  Genève Suisse. 

Edouird  BABsnH,  fabricant  d'horiogerie  A 
ta  Chaui-de-Ponds. Suisse. 

Docteur  Stbisbiil,  conseiller  au  minis- 
tère  Bavièrp. 

Docteur  Timull,  F.  R.  S.  profeMeor  di> 
physique Royaume-Dni. 

CLASSE  IX  (3*  GROUPE). 
Industries  concernant  la  production  et  )'eni|dai 
économiques  an  la  rhalenr,  de  b  lumièrs  «I 
de  l'électricité. 

MM. 

WnsnTon,  prMdMl,  G.  F.  R.  S. 
membre  coirea^Nsidant  de  l'instilnt  de 
France,  profesMar  de  physique  an  Col- 
1^  du  Roi Royaume-Uni. 

Biini*T,  vice-président,  membre  de  l'Aca- 
démie des  Sciences,  astronome-adjoint  A 
l'Observatoire  impérial  de  Paris.  France. 

PfeLiT,  inspecteur  géaëral  da  l'instnictiiHi 
publique,  profeeaeur  A  TEcde  centrale 
des  arts   et  manufaclurea ,  membre  du 
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MM. 

conseil  de  la  Sodétë  d^eneourage- 
ment Franee. 

Lion  FoDCADLT,  Secrétaire,  physicien  à 
rObservatoire  impérial  de  Paris.  France. 

Ebmohd  Bbcqdbrbl,  professeur  de  physique 
appliquée  au  Conservatoire  impérial  des 
Arts  et  Métiers France. 

GtBBGiT,  membre  du  conseil  de  la  Société 
d*encouragement,  chef  de  bureau  des 
primes  à  Tadmin.  des  douanes.  France. 

Dt'  Neil  AaROTT,  F.  R.  S.  membre  du  Jury 
de  TEx.  de  Londres  (  1 8  5 1  ).  Royaume-Uni. 

Docteur  Fudihaud  Hbsslbb,  membre  de 
l*Académie  des  sciences  et  professeur 
à  rinstitttt  impérial  polytechnique  de 
Vienne Autriche. 

Maoros,  professeur  de  chimie  à  Tuniversité 
de  Beriin Prusse. 

CLASSE  X  (3*  GROUPE). 

Arts  chimiques ,  teintures  et  impressions ,  in- 
doslriet  des  papiers,  des  peaux,  du  caout- 
chouc, etc. 

MM. 

Dumas,  président,  membre  de  la  Commis- 
sion impériale ,  des  Jurys  des  Expositions 
de  Paris  (18&9)  et  de  Londres  (1 85 1), 
sénateur,  membre  de  T Académie  des 
Sciences,  professeur  de  chimie  à  la  Faculté 
des  Sciences,  membre  du  Conseil  général 
d^agriculture,  président  de  la  Société  d'en- 
couragement  France. 

Thomas  Gbaham,  F.  R.  S.  vice-président, 
directeur  en  chef  de  ia  monnaie,  membre 
correspondant  de  Tlnstitut,  Tun  des  vice- 
présidents  et  rapporteursdu  Jury  de  TExp. 
de  Londres  (i85i) Royaume-Uni. 

Baurd,  membre  des  Jurys  des  Expositions 
de  Paris  (1869)  et  de  Londres  (i85i), 
membre  de  T Académie  des  Sciences, 
professeur  de  chimie  au'  Collège  de 
France  et  A  la  Faculté  des  Sciences  de 
Paris Fmnce. 


MM. 

Pbrsoz,  membre  des  Jurys  des  Expositions 
de  Paris  (1869)  et  de  Londres  (  i85i  ), 
professeur  de  teinture,  blanchiment  et 
apprêt  au  Conservatoire  impérial  des 
Arts  et  Métiers France. 

Faoler,  membre  des  Jurys  des  Expositions 
de  Paris  (18/19)  et  de  Londres  (i85i),' 
ancien  fabricant,  membre  de  la  Chambre 
de  commerce  de  Paris Frffnce. 

KuiLMAHM ,  membre  correspondant  de  TAca- 
demie  des  Sciences,  fabricant  de  prodoits 
chimiques,  président  de  ia  chambre  de 
commerce  de  Lille France. 

ËTirasB  01  Carsos  ,  fabricant  de  papiers  à 
Aimonay France. 

Wum,  secrétaire,  professeur  de  chimie  â 
la  Faculté  de  médecine  de  Pkris.  France. 

ScauBsuf  0 ,  ancien  âève  de  TÉcole  polytedi- 
' nique,  inspecteur  des  manafactores  ]de 
tabacs France. 

Paul  Tsirard  ,  membre  de  la  sociélé  d*en- 
couragement r France. 

Warrih  i»i  la  Rur,  F.  R.  S.  un  des  rap- 
porteurs du  Jury  de  TExposilioik  de 
Londres  (  i85i) Boyanme-Uoi. 

Stas  ,  membre  de  ia  daase  des  sciences  de 
r  Académie  royale  de  Belgique ,  professeur 
de  chimie  à  TÉcoie  militaire. .  Bdgîqne. 

Docteur  Yiri»iil  ,  chimiste. .:....  Suisse. 

Émilb  Srtbbl,  chimiste  et  fabricant  de 
produits  chimiques,  membre  de  la 
Chambre  de  commerce  de  Vienne ,  memb. 
du  Jury  de  i^Exposition  de  Munich 
(i85/i) Autriche. 

ScHiRftBS ,  secrétaire  de  la  Chan^ïre  de  cobh 
meroe  de  Mayence. .  C^-dnché  de  Hesse. 

J.  M.  d^Olivhra  Pihbhtbl,  d^té,  profes- 
seur de  chimie  à  TÉcoie  polytechnique  de 
Lisbonne. * .  Portugal. 

FRi»éRtc  Larg-Gorbs,  tanneur  à  Mal- 
inédy • Prusse. 

fluRT  SnniBACM,  fabricant  de  papiers  A 
Malmédy Pnisse. 
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CLASSE  XI  (S*  GROCPB). 

Préparation  et  conservation  des  snbeUiDcee 
alimentaires. 

MM. 

PiTiH,  vice-président,  membre  des  Jurys 
des  Ezpoâtioiis  de  Paris  (18&9)  et  de 
Londres  (  i85i  ),  membre  de  T Académie 
des  Sdeiioes,  professeur  au  Conservatoire 
impérial  des  Arts  et  Métiers ,  membre  du 
Conseil  général  d'agriculture,  de  la  So- 
ciété impériale  d'agriculture  etdu  conseil 
delà  Société  d'encouragement.  France. 

FoucHi-LiPBLLRin ,  secrétaire,  député  au 
Corpe  Législatif,  fabricant  de  produits 
diimiqnes .  v France. 

DiBtLAT  jeune,  député  au  Corpe  Législatif , 
membre  delà  Chambre  de  commerce  de 
Paris,  vice-président  de  U  Société  d'en- 
couragement, membre  de  la  Société 
impériale  d'agriculture,  meunier  à  Cor- 
beil France. 

NuiA  Gbai,  fabricant,  raffineur  de  sucre  à 
Yalenciennes France. 

Guillaume  Jobst,  fabricant  de  sucre  i  Co- 
Jogne Prusse. 

FtouRT  RoBUT ,  fabricant  à  Seliowitz  (  Mo- 
ravie) ,  ancien  membre  de  la  Chambre  de 
commerce  de  Vienne Autriche. 

GiABLia  Baluhg,  vice-président  de  la  So- 
ciété pour  l'encouragement  de  l'indus- 
trie nationale,  professeur  de  chimie  i 
l'École  polytechnique  de  Prague  (Bo- 
hême)    Autriche. 

Dodenr  WuBiiHBiiscfl ,  fabricant  a  Œden- 
wald i  Wurtemberg. 

CITASSE  XII  (&•  GROUPE). 
Hygiène,  phannacie,  médecine  et  chirurgie. 

MM. 

Docteur  F.  Rotlb,  F.  R.  S.  préaident, 
professeur  au  Collège  du  Roi,  membre 
du  Jury  de  l'Eipoeilion  de  Londres 
( iS5 1  ) • Royaume-Uni. 


MM. 

Ratbb  ,  vice-président,  membre  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences  et  de  l'Académie  impé- 
riale de  médecine,  médecin  de  l'hôpital 
de  là  Charité France. 

NiLATon,  professeur  de  clinique  i  la  Fa- 
culté de  médedne,  chirurgien  à  l'HAtel- 
Dieu France. 

MiuBB,  membre  de  l'Académie  impériale 
de  médecine  et  du  Comité  consultatif 
d'hygiène  publique « . . . .  France. 

B088T,  membre  de  l'Académie  des  Sciences 
et  de  l'Académie  impériale  de  mé- 
decine, directeur  de  l'École  de  phar- 
macie   France. 

Hbbbi  Boolat,  professeur  à  l'École  vétéri- 
naire d'Alfort France. 

Ahbboisb  Tabdibv,  secrétaire,  professeur 
agrégé  à  la  Faculté  de  médecine ,  membre 
du  Comité  consultatif  d'hygiène,  médecin 
de  l'hôpital  La  Riboisière France. 

Dehabquat,  docteur  en  médecine.  France. 

Sir  JosBPH  Olipfb,  médecin  de  l'ambassade 
anglaise  à  Paris Royaume-Uni. 

Edwib  Cbaowick,  C.B.  ancien  membre  du 
Comité  général  d'hygiène.  Roy aume-U  ni . 

Docteur  db  Ybt,  docteur  es  sciences  phy- 
siques et  malhémaliques ,  professeur  de 
chimie Pays-Bas. 

CLASSE  XUl  (&•  GROUPE). 

Narine  et  art  militaire. 

MM. 

Baron  Ch.  Dupih,  président,  membre  de  la 
Commission  impériale,  des  Jurys  des 
Expositions  de  Paris  (18/19)  ^^  ^^ 
Londres  (i85i),  sénateur,  membre  de 
l'Académie  des  Sciences  et  de  l'Académie 
des  sciences  morales  et  politiques,  ins- 
pecteur générai  du  génie  maritime ,  pro- 
fesseur de  géométrie  appliquée  au  Con- 
servatoire impérial  des  Arts  et  Métiers, 
secrétaire  de  la  Société  d'encourage- 
ment.     Franco 
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Lieutenant  génénd  Sir  John  Burgothb^ 
G.  G.  B.  vice > président,  inspecteur  gé- 
néral des  fortifications,  un  des  vice- 
présidents  du  Jury  de  TExpoeition  de 
Londres  (i85i).  ..*...  Royaume-Uni. 

Général  Noizbt,  membre  du  Comité  consul- 
tatif des  fortifications France. 

Amiral  LspaiDOua,  membre  du  Conseil  d*a- 
mirauté France. 

NisHBs-DssHAaBTS,  col**  d'état-maj.  France. 

GiJYOD,  ccJonel  dVtillerie France. 

Db  la  RoNCiiDB  LB  NouRi',  Secrétaire,  capi- 
taine de  vaisseau,  membre  du  Conseil 
d^amirauté France. 

Rbbch,  directeur  de  TÉcole  d^application  du 
génie  maritime France. 

J.  Scott  Russbll,  F.  R.  S.  ancien  se- 
crétaire de  la  Conunission  royde,  en 
i85i Royaume-Uni. 

G.  Dblobbl,  lieutenan^coiond  d^artillerie, 
directeur  de  TÉcole  de  pyrotechnie  de 
Liège Belgique. 

JesBPH  PBOfBRZAL,  cousul  à  Bordeaux.  Grèce. 

H.  M  ScniTZ,  consul  à  Cologne,  membre 
de  la  Chambre  de  conmierce . . .  Prusse. 

A.  H.  CoLLiGiioii ,  capitaine  d^art'*.  Belgique. 

CLASSE  XIY  (&•  GROUPE). 
Constructions  civiles. 

MM. 

Maby,  président,  membre  du  Jury  de  TEx- 
position  de  Paris  (1849),  inspecteur  gé- 
néral des  ponts  et  chaussées,  professeur 
de  navigation  à  TEcoie  impériale  des 
<  Pouls  et  chaussées France. 

Cb.  Manbt,  vice -président,  F.  R.  S.  se- 
crétaire de  la  Société  des  ingénieurs  ci- 
vils de  Londres Royaume-Uni. 

Db  Gisobs,  membrede  TAcadémie  des  Beaux- 
Arts,  membre  honoraire  du  Conseil  géné- 
ral des  bâtiments  dvib,  architecte  du 
Luxembourg France. 

iiéoaci  Rbtraup,  ingénieur  en  chef  (direo- 


MM. 

teur  des  ponts  et  chaussées,  secrétaire 
de  la  Commission  des  phares,  professeur 
d'architecture  i  TEcole  polytechnique  et 
a  rÉcole  impériale  des  Ponts  et  cfaaus- 

Db  la  GovBirBRiB,  secrétaire,  ingénieur  des 
ponts  et  chaussées,  professeur  de  géomé- 
trie descriptive  appliquée  à  TEcoie  poly- 
technique et  au  Conservatoire  impérial 
des  Arls  et  Métiers France. 

JoLT,  constructeur  a  Argenteuil. . .  France. 

GounuBB,  inspecteur  général,  membre  du 
Conseil  des  bAtiments  civils. .  r  France. 

LoTB,  ingénieur  civil. .  .  -. France. 

Tbblat,  professeur  du  cours  de  construc- 
tions civiles  au  Conservatoira  impérial 
des  Arts  et  Métien,  chai^  de  diriger  le 
fonctionnement  des  machines  en  motion 
et  de  iaire  les  expériences  des  machines 
exposées ; .  • France. 

Dblxssb,  secrétaire,  ingénieur  des  mines, 
chargé  du  service  des  carrières  sous 
Paris,  professeur  suppléant  de  géologie  i 
la  Faculté  des  Sciences  de  Paris.  France. 

JoiAno,  membre  de  Tlnstitut  (Tur- 
quie)    ^W^* 

J.  LoGXB,  M.  P.  F.  R.  S.  ingénieur 
en  chef  de  travaux  de  chemins  de 
fer Royaume-UnL 

CLASSE  XV  (B*  GROUPE). 
Industrie  des  aciers  bruts  et  ouvrés. 

MM. 

VoB  Dbchbr,  président,  directeur  général 
des  mines  du  Rhin <  .Prusse. 

MiGHBL  Cbbvalibb,  vice-président ,  membre 
de  la  Commission  impériale  et  du  Jury 
de  TExposilion  de  paris  (18A9),  con- 
seiller d'État,  ingénieur  en  chef  des 
mines  t  professeur  d^économie  politique 
au  Collège  impérial  de  France,  membre 
de  r  Académie  des  sciences  mondes  et  po» 
litiqnes «..•..«•««...  France* 
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FtivT,  profenenr  de  chinoie  à  TÉcole  pa- 
lytedmîqiie  et  an  Moflémn  d^histoire  na- 
turelle  France. 

GouHiBiM,  membre  des  Jurys  des  Eipo- 
ations  de  Paiis  (18&9)  et  de  Xxtndres 
(i85i),  fiibricant  d'ontHs  d^acier  et 
de  qaincailleric  à  Zomhoiï  (Bas- 
Rhin) France. 

Lntcn ,  inspectear  des  écoles  d^arts  et  mé- 
tiers, ancien  directeur  d^usines..  France. 

Babibswiu,  secrétaire,  oommissaire-eipert 
an  ministère  du  conunercc,  de  Tagricul- 
ture  et  des  travaux  publics. .  •  •  France. 

AnroT,  secrétaire  adjoint,  professeur  à  TÉcole 
impériale  des  Minée France . 

T.  MouLSM ,  Hdiricant  et  président  de  la 
Soc  des  Goutelien,  à  Sbeffield.  R.^Uni. 

RoBiB?  BcKKBB,  fabricant  dVutils  d'ader  à 
Rernscncd  •'»••••••«•••»•••  Prusse* 

QomTiiie  Sblla,  ingénieur  des  mines,  pro- 
fesseur de  géométrie  à  Vinstitut  royal 
technique  de  Tnrin  ...••..  Sardaigtie. 

|>ocieur  GuiLLABiiB  ScHWABz,  directeur  de 
la  chancdlerie  du  Consulat  général  d'Au- 
triche i  Paris,  secrétaire  du  ministère  I. 
R.  dn  commerce  et  des  travaux  publics  à 
Vienne,  ancien  secrétaire  de  la  Chambre 
de  commerce  et  de  la  Société  industrielle 
de  Vienne,  men^re  des  Jurys  des  Expo- 
sitions de  Londres  (i85i)  et  de  Leipzig 
(i85o). •  Autriche. 

CaAMLBs  PiLasnnr,  professeur,  membre  de 
l'Académie  royale  des  Sciences,  à  Stock- 
hohn. .  •  • Suède  et  Norvège. 

J.  J.  Mbcii,  fisbricant  de  coutellerie,  mem- 
bre du  Jury  de  TExposition  de  Londres 
(i85i) Royaume-Uni. 

CLASSE  XVI  (5*  GROUPE). 

Fabrication  des  ouvrages  en  métaux 
d'un  travail  ordinaire. 


VoR  SiBiBBBis,  président  «  doet.  es  sciences. 


MM* 

consefller  supérieur  de  régence,  ancien 
ingénieur  et  directeur  des  mines  et  usines 
à  fer,  membre  du  Jury  de  TExposition  de 
Londres  en  1 85 1 ,  et  président  à  Munich 
en  i%bh ViTurtembei^. 

PxLOu»,  vice-président,  membre  deTAca- 
démie  des  Sciences,  président  de  la  Com- 
mission des  monn.  et  méd. ....  France. 

ViToLOwsKi ,  membre  des  Jurys  des  Exposi- 
tions de  Paris  (1869)  et  de  Londres 
(tSôi),  professeur  de  législation  indus- 
trielle au  Conservatoire  impérial  des  Arts 
et  Métiere,  membre  de  TAcadémie  des 
sciences  morales  et  politiques . ,   France. 

EsTivAVT,  ancien  élève  de  PÉcole  polytech- 
nique, febric  de  métaux  ouvrés  à  Givet 
(  Ardennes)  ^ ,  : France. 

G00LA11X,  fabricant  d^armeset  de  quincail- 
lerie, à  Klingenthal  (Bas-Rhin).  France. 

ViCTOB  Paiuibd,  fabricant  de  bronies  et 
fondeur France. 

DiéaicKx,  directeur  de  la  Monnaie  de  Pa- 
ris     France. 

Ebbist  Dumas,  directeur  de  la  Monnaie  de 
Rouen.  • . . . , France. 

W.  BiBB,  vice-président  du  jury  des  métaux 
en  i85i Royaume-Uni. 

Db  Rossivs-Obbih,  secrétaire)  vice^président 
de  la  Ch.  de  comm.  de  Liège.  Belgique. 

Cb.  Kabhabsch,  directeur  de  TÉcole  royale 

.  de  Hanovre,  membre  des  Jurys  des  Ex- 
positions de  Londres  (1 85 1  )  etde.Munidi 
(i854) Prusse. 

Jxab  Mvllbb,  ingénieur  dril  et  propriétaire 
de  forges  à  Kaschau Autriche. 

CLASSE  XVil  (5-  GBOUPE). 

Orfèvrerie,  b^outerie,  industrie 
des  bromes  d'art. 

MM. 

Màrq.  db  HBBTroBD,  pr.  K.  G.  Angleterre. 

Comte  dbLabobdb,  vice-président,  membre 

des  Jurys  des  Expositions  de  Paris  (1849) 
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et  de  Londres  (i85i),  membre  de  TAca- 
dëmie  des  inscr.  et  bdles-lettres.  France. 

Duc  Di  GiJiBAciiâs ,  sënatear,  grand  maître 
des  cérémonies France. 

DiviaiA,  conservateur  des  estampes  à  la 
Bibliothèque  impériale France. 

LiDAGai,  membre  de  la  Chambre  de  com- 
merce de  Paris ,  ancien  président  du  Tri- 
bunal de  commerce  de  la  Seine.  France. 

FossiH,  anc  joaill.  de  la  Couronne.  France. 

J.  D.  SoiiMORDT,  membre  de  la  Commission 
centrale Pays-fias. 

Chiilis  NniLBsstir,  bourgmestre  et  iabr. 
de  draps  â  Aix4a-ChapeUe Prusse. 

ËuiBST  Gabahxa  ,  secrétaire  de  la  Commission 
orientale Turquie,  ^pte. 

GioaGBs  HossAiiiBf  orfèvre  de  Sa  Majesté,  à 
Berlin Prusse. 

CLASSE  XYIU  (6*  GROUPE). 
Industries  de  la  verrerie  et  de  la  céramique. 

MM. 

Rboiiaiilt,  président,  membre  de  la  Com- 
mission imp.  de  TAcadémie  des  Sciences, 
ingénieur  en  chef  des  mines,  administra- 
teur de  Ja  manufiicture  impériale  de 
Sèvres,  professeur  de  chimie  à  TEcole 
polytechnique ,  professeur  de  physique  au 
Collège  impérial  de  France ....  France  • 

Ch.  di  BaoDGiiu,  vice-président,  membre 
de  la  Ch.  des  Représenlauls,  bourgm.  de 
la  ville  de  Bruxelles Belgique. 

PiuGOT,  secrétaire,  membre  des  Jurys  des 
Exposit.  de  Paris  (  i  S&q  )  et  de  Londres 
(i85i),  membre  de  TAcad.  des  Sciences, 
vérificateur  des  essais  de  la  Monnaie  de 
Paris,  professeur  de  chimie  appliquée  aux 
arts  au  Conservatoire  impérial  des  Arts  et 
Métiers,  secrétaire  adjoint  de  la  Société 
d^encouragement France. 

BouGOH ,  membre  du  Jury  de  l'Exposition  de 


MM. 

Paris  (i  8&9),  ancien  frbricant  de  porce- 
laine  France. 

Hisai  Saiutb-Claibb  Divillb,  maître  de 
conférences  pour  la  chimie  à  TÉcole  nor- 
male supérieure,  professeur  suppléant  do 
chimie  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Pa- 
ris   • Franco. 

ViTAL-RoDx,  chef  des  fours  et  pâtes  à  la 
nianuf.  impér.  de  Sèvres France. 

Salvitat,  chef  des  travaux  chimiques  à  la 
mannf.  impér.  de  Sèvres France. 

Db  Cauhobt,  membre  correspondant  de 
rinstitut France. 

Docteur  Hoppmahii,  un  des  rapp.du  Jury^a 
TExposition  de  Londres  (i85i).  R.-Uni. 

J.  Wbbb,  m. duJury  en  i85i...  •  R.-Unî. 

JosBPH  Pmippbb  ,  négociant  et  boui^.  de 
la  ville  de  Gabions  (Bohème).  Autriche. 

Docteur  E.  Voa  Bauhhadbb,  professeur  à 
Amsterdam Pays-Bas. 

Ch.  Pbagbt,  fâbric.  à  Wiesbaden. .  Prusse. 

Hbbmaiiii  BiTTBB,  Conseiller  de  r%enoe  à 
Mindeu Prusse. 

CLASSE  XIX  (6*  GROUPE), 
ludostrie  des  cotons. 

MM. 

T.  Bazlbî,  président  de  la  Chambre  de 
commerce  de  Manchester,  oonmûssaire 
royal  en  i85i Royanme*Uni. 

MiHEBBL,  vice -président,  membre  de  la 
Commission  impériale ,  membredes  Jurys 
des  Expositions  de  Paris  (18/19)  ^  ^® 
Londres  (  1 85 1)«  sénateur France. 

Jbar  Dollpds  ,  membre  de  la  Commission 
impériale  I  filateur  et  fabricant  à  Mul- 
house    France. 

Bahbbt,  membre  du  Jury  de  TExposilion 
de  Paris  (18/19),  fabr .  à  Rouen .  France. 

EafSEST  Seilliêres,  secrétaire,  filateur,  fa- 
bricant à  Senones # . .  France. 

LoGT^éDiLLOT,  Buden  négociant,  membre 
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de  la  Chambre  de  oonmeree  de  Paris , 
ju^  au  Tribunal  de  commerœ  de  la 
Seine France. 

Ga.  PicAaa,  président  de  la  Gh..de  oomm. 
de  Saint-Quentin France. 

Waltu  Gann ,  F.  R.  S.  manufacturier  à 
Glaaoow Roy.-Uni. 

F.  FoaTAMFs,  filateur  de  coton  à  Bruxd- 
les »...  Belgique. 

JjKQois  KoLUB,  n^podant..; ....  Suisse. 

FiapuiAiiD  HsBZie ,  fabricant  et  membre  de 
la  Chambre  de  commerce  â  Reîchenberg 
(Bohême) Autriche. 

CiAaLBS  JaiaaBaAQj»,  négociant. . .  Suisse. 

Ch.  BoaKKiSTEiH ,  nég.  â  Vienne.  Autriche. 

Max-Tbos?,  iabricant  à  Louisenthal,  près 
Molheim Prusse. 

CLASSE  XX  (6<  GROUPE). 
Industrie  des  laines. 

MM. 

Cviiii-Gbjdaiii,  prérident,  iabricant  de 
draps  à  Sedan , France. 

Laouuox»  rice-piésident^  membre  du  Sénat, 
fabricant  a  Yerviers Belgique. 

Sbtdoux,  député  au  Corps  législatif,  meiub. 
de  la  Commission  impériale  et  du  Conseil 
supérieur  de  Tagriailture,  du  commerce 
et  des  manufactures,  anc.  fabr.  France. 

RaMNmie,  membra  des  Jurys  des  Expori- 
tions  de  Paris  (i9^)  et  de  Londres 
(i85i),  député  au  Corps  législatif,  fabr. 
de  draps  à  AMwviile France. 

GiaHAiir  TniiAOLT,  membre  du  Jury  de 
r£]q>orition  de  Paris  (18^9),  député  au 
Corps  législatif,  vice  -  prérident  de  la 
Chambre  de  commerce  de  Paris ,  fabri- 
cant de  châles France. 

BiLLiir,  membre  du  Jury  de  l'Exposition  de 
Paris  (18A9),  membre  de  la  Chambre  de 
c»mm.  de  Paris,  fil.  de  laine.  • .  France. 

Hksbi  DxLATTai,  fabr.  à  Roubaix.  •  France. 


MM. 

Ta.  GuaiiTiiai,  fabricant  de  draps  à  El- 
beuf France. 

Da  BiciiT,  négodant  i  Reims. . .  France. 

S.  AanneTOR ,  négodant,  un  des  rapporieun 
du  Jury  à  rExposition  de  Londres 
(i85i) Angleterre. 

R.  S<  BonaariBin  ,  n^odant  â  Brad  - 
ford Angleterre. 

CAaL  ,  conseiller  intime  de  commerce , 
membre  des  Jurys  des  Expositions  de 
Londres  (  i85i  )  et  de  Munich  (i854  ) , 
â  Berlin Prusse. 

Docteur  HiaBiBoDinu,  membre  du  Jury 
de  TExposition  de  Munich  '(i85A),  à 
Gressenhap Saxe-Royale. 

Ta.  DoBUia,  filateur  et  fabricant,  â  BieC»- 
gheim Wurtembeq^. 

Diriots  Di  Ldgbbt,  fabricant  de  draps  â  Aix- 
la-Chapelle,  juge  au  tribunal  et  membre 
de  la  Chambre  de  conuneroe,  membre 
des  Jurys  des  Expodtions  de  Londres 
(i85i)  et  de  Munich  (i85&)...  Prusse. 

Chailis  OmaHAH ,  fabricant  et  membre  de 
la  Chambre  de  commerce  à  Brûnn  (Mo- 
ravie), membre  des  Jurys  des  Exposi- 
tions de  Londres  (18&1)  et  de  Munich 
(i85&) Autriche. 

L.  RilGHiHBHH,  conseilL  de  comm.  Prusse. 

AueosTB  KecM,  négodant  à  Vienne.  Autriche. 

JosBPH  FiTCBTHBB,  fabricant  à  At^gers- 
dorf Aotriche. 

Gadssbb,  secrétaire,  membre  des  Jurys  des 
Expositions  de  Paris  (  1 8/19  ) ,  de  Londres 
(i85i),  de  la  Chambre  de  commerce  de 
Paris,  fabricant  de  châles. ....  France. 

CLASSE  XXI  (6*  GROUPE )i 
Induslrie  dos  soies. 

MM. 

AaLis-DuFoOB,  président  9  membre  dé  la 
Commission  impériale  «  des  Jurys  des 
Expositions  de  Paris  (18&9)  et  de 
Londres  (18&1),  de  la  Chambre  de  com- 
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MM* 

merce  de  Lyon,  négociant  en  soies  et 
soMries France. 

Fiin.  G.  DiBRGABM,  vice-président,  con- 
seiller intime  de  commeree,  fabricant  de 
Yeloora,  membre  des  Jurys  des  Expositions 
de  Londres  (i85i)  et  de  Manicb 
(i85&) Prusse. 

ËTiiHHB  Fauib,  fabricant  de  mbanaè  Saint- 
Etienne France. 

GniiLis  TATBRHin,  membre  du  Jory  de 
TExposition  de  Paris  (1869),  anden 
négociant  en  soieries.  .«..•...  France. 

GnoftOH ,  membre  de  la  Gbarabre  de  com- 
merce de  Lyon,  fabricant  de  soieries  à 
Lyon. France. 

EveiHB  RotiBT,  secrétaire,  filatear  et  direc- 
teur de  magnanerie France. 

LiHOBTiir,  filateur  de  bourre  de  soie.  France. 

SiimsIiAR,  peintre  de  fleurs  à  Lyon .  France. 

T.  F.  GiBSOV,  00mm'*  royal  en  1 86 1 .  R.-Uni. 

Bueira  Battiii,  négociant. .....  Suisse. 

TitooBB  HoBBtosTBL,  Bncieu  président  de 
ia  Ghambre  de  commerce  et  président  de 
la  Société  pour  Tencouragement  de  fin- 
dnstrie  nationde  à  Vienne. . .  Autriche. 

ApfoniB  R  ADiCBf  vice-président  de  la  Gbambre 
de  commerce  de  Vérone,  membre  du  Jury 
de  TExpos.  de  Londres  (  1 85 1  )*  Autriche. 

T.  WmxwoBni ,  nn  des  rapporteurs  du  Jury 
en  i85i Royaume-Uni. 

Docteur  Ghablbs  Giglibbi,  fabricant  i 
Milan Autriche. 

CLASSB  XXII  (6«GR0UPfi). 
Industrie  des  lins  et  des  chanvres. 

MM. 

LteBnriL ,  président^  membre  de  la  Gommis- 
flion  impériale,  des  Jurys  des  Expositions 
de  Paris  (18A9)  et  de  Londres  (i85i), 
président  de  la  Ghambra  de  commerce  de 
Paris. France. 

GostaVb  MédissBii,  viœ-président,  président 


MM. 

de  la  Société  du  chemin  de  fer  du  Rhin , 
à  Gologne Prusse. 

GoniK  aîné,  fikleur  et  fabricant. .  France. 

DisiB<  SdBivB,  secrétaire,  filateur  et  fabri- 
cant    France. 

Gasihib  Gbbwbbux,  ancien  négociant,  an- 
cien juge  au  Tribunal  de  commerce  de  la 
Seine France. 

AoGUSTB  GoBABT,  n^ocîant  en  batbtes, 
juge  au  Tribunal  de  commerce  de  ia 
Seine France. 

Ebsbibb  Bbvbbimb,  ^manufectnrier  i  Ehin- 
fermline Royaume-Uni. 

SxiiAiiv,  fabricant  de  toiles  de  lin  À  Stutt- 
gart          Wurtenuberg. 

GvABLBs  Obbiabrhiibi,  fabricant  à  SchcBO- 
berg  (Morarie),  membre  du  Jury  de 
rSxposition  de  Munich  (  1 8&A).  Autriche. 

J.  Mao-Adau  fib,  secrétaire  de  la  Société 
liuière  d^Irlande Royaume-Uni. 

J.  KiHDT,  inspecteur  pour  les  affaires  in- 
dustrielles au  département  de  Tinté- 
rieur. Belgique. 

CLASSE  XXIII  (e*GRO0PB). 

Industries  de  la  bonneterie ,  des  tapis ,  de  la 
passementerie,  de  la  broderie  et  des  den- 
tdles. 

MM. 

GuHiBiHLBnBViB,  président,  vice-président 
du  Sénat,  président  de  la  Ghambre  de 
commerce  de  Gand Belgique. 

Salubdboubx  mLauobiiaix,  Wofrprésident, 
membre  de  laGommission  impériale,  des 
Jurys  des  Expositions^le  Paris  (1869)  et 
de  Londres  (i85i),  commissaire  général 
à  TExposition  <ie  Londres,  député  au 
Gorps  législatif,  fabric*  de  tapis.  France. 

Babih  ,  directeur  de  la  maâufectnre  impé- 
rialede  Beauvais France* 

Fétix  A1JBBY4  secrétaire,  membre  des  Jurys 
des  Expositions  de  Paris  (1869)  ^  ^ 
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Londres  (i85i),  jnge  «q  Tribonai  de 
commerce  de  la  Seine,  n^oeiant  eo  den- 
telles  France. 

LiiriH-DBLiiTK^&bricaatde tulles.  France. 

Laihil,  ancien  inspecteur  des  manufactures 
de'la  Guerre,  membre  du  Jury  de  TEipo- 
sition  de  Paris  (  1869) ,  membre  du  con- 
seil de  la  Société  d^encourag%  •  France. 

UiuTiMAKiiai,  membre  du  Jury  de  TExpo- 
sition  de  Paris  (  18A9  ),  iÎBbricantde  bon- 
neteries  • . . .  •  France. 

Fuissiaa,  fabr.  de  tapis  à  Nimes. .  France. 

MuoR  atnë,  fabricant  de  bonneterie  fine  à 
Paris France. 

W.FiLuic,.un  dcB  présidents  du  Jury  en 
1 85 1 Roy  .-Uni. 

PiTKB  GiABAM,  fabricant,  membre  du  Jury 
de  TExp.  de  Londres  (1 85 1).  •  Roy  .-Uni. 

A.  na  Pagb,  ancien  fabricant  de  dentelles  à 
Bruxelles •  •  •  Belgique, 

Abbolb  Kdhxlxh,  fobricant. Suisse. 

LiopoLB  ScHCBtLBB,  fabricant  de  draps  à 
Durcn  (Prusse  rbënane) Prusse. 

JosBPHB  BB  Pabtbhbau,  f  à  Vienne.  Autriche. 

José  DB  LA  Gbuz  bb  Gastbllahos,  comnu»- 
saire • Espagne. 

Gbablbs  Fat,  de  Francfort. 

CLASSE  XXIV  (7*  GROUPE). 

IndustrîM  eoRcernant  l'amenblement  et  la 
décoration. 

MM. 

HinoBTF,  président,  membre  de  T Académie 
des  Beaux- Arts,  architecte.  •  •  • .  France. 

Due  BB  Hamiltob  bt  Bbabbor,  vice-prési- 
dent   Royaume-Uni. 

Baron  A.  SiiLuiaB,  membre  de  ia  Commis- 
sion impériale France. 

DtiTBBLB,  artiste  en  chef  à  la  manufacture 
impériale  deSèvres. France. 

Yabcollibb  ,  ancien  chef  du  secrétariat  à  ia 
préfedoredeia  Seiae..  •.•>..  Franoe. 


MM. 

Du  SoMiBBABB,  Secrétaire,  conservateur  ad- 
ministrateur du  Musée  des  Thermes  et  de 
rH6tel  de  Giuny France. 

BBHJAMni  Dblbssbbt,  membre  de  la  Société 
d^enconragement France. 

D16BT  Wtatt,  architecte  et  secrétaire  du 
Comité  exécutif  en  1 8  5 1 .  Royaume-Uni. 

Chevalier  Bbb«,  D'  ès^dences,  recteur  de 
rÉcole  des  métiers  et  du  comm.  à  Furth , 
près  Nurembei^ Bavière. 

Baron  Jahbs  bb  Rothschilb,  consul  général 
d^Autridie  â  Paris Autriche. 

PioLHBiM,  r  â  Hambourg.  V.  Hanséaliques. 

G.  O'Bbibh  ,  consul  général Mexique. 

CLASSE  XXY  (7*  GROUPE). 

Confection  des  artieles  de  vêtement  ;  fdbrieation 
des  objets  de  mode  et  de  fantaisie. 

MM. 

Lord  Ashbubtob,  F.  R.  S.  président,  un  des 
vice-présidents  du  Jury  en  1 85 1 .  Rw-Uni. . 

Nataus  Robbot,  vice-président,  membre  des 
Jurys  des  Expositions  de  Paris  (  18&9)  et 
de  Londres  (i85i) France. 

Tbblon,  ancien  fabricant  de  boutons ,  juge  au 
Tribunal  de  comm.  d«  la  Seine.  France. 

GxBVAis  (de  Caen),  directenr  de  TEcole  su- 
périeure de  comm.  de  Paris. . .  France. 

LBOBRriL  fila,  secrétaire,  membre  du  Comité 
consultatif  des  arts  et  manuf. . .  France. 

Eb.  Rbrabb,  ancien  dâégué  dn  commerce 
françaisen  Chine France. 

LéoH  Sat,  membre  et  Tun  des  secrétaires  de 
la  Commission  des  valeurs  près  le  nunis- 
tère  du  commerce France* 

Ebbbst  Wxbthbui,  nég*  à  Vienne,  membre  de 
la  Chambre  de  commerce  de  Vienne  « 
membre  du  Jury  de  TExposition  de  Mu- 
iHch  (i85/i) Autriche. 

RoBBBT  Kbagb  ,  n^odant  à  Prague^  membre 
du  Jury  de  TExp.  de  Munich.  Autriche* 

Jsab-Ulbig  DuBSf,  négociant*  •  •  •  •  SaiaBe« 
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CLASSE  XXVI  (?•  GROUPE). 

Dessin  et  plastique  appliqués  à  rindustrie; 
imprimerie  en  caractères  et  en  taille-douce , 
photographie ,  etc. 

Louis  Fôrstbb,  président,  professeur  à  rAcàd. 
des  Beaux-Arts  i  Viepne Autriche. 

Ambboisi  FiBMiR  DiDOT,  vice-présîdent , 
membre  des  Jurys  des  Expositions  de 
Paris  (1869)  et  de  Londres  (i85i),  im- 
primeur   France. 

LéoH  FiucBiKi,  membre  du  Jury  de  TExp. 
de  Paris  (  1 8  &  9  ),  architecte. . . .  France. 

A.  Lbchbshè,  sculpteur-ornemaniste.  France. 

Rbmqubt,  imprimeur. . .    France. 

M BBLiH ,  secrétaire ,  conservateur  des  livres 
et  estampée  au  ministère  d*ÉtaL  France. 

Ghablbs  Khioht,  éditeur Roy  .-Uni. 

Louis  RAVBHi  cadet,  marchand  d^ouvrages  en 
métal  à  Beriin Prusse. 

Thouas  de  la  Rub,  membre  du  Jury  en 
i85i Royaume-Uni. 


CLASSE  XXVH  (7*  GROUPE). 
Fabrication  d^instraments  de  moaiqae. 

MM. 

Joseph  Hbllmbsbbbgeb,  président,  directeur 
du  Conservatoire  impérial  de  musique  i 
Vienne Autriche. 

HAiivT,  vice-président,  compositeur  de  mu- 
sique ,  secrétaire  perpétuel  de  FAcadémie 
des  Beaux-Arts France. 

Hectob  Bbbuoz,  compositeur  de  musique, 
membre  du  Jury  de  TExposition  de 
Londres  (i85i). France. 

Mablote,  fabricant  dMnslruments  d^acoos- 
tique,  membre  du  Jury  de  TExpontion 
de  Pariç  (18&9) France. 

RoLLBB,  ancien  fabric  de  pianos..  France. 

Très-honorable  sir  Gbobcb  Glbbck,  Bart  P. 
R.  S.  président  de  TAcadémie  royale  de 
musique. Royaume-Uni. 

F^is,  secrétaire,  membre  de  la  classe  des 
Beaux-Arts  de  TAcadémie  royale  de  B^ 
gique,  directeur  du  Conservatoire  royal 
de  musique  de  Bruxelles.  • . .  •  Belgique. 


SECTION  DES  BEAUX-ARTS. 


CLASSE  XXVUl  (8*  GROUPE). 
Pontnre  »  gravure  et  lithographie. 

Comte  DE  MoBRT,  président,  président  du 
Corps  législatif,  président  de  la  section 
des  Beaux-Arts  de  la  Comm*  imp.  France. 

Lord  Elgbo,  M.  P.  vice-pr.  Royanme-Um*. 

Aladx,  membre  de  Tlnatitut France. 

AuBBD  Abaoo,  secrétaire,  inspecteur  des 
Beaux-Arts France. 

Dadzats France. 

EoaiRB  Delagbou,  peintre,  membre  de  la 
Commission  impériale  et  de  la  Commis- 
sion municipale  de  la  Seine. . ..  France. 


MM. 

FoBSTBB ,  membre  de  Tlnstitut . . .  France. 

Fbabçais France. 

Ibgbbs,  membre  de  la  Commission  impériale 
et  de  rinstitut France. 

Db  MBBCBT^dief  de  la  section  des  Beaux-Arts 
au  ministère  d'État,  commissaire  général 
de  l'Exposition  d^  Beaux^Arts. .  France. 

MouiLLBBOB France. 

Marquis  de  Pastobet  ,  membre  de  la  Com- 
mission impériale  et  de  l'Institut,  séna- 
teur  France. 

PiGOT,  membre  de  Hnstitut France. 

RoBËBT  FlbdIit,  membre  de  Tlnst.  France. 

HoiAGÈ  Ybbrbt,  membre  de  Tlnstit  France. 
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MM. 

YiuoT,  eooaervaleur  du  Musée  impërial  du 

Louvre. ,    .  France. 

Dasiil  Mac  Lisi,  R.  A.  de  TAcadémie  roy. 

de  Londres Royaume-Uni. 

FiiDéuc  Tatlii,  président  de  la  Société  des 

peintres  aquarellistes. . . .  Royaume-Uni. 
J.-H.  RoBiRsoH,  art.  graveur.  Royaume-Uni. 
Giiif.is  Ruis,  professeur  à  TAcadémie  des 

Beaux-Arts  à  Vienne Autriche. 

WuTBUALTU,  art.  peintre.  Bade  et  Nassau. 

Baron  Wirnas Belgique. 

Iats,  membre  de  TAcadémie  roy.  Belgique. 

Comte  DU  Bas  m  Guiorus Belgique. 

Yauehtih  CiBSBaïaA. Espagne. 

Mabshal  Woods États-Unis. 

Hnai  ScBovrsB Pay»-Bas. 

Docteur  G.  Waaqbii,  directeur  des  peintures 

des  musées  royaux  à  Berlin ....  Prusse. 
FaiDibiiG  BourtawicK,  peint  d*hist;  Prusse. 
F.  D.  Bôi,  art.  peintre.  Suède  etNorwége. 
Jdlis-Gaspabd  Gsbll,  art.  peintre.  Suisse. 

CLASSE  XXIX  (8*  GROUPE). 
Seidptore  et  gravure  en  médaillet. 


Babooib,  président,  président  du  Conseil 
dxiat,  membre  de  la  Commission  imp^ 
riale France. 

Di  Nixuwaauan,  vice-président,  membre 
de  rinstitnt,  directeur  des  Musées  impé- 
riaux, prés,  du  Jury  de  réception.  France. 

Badti. France. 

Di  LoaepiaiiB,  secrétaire,  membre  de 
rinstitnt,  conservateur  du  Musée  des 
Aniiques France. 

DuHOBT»  membre  de  Tlnstitut. . . .  France. 

DnaiT,  membre  de  Tlnstitnt France. 

Gatibacx  ,  membre  de  Tlnstitut . .  France. 

Général  prince  db  la  Mosiowa,  membre  de  la 
Commission  impériale France. 

Db  Rbisbt,  conservateur  au  Musée  impérial 
du  Louvre France. 

RoDB. France. 


MM. 

SiHABT,  membre  de  Flnstitut ....  France. 
R.  Wbstmaqott,  R.  a.  de  l'Académie  ivyale 

de  Londres Royaume-Uni. 

W.  Galdbb  Maisbau,  R.  A.  de  TAcadémie 

royale  de  Londres Royaume-Uni. 

Joseph  C^sab,  sculpteur  à  Vienne.  Autriche. 
Edouard  Vas  Dbr  Nfll, professeur i  TAcadé- 

mie  des  Beaux-Arts  â  Vienne.  Autriche. 
Très-honorable  Huai  LABODcniaB,  M.  P. 

commissaire     royal     à     Londres     en 

i85i Royaume-UnL 

StMoms,  membre  de  TAcadéniie  royale  des    • 

Beaux- Arts Belgique. 

Cauuatta Blals-Ponlificaux* 

Albbbkwolpf  ,  sculpteur,  membre  de  TAca- 

démie  des  Beaux-Arts,  à  Berlin.  Prusse. 

CLASSE  XXX  (8*  GROUPE). 
Architeetura. 

HM. 

Cabistib,  président,  membre  de  rinstitnt, 
inspecteur  général  des  bAtiments  d- 
vik France. 

ProfeMeur  Cockbbbll  ,  R.  A.  vic&présidentde 
TAcadémie  royde  de  Londres.  Roy.-Uni. 

Dobah  ,  membre  de  rinstitnt ....  France. 

Lbfubl  ,  ardiitecte  de  TEmpereur .  France. 

Lbrobhahd  ,  secrétairo ,  membre  de  rinstitnt, 
conservateur  du  cabinet  des  Médailles  à  la 
Bibliothèqne  impériale France. 

MiBiviB,  membro  de  la  Comm**  impériale 
de  rinstitut,  inspecteur  général  des  mo- 
numents Ustoriques,  sénateur .  France. 

Db  Sadlgt,  membre  de  la  Commission  im- 
périale de  rinstitnt,  conservateur  du 
Musée  d'artillerie France. 

LéoM  Vaudotbb,  membre  de  la  Commission 
impériale,  architecte  du  Conservatoire  des 
Arts  et  Métiera,  inspecteur  général  des 
édifices  diocésains France. 

Sir  Chablbs  Babbt,  R.  A.  de  TAcadémie 
royale  de  Londres Royaume-Uni. 

SnAcx,  coni^ardiitectedelaCour.  Prusse. 
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CLASSE  SPÉCIALE. 


0LAS8B  XXXI. 
Produits  de  ré«ODomi»  domesdqae.. 

MM* 

MiCHiL  Chbtaliii,  président,  vice-président 

de  la  XV*  classe. 
Baibbswill,  secrétaire,  membre  du  Jury 

(XV  dasse). 
CocHiH ,  maire  du  i  o*  airondissem^it. 
Chablis  Micbvl,  directeur  du  Bulletin  de 

l'instrudion  primaire. 
Di  Baussbt  ,  propriétaire. 
Di  SAinr-L^BB ,  membre  du  conseil  général 

de  ia  Nièvre. 
TwiHUio,  membre  de  la  Société  des  arts  de 

Londres. 
Gavltibr  vt  Glaubbt,  membre  de  TAcadé- 


MM. 

Flbobt,  chef  de  la  division  dn  commerce 
extérieor. 

JcLiBH ,  chef  de  la  division  du  commerce  in- 
térieur. 

MIlibb,  membre  du  Jury  international 
(XII*  dasse). 

FouGBi-LBPBLLBnBK,  membre  du  Jury  in- 
ternational (XI*  dasse). 

Gbbvais  (de  Caen),  membre  du  Jury 
(XXV*  dasse). 

DiBBOAtoT,  membre  du  Jury  (XXI*  dasse). 

NibitAbhott,  membre  du  Jury  (IX* classe). 

Luct^Sémllot,  membre  du  Jury  (XIX*  dasse). 

Maxihb  Gadssbh,  membre  du  Jury 
(XX*  dasse). 


mie  impériale  de  médecine. 

SECRÉTAIRES  DU  JURY. 
Secrétaire:  M.  Av.  Buisb  (des  Vosges),  anden  secrétaire  du  Jury  central  en  1 8/19. 

Secrétaire-adj^ini  :  M.  François  Vabcolubi  ,  chef  du  bureau  du  commerce  à  la  Préfecture  de 

la  Seine. 
Secrétaire-adjoint  :  M.  le  comte  Clémbiit  db  Ris. 


XIV. 

RAPPORT 
ADRESSA   À   L^RMPBREUR  PAR  LE  PRESIDENT  DE  LA  COMMISSION  IMPERIALE 

SUR  LA  NATURE  DES  RicOMPElfSBS. 

Di&cmiT  APPRoeniiT  us  dispmitioiw  psopos^ks. 

g-iomai  i855. 


RAPPORT, 


Sire» 


La  Commission  impériale  de  TExpositiôn  universelle ,  aux  termes 
de  Tarticle  76  du  rè^ement  général,  approuvé  par  décret  du  6  avril 
1 85  A,  est  chargée  de  soumettre  à  Votre  Majesté  un  décret  déterminant 
la  nature  des  récompenses  à  décerner  k  la  suite  de  l'Exposition  et  les 
règles  générales  à  prendre  pour  base  de  ces  récompenses. 
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Ce  décret,  que  k  Gominission  impériale,  par  Torgane  de  son  pré^ 
sident,  soumet  à  Votrb  Majesté  »  a  été  conçu  dans  l'esprit  ie  plus  large 
et  le  plus  libéral. 

En  ce  qui  concerne  Tagriculture  et  Tindustrie,  deux  systèmes  se 
trouvaient  en  présence  ; 

1*  Le  système  suivi  à  Londres  en  1 85 1 ,  qui,  tout  en  semblant  main* 
tenir  entre  les  Exposants  une  égalité  qui  n'existe  pas  dans  leurs  mérites 
respectifs ,  les  classait  cependant  en  plusieurs  catégories  :  la  première , 
obtenant  de  grandes  médailles  du  conseil;  la  seconde,  des  médailles 
de  prix;  la  troisième,  enfin,  des  mentions  honorables. 

s''  Le  système  constamment  en  usage  en  France  depuis  l'origine 
des  expositions  nationales,  qui  admet  plusieurs  ordres  de  récompenses, 
les  décerne  suivant  le  mérite  constaté ,  les  services  rendus  et  les  progrès 
accomplis,  et  appelle  à  les  recevoir  les  contre-mattres  et  les  ouvriers, 
aussi  bien  que  les  chefs  de  fabrique.  Il  donne  à  l'Exposition  son  véri- 
table caractère,  celui  d'un  concours  universel. 

C'est  ce  second  système  que  la  Commission  impériale  a  adopté  en 
te  complétant. 

Pour  les  Beaux-Arts ,  nous  avons  suivi,  en  l'élargissant,  le  mode  de 
récompenses  depuis  longtemps  en  vigueur.  La  Commission  impériale 
a  introduit  dans  le  projet  de  décret  quatre  ordres  de  récompenses, 
dont  trois  médailles  d'or;  elle  a  institué,  en  outre,  de  grandes  mé- 
dailles d'honneur,  dont  le  nombre  sera  fixé  par  le  président  de  la 
Commission  impériale,  sur  la  proposition  des  présidents  des  trois 
classes  des  Beaux-Arts ,  après  discussion  en  assemblée  générale  des  jurés 
de  ces  classes. 

La  Commission  impériale  n'a  pas  déterminé  le  nombre  des  médaâles 
ordinaires,  ce  qui  eût  été  préjuger  le  mérite  des  oeuvres  exposées; 
mais  elle  s'est  efforcée  de  pourvoir  à  tous  les  besoins ,  et  de  donner 
aux  récompenses  une  valeur  en  rapport  avec  la  solennité  et  l'univer- 
salité du  concours ,  en  élevant  à  cent  cinquante  mille  francs  la  somme 
à  répartir,  sous  forme  de  médailles,  entre  les  lauréats  de  l'Exposition 
des  Beaux-Arts. 

Une  disposition  particulière  et  toute  nouvelle  nous  permettra  de 
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signaler  à  Votrb  Majestij  les  Exposants  qui  mëriteront  des  marques 
spéciales  de  gratitude  publique  pour  des  services  hors  ligne  ren- 
dus à  ia  civilisation,  à  l'humanité,  aux  sciences  et  aux  arts,  et  ceux 
qui,  en  raison  de  sacrifices  considéral>les  faits  dans  un  but  d'utilité 
générale ,  nous  paraîtront  avoir  droit  à  des  encouragements  d'une  autre 
nature. 

J'ai  l'honneur  de  présenter  le  décret  ci-joint  à  la  signature  de  Votbb 
Majbst^. 

Veuillez  agréer.  Sire  ,  l'hommage  du  profond  et  respectueux  atta- 
chement avec  lequel  je  suis, 

De  Votre  Majesté, 

Le  très-dévoué  Cousin. 

Le  Président  de  la  Commission  impériale, 

NAPOLÉON. 


Palais-Roy  a) ,  ce  9  mai  i855. 


Signé  NAPOLÉON. 


DIÉCRET, 

NAPOLEON,  par  la  grAce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale,. EifPB* 
RWft  DBS  Fraji çiis , 

A  tous  présents  et  à  venir,  salut. 

Vu  l'article  76  du  règlement  général  concernant  l'Exposition  ani- 
versette,  approuvé  par  notre  décret  du  6  avril  i85Â; 

Sur  la  proposition  de  la  Commission  impériale  de  l'Exposition , 

Avons  jïicuiri  et  D^CRiroNS  ce  qui  suit  : 

ARTICLE  premier. 

Les  récompenses  à  décerner  par  les  vingt-sept  premières  classes  du 
jury  international  sont  les  suivantes  : 


DOCUMENTS  DIVERS.  241 


1**  La  médaille  dW; 
fà^  La  médaille  d*argent; 
3^  La  médaille  de  bronxe  ; 
&*  La  mention  honorable. 


ABT.  a. 


La  médaille  d'or  pe  pourra  être  décernée  pour  les  217  premières 
dasses  que  par  le  conseil  des  présidents  et  vice-présidents ,  sur  la  pro- 
position des  jurys  de  classe ,  approuvée  par  le  groupe  auquel  chaque 
classe  appartient. 

La  médaille  d*or  ne  pourra  être  proposée  et  décernée,  dans  les 
97  premières  classes ,  que  pour  des  collections  très-complètes  adressées 
par  des  Etats  étrangers  ou  par  des  villes  ou  centres  de  grande  produc- 
tion ,  et  offrant  une  haute  utilité  au  point  de  vue  de  l'instruction ,  ou 
pour  des  produits  exposés  par  des  industriels  et  qui  se  recommande- 
ront par  une  perfection  exceptionnelle  due  à  l'art,  au  goût,  à  la  science 
ou  au  travail,  ou  par  des  découvertes  ou  inventions  très-importantes 
arrivées  à  l'état  de  grande  exploitation  industrielle,  ou  à  l'accroisse- 
ment très-considérable  d'utilité  d'un  produit  déjà  connu  et  rendu 
accessible,  par  la  réduction  de  son  prix,  à  une  consommation  générale. 

ABT.  3. 

La  médaille  d'argent  pourra  être  décernée  par  chacun  des  jurys  des 
sept  premiers  groupes ,  sur  la  proposition  des  jurys  des  classes  dont  ils 
sont  formés ,  pour  la  supériorité  du  goût ,  de  la  forme  ou  du  travail , 
ou  pour  des  collections  intéressantes  au  point  de  vue  de  l'instruction , 
ou  pour  des  progrès  importants  et  constatés  introduits  dans  la  fabri- 
cation, soit  par  voie  d'invention  ou  autrement,  et  ayant  pour  consé- 
qu^ice  un  usage  meilleur,  plus  agréable ,  plus  utile  ou  plus  durable , 
ou  une  diminution  du  prix  des  objets  de  grande  consommation. 

ART.  &• 

La  médaille  de  bronze  pourra  être  décernée  par  chacun  des  jurys 
des  sept  premiers  groupes ,  sur  la  proposition  des  jurys  des  classes  dont 
ils  sont  formés,  pour  la  bonté  du  travail,  ou  pour  des  qualités  déforme 
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et  de  goût,  ou  pour  des  améliorations  réelles  obtenues,  soit  dans  ]es 
moyens  de  production ,  soit  dans  Tutilité  plus  grande  des  produits ,  soit 
dans  rabaissement  de  leur  prix. 

ART.  5. 

La  mention  honorable  pourra  être  décernée  par  chacun  des  jurys 
des  sept  premiers  groupes,  sur  la  proposition  des  jurys  des  classes  dont 
ils  sont  formés,  aux  Exposants  des  produits  qui  se  seront  distingués 
par  l'un  des  mérites  énoncés  plus  haut,  lorsque  la  nouveauté  de  Tin- 
vention  ou  le  peu  d'importance  de  la  production  ne  donnera  pas  lieu 
au  vote  de  la  médaille  de  bronze.  ' 

ART.  6. 

Les  groupes  ne  pourront  décerner  une  récompense  qui  ne  serait 
pas  proposée  par  le  jury  de  la  classe  à  laquelle  l'Exposant  appartient. 

ART.  7. 

Le  jury  devra  prendre  en  considération,  pour  les  récompenses  à 
distribuer,  la  circonstance  de  l'abaissement  du  prix  des  produits 
exposés  toutes  les  fois  que  cette  réduction  des  prix  sera  sincère  et 
paraîtra  devoir  être  permanente. 

ART.   8. 

Les  contre-mattres  et  les  ouvriers  qui  ont  été  signalés  pour  services 
rendus  à  l'industrie  qu^ils  exercent,  ou  par  leur  participation  à  la 
production  des  objets  exposés  et  jugés  dignes  d'une  récompense,  pour- 
ront recevoir  des  jurys  des  sept  premiers  groupes,  sur  la  proposition 
des  jurys  des  vingt-sept  premières  classes ,  l'une  des  distinctions  énon-» 
cées  en  l'article  i*.        . 

ART.  9. 

L'application  des  règles  qui  précèdent  est  laissée  à  l'appréciation 
du  jury  international  et  à  l'interprétation  du  conseil  des  présidents  et 
vice-présidents. 

En  cas  de  doute ,  il  pourra  être  appelé ,  mais  par  les  membres  du 
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jury  seulement,  de  la  décision  des  groupes  au  conseil  des  présidents 
et  vice-présidents ,  qui  prononcera  en  dernier  ressort, 

ABT.  10. 

Indépendamment  des  récompenses  à  décerner  par  le  jury«  nous  nous 
résenron)5 ,  sur  la  recommandation  du  conseil  des  présidents  et  vice- 
présidents  des  vingtp-sept  premières  classes,  d'accorder  des  marques 
spéciales  de  gratitude  publique  aux  Exposants  qui  nous  seront  signalés 
pour  des  services  hors  ligne  rendus  à  la  civilisation»  à  l'humanité, 
aux  sciences  ou  aux  arts,  ou  des  encouragements  d'une  autre  nature, 
à  raison  des  sacrifices  considérables  faits  dans  un  but  d'utilité  géné- 
rale, et  eu  égard  à  la  position  de3  personnes  ainsi  recommandées. 

DISPOSITIONS  SPECIALES  RELATIVES  AUX  BEAUX-ARTS. 

ART.   11. 

Les  récompenses  à  décerner  par  les  trois  classes  du  jury  des  Beaux- 
Arts  sont  les  suivantes  : 

i"^  Médaille  de  i"  classe,  en  or; 

a^  Médaille  de  ù*  classe,  en  or; 

3*^  Médaille  de  3*"  classe,  en  or; 

&*"  Mention  honorable. 

ART.  la. 

En  outre  des  récompenses  énoncées  en  l'article  ii  ci-dessus,  il 
pourra  être  décerné,  dans  chacune  des  trois  classes  des  Beaux-Arts, 
aux  artistes  qui  se  seront  fait  remarquer  par  des  ouvrages  d'un  mérite 
éclatant,  une  grande  médaille  d'honneur  de  la  valeur  de  5,ooo  francs. 

Les  grandes  médailles  d'honneur  ne  pourront  être  décernées  que 
par  rassemblée  générale  des  membres  composant  les  trois  classes  du 
jury  des  Beaux-Arts. 

ART.  i3. 

Le  nombre  des  médailles  d'honneur  et  celui  des  médailles  à  décerner 
par  chaque  classe  du  jury  des  Beaux-Arts  seront  déterminés  par  le 
président  de  la  Commission  impériale,  sur  la  proposition  du  président 

i6. 


ihli        RAPPORT  SUR  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  18S5. 

du  huitième  groupe,  après  discussion  en  assemblée  générale  des 
oiembres  des  trois  classes  le  composant. 

ABT.   lÂ. 

La  Taleur  totale  des  récompenses  à  délivrer  pour  le^  trois  classes  du 
jury  des  Beaux-Arts  pourra  s'élever  à  la  somme  de  iSotOOO  firancs. 

ART.  i5. 

Indépendamment  des  récompenses  à  décerner  par  les  trois  classes 
du  jury  des  Beaux-Arts ,  nous  nous  réservons ,  sur  la  recommandation 
de  l'assemblée  générale  des  jurés  des  trois  classes  »  d'accorder  des 
marques  spéciales  de  gratitude  publique  aux  artistes  exposants  qui 
nous  seront  signalés  pour  leur  mérite  hors  ligne  ou  pour  de  grands 
services  rendus  aux  arts. 

ABT.  16. 

Nos  Ministres  d'Etat  et  de  l'agriculture ,  du  commerce  et  des  travaux 
publics ,  sont  chargés ,  chacun  en  ce  qui  le  concerne ,  de  l'exécution  du 
présent  décret. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  10  mai  i855. 

Signé  NAPOLÉON. 

Par  rBmpêrrar  t 

Le  Ministre  cTÉUl, 
Signé  AcHTLLK  FOULD. 


XV. 

RAPPORT 

PRÉSENTA  A  L'EMPEREUR  PAR  LE  PRESIDENT  DE  LA  GOMIIISSION  IMPiElALE 

SUR   LA   Ni€F.SSITÉ  DE  oiDOUBLER   LA   GRANDE   MEDAILLE. 

DiCRBT  APPROUVANT  LA  HOMPICATIOX  PR0P0«tl. 

11  novembre  i855. 

RAPPORT. 

Sire, 

Les  travaux  du  jur^^  international  sont  terminés,  et  ceux  du  conseil 
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des  présidents  n'attendent  plus,  pour  devenir  définitifs,  que  d'être 
consacrés  par  on  décret  complétant  celui  du  3  octobre  dernier,  rrfatif 
à  la  dénomination  des  récompenses. 

Dans  leurs  travaux  partiels,  les  vingt-sept  classes  du  jury  inter- 
national (section  de  l'Agriculture  et  de  l'Industrie)  n'ont  pas  toutes 
adopté  la  même  mesure  pour  apprécier  la  valeur  relative  des  Expo- 
sants, et  surtout  pour  distinguer  les  mérites  exceptionnels,  suscep- 
tibles de  recevoir  la  grande  médaille  d'honneur  individuelle,  des 
mérites  généraux  des  industriels  placés  ensemble  au  premier  rang, 
et  ayant  droit,  par  suite,  à  une  part  dans  une  médaille  d'honneur 
collective. 

Pour  faire  disparaître  ces  divergences,  et  rétablir  autant  que  pos- 
sible l'unité  dans  les  décisions  du  jury,  le  Conseil  des  présidents  a  dû 
se  livrer  à  un  travail  approfondi. 

Après  une  première  lecture  des  propositions  des  classes,  le  rejet 
d'un  certain  nombre  et  la  prise  en  considération  prmwire  des  autres , 
le  Conseil  a  chargé  une  Commission ,  prise  dans  son  sein,  de  préparer 
la  révision  et  le  vote  définitif. 

La  lâche  de  cette  Commission  était  tracée  d'avance  par  la  décision 
même  qui  l'avait  instituée  :  maintenir  les  droits  du  Conseil  et  en  di- 
riger l'exercice  suivant  l'esprit  des  décrets,  et  cependant  maintenir 
autant  que  possible  le  travail  des  classes,  qu'il  était  trop  tard  pour 
faire  recommencer,  la  plupart  des  membres  du  jury  ayant  quitté 
Paris.  Les  obligations  en  apparence  contradictoires  imposées  k  la 
Commission  ont  été  heureusement  conciliées  par  elle  dans  le  travail 
qu'elle  a  soumis  au  Conseil  des  présidents,  et  que  celui*ci  a  adopté, 
sous  réserve  de  la  signature  par  Votbe  Majesté  d'un  décret  portant 
régularisation  de  quelques  dispositions  spéciales. 

En  premier  lieu ,  la  Commission  et  le  Conseil  se  sont  livrés  à  une 
révision  sévère  des  propositions  des  classes,  conformément  aux  règles 
posées  parle  décret  du  lo  mai  i955,  et  ont  fait  rentrer  dans  la  mé-^ 
daille  de  i  "  classe ,  dont  ils  ont  ainsi  rehaussé  la  valeur,  environ  dea\ 
cents  personnes  désignées  en  premier  lieu  pour  recevoir  la  médaille 
dlionneur. 


ft 
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Le  Conseil  a  fait  ensuite  deux  catégories  dans  la  médaille  d'honneur, 
en  réservant  la  première,  sous  le  titre  de  grande  médaille  éthonneur, 
aux  mérites  exceptionnels  et  hors  ligne ,  et  en  accordant  la  seconde , 
la  médaille  d'honneur,  aux  services  qut,  très-notables  d'ailleurs,  ne 
porf aient  pas  cependant,  au  même  degré  que  les  précédents,  Tem- 
preinte  d'un  grand  esprit  d'invention  ou  d'un  grand  service  rendu. 

Cette  combinaison  a  permis  de  rendre  personnelles  les  médailles 
collectives ,  et  de  restreindre  l'usage  trop  large  et  trop  facile  que  plu- 
sieurs classes  du  jury  avaient  fait  de  cette  nature  de  récompense ,  pour 
s'éviter  la  difficulté  de  choisir  entre  des  mérites  presque  semblables. 

Dans  ce  système ,  les  seules  médailles  collectives  qui  subsistent  en 
vertu  du  décret  du  3  octobre  sont  toutes  anonymes,  et  accordées  à  des 
centres  ou  à  des  groupes  industriels,  pour  signaler  une  grande  et 
incontestable  supériorité.  Toutes  les  autres  médailles  sont  dès  lors 
personnelles,  et  ceux  qui  les  obtiennent  peuvent  en  faire  usage  pour 
recommander  spécialement  leurs  produits. 

Si  Votre  Majesté  approuve  les  motifs  qui  ont  déterminé  le  Conseil 
des  présidents ,  l'article  i  "^  du  décret  du  i  o  mai  1 8  5  5  et  l'article  a  du 
décret  du  3  octobre  dernier  seront  modifiés  en  ce  sens  qu'il  y  aura 
deux  médailles  d'honneur,  la  grande  médaille  et  la  médaille;  l'une  et 
l'autre  seront  frappées  en  or,  la  première  au  module  de  69  miiUmètres, 
la  seconde  au  module  de  /i5  millimètres;  puis  viendront,  dans  Tordre 
hiérarchique  des  récompenses,  la  médaille  de  i'*  classe,  la  médaille 
de  9*  classe  et  la  mention  honorable. 

J'insiste  de  nouveau  sur  ce  point,  que  le  dédoublement  de  la  mé- 
daille ne  fait  pas  descendre  d'un  degré  les  autres  récompenses,  et 
notamment  la  médaille  de  l '^  classe ,  qui ,  en  raison  de  Funiversalité 
du  concours,  possède,  aux  yeux  du  jury,  la  valeur  des  anciennes 
médailles  d'or  des  expositions  nationales.  Ce  qui  doit,  k  ce  sujet, 
convaincre  tous  les  esprits  et  rassurer  tous  les  intérêts ,  c'est  que  le 
Conseil  des  présidents  n'a  pas  fait  servir  le  dédoublement  des  mé« 
dailles  d'honneur  à  rendre  ceUe  du  petit  modulé  accessible  à  un  plus 
grand  nombi^  d^Exposdnts ,  mais  seulement  à  classer  entre  eux  ceux 
qui  l'ont  conservée  après  une  révision  qui  a  fait  rentrer  dans  la  mé* 
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daille  de  i"*  classe  plas  de  deux  cents  industriels  éminents,  désignés 
d'abord  pour  la  médaille  collective. 

J'ai  rhonneur  de  soumettre  à  Votre  Majesté  le  décret  suivant. 

Veuillez  a^éer,  Sire,  l'hommage  du  profond  et  respectueux  atta- 
chement avec  le<}uel  je  suis, 

De  Votre  Majesté, 

Le  très-dévoué  Cousin. 
Le  Président  de  la  Commission  impériale , 

NAPOLÉON. 
Palais-Royal,  le  ii  nov^nbre  i855. 


DÉCRET. 

NAPOLEON,  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale,  Empe- 
reur DES  Français  ,  à  tous  présents  et  à  venir,  salut. 

Vu  l'article  5  9  du  décret  du  6  avril  1 8  5  &  ; 
Vu  l'article  l '^  du  décret  du  1 0  mai  1 8  5  5  et  les  articles  s  et  3  du 
décret  du  3  octobre  i855; 

Sur  la  proposition  du  président  de  la  Conmiission  impériale  et  du 
Conseil  des  présidents  et  vice-présidents. 

Avons  picaiT^  et  D^cRtEroifs  ce  qui  suit  : 

ARTICLE    PREMIER. 

Les  Eiposants  de  l'Agriculture  et  de  llndustne ,  ou  les  groupes  *et 
centres  industriels  auxcpiels  ils  appartiennent,  ainsi  que  les  coopéra* 
teurs  industriels  ou  agricoles  qui  auront  été  proposés  pour  la  grande 
médaille  d'honneur  par  Tune  des  classes  du  jury ,  avec  l'approbation 
du  groupe  dont  chaque  classe  fait  partie ,  pourront  recevoir  du  Conseil 
des  présidents  et  vice-présidents  la  grande  médaille  d'honneur  ou  la 
médaille  d'honneur. 

ART.    s. 

La  médaille  d'honneur  collective  accordée  à  des  groupes  ou  centres 
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industriels  sera  complètement  anonyme ,  et  personne  ne  pourra  s'en 
attribuer  le  mérite. 

ART.    3. 

Les  dispositions  des  décrets  des  lo  mai  et  3  octobre  i855  qui 
ne  sont  pas  modifiées  par  le  présent  sortiront  leur  plein  et  entier 
effet. 

ART.    ti. 

Notre  bien-aimé  cousin ,  le  Prince  Napoléon ,  président  de  la  Com- 
mission impériale  et  du  Conseil  des  présidents  et  vice-présidents, 
notre  Ministre  d*Etat  et  notre  Ministre  de  l'agriculture ,  du  commerce 
et  des  travaux  publics  sont  chargés ,  chacun  en  ce  qui  le  concerne ,  de 
l'exécution  du  présent  décret. 

Fait  au  palais  de  Saint-Cloud ,  le  1 1  novembre  1 8  5  5 . 

Signé  NAPOLÉON. 

Par  rBaperear  : 

Le  Ministre  secrétaire  d^Etat 
au  dëpartemenl  de  ragricultare ,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Signé  ROUHER. 

Le  Ministre  d'ÉUt, 

Signé  AcauLs  FOULD. 
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S  2. 


DOCUMENTS 


BBLATirS 


A  L'ORGANISATION  DE  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE, 


XVI. 

STSTin  DE  CLASSmCATlON  DES  PRODUITS  DE  LMNDUSTRIE 

ET  DES  OBCYRES  D'ART 
ÉTABLI  GONFORMEMElfT  A  LURTIGLE    1 6  DU  REGLEMENT  GENERAL. 

Août  1854. 


I. 

eORSIDIRATlOllS  SOMMAIRBS  SUR  LB  PRINCIPE  ADOPTA  POUR  LA  GLA8S1PICATI0?! 
DBS  PRODUITS  DE  L^INDUSTRIB  BT  DBS  QBUVRES  D'ART. 

On  n*a  pas  cru  devoir  subordonner  la  classification  à  Tune  des  nom- 
breuses conceptions  philosophiques  d'après  lesquelles  on  a  souvent  pré- 
senté le  classement  des  produits  de  l'industrie  humaine. 

On  a  pensé  que  .cette  classification  devait  surtout  servir  à  atteindre 
le  but  principal  de  l'Exposition  universelle ,  celui  de  fournir  au  public 
et  au  jury  international  les  moyens  d'apprécier  le  mérite  relatif  des 
produits  exposés.  Il  a  semblé  d'ailleurs  qu'il  feUait  profiter  le  plus  pos- 
sible de  l'expérience  fournie  par  l'Exposition  de  1 85 1 ,  et  se  rapprocher, 
autant  que  le  conseillait  cette  expérience  même,  du  système  adopté  par 
la  Commission  royale  de  Londres. 

En  partant  de  ces  considérations ,  on  a  été  conduit  à  grouper  dans 
chaque  industrie ,  non-seulement  les  produits  qu'elle  livre  au  commerce , 
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mais  encore  les  matières  premières  qu  elle  élabore  et  les  instruments 
qu'elle  emploie.  Quant  aux  industries  qui  concourent  successivement  à 
l'élaboration  d'un  mémeproduit,  on  a  rapproché  celles  qui,  parla  nature 
même  des  choses  ou  par  la  spécialité  des  personnes  qui  les  dirigent, 
montrent  des  affinités  intimes;  on  a,  au  contraire,  séparé  celles  qui 
s'exercent  en  générai  dans  des  lieux  différents  ou  qui  occupent  des  per- 
sonnes de  spécialités  distinctes. 

On  ne  s'est  pas  d'ailleurs  astreint  à  suivre  ces  règles  d'une  manière 
absolue  :  pour  ne  point  multiplier  outre  mesure  les  subdivisions,  et 
pour  ne  point  trop  fractionner  les  travaux  du  jury  international,  on  a 
dû  souvent  réunir  dans  une  même  classe  des  industries  offrant  dans 
leur  but  et  dans  leurs  moyens  d'action  des  différences  assez  prononcées. 
Sous  ce  rapport,  en  établissant  vingt-sept  classes,  on  a  conservé  à  peu 
près  le  nombre  établi  par  la  Commission  royale  de  Londres;  on  a 
d'ailleurs  prévu  les  inconvénients  qui  auraient  pu  résulter  du  frac- 
tionnement des  travaux,  en  réunissant  en  groupes  (articles  67  et  68 
du  règlement),  pour  la  révision  des  principales  décisions,  les  classes 
dont  les  jurés  possèdent  des  connaissances  communes  ou  des  aptitudes 
analogues. 

On  s'est  encore  écarté  des  règles  établies  ci-dessus  dans  plusieurs  cas 
où  il  y  avait  quelque  inconvénient  à  éviter,  ou  une  convenance  spéciale 
à  remplir.  C'est  ainsi  que  les  machines  employées  dans  beaucoup  d'in- 
dustries n'ont  point  été  classées  par  cette  seule  considération  qu'elles 
doivent  être  appréciées  par  des  jurés  ayant  des  connaissances  spéciales  : 
on  les  a  séparées  des  matières  premières  et  des  produits  de  ces  mêmes 
industries ,  en  premier  lieu ,  pour  éviter  le  défaut  d'ordre  et  d'harmonie 
qu'eût  présenté  le  rapprochement  d'objets  trop  dissemblables  ;  en  second 
lieu ,  pour  grouper  les  appareils  à  proximité  du  moteur  commun  qui  doit 
les  mettre  en  action. 

En  ce  qui  concerne  la  classification  des  œuvres  d'art,  on  n'avait  à 
surmonter  aucune  des  difficultés  qui  se  sont  présentées  pour  chaque 
subdivision  des  produits  de  l'industrie.  En  répartissant  toutes  ces 
œuvres  en  trois  classes ,  on  a  simplement  suivi  Ids  règles  indiquées  par 
l'usage  et  par  la  spécialité  des  artistes. 
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II. 

INSTRUCTION  SOR  LES  xiOLES  À  SUIYEB  POUR  CHOISIR  ET  GROUPER 

LES  OBJETS  À  EXPOSER. 


I"  DIVISION. 
PRODUITS   DE   L'INDUSTRIE. 

I.  —  Il  sera  utile  qne,  pour  chacune  des  vingt-sept  classes  de  cette 
division,  chaque  gouvernement,  ou  chaque  comité  français  ou  étranger 
institué  pour  présider  à  ia  réception  et  au  choix  des  produits  ,*^résente 
tous  les  documents  généraux  qui  peuvent  éclairer  le  public  sur  la  dis- 
tribution géographique  des  établissements  se  rattachant  à  cette  classe, 
sur  les  voies  de  communication  employées  pour  le  transport  des  matières 
premières  et  des  produits.  Ces  documents,  lorsqu'ils  se  résumeront 
dans  des  cartes  ou  dans  des  tableaux  statistiques ,  seront  toujours  placés 
comme  une  introduction  à  l'étude  de  la  classe  ou  de  la  collection  spé* 
ciale  auxquelles  ils  se  rapportent. 

II.  —  Les  produits  de  chaque  classe  fournis  par  un  établissement 
seront,  autant  que  possible,  exposés  ensemble,  avec  la  désignation  de 
l'établissement  et  de  l'Exposant.  Pour  prévenir  à  cet  effet  toute  chance 
d'inexactitude  ou  d'erreur  provenant  des  copistes  ou  des  traducteurs, 
il  convient  que  les  Exposants  eux-mêmes  envoient  avec  leurs  produits 
la  pancarte  à  exposer.  En  conséquence ,  ils  devront  indiquer  en  gros 
caractères  romains ,  et  autant  que  possible  en  langue  française ,  sur  un 
fort  carton  carré  ayant  trente  centimètres  (o*,3o)  de  côté  : 

1*  Le  nom  du  propriétaire  ou  de  l'exploitant  qui  fait  envoi  des 
produits; 

9^  Le  nom  du  lieu,  du  district,  de  la  province  et  de  la  rivière  voi^^ 
sine,  la  distance  aux  principaux  centres  de  population  de  la  contrée, 
et  en  général  les  renseignements  propres  à  préciser  le  lieu  où  l'éta* 
blissement  est  situé. 

Cette  pancarte  servira  à  la  rédaction  du  catalogue;  elle  recevra» 
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avant  d'être  affichée,  le  numéro  d'ordre  sous  lequel  l'Exposant  aura 
été  inscrit. 


III.  —  Il  serait  utile,  en  outre,  que  l'Exposant  envoyât  en  double 
expédition,  dans  le  colis  où  ses  objets  seront  emballés,  un  bulletin 
faisant  connaître  divers  renseignements  qui  peuvent  aider  au  classe- 
ment des  produits  ou  donner  plus  de  précision  aux  appréciations  des 
jurés.  Au  nombre  des  renseignements  que  les  Exposants  n'ont  aucun 
intérêt  à  dissimuler,  et  qui  ont  toujours  été  présentés  avec  avantage 
dans  les  expositions  françaises,  on  doit  signaler  en  première  ligne  : 

i"*  La  consistance  de  l'établissement,  caractérisée  par  le  nombre  des 
moteurs,  des  machine^  et  des  principaux  appareils; 

s^  Le  nombre  approximatif  des  ouvriers  et  la  durée  de  leurs  travaux 
pendant  l'année; 

3**  L'énumération  détaillée  des  produits  marchands,  y  compris  ceux 
qui  n'ont  pu  être  envoyés,  ou  qui  n'auraient  point  été  admis,  aux 
termes  des  articles  i  &  et  1 5  du  rarement  ; 

h!^  La  valeur  approximative  de  la  production  annuelle. 

IV.  —  En  ce  qui  concerne  la  composition  des  collections  de  pro- 
duits présentées  à  l'Exposition,  il  est  à  désirer  que  les  Exposants  se 
conforment,  autant  qu'ils  le  jugeront  eux-mêmes  convenable,  aux  rè^es 
suivantes  : 

i"*  Caractériser  par  des  spécimens  judicieusement  choisis  la  série 
des  manipulations  qui  transforment  la  matière  première  en  produits 
marchands  ; 

s"  Rapprocher  les  matières  premières  et  les  produits  des  agents» 
des  outils,  des  instruments  ou  des  appareils  ayant  pour  l'industrie 
dont  il  s'agit  un  cachet  particulier  d'appropriation  ou  de  spécialité; 
suppléer  au  besoin,  par  des  dessins  ou  par  des  modèles  en  relief,  aux 
objets  qui  ne  pourraient  être  envoyés  ; 

3"  Limiter  en  quantité  les  produits  exposés  à  ce  qui  est  suflisant 
pour  en  donner  la  connaissance  complète; 

Ik**  Pour  les  produits  tels  que  les  matières  brutes,  qui  peuvent  être 
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appréciés  sur  de  petites  quantités ,  et  particulièrement  pour  les  suites 
nombreuses  de  ces  produits,  donner  en  général  à  chaque  objet  un 
volume  compris  entre  un  demi -décimètre  cube  et  trois  décimètres 
cubes  (le  volume  d'un  demi  à  trois  kilogrammes  d'eau); 

5*  Pour  les  produits  tels  que  les  métaui  en  lingots  et  en  barres , 
les  bois»  les  écorces,  etc.  qui  se  façonnent  parfois  sur  une  longueur 
considérable,  limiter  en  général  à  un  mètre  la  longueur  des  objets, 
lorsque  n*y  a  point  convenance  spéciale  à  leur  conserver  la  longueur 
totale. 

Les  Exposants  ont  d^ailleurs  toute  liberté  de  présenter  les  objets  qui 
se  recommandent ,  à  un  titre  quelconque ,  pour  leurs  grandes  dimen- 
sions :  il  est  à  désirer,  par  exemple,  que  Ton  présente  au  concours  de 
gros  blocs  donnant  une  idée  de  la  richesse  de  certains  gttes  minéraux  ; 
les  masses  considérables  des  fers  forgés  qui  jouent  aujourd'hui  un  si 
grand  rôle  dans  l'art  des  constructions ,  des  bois  et  diverses  productions 
naturelles  offrant  des  proportions  exceptionnelles,  etc. 

V.  —  Il  n'a  pas  toujours  été  possible  de  fixer  d'une  manière  abso- 
lue ,  dans  le  système  de  la  classification ,  le  principe  de  la  répartition 
des  objets  entre  les  diverses  classes  ;  d'un  autre  côté ,  il  sera  nécessaire , 
en  beaucoup  de  cas,  que  les  jurés  de  classes  appartenant  à  ces  mêmes 
groupes  se  concertent  pour  apprécier  le  mérite  de  certains  produits. 
Parfois  même  ce  concert  devra  s'établir  entre  les  jurés  de  classes  appar- 
tenant à  des  groupes  différents  :  c^est  ainsi  que  l'appréciation  des 
cotons,  des  laines,  des  soies  et  des  autres  matières  textiles  ne  pourra 
être  complète  que  si  eUe  est  faite  à  la  fois  sous  le  rapport  des  moyens 
de  production  par  les  jurés  de  la  classe  III ,  et  sous  le  rapport  de  l'em- 
ploi par  ceux  des  classes  XIX  et  XXIII. 

On  a  signalé  en  général,  par  un  renvoi  aux  autres  classes  et  aux 
autres  groupes ,  les  cas  dans  lesquels  le  classement  pourra  être  subor^ 
donné  au  désir  exprimé  par  les  Exposants,  ou  dans  lesquels  les  divers 
jurés  pourront  utilement  combiner  leurs  travaux. 

VI.  —  Sous  ces  divers  rapports,  au  reste,  la  Commission  impériale 
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entend  laisser  aux  Exposants,  aux  comités  d admission  et  aux  jurés 
toute  la  liberté  compatible  avec  les  prescriptions  du  règlement  général. 
Elle  veillera  à  ce  que  les  objets  soient  classés,  autant  que  possible, 
conformément  à  l'intention  des  Exposants,  dans  les  limites  fixées  par 
l'emplacement  attribué  à  chaque  nation. 

INDIVISION. 

CBDYRB8    D'ART. 

VII.  —  Ainsi  qu'on  l'a  indiqué  pour  la  plupart  des  industries  com- 
prises dans  la  I"*  division ,  il  sera  souvent  utile  de  caractériser  les  pro- 
cédés de  fabrication  par  des  dessins  et  des  reliefs  dont  quelques-uns 
pourraient  être  dignes  de  figurer  avec  honneur  dans  les  classes  de 
peinture,  de  sculpture  et  d'architecture.De  véritables  objets  d'art  seront 
admis  dans  cette  division,  notamment  dans  les  classes  XVII,  XVIII,  XXIII, 
XXIV,  etc.  Enfin,  des  objets  de  dessin  et  de  plastique,  ayant  une  valeur 
artistique  incontestable,  mais  conçus  spécialement  en  vue  de  l'appU- 
cation  à  l'industrie ,  devront  être  répartis  dans  les  classes  auxquelles  ils 
se  rapportent  ou  groupés  dans  la  classe  XXVI. 

D'un  autre  côté,  certains  objets  d'art  admis  dans  la  IP  division  » 
notamment  plusieurs  projets  d'architecture,  sont,  par  leur  nature 
même ,  conçus  en  vue  de  l'application ,  et  se  lient  utilement  au  progrès 
du  génie  civil  et  de. plusieurs  arts  industriels. 

Il  serait  donc  souvent  impossible  d'effectuer  d'après  un  principe 
absolu  le  départ  de-s  objets  qui  doivent  figurer  dans  l'une,  ou  dans 
l'autre  division  de  l'Ei^position  universelle.  Dans  les  cas  douteux,  la 
Commission  impériale  subordonnera  naturellement  sa  décision  au  vœu 
qui  sera  exprimé  par  les  Exposants  eux-mêmes.  A  cet  égard,  toutefois, 
la  Commission  impériale  se  réserve  le  pouvoir  de  prévenir  les  abus 
que  pourrait  entraîner  une  trop  grande  tolérance,  et  de  statuer  en 
dernier  ressort,  conformément  aux  principes  établis  dans  ce  système 
de  classification. 
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STSTimS  DR  GLASSiriCATlON 
DBS  PRODUITS  DR  L*IlfDU8TRIR  RT  DRS  OBUVRRS  D«ART, 

AuM  Ml  u  cùmoBÊHùK  mrtfuAii, 

N>1II  SUriB  M  Bân  ï  LA  GOHPOSITIOII  DBS  QOLLBCTIORS  DB  PRODUITS  \  BZVOmm , 

AD  GUSSBHBBT  DB  GBS  PBODOITS  DAHS  US  PALAJB  DR  L*BIP08|TI0H  , 

BT  AUX  TBATAUX  DD  JDRT  MTBBHATIOIIAL. 


I-  DIVISION. 

raODtJITS  DR  L41IDC8TRIR. 


1**  «BOUPR.  —  IBDUSTBIBS  ATABT  POUB  OBJBT  PBIBCIPAL  L'»BZnACnOB  OV  LA  PBODVCTiOH 

DBS  MATlàBBS  BBVTRS. 


1"  classe.  —  Art  des  mines  et  naétalhii^. 

1  ''  SRCTION.  —  Statistique  et  documents  généraux. 

Cartes  géologiques,  minéralogiques,  métallurgiques,  etc. 
Plans  de  topographie  superficiefie  et  souterraine. 
Dessins  et  jdans  en  relief. 
Collections  de  minéraux. 
Documents  manuscrits  et  imprimée. 

9*  SRCTION.  —  Procédas  généraux  d^exploitation. 

Travaux  de  recherches  :  sondages,  etc. 

Exploitation  :  ouvrages  de  mines. 

Exploitation  :  matérid  de  mines. 

Extraction. 

ÉpdMnieDt. 

Aérage  et  édairage. 

3*  8RCT10FI.  —  Procédés  généraux  de  métallurgie. 

Préparation  mécanique  des  minerais. 

Préparation  et  carbonisation  des  combustibles. 

Préparation  des  matériaux  réfractaires  naturels  ou  fabriqués. 
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Traitemoits  par  voie  sèche  :  fourneaux,  etc.  (sauf  renvoi  à  la  9*  classe). 

Traitements  par  voie  humide. 

SouiBeries  (sauf  renvoi  à  la  &*  classe). 

Cinglage,  martdage,  laminage,  etc. 

Opérations  mécaniques  diverses  :  fonte,  tréfilage,  etc.  (sauf  renvoi  aux  6*  et 

ift'dasses). 
Procédés  généraux  de  docimasie. 

&*  SBGTION.  —  Extraction  et  préparation  des  combustibles  minéraux. 

Anthracites. 
Houilles  et  cokes. 

Houilles  anthraciteuses  à  coke  fritte ,  trè»-abondant. 

Houilles  peu  gazeuses  à  coke  fondu,  abondant. 

Houilles  gazeuses  à  coke  fondu. 

Houilles  trè»-gazeuses  à  coke  fiîtté,  peu  abondant. 
Lignites  et  bois  bitumineux. 
Tourbes  naturdles,  préparées  ou  carixmisées. 
Combustibles  minéraux  divers  :  bitumes,  schistes  bitomineux,  etc. 

5*  sBGTioif.  —  Fontes  et  fers. 

Extraction  des  minerais  de  fer  bruts,  et  pr^aration  de  ces  minerais  par  le 

lavage,  le  grillage,  etc.  pour  le  traitement  métallurgique. 
Conversion  directe  des  minerais  en  fer  forgé. 

Conversion  des  minerais  en  fonte  de  fer  et  moulage  en  première  fusion. 
Fabrication  des  objets  moulés  en  fonte  de  s*  fusion. 
Conversion  de  la  fonte  en  fer  marchand. 

Elaborations  pratiquées  ordinairement  avec  la  fabrication  même  du  métal, 
dans  les  grandes  usines  métaHurgiques. 

Petits  fers  fabriqués  au  marteau. 

Petits  fers  fabriqués  au  laminoir. 

Petits  fers  de  fonderie^ 

Tôles. 

Fers-blancs. 

Fers  diversement  ouvrés  :  bandages  de  roues,  cornières,  etc. 

Grosses  pièces  de  forge. 
Conversion  en  ader  des  fontes  et  des  fers  (renvoi  à  la  i5*  dasse). 
Procédés  divers  proposés  pour  le  traitement  des  minerais  de  fisr. 

6*  8IGT10N.  —  Métaux  communs  (le  fer  excepté). 

Extraction  et  traitement  des  minerais  de  plomb  et  d'idquifoux. 
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Extraction  et  traitement  des  minends  de  zinc. 
Extraction  et  traitemait  des  minerais  d'antimoine. 
Extraction  et  traitement  des  mineraÎB  de  bismuth. 
Extraction  et  traitement  des  minerais  d'étain. 
Extraction  et  traitement  des  minerais  de  cuivre. 
Extraction  et  traitement  des  minerais  de  mescure. 
Extraction  et  traitement  des  minerais  de  nickel. 

7*  SBGTioN.  —  Métaux  précieux. 

Extraction  et  traitement  des  minerais  d'argent. 

Minerais  mixtes  de  plomb  et  d'argent. 

Minerais  mixtes  de  cuivre  et  d'argent. 

Minerais  mixtes  de  plomb ,  de  cuivre  et  d'argent. 

Minerais  d'argent  proprement  dits. 
Extraction  et  traitement  des  minerais  de  platine. 

Extraction  des  alliages  natib. 

Traitement  métallurgique  des  alliages  natifs  pour  platine ,  palladium ,  elc 
Extraction  et  traitement  des  minerais  d'or. 

Minerais  d'aHuvion. 

Minerais  de  filons. 

Traitement  des  matières  auro-argentifères. 

Affinage  de  l'argent  aurifère. 

8*  siGTioN.  —  Monnaies  et  médailles. 

Préparation  des  métaux  et  des  idliages  monétaires. 

Préparation  des  flans. 

Application  des  empreintes. 

E^  des  monnaies  et  des  objets  d'orfèvrerie  et  de  bijouterie. 

Collections  de  monnaies  et  de  médailles  (sauf  renvoi  aux  8*  et  i6*  classes). 

9*  SECTION.  —  Produits  minéraux  non  métalliques. 

Extraction  et  traitement  des  minerais  de  manganèse. 
Extraction  et  traitement  des  minerais  d'arsaiic. 
Extraction  et  traitement  des  minerais  de  soufre. 
Extraction  de  la  couperose  et  de  l'ahm. 
Extraction  de  l'acide  borique  et  des  borates. 
Extraction  du  sel  marin. 

Sel  gemme. 

Produits  des  sources  sdiées  et  des  mines  de  sel  exploitées  par  dissolution. 

Produits  des  marais  salants  et  des  laveries  de  sables. 

«7 
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Sel  exlrait  de  Teau  de  mer  par  congélation. 
Extraction  de  sels  minéraux  divers  :  nitrates,  soudes,  sels  de  baryte,  ete. 
Extraction  des  engrais  minéraux  et  des  matières  minérales  serrant  à  Tamai- 

dément  (sauf  renvoi  à  la  3*  classe). 
Extraction  des  matièi*es  minérales  hydro-carburées. 

Bitumes. 

Naphtes  et  pétroles. 

Gaz  naturels. 
Extraction  et  traitement  des  minerais  de  cobalt. 
Extraction  et  traitement  des  minerais  de  chrome. 
Extraction  des  couleurs  minérales  diverses  et  des  matières  traçantes. 
Extraction  des  matières  minérales  «npioyées  à  raisoD  de  leur  dureté. 

Pierres  à  fusU. 

Meules  à  moudre. 

Meules  artificielles. 

Pierres  et  meules  à  aiguiser. 

Matières  pour  polir  :  émeri,  tripoli,  pierres  ponces,  etc. 
Extraction  de  matières  minérales  employées  k  raison  de  qualités  physiques 
diverses. 

Argiles  et  sables  pour  le  moulage. 

Terres  à  foulon. 

Pierres  lithographiques,  etc. 
Extraction  des  matières  premières  de  la  verrerie  et  de  la  céramique  (renvoi  à 

la  1 8*  classe). 
Extraction  des  matériaux  de  construction  et  des  matières  premières  de  la  fabri- 
cation des  ciments  minéraux  (renvoi  à  la  lU*  dasae). 
Extraction  des  matières  premières  pour  la  décoration  et  romement,  les  arts, 
les  sciences,. etc.  (sauf  renvoi  aux  i&*  et  ^à*  classes). 

Porphyres,  syénites,  granités  et  autres  pierres  dures. 

Marbres,  albAtres  et  autres  pierres  tendres. 

Spath-fluor,  malachite,  lapi»-la£uli. 

Feldspaths  :  labrador,  {Merre  ^  «madones,  ete. 

Pyrites ,  marcassites ,  etc. 

Jayet,  ambre  jaune,  etc. 

Spath  d'Islande,  tourmalines,  quarts,  etc.  pouiiToptique. 
Extraction  des  pierres  précieuses. 

Diamants. 

Corindons  :  rubis,  saphirs,  topâtes  et  émeraudes  mentales,  etc. 

Spinelles,  cymophanes,  etc. 

Émeraudes  :  aiguës  marines,  béryls. 
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Topazes. 

Grenats. 

Zircons,  përidots,  cordiëriles,  etc. 

Turquoises. 

Opales. 

Quartz  :  améthystes,  ehrysoprases,  calcédoines,  etc. 

n*  dasse.  —  Art  forestier,  chasse,  pèche  et  récoltes  de  produits  obtenus  sans  culture. 

1**  8ICT10N.  —  Statistique  et  documents  généraux. 

Cartes  forestières,  hydrographiques,  botaniques,  zoologiques,  et  cartes  phy- 
siques en  général. 
Coflections  de  produits  signalant  les  richesses  naturelles  de  chaque  localité. 

Bois  et  végétaux  divers. 

Animaux. 

Produits  divers  récoltés  sans  culture. 
Renseignements  et  documents  divers. 

3*  sBCTioN.  —  Exploitations  forestières. 

Échantillons  des  sols  forestiers  :  humus,  sols  et  sous-sols. 
Systèmes  généraux  d'aménagement,  de  reboisement;  systèmes  des  futaie;;», 
des  taillis,  de  Fémondage,  etc.  écobuages;  cultures  mixtes  de  végétaux 
forestiers  et  de  céréales,  etc. 
Procédés  d'exploitation  :  instruments,  outils,  etc. 

Procédai  spéciaux  de  transports  :  transport  par  glissoirs,  flottage,  naviga- 
tion, traînage,  charretage,  etc.  (sauf  renvoi  aux  5*,  i3*  et  ih*  classes). 
Bois  de  chauffage  soûs  leurs  divers  états  :  bâches,  cotrets,  fagots,  etc. 
Échantillons  des  bois  employés  conune  matériaux. 

Pour  la  charpente  et  les  constructions. 

Pour  la  menuiserie. 

Pour  f  ébénisterie  et  la  tabletterie. 

Pour  le  tour. 

Pour  le  charronnage. 

Pour  les  constructions  navales. 

Pour  la  tonnellerie  et  la  boissellerie. 

Pour  divers  usages, 
de  végétaux  forestiers  employées  comme  matières  premières. 

li^es. 

Éoorces  textiles. 

Produits  divers  :  moelles,  feuilles ,  iniits,  etc. 

17- 
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Parties  de  végétaux  forestiers  recherchées  pour  certaines  propriétés  spéciales. 
Matières  tannantes. 
Matières  colorantes. 
Matières  odorantes. 

Matières  employées  dans  la  pharmacie. 
Matières  recherchées  pour  divers  usages. 

3*  SECTION.  —  Industries  forestières. 

Bois  préparés  par  divers  procédés  conservateurs. 

Préparation  de  bois  ouvrés  pour  la  marine. 

Sciage  pour  planches  et  madriers. 

Préparation  des  bois  de  fente  et  de  bois  diversement  ouvrés  :  douves  «  cercles, 

objets  de  vannerie  et  de  boissellerie,  etc. 
Fabrication  des  charbons  de  bois,  des  bois  torréfiés  et  des  ligneux  :  procédés 

généraux;  produits. 
Extraction  des  cendres,  des  potasses,  etc. 
Extraction  de  produits  divers  :  goudrons,  résines,  gommes,  sucres,  etc. 

k^  SECTION.  —  Chasse  des  animaux  terrestres  et  des  amphibies. 

Chasse  des  gibiers. 

Armes,  pièges  et  engins,  etc.  (sauf  renvoi  à  la  i3*  classe). 

Dessins,  échantillons  montés  des  gibiers  propres  à  chaque  pays;  œufs 
d'oiseaux,  etc. 
Chasse  des  animaux  en  vue  de  l'exploitation  et  du  commerce  de  leurs  dé- 
pouilles. 

Équipements  de  chasse,  armes,  etc.  (sauf  renvoi  li  la  i3'  classe). 

Dessins  ou  échantillons  montés  des  animaux  formant  le  but  spécial  des 
diverses  chasses. 

Fourrures  et  peUeteries. 

Cuirs  et  peaux. 

Poils,  crins,  soies,  piquants,  etc. 

Cornes,  dents  et  ivoire,  os,  etc. 

ÉcaiDes,  carapaces,  etc. 

Dépouilles  diverses  d*oiseaux  :  phunes,  duvets. 

Produits  divers  du  règne  animal  :  castoréum,  musc,  cantbarides,  etc. 

5*  SECTION.  —  Pèche. 

Pèche  des  cétacés. 

Équipements  et  matériel,  armes  et  engins  spécianx,  etc. 

Huiles  de  baleine,  de  cachalot,  de  dauphin,  etc.  spermaeett,  etc. 
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Produits  diven  :  fanons  de  baleine,  etc. 
Pèdie  des  poissons  de  mer. 

Equipements  et  engins  divers  de  la  grande  et  de  la  petite  pèche. 
Dessins  et  échantfflons  conservés  des  poissons  propres  à  chaque  mer  et  & 

chaque  rivage. 
Poissons  salés ,  saxaés ,  séchA ,  etc.  prépara  pour  le  commerce. 
Pèche  des  poissons  d'eau  douce  et  des  embouchures  de  fleuves. 

Engins  et  pièges;  constructions  spéciales  établies  sur  les  fleuves  et  les 

rivières,  etc. 
.  Dessins  ou  échantillons  conservés  des  poissons  propres  à  chaque  pays. 
Pèche  des  moHusqnes. 

Équipements,  appareils,  engins,  etc. 

Dessins  ou  échantiflons  conservés  de  moHusques  formant  l'objet  de  di- 
verses pèches. 
Produits  spéciaux  des  molhisqnes  :  perles,  nacres,  coquilles  à  camées^ 
byssns,  sépia,  pourpre,  etc. 
Pèdie  des  zoophytes. 

Équipements,  appareils,  engins,  etc. 
Dessins  on  échantillons  des  zoophytes  exploités. 
Produits  de  la  pèdie  :  corail,  éponges,  etc. 
Industries  et  procédés  ayant  pour  objet  la  reproduction;  l'élevage,  l'engrais, 
la  conservation  et  le  transport  rapide  des  poissons  et  des  mollusques;  parcs 
aux  huîtres,  etc. 

6*  sBGTioii.  —  Récolte  des  produits  obtenus  sans  culture. 

Substances  alimentaires. 

Fécules  de  lichens,  d'orchidées,  de  végétaux  divers. 

Hufles  extraites  de  végétaux  obtenus  sans  culture. 

Tubercules,  racines,  oignons  et  végétaux  divers  de  production  spoii-* 

tanée ,  mangé»  comme  salades ,  condiments ,  etc. 
Champignons ,  trufles ,  etc. 
Cucurbitacées  de  production  spontanée. 
Fruits  à  fécules  :  châtaignes,  glands  doux,  fruits  divers  de  noyers,  de 

noisetiers,  de  hêtres,  de  pins,  et  autres  espèces  forestières. 
Fruits  à  pépins  et  à  noyaux  des  espèces  forestières. 
Fruits  baies  :  groseilles,  fraises;  fruits  des  g^ires  rubûi,  vaccinimn,  clc« 
Sucres  divers  :  d'érable,  de  palmier,  etc. 
Mieb  divers  recueillis  sans  culture. 

Sèves  et  liqueurs  donnant  des  boissons  sucrées,  alcooliques  ou  acides^ 
Condiments  et  stimulants  divers. 
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Substances  employées  pour  le  vêtement,  Tameublement,  I  ornement,  etc. 
Vëgëtaux herbacés,  ëcorces,  etc.  fournissant  des  matières  textiles. 
Graines  et  fruits  employés  comme  ornements. 
Vitaux  divers  et  parties  de  végétaux  employés  pour  Tameablement,  la 

couverture  des  habitations,  etc. 
Substances  savonneuses  :  racines,  baies  et  écorces  employées  comme 
savons. 
Substances  employées  pour  le  chauffage  et  l'éclairage. 

Vitaux  herbacés  de  tout  genre  récoltés  pour  le  chaufiage  et  récini- 

rage. 
Excréments  d'animaux  employés  comme  combustibles. 
Huiles  extraites  de  végétaux  spontanés. 
Cires  végétdes  extraites  de  baies  sauvages.  , 
Amadous  de  toute  sorte. 
Gommes  de  toute  sorte  obtenues  sans  culture  :  gomme  arabique,  gomme  de 

Barbarie,  gomme  adragante,  galbanum,  élémi,  etc. 
R&ines  et  baumes  de  toute  sorte  obtenus  sans  culture  :  camphre,  benjoin,  etc. 
Caoutchouc. 
Gutta-percha. 
Couleurs  et  matières  tinctoriales  extraites  de  v^étaux  herbacés,  de  fruits  ou 

de  baies,  ou  formées  par  diverses  sécrétions. 
Soudes  brutes,  iodures,  et  autres  produits  minéraux  extraits  des  plantes  ma- 
rines. 
Substances  diverses  employées  dans  l'économie  domestique,  l'industrie,  la 
pharmacie,  etc.  parfums,  simples  et  médicaments,  matières  tannantes, 
matières  premières  diverses,  etc. 

7'  SBGTION.  —  Destruction  des  animaux  nuisibles. 

Quadrupèdes,  oiseaux  et  reptiles. 

Dessins  et  échantiHons  conservés  des  espèces. 

Pi^^es,  armes  et  engins  employa  pour  leur  destruction. 
Insectes  nuisibles  aux  forêts,  à  l'agriculture,  aux  habitations,  aux  construc- 
tions navales,  aux  approvisionnements,  etc. 

Dessins  et  échantillons  des  espèces. 

Échantillons  de  leurs  d^âts. 

Moyens  de  destruction. 

8*  SBGTION.  — *  Acclimatation  des  espèces  utiles  de  plantes  et  (Tanimaux. 

Essais  de  domestication  de  mammifères  et  d'oiseaux  étrangers. 
Pisciculture,  acclimatation  de  poissons  étrangers,  etc. 
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Culture  des  sangnies  :  proc^à  de  reprodacdon,  d'^va^,  de  transporl  et 

de  coDMTvation  («tof  renvoi  fa  la  i  a'  claMc). 
EaMis  d'acdimatation  d'insectes  ntîlee. 
Eesai*  d'acdiniatalicai  de  végétaux  ntdee. 

m*  dUM.  —  Agncalture  (  y  compiù  tonte*  1m  culture*  de  ^égétam  et  d'(iuni(ui  ). 

i"  6BCT10H.  —  Statistique  et  documents  généraux. 
Cartes  agnmomiqaes. 

naos  de  domaines,  syatèmes  d'assolement,  etc. 
CoUectirais  de  terres  araUes,  de  was-soU,  etc. 
GoBeetions  de  matières  servant  ans  amendements  et  d'engrais  divns. 

Marnes,  fidims,  twignes,  coquilles  marioet ,  ligsites  pyriteiu ,  etc. 

Chanx.pUtres,  argiles  brAléee,  cendres  de  tonte  »orte,  etc. 

Ghanx  phosphatées  natnrefles,  os,  noir  animal ,  etc. 

Mantes  marioes  et  terrestres. 

Gnanos,  poadrettes,  engrais  de  f«nne,  résidus  des  centres  de  popula- 
tion, etc. 

Ëqgrais  liquides,  engrais  divers. 

3*  SECTion.  —  Génie  agricoie. 

Dessèchements  :  plans  d'nuvreges  d'art,  machines,  appareils  vt  instrunenlE 
(sauf  renvoi  à  la  i/i'c!assc). 
^^  Drainoge  :  plans  géo^'aux  et  matériel  ik  toute  espèce. 

Irrigations  :  plans,  muchines  et  appareils. 

BâUmenls  d'habitation. 
y    fdliinraits  destîntiaaux  animaiix: demies,  Stables,  bergeries,  porcheries,  etc. 

Biliments  destinés  aux  recolles  :  granges,  feniis,  etc. 

Dépendances  diverses  :  laiteries,  A-omageries,  fosses  àfomief  et  à  purîn,  etc. 
^  ,,i*uil8,  pompes,  abreuvoirs,  etc. 

QAturesde  diverses  sortes  :  barrières,  portes,  etc. 

Conslmctions  porUtives  :  bergeries  mobiles ,  etc. 

3'  SECTION.  —  Matériel  agricole. 
Instruments  de  cnlture. 

Charmes,  herses,  rouleaux,  elc. 
Bêches,  hoQCS,  râteaux,  etc. 

Appareils  divers  employés  pour  la  pcéparation  et  le  nettoiement  du  sot. 
Appareils  divei's  employés  pour  les  semailles.  \as  ploulatiuiis.  la  distrt- 
huttond.ce  eugrais,  elc. 
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InstnimeDts  de  récolte. 

Faux,  serpes,  faucSIes,  riteanx,  faneuses,  etc. 
Machines  à  faucher  et  à  moissonner,  etc. 
Appareils  préparant  les  produits  sous  les  formes  où  ils  sont  vendus  on  con- 
sommés. 
Fléaux,  rodeanx  de  dépiquage,  machines  à  battre  et  i  ^[rener,  vans, 

tarares,  secoueurs  de  paille,  etc. 
Hache-paiUe,  concasseurs,  coupenracines ,  etc. 
Presses,  pressoirs,  écraseurs,  etc. 
Appareils  pour  la  conservation  des  produits.  .    - 

Systèmes  de  meules,  greniers  mobiles,  etc. 
Apiiareils  de  transport. 

Hottes,  civières,  brouettes,  etc.  (sauf  renvoi  i  la  5*  dasse). 

Camions,  chars,  chariots,  tombereaux,  traîneaux,  etc.  (sauf  renvoi  i  la 

5*  classe). 
Bateaux,  barques,  radeaux,  etc.  (sauf  renvoi  à  la  i3'  dasse). 
Moteurs  i  Tusage  des  machines  agricoles. 

Man^;es,  machines  à  vapeur  locomobiles,  etc.  (sauf  renvoi  à  la  &* dasse). 
Meubles,  ustensiles  et  outils  divers  d*un  emploi  général  dans  les  exploitations 
agricoles. 
Systèmes  spéciaux  de  mobilier  pour  les  habitations  des  agriculteurs,  les 

écuries ,  les  étables ,  etc. 
Mobilier  spécial  des  laiteries,  des  fromageries,  etc. 
Mobilier  pour  la  préparation  et  la  conservation  de  la  nourriture  destinée 

aux  agriculteurs. 
MobSier  pour  la  préparation  de  la  nourriture  destinée  aux  animaux. 
Instruments  ou  outils  spédaux  pour  la  culture  des  fruits ,  des  fleurs ,  etc. 

A*  SBCTION.  —  Guitares  générales. 

Céréales  :  froment  et  ses  variétés,  épeautre,  seigle,  riz,  orge,  avome,  maïs, 

sarrasin ,  millet ,  etc. 
Plantes  oléagineuses  :  côka,  navette,  cameline,  moutarde,  pavot  et  ses  va^ 

riétés,  sésame,  etc. 
Cannes  à  sucre,  betteraves  et  autres  plantes  saccharifères. 
Légumes  et  plantes  diverses  dont  les  racines,  les  tiges  et  les  feuilles  sont  em- 
ployées comme  aliments. 

Légumes  farineux  :  haricots,  lèves,  pois,  vesces,  lentOles,  etc. 
Tubercules  :  pommes  de  terre,  patates,  topinambours. 
Radnes  :  carottes,  navets,  panais,  raves,  radis,  scorsonères,  etc. 
Bulbes  épices  :  oignon,  ail,  etc. 
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Heri)» aronutiqiMe  :  hodikm,  fènonil,  persil,  etc. 

Végétaux  à  oi^anes  foliacés,  employés  comme  salades. 

Végétaux  divers  :  chomi,  chicorée,  ëpinards,  artidiauto,  Mpsrges,  elc. 
Ghamp^imas,  trnfiés,  eic. 

Gocmiiitacées  abmoitaires  :  conrges,  emcondwes,  pastèque,  melons,  ete. 
Hantes  tinctoriales  ou  colorantes. 

Garance,  ind^,  penicaire,  pastd,  gande,  somac,  etc. 

Safiwi,  carthame,  etc. 
Hantes  texides  :  Uns,  chanvres,  eottois,  etc. 
Hantes  cultivées  pour  divers  emplois  spéciaux. 

Tabacs,  chardons,  etc. 
Fiantes  foorragères. 

Végâaax  des  prairies  permanentes,  etc.  graminées. 

V^^nx  des  prairies  temporaires  :  luunie,  trèfle,  saisit»!!,  lupulioe, 
ajoDC,  g^ét,  spergule,  etc. 

5*  SBCTIOD.  —  Cultures  spéciales. 

Cidtare  des  artoes  et  arfaiisBoaux en  vite  dee  fruits,  desfindlcs.etc. 

Moyens  généraoi  de  culture  et  de  reproductiim  :  semis,  [Jantations, 

greffes,  etc. 
Frutlutls  principaux  de  la  culture. 
-^  Fruits  farineux  formant  l'équivalent  pailiel  des  céii^.ilcs  ;  chAldgnes. 

glands,  etc. 
Fruits  oléagineux  :  olives,  noix,  fatiies.  cit. 
Fruits  à  pépins  et  a.  noyaux,  fruits  baies  employés  coniDie  aliiuenls  ou 

pour  la  préparation  des  boissons  fernientées. 
Produits  divers  :  feuilles ,  elc. 
Cultures  d'oi-bres,  d'arbrisseaux  et  de  pinntes  pour  l'onicment. 

Moyens  généraux  de  cultiu'G,  appareils,  insLrunienb:! ,  outils,  etc. 
Produits  de  toute  sorte,  ni'faree  et  plantes  d'ornement .  tleurs. 
Gidlnres  de  serre  :  pour  les  plantes  d'omemeiit  et  les  fleurs  exotiques  :  pour 

les  primeurs  do  toute  aorte,  etc. 
Essais  d'acclimatation  des  espèces  utiles  de  végé  taux  (soufrouvoi  à  la  9*  classe'). 

fi'  SKCTiON.  —  Elpvago  des  animaui;  utilos. 
Animaux  de  trait  ou  bestiaux  de  toute  sorte. 

Procédés  généraux  do  reproduction,  d'élevage,  d'engnis,  etc. 
'  11  n'est  poiot  déi'ogiî,  pr  Iw  ÎLidiraUons  |)réci;'leiitM,  aiii  prescription»  de  Parlicic  l3 
du  r^gleincat  ({entrai ,  qui  d^iHaro  iiiadmissiliies  à  l'Etpaeitian  )<«  plantes  à  Télat  vlvan<  cl 
\ea  lUBliérM  légHàes  et  arùniBlea  ik  l'étal  Trais  et  susceptibles  d'allération. 
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Produits  divera  extraits  des  aDÎmaux  :  peaux,  cuire,  poib,  crins,  laines, 
cornes,  etc. 
Animaux  de  ba88e^x)ur. 

Procédés  généraux  de  reproduction,  d'âevagie  et  d*engrais. 

Produits  divere  :  po3s,  plumes,  etc. 
Insectes  utiles. 

IVocédés  généraux  d'âevage  et  de  culture;  produits  divers  des  vers  à 
soie,  des  abeilles,  de  la  cochenille,  etc. 

7'  SECTION.  —  Industries  immédiatement  liées  à  l'agriculture  (sauf 

renvoi  aux  io%  ii'  classes,  etc.). 

Laiteries  et  finomageries. 

Atdiere  pour  la  préparation  des  matières  textiles  brates  :  filasses  de  lin 

et  de  chanvre ,  laines  lavées,  etc. 
Atdiers  pour  la  préparation  des  céréales. 

Féculeries,  distilleries,  huileries,  etc. 

•     il 

11*  SBOO^I. UNtmiS  ATAHT  SfilOALÊMmt  FOUB  OIIR  L^IWPLOl  DISFOiC»  HiCillQinB. 


lY*  classe.  —  Mécanique  géoéiwle  a|)pfiqaée  i  rindostrie. 

i"  6BGTI01V.  —  Appareils  de  pesage  et  de  jaugeage  employés  dans  Tin- 

dustrie. 

Balances  de  commerce  ; 

Romaines,  bascules,  machines  à  peser  de  toutes  sortes. 
Jilugeage  des  eaux  : 

Tubes  jaugeais,  moulinelB»  hydromètres. 
J^^geage  de  Tair  : 

Anémomètres,  compteurs  à  ffa. 
Manomètres. 
Dynamomètres  de  toutes  sortes. 

9*  SECTION.  —  Organes  de  transmission  et  pièces  détachées. 

Pièces  détachées  d'un  emploi  général. 

Organes  de  transmission  et  suppoirts. 

Appareils  de  graissage. 
Pièces  spéciales  h  Técoulement  et  à  l'emploi  des  liquides* 
Pièces  spéciales  h  l'écoulement  et  à  l'emploi  des  gas» 
RégulateuTOé 
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3*  stcTioir.  —  Manégea   «t   autres  appareils   pour    l'utilisatioD  par 
macliines  du  travail  dérdoppë  par  les  animaux. 

Manégee  fixa  et  portatift. 

Rones  i  marchefl  et  antres  aj^ureib. 

4'  sicTioif.  —  Moulins  à  vent. 
Hodins  k  axe  honnHital. 

Hoolins  s'orientant  seds,  monlms  se  t^ant  seids. 
Panémones  et  astres  appareils  proposa  poqr  remplacer  tes  moaHiu  (h^- 
naires. 

5'  8BCTI0H.  ■ —  Moteurs  hydrauliques. 
Rooes  à  aie  horiumtal. 

Rôties  i  aobes  planes  et  i  aubes  «ooriMS,  roues  k  axe  naobik;  régula- 
teurs spëdanx. 
Roms  il  axe  vertical. 
Roues  à  palettes. 
Turbines. 
Haebines  k  colonne  d'ean. 

6'  sBcnon.  —  Machines  à  vapeur  et  k  gaz. 
Cbandià^es  pour  la  production  de  la  vapeur. 

Chaudières  à  bonillears,  k  foyer  intàieur,  chaudières  i  cirenlatioD 
d'eaa ,  chaudières  tnbiilaiTes  ;  appart^  de  surchaufiage  de  la  vapeur, 
appareils  d'dimentatioa  et  de  sAreté. 
Hachines  à  vapeur  fixes  : 

Machines  verticales,  machines  horiiontalet,  madûnes  oscillanteB,  ma- 
diinee  rotatives. 
,     Machines  portatives,  machines  locomobiles. 
Machines  de  bateaux. 

Machines  locomotives  (renvoi  h  la  5*  classe). 
.      llachines  à  vapeur  d'^ther,  de  chloroforme,  OU  antres Uqmdes  volalila;  ma- 
chines à  vapeur  combinées. 
Machines  à  gaz ,  machines  à  air  cbnud. 

7'  Bicnon.  —  Machines  servant  à  la  manœuvre  des  fardeaux. 
Poulies,  moufles,  palans. 
Crics,  vérins,  crics  hydrauliques. 
Grues  fixes  et  mobiles,  sur  roues  et  sui'  bateaux,  sapiucs,  elr. 
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Treuils  et  cabestans,  roues  de  carrières. 
Grues  voientes. 

8*  SECTION.  —  Machines  hydrauliques,  élévatoires  et  autres. 

Écopes  à  main  on  mécaniques,  appareib  d^épmsement  par  bennes  et  tonneaux. 
Norias  et  chapelets. 
Pompes  de  toutes  sortes. 

Pompes  à  usages  domestiques,  pompes  de  jardin  et  d*arrosage. 

Grandes  pompes  pour  Talimentation  des  villes  et  des  usines. 

Pompes  à  incendie. 

Pompes  des  mines. 
Tympans,  vis  d'Archimède,  roues  h  augets,  et  autres  appareils  élevant  Teau 

à  de  faibles  hauteurs. 
Béliers  hydrauliques. 
Machines  i  force  centrifuge,  etc. 

9*  SECTION.  —  Ventilateurs  et  soûleries. 

Trompes. 

Soufflets,  ventilateurs  et  aspirateurs. 

Machmes  soufflantes. 

Machines  dans  lesquelles  on  utilise  Tair  dilaté  ou  comprimé  comme  moyeu 
d'opérer  directement  certains  mouvements  ou  certaines  opérations  méca- 
niques. 

V*  classe*  -^  Mécanique  spédide  el  matériel  des  chemins  de  fer  et  de$  autres  modes 

de  transport. 

1**  SECTION.  —  Matériel  pour  le  transport  des  fardeaux  à  bras,  à  dos, 

ou  sur  la  tête. 

Appareib  à  Tusage  d*un  seul  individu  :  objets  divers  pour  porter  sur  la  tète, 
besaces,  hottes,  crochets,  etc.  appareils  pour  le  transport  de  deux  fardeaux 
équilibrés  à  Taide  d'un  levier,  etc. 

Appareils  i  l'usage  de  deux  on  plusieurs  individus  :  dviires  i  bras  de  toulti 
sorte;  appareils  divers  pour  porter  sur  les  épaules. 

a*  SECTION.  —  Objets  de  bourrelerie  et  de  sellerie. 

Objeb  de  quincaillerie  et  autres,  fiabriqués  spécialement  pour  la  confectioil 
des  articles  de  bourrelerie  et  de  s^erie  :  mors,  gotumettes,  éperons, 
étriers,  boucles,  anneaux,  grelots,  etc.  (sauf  renvois  aux  classes  de  fabri- 
cation )«  ' 
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Bâts  de  toute  sorte. 

Gaeolets  et  litières. 

Sellefl. 

Brides  et  harnais  pour  numtores  ou  bètes  de  somme. 

Brides ,  harnais ,  jongs ,  etc.  ponr  bétes  de  trait. 

Fouets  et  cravaches. 

Objets  de  sdlerie  de  luxe. 

Objets  de  seflerie  d'apparat. 

Sacoches ,  porte-manteaux  et  objets  divers  pour  les  transports  par  bétes  de 

somme. 
MaHes,  valises,  sacs,  etc.  ponr  les  transports  par  voiture,  etc. 

3'  SBGTiON.  —  Matériaux  et  appareils  de  charronnage  et  de  carros- 
serie. - 

Essieux  (sauf  renvoi  à  la  16*  dasse). 

Roues,  bottes  et  bandages. 

Systèmes  de  suspension  et  ressorts  en  bois,  ea  cuir,  en  acior,  etc.  (sauf  renvoi 

à  la  1 5*  classe). 
Pièces  de  bois,  ouvrages  de  vannerie,  etc.  pour  trains,  coffres,  capotes,  etc. 
Objets  de  serrurerie  et  de  quincafllerie  spéciales  (sauf  renvoi  à  la  1 6*  classe). 
Cuirs  et  tissus  spéciaux  (sauf  renvois  aux  dasses  de  fabrication). 
Systèmes  d'attdage. 
Freins  et  appareils  divers  concernant  la  traction. 

4*  siGTioif .  —  Charronnage* 

Civières. 

Traîneaux. 

Brouettes. 

Chariots  i  bras,  à  deux  et  à  quatre  roues. 

Baquets  et  camions. 

Charrettes  et  voitures  de  roulage. 

Voitures  i  fourrages,  etc. 

Voitures  pour  le  transport  des  raalîàras  menfaies,  des  sables,  des  immon- 
dices ,  etc. 

Tonneaux  et  autres  voitures  pour  le  tram^Mirt  des  liquides,  pour  Tarro- 
sage,  etc. 

Chariots  spéciaux  pour  le  transport  des  grandes  pièces  de  bois,  des  pierres 
taSlées,  des  statues,  des  locomotives,  etc. 

Waggons  de  chemin  de  fer  (renvoi  à  la  7*  section). 
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5'  SECTION.  —  Carrosserie. 

Chaises  à  porteurs,  palanquins,  litières,  voitures  à  bras  pour  enfants»  ma- 
lades, etc. 
Traîneaux  de  luxe. 

Voitures  mises  en  mouvement  par  des  manivelles,  vélocipèdes,  etc. 
Voitures  publiques. 

Voitures  spéciales  pour  le  transport  des  dépèches. 

Diligences. 

Omnibus. 

Voitures  de  chemin  de  fer  (renvoi  à  la  7*  secticm). 
Voitures  particulières. 

Voitures  de  voyage. 

Voitures  de  ville  à  deux  et  k  quatre  roues. 

Voitures  de  luxe. 

Voitures  d'apparat. 

6*  SECTION.  —  Matériel  des  transports  perfectionnés  à  parcours  restreint. 

Voies  II  rails  temporaires  et  chariots  appropriés  pour  les  ateliers  de  terrasse- 
ments, les  mmes,  etc.  (sauf  renvois  aux  1"  et  i&*  classes). 

Petits  chemins  de  fer  et  chariots  appropriés  pour  le  service  des  usines. 

Petits  chemins  de  fer  étabUs  sur  les  routes  ordinaires,  et  voitures  appropriées 
i  ce  genre  de  voies. 

nans  automoteurs. 

Matériel  de  transport  par  suspension. 

7*  SECTION.  —  Matériel  des  chemins  de  fer. 

Matérid  de  la  voie. 

Rails  et  coussinets. 

Changements  de  voie,  plaques  tournantes,  etc. 
Locomotives. 

Pièces  diverses  de  locomotives. 

Locomotives  i  grande  vitesse. 

Locomotives  i  vitesse  moyenne. 

Locwaotives  à  petite  ntease  pour  traîner  des  mardiamliapn. 

Tenders. 

Locomoirres  à  tendersetantres. 
Madimes  fixes  i  câbles  pour  pians  indinés,  et  plans  antomoteots. 
Matérid  du  système  atmosjAériqoe. 
Matériel  roulant  / 

Voitures  i  voyageurs. 
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Waggoaa  h  marehaDdises  et  ii  beidaiix. 

Waggona  ft  tenrasemeat,  eto. 

Pièces  iétachées,  ressorts,  tampons  élastiqaes,  eoofJiges,  freins,  ele. 
AppareBs  pour  pr^enir  les  chocs,  etc. 
Appareils  et  systèmes  de  signaux. 
Hadiines  et  apjpareiis  pom:  les  approvisioimements  d'eau. 
Machines  et  appareils  ponr  le  service  des  gares  de  voyageurs. 
Machines  et  appareUs  pour  le  service  des  gares  de  mardiandises,  gmes,  etc. 
Machines  spéciales  et  malâid  des  ateliers  de  réparation  et  de  constmction. 
Tableaux  et  documents  concernant  le  système  d'exploitatîmi. 

8*  sBcnoH .  —  Matériel  des  transports  par  eau  (renvoi  à  la  1 3*  dasse). 

9*  SECTION.  —  Aérostats. 

Montgolfières  et  ballons. 

Appareils  proposés  pour  la  navigation  aérienne. 

Vr  dass«.  —  Mécanique  ^)ëcîale  et  matériel  des  tlelien  indiutrids. 
i"  SKTion.  —  Pièces  détachées  et  machines  élémentaires. 
Pièces  détachées  pour  la  eonstniction  des  machines  de  cette  classe. 
Outils  et  machines  pour  écraser,  broyer,  pulvériser,  mélanger,  malaxa,  etc. 

scier,  etc.  polir,  etc. 
Presses  de  toutes  sortes. 

a'  sicnoH.  —  Machines  de  l'exploitation  des  mines. 

Appareils  de  sondage  ;  dièvres  et  sondes. 

Mncliines  d'e\lraction  et  d'épuisement. 

Appareils  de  sûreté  pour  la  descente  des  bennes  et  des  ouvrten. 

3*  sBCTiox.  —  Machines  relatives  à  l'art  des  constructions. 
Mochines  ponr  le  préparatioD  des  ciments  et  des  atortùrs. 
Machines  k  enfoncer  et  à  extraire  les  pilotis. 
Excavateurs,  machines  de  terrassement  et  de  dragage. 

4*  SECTION.  —  Machines  servant  au  travail  des  matières  minérales 
autres  que  les  métaux. 
MBchines  et  outils  pourlapréparatiDnetletravBHdelontMeepèceedepierret, 

de  marbres,  de  granités,  d'alhitres,  etc. 
Machines  pour  I»  prëpu:atioa  des  terres  et  la  fabrication  des  hriifiHB  et  des 
Iniles;  machini»  k  tuyaux  de  drainage. 
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Machines  de  la  verrerie  et  des  arts  céramiques.  . 

Machines  et  outils  employés  dans  le  travail  des  pierres  précieuses. 

5'  SECTION.  —  Machines  métallurgiques. 

Rocards,  patouillets,  appareils  de  préparation  mécanique. 

Machines  des  forges  :  marteaux,  martinets,  presses,  laminoirs,  fenderies,  ci- 

saiHes,  etc. 
Machines  des  fenderies  de  fer  :  monte-charges,  etc. 
Machines  métallurgiques  employées  dans  la  préparatic»  des  métaux  autres 

que  le  fer. 

6'  SECTION.  —  Matériel  des  ateliers  de  constructions  mécaniques. 

Tours  et  machines  à  aléser. 
Machines  à  raboter,  à  mortaiser. 
Machines  à  percer,  à  découper. 
Machines  à  tarauder  et  à  fileter. 
Machines  à  river. 
Machines  spéciales. 

7*  SECTION.  —  Machines  servant  à  la  fabrication  de  petits  objets  en 

métal. 

Machines  de  tréfilerie. 

Machines  de  la  fabrication  des  dous,  des  pointes,  des  vis,  des  aiguilles,  des 

épingles,  des  agrafes,  des  chaînes  métalliques. 
Madiines  spéciides  à  la  fabrication  des  monnaies  et  médaifies. 
Machines  spéciales  à  la  fabrication  des  boutons. 
Matériel  des  atdiers  de  découpage  et  d'estampage. 

8*  SECTION.  —  Machines  de  rexpioitation  forestière,  ou  servant  spé- 
cialement au  travail  du  bois. 

Scieries  fixes  et  portatives  de  toutes  sortes  ;  machines  à  fendre  et  à  dâ>iter  le  bois. 

Machines  à  plier  et  à  façonner  les  bois. 

Madkines  à  raboter,  pour  surfaces  planes  et  moulures. 

Machines  servant  au  découpage  et  i  la  pulvérisation  des  bois. 

Machines  et  gouges  pour  travailler  le  bois  sous  toutes  les  fonnes. 

9*  SECTION.  —  Machines  de  l'agriculture  €t  des  industries  agricoles 

et  alimentaires. 

fifachines  agricoles  de  toute  nature  :  pour  la  préparation  de  la  terre,  les 
semaffles,  le  sarclage,  les  récoltes,  le  battage  des  grains,  la  préparation  des 
fourrages  et  des  racines ,  etc. 
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.    MaeUuies  et:  oppareOs  employés  dans  la  meunerie  et  la  boulangerie. 

AppareBs  de  fëcolerie. 
'    Pi'essoîrs  et  matériel  des  brasseries,  (fistilleries,  etc. 

Matériel  de  rindnstrie  sncrière. 

Machines  spéciales  :  machines  i  chocolat,  madiines  à  fabriquer  les  dri^fées, 
etc.  etc. 

10*  SECTION.  —  Machines  des  arts  chimiques. 

Madones  et  appareils  employa  dans  li^  £Ed)rication  des  produits  chimiques. 
Machines  employées  dans  la  préparation  et  le  travail  des  peaux  et  des  cuii^. 
Machines  employées  dans  la  préparation  et  le  travail  du  caoutchouc,  de  la 

gutta-percha,  etc. 
Machines  employées  dans  la  fabrication  des  papiers. 
Machines  et  appareils  divers. 

ii'ssorioiv. — ^  Machines  relatives  aux  arts  de  la  teinture  et  de  Tim- 

pression. 

.  Matériel  des  atdiers  de  papiers  peints. 
Madiines  pour  rexécution  des  impressions  en  rdief ,  des  papiers  de  fantaisie 

et  de  la  rdiure. 
Presses  et  accessoires  pour  les  impressions  typographique,  iitliograpbiqae, 

tàiOe-douce,  etc. 
AppareSs  spéciaux  des  fonderies  en  caractères,  de  la  stéréotypie  et  de 

fabrication  des  dichés. 
Machines  i  copier  les  lettres  et  r^er  le  papier. 

iQ*  SECTION. —  Machines  spéciales  à  certaines  industries. 

Machines  emjdoyées  dans  la  fabrication  des  chaussures. 
Machines  servant  à  la  sculpture  et  à  la  gravure;  tours  à  guiHodier. 
Machines  et  appareils  pour  le  travaS  de  Tivoire,  de  ta  corne,  de  l'écaOle,  du 
papier  mâché,  etc.  etc. 

YII*  daase.  —  Mécanique  BçéàBile  et  malëriel  des  manufactures  de  tissus. 

SECTION.  —  Pièces  détachées  pour  la  filature  et  le  tissage. 

Peignes  pour  le  peignage  à  la  main  et  à  la  mécanique. 

Cardes,  peignes  h  tisser,  semples,  battants,  etc. 

Gannettes,  bobines,  navettes,  etc. 

Broches  de  toutes  sortes,  cylindres  unis  et  cannelés,  etc. 

Pièces  détachées  diverses. 

Machines  à  bouter  lés  caides. 

i8 
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â'  SECTION.  —  Machines  pour  la  préparation  et  la  filature  du  coton. 

j^prenage,  loavetage  ou  ouvrage,  battage  i  la  main  et  mécanique,  épurage, 

peignage,  cardage. 
Étirage  et  laminage,  filage  :  métier  continu,  Mufl-Jemiy  ordinaire,  renvideur 

mécanique. 
Machines  servant  i  Tapprèt  des  fils  :  gommage,  dévidage,  retordage  et 

doublage. 

3*  SECTION.  —  Machines  pour  la  préparation  et  la  filature  du  lin  et 

du  chanvre. 

Macquage,  broyage,  assouplissage ,  peignage  i  la  main  et  peigm^  méca- 
nique. 
Traitement  des  étoupes,  cardage  et  réunissage. 
Étalage,  étirage,  doublage,  laminage. 

FSage  à  sec ,  à  l'eau  fi*oide  et  à  Teau  cbaude,  i  la  main  ou  par  machines. 
Machines  spéciales  à  la  fabrication  des  fils  à  coudre. 

A*  SECTION.  —  Machines  pour  la  préparation  et  la  filature  de  la  laine. 

Lavage,  séchage. 

Battage,  iouvetage,  graissage. 

Peignage  i  la  main,  peignage  mécanique,  préparation  et  filage  de  la  laine 

peignée,  retordi^  et  doublage. 
Cardage  et  filage  de  la  laine  cardée. 
Travail  et  filage  de  la  laine  peignée-cardée. 
Dégraissage  des  laines  peignées  et  des  fib. 
Appareils  pour  le  conditionnement  et  le  numérotage. 

5*  SECTION.  —  Machines  pour  la  préparation  et  la  filature  de  la  soie. 

Tirage,  modinage  et  retordage  de  la  soie. 

Décreusage,  peignage,  cardage,  étirage  et  filage  de  la  bourre  dé  soie. 
Appareils  pour  le  conditionnement ,  le  titrage  et  le  numérotage  des  soies  grég» 
et  ouvrées  et  des  autres  filaments. 

6*  SECTION.  —  Machines  de  corderie,  de  passementerie,  et  machines 

spéciales. 

Matérid  des  atdiers  de  corderie  :  méti^v  continus  et  discontinua. 
Matériel  des  fabriques  de  passementerie. 

Ourdissoirs  ;  rouets  et  mécaniques  à  dévider  ;  rouets  à  guiper,  à  doubla*, 
k  relever,  h  retordre,  à  bouSlon  et  à  cannetille;  rouets  guiminers. 
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Mécaniques  et  métiers  h  ganses,  lacets,  cordonnets,  épaiilettes,  etc. 

Laminoirs,  cylindres,  mécaniques  h  racler. 
Machines  à  déGiocher  les  étoffes  et  les  cordages. 
Machines  spéciales  à  la  Glatnre  du  caoutchouc  et  au  recouvrement  des  fils. 

7*  SBGTiON.  —  Tissage  à  basses  lisses  et  à  hautes  lisses. 

Madiines  préparatoires  :  bobinage,  ourdissage,  pliage,  montage,  parage, 
dévidage,  etc. 

Métiers  ordinaires  et  mécaniques  pour  les  tissus  unis ,  à  une  ou  deux  chaînes , 
à  formes,  etc. 

Machines  préparatoires  pour  les  étoffes  façonnées  :  mise  en  carte ,  lissage ,  per- 
çage des  cartons,  translatage,  etc. 

Métiers.  —  Métiers  i  la  Jacquard,  plus  ou  moins  modifiés.  ~  Métiers  âec- 
triques.  —  Autres  métiers,  mécaniques  ou  non,  propres  à  faii*e  les  façonnés 
et  les  brochés,  battants  brocheurs. 

Tissage  à  hautes  lisses.  —  Métiers  à  fabriquer  les  tapis,  etc. 

8*  SECTION.  —  Métiers  à  tisser,  à  mailles;  métiers  affaire  le  filet,  à 

broder,  à  tresser  et  à  coudre. 

Métiers  à  Ixmneterie  et  tricots;  métiers  circulaires,  métiers  de  divers  systèmes 

à  chaîne  et  autres. 
Métiers  h  tufles  et  à  dentelles. 
Métiers  i  filets. 
Métiers  et  carreaux  h  broder. 
Mécaniques  et  hoisseaux  à  tresser. 
Mécaniques  i  coudre. 

9*  SECTION.  —  Appareils  et  machines  pour  le  blanchiment,  la  teinture, 

Tapprét  et  le  pliage  des  tissus. 

Travaâ  des  tissus  de  laine. 

Foulage,  lainage,  tondage,  pressage,  ramage,  etc.  —  Soufrage.  —  Ra- 
tinage;  gaufimge. 
Travail  des  tissus  de  cot<Mi; 

Gri&age,  apprêt  dit  éeoêsaiê,  eakndrage,  moirage,  gaufrage,  séchage, 
assoiqilissage,  etc. 
Travail  des  autres  tissus. 

Galandrage,  moirage,  gaufrage,  etc. 
Métrage  et  pliage. 

i8. 
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III*  eiODPI.  1—  IRDD8TIUI8  SPfaULnBHT  FORDilS  BDI  EMPLOI  DBS  AGHIT8  PITSIQDIS 
IT  CHIH1QUB8,  OU  8B  XATTACHART  AUX  8G1BHGB8  BT  ï  L^IHSEIQHBIIBRT. 


YIII*  dasse.  —  Arts  de  prédsioa,  industries  se  rattachant  aux  sciences  et  à  l^enseignement. 

j"  SECTION.  —  Poids  et  mesures,  appareils  divers  de  mesurage  et  de 

calcul. 

Étalons  de  poids  et  mesures,  documents  de  toute  espèce  concernant  la  com- 
paraison des  poids  et  mesures  employés  dans  chaque  pays. 

Mesures  de  longueur  :  appareils  pour  rëvaluation  exacte  des  longueurs,  ver- 
niers,  micromètres,  etc. 

Poids  et  balances  de  précision. 

Mesures  de  capacité. 

Monnaies. 

Tables  et  documents  de  toute  sorte,  offrant  des  réunions  méthodiques  de  ré- 
sultats de  calcul. 

Appareils  indiquant,  par  des  procédés  graphiques,  des  résultats  de  calcuh, 
règles  logarithmiques,  abaques,  etc. 

Machines  à  calculer,  compteurs  mécaniques  de  toute  nature,  etc. 

Appareib  pour  la  mesure  du  temps  :  clepsydres,  sabliers,  etc. 

a*  SECTION.  —  Objets  d'horlogerie. 

Pièces  détachées  dlioriogerie,  formant  Tobjet  de  grandes  fabricatioDS,  avec  la 

collection  des  outils  spéciaux  qui  y  sont  employés. 
Pièces  détachées  d*horlogerie,  présentées  comme  spécimens  de  quelques  per- 
fectionnements de  l'art  :  systèmes  de  compensation,  d'échajqponeDt,  etc. 
Horloges  de  construction  économique,  employées  surtout  dans  le»  habitations 

des  ouvriers  et  des  populations  rurales. 
Horl(^|es  et  montres  fabriquées  pour  certains  marchés  spéciaux. 
Grandes  horloges,  destinées  aux  églises  et  aux  établissements  publics. 
Pendules  et  montres  pour  les  usages  ordinaires. 
Horlogerie  de  précision. 

Montres  de  poche  de  toute  sorte,  à  répétition,  i  secondes  indépen- 
dantes, etc. 
Ghrcmomètres  pour  les  besoins  de  la  marine. 

Chronomètres,  horioges  e^t  piontres,  servant  aux  études  astronomiqnes. 
Régulateurs. 
Applications  diverses  de  Thorlegerie.  ~ 

Appareils  servant  k  enregistrer  divers  phâiomènes  naturels. 
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Horloges  complexes,  îadiqaaot  les  principaux  éléments  des  cycles  solaire 

et  lunaire,  le  nombre  d'or,  etc. 
Horloges  électriques  (renvoi  à  la  9*  classe). 

3'  SECTION.  —  Instruments  d'optique  appliq[uée,  et  appareils  de  toute 

sorte  employés  pour  la  mesure  de  Tespace. 

Pièces  détachées  formant  Tobjet  de  fabrications  spéciales  :  verres  achroma- 
tiques, objectifs,  cristaux  tailla',  etc. 

Matériel  spécial  employé  pour  la  fabrication  des  instruments  de  précision, 
machines  h  diviser  la  ligne  droite  et  le  cercle,  etc. 

Matériel  spécial  des  observations  astronomiques  :  télescopes  avec  leurs  dépen- 
dances, cercles  muraux,  etc. 

Matériel  des  observations  propres  h  Tart  de  la  navigation  :  sextants,  octants , 
cercles  réflecteurs  et  répétiteurs,  boussoles,  sondes,  etc. 

Instruments  de  géodésie  et  de  topographie  :  théodolites,  cerdes  répétiteurs, 
signaux  géodésiques,  appareils  pour  la  mesure  des  bases,  niveaux  à  bulle 
d  air,  etc. 

Instruments  pour  les  reccmnaissances  topographiques  et  les  levers  rapides  : 
cercles,  niveaux  et  boussoles  de  poche,  lunettes  militaires,  etc. 

Instruments  et  appareils  de  microscopie  et  de  micrométrie. 

Instruments  et  appareils  divers,  employés  dans  Tétude  de?  sciences  naturelles , 
goniomètres,  etc. 

Instruments  et  appareils  fondés  sur  Temploi  de  la  p<darisation  et  de  la  diffirac- 
tion;  applications  diverses  aux  sciences  et  aux  arts. 

Instruments  d'arpentage  :  planchettes,  graphomètres ,  boussoles,  niveaux 
d'eau,  chaînes  et  jalons,  mires  de  nivdlement,  etc. 

Instruments  et  appareils  destina  aux  usages  ordinaires  :  lunettes,  lorgnons, 
lorgnettes,  longues-vues,  etc. 

Microscopes  solaires ,  chambres  noires ,  lanternes  magiques ,  fantasmagories,  etc. 

Chambres  claires,  kidéidoscopes ,  etc. 

A'  SECTION.  —  Instruments  de  physique,  de  chimie»  de  météorologie, 

destinés  à  Tétude  des  sciences  ou  appliqués  aux 
usages  ordinaires. 

Appareils  pour  la  mestire  des  forces  mécaniques:  dynamomètres,  tachy- 

mètres,  etc. 
Appareils  pour  la  mesure  des  volumes ,  des  masses  et  des  densités  (sauf  renvoi 

à  la  5*  section),  aréomètres ,  etc. 
Appareils  et  instruments  pour  l'étude  des  phénomènes  physiques  se  rattachant 
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aux  actions  moiëcdaires,  à  Taconstiqae,  à  la  lumière,  à' la  chafeur,  k  Tëlec- 

tricité,  au  magnétisme,  etc.        ' 
Appareils  pour  la  mesure  des  phénomènes  physiques  et  pour  TdMervation  des 

phénomènes  météorologiques  :  thermomètres,  baromètres,  hygromètres, 

udomètres,  etc. 
AppareSs  et  instruments  de  toute  sorte  employés  daâs  les  laboratoires  de 

chimie. 
Appareils  pouvant  concourir  aux  progrès  des  sciences  physiques  et  chimiques 

et  de  rindustrie  naturelle;  matériel  de  voyages  et  d'expéditions  scienti- 
fiques, etc. 
Appareils  divers  :  cadrans  solaires,  méridiens,  etc. 

5*  SECTION.  —  Cartes,  modèles  et  documents  d'astronomie,  de  géo- 
graphie, de  topographie  et  de  statistique  (sauf  ren- 
voi à  la  96*  classe). 

Sphères  sidérales  et  terrestres  de. toutes  sortes. 

Cartes  et  plans  en  relief. 

Planisphères,  cartes  sidérales,  cartes  lunaires,  etc. 

Cartes  marines  et  hydrographiques. 

Cartes  géographiques. 

Cartes  topographiques. 

IMans  topographiques  et  cadastraux. 

Cartes  physiques  de  toutes  sortes  (sauf  renvois  aux  1**,  a*  et  3*  classes). 

Almanachs. 

Éphémérides  et  taMes  de  toutes  sortes  à  Tusage  des  astronomes,  des  marins, 

des  géographes,  etc. 
Tables  de  nivellements  et  autres,  à  l'usage  des  ingénieurs. 
Tables  de  mortalité  et  autres  documents  statistiques  d*un  usage  général. 

6' SECTION.  —  Modèles,  ciârtes,  ouvrages,  instruments  et  appareils 

destinés  à  l'enseignement  des  sciences ,  des  lettres  et 
de^  arts  libéraux. 

Matériel  destiné  à  renseignement  de  la  géométrie,  de  Tastronomie,  de  la 

géographie,  etc. 
Matériel  destiné  h  renseignement  des  sciences  minéralogiqnes  :  coflecdons  de 

minéraux,  de  roches,  de  corps  organisés  fossifes;  traités  spéciaux;  dessins 

et  modèles  de  cristaux,  etc. 
Matériel  destiné  è  TenseigTieraent  de  la  botanique  :  herbiers,  traités  spéciaux, 

systèmes  de  jardins. 
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Matériel  destine  à  renseignement  de  la  zoologie  :  collectionB  d'animaux  et  pré- 
parations zoologiques  de  toute  espèce;  systèmes  de  parcs  zoologiques; 
traités  spéciaux,  etc. 

Matériel  destiné  à  renseignement  des  sciences  physiques,  chimiques  et  méca- 
niques, de  la  chirurgie,  dé  la  médedne,  de  la  pharmacie,  de  Fart  vétéri- 
naire, etc. 

Matérid  pour  renseignement  de  Tart  des  mines,  de  Tagriculture,  des  sciences 
technologiques,  etc. 

Matériel  pour  renseignement  des  lettres,  des  arts  libéraux,  etc. 

7*  ssGTiON.  —  Matériel  de  renseignement  élémentaire. 

Plans  d^ensemble  et  détails  d'établissements  d'instruction  :  mentions  spéciales 
des  dispositions  ayant  pour  objet  de  pourvoir  aux  convenances  de  salu- 
brité, de  propreté,  etc. 

Ouvrages  et  matériel  pour  l'enseignement  de  la  lecture,  de  récriture,  du 
calcul,  de  la  géographie,  etc. 

Ouvrages  et  matérid  pour  l'enseignement  du  dessin ,  de  la  musique,  etc. 

Ouvrages  et  matériel  pour  renseignement  technologique,  et  spécialement  pour 
les  travaux  de  couture  et  de  tricot,  pour  f initiation  aux  travaux  agri- 
cdes,  etc. 

Matérids  spéciaux  pour  renseignement  des  aveug^,  des  sourds-muets,  etc. 


IX*  classe.  —  Industries  concernant  Temploi  économique  de  la  chaleur,  de  la  lumière. 

et  de  râectridté. 

i"  SECTION.  — Procédés  ayant  pour  objet  Temploi  des  sources  naturelles 

de  chaleur  ou  de  froid ,  de  lumière  et  d'électricité. 

Chaleur  centrale  transmise  par  les  sources  chaudes,  les  eaux  artésiennes,  etc. 
Chaleur  ou  froid  du  sol  employa  dans  les  caves,  les  puits,  les  citernes,  etc. 
Chaleur  ou  froid  de  fair  et  des  eaux  superficielles  :  ventilation  par  Tair; 
exploitation,  transport  et  conservation  de  la  neige  et  de  la  glace  ;  glacières,  etc. 
Gludeur  et  lumière  solaires  : 

Systèmes  de  cloches  et  de  biches  vitrées,  de  serres,  etc.  (sauf  renvoi  k 

la  3*  classe). 
Édairage  des  lieux  obscurs  par  transmiasion  ou  par  réfraction. 
Applications  diverses,  etc. 
Hectridté  et  agents  météorologiques  divers;  procédés  ayant  pour  objet  d'em- 
ployer utilement  ces  agents,  ou  d'en  conjurei*les  effets  nuisibles  :  paraton- 
nerres»  etc. 
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Q*  ssGTioN.  —  Procèdes  ayant  pour  objet  la  production  initiale  du  feu 

et  de  la  lumière. 

Procéda  primitiis  fonda  sur  le  frottement,  le  choc ,  Tempbi  des  amadous  et 
des  matières  équivalentes ,  des  allmnettes ,  etc. 

Briquets  fondés  sur  des  réactions  physiques  et  chimiques  d'une  nature  oom* 
plexe  :  briquets  à  gaz,  etc. 

Allumettes  et  amadous  préparés  pour  Tinflammation  instantanée  par  le  frot- 
tement. 

Combustibles  divers  recueîHis  et  préparés  spécialement  pour  Tallumage; 
pommes  de  pin,  produits  résineux,  etc. 

3'  SECTION.  —  Combustibles  spécialement  destinés  au  chauffage  écono- 
mique. 

CombustOïles  minéraux  présentés  sous  la  forme  et  avec  les  préparations  réda-. 
mées  pour  la  consommation  :  cokes,  briquettes  de  poussier,  touri>e8  com- 
primées et  carbonisées,  etc. 

Combustibles  végétaux  préparés  pour  Temploi  immédiat  :  bob  sciés  et  Indus, 
charbons,  etc. 

Combustibles  animaux  préparés  pour  f emploi  immédiat  :  fientes  d'animaux, 
fruniers,  etc. 

Matières  bitumineuses,  résineuses,  etc.  employées  comme  combustibles. 

Combustibles  divers  :  gaz  naturels  et  artificiels;  éponges  métaffiques,  etc. 

h*  SECTION.  —  Chauffage  et  ventilation  des  habitations. 

Foyers  fixes  ou  mobiles  chauffant  surtout  par  le  contact  direct  des  gaz  brûlés. 
Cheminées,  c'est-à-dire  appareils  chauffant  surtout  par  le  rayonnement  direct 
du  combustible. 

Cheminées  simples. 

Cheminées  à  foyers  mobiles,  k  rideaux  de  tirage,  etc. 

Cheminées  calorifères  à  bouches  de  chaleur. 

Cheminées-poéles,  etc.  etc. 
Poêles,  c'est-À-dire  appareils  chauffant  surtout  par  le  rayonnement  de  Tenve- 
l<^>pe  du  foyer. 

Pofles  fixes  simples. 

Pofles  à  bouches  de  chaleur. 

Poêles  "portatils. 

Potfes  calorifères. 
Appareils  et  ustensiles  spéciaux  en^loyés  dans  les  foyers,  les  cheminées  et  les 
poêles  pour  provoquer,  régler  et  entretenir  la  combustion,  et  pour  assurer 
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IMvteaatîon  delà  fumée:  soufflets ,- neutres ,  vmtaaseB,  peUea , pincetles , 
ringards,  etc. 
GokinAres,' c'mt4-dire  i^pareib  duoffimt  snifoot  par  rinterreiitirai  d'un 
vâùcole: 

Cdwif&res  èi  airchaod. 

Colori&vs  à  vapeur. 

Calorifères  i  circalalion  d'ean  chaude. 

Ca]odffa«s  mixtes  divers. 
Apparetb  spéciaux  ayant  pour  objet  de  vtoitiler  et  de  rafraîchir  les  babila- 
tioitf.  ' 

5*  BBGnoH.  — ~  Production  et  emploi  de  la  chaleur  et  du  froid  pour 
l'écoDomie  domestique. 
Fours  fixes  ou  portatifii,  b  cbanfiage  intérisor  on  extérieur,  pour  la  cuiaton 

àea  cérâdes  et  des  diverses  préparations  alimentaires. 
Cheminées  et-fbumeani  de  cuisme  avec  leurs  dépendances. 
Apparais  ipéciaux  pour  le  rAtÎMage  des  viandes. 
Appareîb  et  jH'océdés  divers  poor  la  cuisson  des  aliments  par  contact  de  corps 

chauffés,  an  baîn-mane,  au  gaz,  etc.  caléfadeurs,  etc. 
Af^pareilB  spéciaux  ayant  pour  objet  de  combiner  la  cuisson  des  aliments  avec 

le  duLufff^  domestique. 
Appareils  iliveiM  de  cliauflnge  oniployca  linris  tV'conomii!  doniestiqtip. 
Rëciiauds  pour  le  service  de  In  tohip, 
C1iBii[re-pi(>ds. 
QassinaiEw.  elc. 
Appareils  ayant  pour  olijet  le  blanchissage  et  ra|>prët  du  linge  domestique, 

buanderies,  etc. 
Appareils  ot  prorAlëa  ayant  pour  objet  de  rafi'aichir  l'eau  et  le»  boissons. 
Appareils  et  prociMt^  »yant  pour  objet  la  production  arUlicielle  de  la  glaoe. 

il'  SECTION.  —  Production  et  emploi  de  la  chaleur  et   du  froid   dans 
Ips  arts. 
Fourneaux  et  appareils  pour  l'échaufTement,  la  fusion,  la  calcjuation  et  la 

sublimalion  des  solides. 
Généroleiu^  de  vnpeura  d'eau  :  bouilleurs,   appareils  pour  la  vapeur  sor- 

cbeuiï^,  appareils  de  sûreté ,  procédés  pour  enipèclicr  les  incrusta  lions,  ete. 

(sauf  renvoi  h  la  i'  classe  pour  les  généraleiu^  qui  alimentent  les  ma- 

chioes  h  vapeur). 
Appareils  pour  réchauffement,  In  vaporisation  et  ta  distillation  des  liquides  . 

alambics,  condensstctirs,  etc. 
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Appareik  pour  le  chauffage  des  gax  et  pour  le  séchage  des  corps  humides, 

ëtuves,  etc. 
Apparefls  spéciaux  pour  la  production  et  l'emploi  de  la  chaleur  m  petites 

doses  :  chidumeaux  simples  et  i  gaz,  éolipyles,  lampes  à  alcool,  jetc. 
Systèmes  réfrigérants  divers. 

7'  SECTION.  —  Eclairage, 

Édairage  au  moyen  des  solides. 

Bois  diversement  préparés,  r&ines,  goudrons,  etc. 

Matériel  et  procédés  pour  la  préparation  des  corps  gras  et  la  fabrication 
des  chandelles  :  mèches,  moules,  etc. 

Produits  éclairants  &  base  de  suif,  avec  ou  sans  mélange  de  résine;  chan- 
delles, lampions,  etc. 

Bougies  d'acide  stéarique;  ensemble  des  procédés  de  fidbrication  des 
bougies,  etc.  mèches,  modes,  etc. 

Bougies  de  blanc  de  baleine. 

Bougies  de  cires  animales  ou  végétales,  deiges,  mèdies  cirées,  etc. 

Ustensiles  divers  concernant  l'édairage  au  moyen  des  solides;  chande- 
liers, moudbettes,  lanternes,  réflecteurs,  abat-jour,  etc. 
Éclairage  au  moyen  des  liquides. 

Matériel  et  procédés  pour  la  préparation  des  huiles,  des  essences,  etc. 
destmées  à  l'édairage. 

Huiles  minérales ,  végétales  et  animales ,  brutes  et  pr^Mffées  pour  l'éclai- 
rage. 

Huiles  essenti^es,  minérdes  et  vitales. 

Mâanges  d'alcool  et  d'huiles  essenti^es;  ciMnpositioDs  diverses  de  corps 
éclairants  liquides. 

Systèmes  rde  lampes  ayant  pour  objet  l'éclairage  au  moyen  des  liquides. 
Lampes  brûlant  les  huiles  6xes. 
Lampes  brûlent  les  liquides  volatils. 

Appareils  et  ustensfles  divers  concernant  l'éclairage  au  moyen  des  li- 
quides :  cheminées  de  verre,  globes,  abat-jour,  etc. 
Édairage  au  moyen,  des  gaz. 

Matériel  et  procédés  pour  la  production  et  l'épuration  des  gaz  de 
houSSe. 

Mi^ériel  et  procédés  pour  la  production  et  l'^uration  des  gaz  des 
huiles. 

^ 

Matàîd  et  procédés  pour  la  production  et  l'épuration  des  gaz  de  ré- 
sines. 
Matériel  et  procédés  pour  la  production  de  gaz  extraits  de  matières  di' 
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verses,  des  hydro-carbures,  des  bois  et  charbons,  avec  réaction  de 
vapeur  d'eaa,  etc. 
A))pareil8  pour  Feniniagasinage  du  gaz  d'éclairage  :  gazcmiëtres  et  dé- 
pendances, etc. 
Appareils  pour  la  conduite,  la  distribution  et  le  transport  des  gaz,  tuyaux, 

robinets,  compteurs,  etc. 
Appareib  relatifs  à  la  consommation  des  gaz  :  becs,  cheminées,  appareils 
d'illuminations,  etc. 

8*  sicTion.  —  Phares,  signaux  et  télégraphes  aériens. 

Systèmes  généraux  d'établissement  des  phares  (sauf  renvoi  a  la  i  &*  dasse). 
Éclairage  des  phares. 

Lampes  diverses,  feux  diversement  colorés ,  etc. 

Appareils  catoptriques. 

Appareils  dioptriques  et  catadioptriques. 

Machines  et  appareils  pour  feux  tournants  à  éclats,  k  éclipses,  etc. 
Systèmes  divers  de  signaux. 
Tél^aphes  de  jour. 
Tâégraphes  de  nuit. 

9*  sKCTioîf.  —  Production  et  emploi  de  l'électricité. 

Piles  galvaniques. 
Eclairages  électriques. 
Tâ^graphie  âectriqne. 

Systèmes  de  lignes  télégraphiques  aériennes,  souterraines  et  soos- ma- 
rines. 
Appareils  divers  pour  la  notation  des  dépêches  :  cadrans,  damrs, 
aiguilles,  cylindres,  etc. 
Application  de  Télectricité  aux  besoins  domestiques  et  à  la  dii*ection  des  ate- 
liers industriels  :  sonnettes  électriques,  horloges  électricpes,  etc. 
Application  de  Tâectricité  au  service  de  correspondance  et  de  sûreté  des  che- 
mins de  fer. 
Moteurs  électriques. 
Application  de  l'électricité  à  la  métaHurgie. 

Procédés  généraux  pour  la  dissolution  et  la  précipitation  des  métaux. 
Motdages  galvanoplastiques. 
Enduits  galvanoplastiques. 
Doi'ure  et  argenture. 


284         RAPPORT  SLR  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1855. 

X*  dasse.  —  Arts  chimiques,  teintures  et  impressions,  industries  des  papiers,  des  peaux, 

du  caoutchouc,  etc. 

i"  SECTION.  —  Produits  chimiques. 

Appareils  et  procèdes  généraux  de  la  fabrication  des  prodoits  chiiniqaes. 
Produits  industriels  principalement  dérivés  des  substances  minérales. 

Acides  sulfuriques ,  commun ,  purifié ,  fumant. 

Soudes  artificielles  et  acide  chlorhydiîque. 

GUore,  hypochlorite  de  chaux,  de  soude,  etc.  chlorate  de  potasse,  etc. 

Iode ,  br^me,  iodures  et  bromures,  etc. 

Produits nitreux  :  nitrates,  acide  nitrique. 

Produits  divers  :  sulfure  de  carbone,  etc. 
Produits  industriels  principalement  dérivés  de  substances  végétales. 

Soudes,  potasses  et  carbonates  alcalins. 

Acide  acétique  ou  pyrolignenx,  acétates ,  goudrons  et  dérivés  de  bois. 

Acide  tartrique  et  tartrate. 

Acide  oxalique,  oxalates;  acide  citrique,  citrates,  etc. 

Produits  divers  :  éther,  chloroforme,  etc. 
Produits  industries  principalement  dérivés  de  substances  animales. 

Sel  ammoniaque  et  produits  ammoniacaux,  noir  animal,  engrais  artiC- 
cids ,  etc. 

Cyanures  et  prussiates. 

Phosphore,  cendres  d'os. 

Colles-fortes;  colles  de  poisson  et  imitations;  produits  gélatineux  pour 
Talimentation ^  le  collage,  le  moulage,  etc. 

Produits  divers. 
Produits  chimiques  divers,  fabriqués  ou  purifiés  principalement  pour  les 
sciences. 

Corps  simples  non  métalliques,  composés  binaires  neutres  des  métal- 
loïdes, métaux  alcalins,  alcalino-terreux  et  terreux,  métaux  rared  ou 
métaux  chimiquement  purs,  oxydes  métalliques,  acides  minéraux, 
idcalis  minéraux,  terres  alcalines  et  terres,  sels  alcalins,  alcalino-ter- 
reux et  terreux,  sels  métattiques,  acides  organiques,  alcalis  organi- 
ques ,  sels  organiques ,  alcools ,  éthers  et  produits  andogues ,  substances 
diverses  tirées  des  corps  organisés,  dbumine,  etc. 

s^  SECTION.  -^  Corps  gras,  résines,  essences,  savons,  vernis  et  enduits 

divers. 

Cu*es,  blanc  de  baleine,  huiles,  graisses,  acide  sléarique,  etc.  destinés  à 
Téclairage  (sauf  renvoi  h  la  9*  classe). 
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Produits  cîreiix  divers  :  cires  à  modeler,  à  sceller,  etc.  eneaustiqQes,  enduits 

cireux. 
Huiles  siccatives  et  enduits  gras. 

Huiles  siccatives  lithargyrées  et  autres. 

Toiles  dites  cirées,  taffetas  dits  gonunës,  sondes  chirurgicales  dites  do 
caoutchouc,  etc.    . 

Produits  gras  divers. 

Huiles  pour  Thoriogerie,  etc. 

Graisses  pour  la  mécanique. 

Produits  divers. 
Savons. 

Appareils  et  procédés  généraux  de  fabrication;  lessives  alcalines,  etc. 

Savons  mous  et  liquides. 

Savons  durs ,  bruts ,  blancs  et  mariirés. 

Savons  dliuile  de  palme ,  de  résine  et  autres. 

Savons  fins  ou  de  toilette,  durs,  transparents,  mous,  parfumés  ou  non 
parfumés. 
Artides  de  parfumerie. 

Procédés  généraux  de  fabrication. 

Cosmétiques  et  pommades. 

Huiles  parfumées. 

Essences  parfumées. 

Extraits  et  eaux  de  senteur. 

Vinaigres  aromatisa». 

Pâtes  d*amandes  et  pâtes  diverses. 

Poudrçs  et  pastilles  parfumées. 

Parfums  à  brfUer. 
Produits  résineux. 

Colophane,  essence  de  térébenthine,  poix,  etc. 

Cires  i  boucher. 

Cires  i  cacheter. 

Produits  divers. 
Varnis  pour  la  peinture,  le  bois,  les  métaux. 

Vernis  naturels. 

Vernis  à  Talcool. 

Vernis  à  fessence. 

Venus  gras. 

Verms  divers,  à  féther,  etc. 
Goudrons  et  produits  goudronnés  :  toiles  et  cordes,  etc. 
Cirages  pour  le  cuir. 


286         RAPPORT  SUR  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1855. 

Cirages  pour  équipements ,  harnais ,  souliers ,  etc. 
Cirages  vernis,  cirages  divers. 

3'  SECTION.  —  Caoutchouc  et  gutta-percha. 

Caoutchouc  pur. 

Caoutchouc  naturel;  objets  fabriqua  directemâdt  avec  ie  suc  v^tal. 

Procédés  généraux  de  purification  et  d*âaboration  du  caoutchouc  brut; 
dissolutions. 

Plaques,  feuilles,  fils. 

Tissus  enduits  de  caoutchouc. 

Objets  âastiques  ou  imperméables  fabriqués  avec  le  caoutchouc  seul  ou 
avec  montures  métalliques  et  autres  :  tampons  et  courroies  élastiques , 
ronddles  pour  joints  hermétiques ,  tubes ,  ballons,  appareils  de  sauve- 
tage, appareils  de  chimie  et  de  chirurgie,  artides  de* vêtements  et  de 
chaussures,  etc. 

Objets  confectionnés  avec  les  tissus  enduits  de  caoutchouc,  courroies, 
récipients  pour  les  liquides  ou  les  gax,  vêtements  imperméables,  etc. 

Tissus  âastiques  ;  lacets ,  bretelles ,  bas ,  etc. 
Caoutchouc  sulfuré  ou  vulcanisé. 

Procédé»  de  suUuration,  d'élaboration  et  de  désulfhration, caoutchouc 
vulcanisé  en  feuilles  et  fils. 

Objets  élastiques  ou  imperméables  fsJ^riqnés  avec  le  caoutchouc  vulcanisé 
(énumération  comme  pour  le  caoutchouc  pur). 
Qaborations  diverses  du  caoutchouc  : 

Caoutchouc  coloré ,  feuilles  et  objets  divers. 

Peintures  et  impressions  sur  caoutchouc. 

Caoutchouc  durci  ou  modifié  dans  ses  propriétés  par  divers  procédés  : 
peignes,  pièces  d'ameublement,  d'ornement,  etc. 

Colles ,  mastics  et  enduits  à  base  de  caoutchouc. 
Gutta-percha  : 

Procéda  généraux  de  purificatiou  et  d'élaboration  :  plaques,  feuilles, 
dissolutions. 

Objets  fabriqués  avec  la  gutta-percha  :  semées  de  chaussures ,  courroies , 
récipients  hydrauliques,  bateaux  de  sauvetage,  tuyaux,  sondes  de 
chirurgie,  pièces  d'ornement,  etc. 

Enduits  de  gutta-percha  :  fils  télégraphiques,  etc. 
Applications  diverses  du  caoutchouc,  de  la  gntta-percha,  de  leurs  mélanges  et 
des  matières  analogues. 


DOCUMENTS  DIVERS.  387 

4*  sBGTioN.  —  Cuirs  et  peaux. 

Procéda  généraux  pour  la  conservation,  le  tannage  et  les  apprtts  divers  des 

cuirs  et  peaux. 
Coirs  forts  :  peaux  de  taureau,  de  bœuf,  de  vache,  de  cheval,  de  porc,  de 
veau  fort,  de  phoque,  etc.  tannées,  ooht>yées  et  apprêtées,  pour  semdles, 
courroies  et  cardes,  pour  articles  de  carrosserie,  de  bouirderie  et  de  sel- 
lerie, pour  équipements  militaires,  pour  chaussures  fortes,  etc. 
Cuirs  minces  ou  peaux  tannées  :  peaux  de  veau,  de  chèvre,  de  mouton ,  etc. 
tannées,  corroyées,  apprêtées  ou  tdntes,  pour  chaussures  minces,  re- 
liures, etc. 
Maroquins. 

Cuirs  vernis,  peaux  vernies,  etc. 

Cuirs  préparés  au  caoutchouc  (sauf  renvoi  à  la  3*  section).. 
Peaux  hongroyées  de  bœuf,  de  veau ,  de  mouton ,  pour  bourrelcrie ,  etc. 
Peaux  chamoisées  de  bœuf,  de  veau,  de  mouton,  etc.  apprêtées  ou  teintes, 
pour  buffleteries,  semeHes,  s^es,  guêtres  et  eulottes,  registres,  gatnes, 
gants,  etc. 
Peaux  m^issées  avec  poils,  de  mouton,  de  veau,  de  phoque,  apprêtées  ou 

teintes,  pour  la  bourrderie,  etc. 
Peaux  mégissées,  ép3ées,  de  chevreau,  d'agneau,  etc.  apprêtées  ou  teintes 

pour  gants,,  doublures  de  chaussures,  etc. 
Peaux  de  poissons  et  d'animaux  divers  préparées  pour  certains  usages  particu* 

liers  :  peaux  d'anguifles,  de  roussettes,  etc. 
Pefleteries  de  quadrupèdes  terrestres  ou  d'amphibies,  d*oiseaux,  etc.  apprê- 
tées ou  temtes  pour  fourrures. 
Parchemins  : 

Parchemins  apprêtés  ou  teints  pour  rdiures,  etc. 
Peaux  d'ânes  pour  tamboivs. 
Vâina. 

Peaux  avec  enduits  de  céruse  et  autres. 
Chagrins  et  produits  anidogues,  peaux  de  sqnides,  etc. 
Articles  de  boyauderie  : 

Cordes  à  boyaux  communes. 

Cordes  à  boyaux  pour  instruments  de  musique  (sauf  renvoi  h  la 

97*  dasse). 
Nerft  de  bœuf,  vessies,  etc. 
Baudmdies  pour  batteurs  d'or,  etc. 

^'  SBcnoN.  —  Papiers  et  cartons. 

Éeorces  et  substances  diverses  employées  comme  papiers. 
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Matières  premières  diverses  de  la  fabricatioD  du  papier. 

Procédés  généraux  de  fabrication  à  la  main  »  à  la  mécanique. 

Gartons-pÂtes. 

Papiers  communs,  coHés.ou  non  collés,  gris,  bruns,  jaunes,  bleus,  etc.  pour 

emballages,  enveloppes,  etc. 
Papiers  gris,  blancs,  teintés  ou  colorés,  fabriqués  pour  papiers  peints  de  ten- 
ture ou  de  cartonnage,  etc. 
Papiers  à  imprimer  blancs,  teintés  ou  colorés  dans  la  pAte. 

Papiers  pour  l'imprimerie  en  caractères. 

Papiers  pour  l'imprimerie  en  taille-douce,  la  lithografdiîe,  etc. 

Papiers  à  filigranes,  c'est-4-dire  avec  marque  dans  la  pâte,  et  autres 
pour  papiers-monnaies,  papiers  de  sûreté. 
Papiers  à  dessiner  ou  à  laver  blancs ,  teintés  ou  cplorés  dans  la  pâte. 

Papiers  à  dessiner. 

Papiers  à  laver. 

Papiers  pour  le  pastel,  papiersH^urtons,  etc. 
Papiers  à  écrire ,  blancs,  teintés  ou  colcnrés  dans  la  pAte. 

Papiers  communs  k  minutes,  vei^,  vélins,  etc. 

Papiers  à  expédition,  verg^,  vélins,  etc.  bruts,  lissés,  glacés,  etc. 

Piq>iers  i  lettre,  vergés,  vélins,  bruts,  lissés,  glacés,  etc. 
Papiers  fabriqués  directement  pour  usages  divers. 

Papiers  à  filtrer  et  papiers  divers  non  collés. 

Papiers  pdnres. 

Papier  dit  de  Gbine,  papier  végétal,  etc. 

Papiers  dits  de  soie,  papiers  brouiflards,  etc. 
Cartes  et  cartons  blancs. 

Cartes  et  cartons  à  dessiner,  è  écrire,  i  imfHrimer. 

Cartes  et  cartons  pour  confections  diverses. 
Papiers  façonnés  par  apf^cation  de  couleurs  ou  d'enduits,  par  impression  et 

estampage  (renvoi  aux  9&*  et  aS*  classes). 
Cartcms  moulés  (renvoi  aux  %k*  et  aS*  classes). 

6*  SECTION.  —  Blanchiment,  teintures,  impressions  et  apprêts. 

Procédés  généraux  de  blanchiment  par  les  agents  atmosphériques,  par  les 

alcalis,  par  le  chlore,  par  le  soufi«;  appareils  à  lessiver,  à  flamber,  etc. 
^)écimens  des  divers  procédés  de  blanchiment  appliqués  aux  matières  textiles, 

aux  fi3s,  aux  tissus,  etc. 
Procédés  généraux  de  teinture,  d'impression  et  d'apprêt. 

Matières  tinctoriales  organiques  :  garance,  cocheniBe,  bois  de  teinture, 
écorces  astringentes,  indigos,  pastels,  etc.  (renvoi aux  s* et  S*elasses). 
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Extraits  colorants  :  extraits  de  garance,  d'orseiHe,  de  bois  de  cam- 

péche,  etc.  prëptfations  d'indigo,  de  cochenille,  etc.  cyanures,  etc. 
Laques  préparées  pour  la  teinture  et  Timpression  :  de  garance,  de  co- 
chenille, de  quercitron,  etc. 
Couleurs  minérales  préparées  pour  Tiropression  :  bleu  d'outremer,  de 
Prusse,  cobalt,  vert  de  Seheele,  cUorure  de  chrome,  or  massif, 
blancs  de  plomb  et  de  zinc,  etc.  (sauf  renvoi  à  la  7*  section  ci-après). 
Matières  servant  à  Tépaississement  des  couleurs  ou  à  l'apprêt  des  tissus  : 
gommes,  fécules,  dextrines,  etc.  (sauf  renvoi  aux  9*  et  11* classes). 
Matières  plastiques  utilisées  pour  la  fixation  de  toute  espèce  de  couleurs  : 
résines  et  préparations  résineuses,  préparations  de  caoutchouc,  albu- 
mine, gluten,  etc.  (sauf  renvoi  aux  i**,  a*  et  3*  sections). 
V  Produits  chimiques  employés  pour  la  fixation  et  Tavivage  des  couleurs  : 

acétates  d'alumine,  de  plomb,  etc.  aluns,  sds  d*étain,  de  fer,  etc. 
chromâtes,  prussiates,  acides,  etc.  (sauf  renvoi  à  la  i'*  secticm  et  i 
la  i'*  classe). 
Appareils  et  instruments  pour  la  teinture,  l'impression  et  l'apprèt  :  ap- 
pareils à  chauffer  les  bains,  à  dégorger,  à  essora*,  i  imprimât  à  sé- 
cher, à  calendrer,  etc.  (sauf  renvoi  aux  7*,  9*  et  a6*  classes). 
Spécimens  des  divers  procédés  de  teintures  appliqués  aux  matières  textSes, 

aux  fils,  aux  tissus,  aux  pelleteries,  aux  peaux,  aux  parchemins,  etc. 
Spécimens  des  divers  procédés  d'impression  en  couleur  appliqués  aux  tissus, 

aux  peaux,  etc. 
Spécimens  des  divers  procédés  d'impressions  en  couleurs  appliqués  aux  tissus 

enduits,  aux  papiers,  etc. 
Spécimens  des  divers  procédés  d'apprêt  appliqués  aux  tissus. 
Procédés  de  dégraissage,  de  nettoiement,  etc. 

7*  SECTION.  — ^  Couleurs,  encres  et  crayons. 

Couleurs  brutes  minérales  métalliques. 

Couleurs  à  base  de  plomb  :  eéruse,  minium,  mine  orange,  etc. 

Couleurs  à  base  de  zinc,  blanc  de  zinc;  coideurs  diverses,  mélanges. 

Couleurs  à  base  de  fer  :  ocres,  colcotars,  bleus  de  Prusse. 

Couleurs  à  base  de  cobalt  :  smalts,  couleurs  diverses. 

Couleurs  à.  base  de  cuivre  :  vert-de>f[ris,  vert  de  Seheele,  etc. 

Couleurs  à  base  de  mercure  :  vermillons,  etc. 

Couleurs  de  chrême  :  jaune  de  chrême,  couleurs  diverses. 

Couleurs  métalliques  diverses  d'antimoine,  de  bismuth,  d'étain,  de 
nickel,  de  cadmium,  d'urane,  etc. 
Coideiu*s  brutes  minérales  non  métalliques. 

»9 
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Couleurs  à  base  d'arseaic  :  rëalgar,  cxpimmit 

Codeurs  terreuses  :  blanc  d'Espagne ,  terre  de  Sienne,  etc. 

Couleurs  diverses  :  outremer  naturel  et  artificiel  etc. 
Couleurs  brutes  bitumineuses  et  charbonneuses. 

Couleurs  bitumineuses  :  bitumes ,  terres  doml»^,  etc. 

Couleurs  charbonneuses  :  noirs  de  fumée,  noirs  d*ivoire,  etc. 
Couleurs  brutes  végétales. 

Indigos  et  produits  dérivés. 

Laques  de  garance  et  autres. 

Couleurs  diverses  :  gomme  gutte,  vert  de  vessie,  etc. 
Couleurs  brutes  animales. 

Carmins  de  cochenille. 

Couleurs  diverses  :  s^ias,  etc. 
Couleurs  et  produits  préparés  pour  la  peinture  en  bAtiments. 

Couleurs,  enduits,  etc.  pour  la  peinture  à  Thuile. 

Couleurs,  enduits,  etc.  pour  la  peinture  à  la  détrempe. 

Gouleun,  enduits,  etc.  pour  la  peinture  à  la  cire,  etc. 
Couleurs  et  produits  préparés  pour  la  pemture  artistique. 

Codeurs  et  enduits  pour  la  peinture  à  fresque. 
'  Codeurs  et  enduits  pour  la  peinture  en  décors.  * 

Codeurs ,  toiles ,  taffetas ,  panneaux  pour  ta  peintm*e  à  f  hdie. 

Codeurs  et  enduits  pour  la  peinture  à  la  cire. 

Codeurs  en  pains,  en  pastilles,  en  écailles,  gommes  et  proddts  divers 
préparés  pour  le  lavis,  la  peinture  à  TaquareHe  et  h  la  gouache. 
Codeurs  préparées  pour  la  fabrication  des  papiers  peints  (sauf  renvoi  h  la 

i&*  classe). 
Encres  noires  ou  de  codeurs  diverses,  préparées  pour  les  impressions  typo- 
graphique, lithographique,  autographique,  etc.  (sauf renvoi  h  la  d6*daaM). 
Encres  à  écrire  et  à  tracer. 

Encres  noires  ou  bleues  pour  usages  courants. 

Encres  de  Chine. 

Encres  colorées  diverses. 

Encres  sympathiques. 

Encres  à  marquer  le  linge. 
Crayons  pierreux. 

Craies,  sanguines,  pierre  dltalie,  etc. 
Crayons  lithographiques  (sauf  renvoi  à  la  a  6*  dasse)^ 
Craycms  noirs  pour  le  dessin  et  Testompe. 
Crayons  de  pastel. 
Crayons  de  graphite  ou  mine  de  plomb. 
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CrayoM  sans  bob. 
Crayons  garni»  de  bois. 

8*  siGTioN.  —  Tabacs,  opiums  et  narcotiques  divers. 
Tabacs. 


Tabacs  à  fumer  en  carottes. 

Tabacs  i  fumer  haches  pour  la  eonsommalioD. 

Cigarettes,  papiers  de  tabac ,  etc. 

Tabacs  à  mÂcher. 

Tabacs  à  priser  en  carottes. 

Tabacs  à  priser  m  poudre. 
Tombekis  pour  narguileh,  etc. 
Plantes  diverses  à  fumer  :  sauges,  etc. 

Plantes  et  produits  divers  k  mâcher  :  bëtel,  |ioixd*arec,  feuiUe  péruvienne,  ele. 
Opiums. 

Opiums  prépares  pour  fumer. 

Opiums  pr^rés  pour  mâcher. 
Narcotiques  divers  :  hatchich,  etc. 

XI*  dasBe.  —  Préparation  et  conservation  de»  Mibelances.  alimentaires. 

i"  SECTION.  —  Farines,  fécules  et  produits  dérivés  (sauf  renvoi  h  la 

3'  classe). 

tins  mondés  et  gmaux  de  froment,  d*orge,  de  riz,  de  maïs,  de  san'asiii , 
demfflet,  d'avoine,  etc. 

i,  amandes  et  fruits  divers  décortiqués. 
Farines  de  césédes. 

Procédés  de  mouture  (sauf  renvoi  i  la  6*  classe). 
Farines  et  sons  de  froment,  de  seigle,  de  ris,  etc. 
Procédés  de  conservation  des  farines. 
Farines  diverses  :  de  haricots,  de  féveroles,  de  pois,  de  lentilles,  de  cbiU 

taignes,  etc. 
Fécules  et  glnt^. 

Arrow<-roots,  sagous,  cassaves,  tapiocas, sdeps,  etc. 
Amidons  et  fécules  de  céréales. 
Glut^ 

Fécules  de  pommes  de  terre,  etc. 
Dextrine. 
Pâtes  :  semoules,  venniceRes,  macaronis,  etc. 

«9- 
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Pains  et  produits  équivalents ,  produits  de  la  boulangerie  en  géiéral. 

Procédés  de  panification  des  farines  de  céréales  pour  pains  avec  son .  pains 
bis  et  pains  blancs,  pains  de  luxe  et  de  fantaisie  (sauf  renvoi  aux 
6'  et  9*  classes). 

Procédés  de  panification  des  fécules,  du  gluten  et  des  mélanges  divers. 

Procédés  de  confection  des  galettes,  cousconssous,  knotes,  etc. 

Biscuits  pour  la  marine  et  Tarmée. 

Gâteaux  secs  divers,  pains  d'épices,  etc. 
Pains  azymes ,  etc. 
Procédés  d'essai  des  farines ,  des  pains,  etc. 

S*  SRCTioN.  —  Sucres  et  matières  sucrées  de  grande  fabrication. 

Sucres  cristallisables,  bruts  et  terrés. 

Procédés  pour  la  conservation  des  plantes  saccbarifëres ,  pour  Textrao- 

tion,  la  conservation,  la  défécation  et  févaporation  des  jus,  pour  la 

cristallisation  du  sucre  et  la  séparation  des  sirops  (sauf  renvoi  aux 

3*,  6*  et  9*  dasses). 

Sucres  bruts  ou  terrés ,  sirops ,  mélasses  et  résidus  du'  traitement  de  la 

canne. 
Sucres  bruts ,  sirops ,  mélasses  et  résidus  du  traitement  de  la  betterave. 
Sucres  bruts  concrètes  et  en  sirops,  d*érable  et  de  plantes  diverses  (sauf 
renvoi  à  la  a'  classe). 
Sucres  rafHnés  extraits  des  sucres  bruts,  des  mélasses,  ou  fabriqués  direc- 
tement. 
Procédés  de  raffinage  :  clarification  des  sirops  par  le  sang,  etc.  blandii- 
ment  des  sirops  par  le  noir  animal,  revivification  du  noir,  cristidlisatioD 
du  sucre  et  séparation  des  mélasses  (sauf  renvoi  aux  6*  et  9*  claases). 
Procédés  de  traitement  des  jus ,  des  sucres  bruts  et  des  mâasses ,  par  voie 

et  combinaison  cbimique. 
Sucres  raffinés,  moulés  on  tapés,  de  toute  origine  et  de  toute  qualité. 
Mélasses. 

Résides  divers  du  raffinage,  engrais,  etc. 
Sucres  candis. 

Sucres  de  raisin,  de  lait,  etc.  concrètes  ou  en  sirops. 
Mids  et  matières  sucrées  diverse^. 
Sucres  de  fende  et  autres ,  concrètes  ou  en  sirops. 
Appareils  et  procédés  de  la  saccbarimétrie. 

3'  sEGTioif .  —  Boissons  fermentées. 
Vins. 
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Procéda  génénai  de  fabricaticm  et  de  ooii8ervatt<«  :  extraction  du  jus 
de  rabin,  fennentation,  eiarification,  etc.  tonneaux,  outres,  bon- 
teillea;  procédés  de  bouchage,  aménagement  des  caves  (sauf  renvoi 
aux  3*,  6*,  9*  et  i8*  dasses). 
Vins  rouges. 
Vins  blancs. 
Vins  secs  naturels. 
Vins  liquoreux  naturds. 
Vins  mousseux. 
Vins  cuits. 

Imitatiaiis  diverses  de  vins  naturels. 
Produits  accessoires  de  la  fabrication  :  tartres,  etc. 
Bières. 

Procédés  généraux  de  fabrication  et  de  conservation  :  préparatimi  du 
malt ,  des  ferments ,  des  matières  aromatiques  ;  brassage ,  cuisson ,  etc. 
tonnes,  bouteiHes,  cruches,  etc.  résidus  divers  (sauf  renvoi  aux 
3*,  6*,  9"  et  i8*  dasses). 
Bières  finies,  porter,  aie,  faro,  etc. 
Petites  bières ,  qvass ,  etc. 
Bières  mousseuses. 
Cidres,  poirés  et  autres  boissons  fdbriqnés  avec  le  jus  de  certains  fruits. 
Boissons  fermentées  préparées  avec  les  graines,  les  sucs  végétaux,  les  ma- 
tières sucrées,  le  lait,  etc.  khoumouis,  airhan,  bouza,  ou-Jda-pi-tsiou , 
tchou-bié-lsiou,  etc. 
Eaux-de-vie,  spiritueux  divers  et  alcools. 

Procédés  généraux  de  fermentation,  de  distillation,  de  purification ,  etc. 
Spiritueux  dérivés  du  raisin  :  eanx-de-vie  et  alcools. 
Spiritueux  dériva  de  la  canne  k  sucre  :  rhums,  tafias ,  etc. 
Spiritueux  dérivés  de  la  betterave  :  cdcods  de  jus  de  betterave ,  alcools 

dé  mélasse,  etc. 
Spiritueux  dérivés  des  fruits  et  des  sucs  végétaux  sucrés  divers  :  ktrsdien^ 

wasser,  cherry-brandy,  arrack,  etc. 
Spiritueux  dérivés  des  céréales  :  genièvre,  whisky,  kao4iang^iou,  etc. 
Spiritueux  dérivés  de  diverses  fécules  :  eaux-de-vie  et  iilcools  de  pommes 

de  terre,  de  châtaignes,  etc. 
Alcook  purifiés  et  rectifiés.  ' 

Appareils  et  procéda  de  Talcoométrie. 

&*sfeGTioR.  —  Conserves  d'aliments,  aliments  fabnqués  et  condiments» 
Aliments  conservés  par  dessiccation ,  compression ,  etc. 
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Fruits  secs  (sauf  renvoi  aox  a*  et  3*  cUsses). 

Lëgomes  secs  comprimés,  etc.  (sauf  renvoi  à  la  3*  classe). 

Viandes  et  poissons  séchës,  etc. 
Aliments  (umés  et  saurës. 

Poissons  fiimës  et  sanrës  :  saumon,  hareng,  etc. 

Viandes  fumées  :  bœuf,  jambons,  saucissons,  etc. 
Salaisons  :  aliments  et  condiments. 

Procédés  de  salaison,  saumures,  etc.. 

Poissons  salés  :  morues,  sardines,  etc. 

Viandes  salées  :  lard,  viandes  salées  pour  les  marins,  etc. 

Fruits  et  produits  végétaux  conservés  par  le  ad  :  olives ,  etc. 
Vinaigres ,  conserves  et  condiments  acides. 

Vinaigres  de  vin. 

Vinaigres  de  bois. 

Vinaigres  aromatisés. 

L^fumes,  fruits  «t  aliments  divers  confits  dans  le  vinaigre. 

Moutardes  et  autres  condiments  acides. 

Qioucroutes  et  autres  produits  de  la  fermentation  acide. 
Épices  préparées. 

Aliments  conservés  dans  Thuile  ou  dans  la  graisse. 
CfMiserves  d'aliments  apprêtés,  obtenus  par  soustraction  du  contact  dé  Tair. 

Fruits,  légumes,  poissons,  viandes. 
Conserves  alimentaires  obtenues  par  divers  procédés.    . 
Substances  alimentaires  fabriquées  pour  divers  usages^  alionnls  concentrés. 
Imitations  d'aliments  naturels  rares. 

5*  SECTION.  —  Aliments  préparés  avec  le  cacao,  le  café»  ie  tlié,  etc. 

Chocolats  et  dérivés  du  cacao.        ^ 

Procédés  de  fabrication  du  chocolat  (sauf  Renvoi  à  }a  6*  classe). 

Chocolats  de  toutes  qualités  pour  l'usage  ordinaire. 

Chocolats  hygiéniques  divers. 

Appareils  et  procédés  pour  la  préparation  culinaire  du  diocolat. 

Produits  divers  dérivés  du  cacao. 
Fécules  d'tm  usage  analogue  à  cehii  du  chocolat  :  racahout,'etc. 
Cafés. 

Appareils  de  torréfaction  et  de  mouture. 

Appareils  et  procédés  pour  la  préparation  des  infusions  de  cafiî. 

Produits  divers  dérivés  du  café. 
Imitations  de  c^fés  :  cafés  de  chicorée,  de  glands  doux,  etc. 
Thé». 
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ProcMft  de  pr^panlk» ,  de  Eatua^atiim  et  d'exportatioii  do  thé  {tmt 

rmvoi  i  la  3*  daue). 
A|fMre3s  et  proeàià  pour  la  préparatioB  dei  infiisioiu  de  th^. 

is  da  thé  et  produits  d'un  naage  analogae. 

6*  BKTioif,  —  Produits  de  la  confiserie  et  de  la  distillerie. 
Procëdés  gëoéraux  de  fabrication. 
Fruits  confits  dans  le  sucre. 
Confitures  sèches  et  conserves  de  finila. 
Gel^  et  confitures  liijaides;  nusinés,  et«. 
Sirops. 

PAtes  et  gommes  nicr^. 

Sucres  aromatisés  nou  cristallises;  sucres  d'orge,  etc. 
PasdUes  de  sucre  aromatiBé. 
Dragées  et  pralines. 
Sucreries  façonnées  an  cornet. 
SacrcTKs  façonnées  par  divers  procédés. 
Sucreries  de  chocolat. 
Fruits  i  l'ean-de-vie. 
Liqueurs  spiritueuses. 
Eaux  arranatisëes  :  eaux  de  fleure  d'oranger,  de.meulhe,  etc. 

7*  BicTioN.  —  Appareils  et  procédés  pour  la  préparation  et  la  consom- 
mation des  aliments  (sauf  renvoi  aux  €'  et  9*  classes). 
Appareil»,  iislciisiles  et  pruc^'t<!9  de  In  bautUeric  l-1  de  In  (.liiircutene  (sauf 

renvoi  ii  la  iq'  classe). 
Appareils,  pi'ocëd^  d  ustaisiles  df  la  laiteiii;  (sauf  reiivoi  à  lo  3*  dasse). 
Appareils  et  uitleiisiles  culiiiairf». 
Cuisine. 
PAliseei-ie. 

Préparation  des  mets  dits  d'oflice  ou  de  desstil. 
Préparation  des  rsfralcliissements  :  glaces,  soibeLi,  boissons,  etc. 
Appareils,  ustensiles  et  procifdés  pour  te  servii^e  de  Inblc  et  la  o 
des  aliments. 

n"  ssocrt.  —  mnststis  ss  urrACHAST  «sfauLmur  tox  psonsMost  si 

XU*  duse.  —  Hyg^èuc,  phirmade,  médedne  et  chirurgie, 
l"*  8BCT10N.  —  Hygiène  pul)lique  et  salutrilé. 

Systèmes  bygiëniqaea  conconant  l'nsage  général  de  l'oaii. 
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Prises  d'eau  :  appareils  de  filtration ,  réservoirs. 

Conduites  d*eau,  appareils  de  distribution. 

Bains  on  lavoirs  publics. 
Systèmes  hygiéniques  concernant  rapprovisionnement  des  centres  de  popu- 
lation. 

Abattoirs  :  procédés  généraux  pour  Tabatage,  la  conservation  et  Futi- 
lisation  des  produits. 

Haltes  et  marchés  :  établissement,  aména^ment,  surveillance  de  la 
qualité  des  denrées,  etc. 

Appareils  et  procédés  relatifs  à  la  confection,  au  mesurage  et  à  la  con- 
servation des  substances  alimentaires,  etc. 

Systèmes  hygiéniques  concernant  Tévacuation  des  immondices  et  autres  ré- 
sidus des  centres  de  population. 

Nettoiement  de  la  voie  publique,  égouts,  etc. 

ÉtaUissement  de  latrines  et  vidanges,  division,  désinfection  et  transport 

des  matières. 
Établissement  des  voiries,  désinfection  et  utilisation  des  matières. 
Établissement  des  ateliers  d'équarrissage  :  abatage ,  désinfection  et  uti- 
lisation des  produits. 
Systèmes  hygiéniques  concernant  Tinhumation. 

Constatation  de  la  mort;  conservation  des  corps,  embaumements  et  sé- 
pultures; cimetières,  etc. 
Systèmes  hygiéniques  et  mesures  de  sûreté  concernant  les  habitations,  les 
monuments  publics ,  les  villes ,  etc. 

Construction,  ventilation,  chauffage,  éclairage,  etc. 
Moyens  de  préservation  contre  Imcendie,  Thumidité  et  les  autres  causes 
naturelles  ou  accidentelles  de  danger,  d'insalubrité  ou  d'incommodité. 
Systèmes  ayant  pour  objet  de  supprimer  ou  d^atténuer  les  causes  de  danger, 
d'insalubrité  ou  d'incommodité  que  peuvent  présenter  les  ateliers  indus- 
triels. 

Suppression  de  la  fumée ,  des  vapeurs  nuisibles ,  des  odeurs ,  des  pous- 
sières, du  bruit,  etc. 
Précautions  contre  Tincendie,  les  explosions,  les  atteintes  des  ma- 
chines, etc. 
Apparefls  ou  dispositicms  ayant  pour  objet  de  préserver  individuelle- 
ment les  ouvriers  des  vapeurs  nuisibles ,  des  poussières ,  des  liquides 
corronb,  des  explosions,  eto* 
Vêtements  nécessaires  dans  certaines  professions  :  dans  Tannée,  dans 
la  marine,  Texploitatioà  des  mmes,  etc. 
Systèmes  de  sauvetage. 
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Seconn  pour  les  noya,  le«  ssphfâés,  etc. 

SecouTB  contre  l'incendie;  apparalB  et  inventkns  de  tout  genre  qui  s'y 

rapportent 
Bateaux,  apparu  et  secours  de  tout  genre  en  cas  de  naufrage,  d'imm- 

dation,  etc. 
Appareils  de  sauvetage  at  moyens  de  secours  contre  les  accidents  qui 
surviennent  dans  les  mines  et  dans  les  cairib^s  (sauf  renvoi  h  la 
i''d«88e). 
Appareib  de  sauvetage  et  moyens  de  secours  contre  les  accidents  qui 

surviennent  dans  certains  aldinv. 

Hat^ei  d'ambulance  civile  et  militaire  (sauf  renvoi  i  la  i3*  daese). 

Établissements  sanitaires  et  précautions  générales  contre  les  épidémies  :  laïa- 

rets,  moyens  généraux  de  préservation,  fumigation  des  marchandises,  etc. 

Établissonents  pénitentiaires,  considéFés  au  point  de  vue  hygiéniqna;  prt- 

eoDS,  bagnes,  colonies  pour  les  condamnés,  etc. 

3*  sBCTioif.  —  Hygiène  privée. 

Ustensiles ,  insbrnmwts  et  procédés  de  loflette  (sauf  raivoi  aux  classes  où  se 

fabriquent  ces  objets).  Mention  spéciale  des  moyens  ayant  un  caractère 

d'invention  ou  de  perfectionnement. 
Vêtements  hygiéniques  spéciaux,  vêtements  imperméaUes ,  ^. 
Ustoisiles  et  appareils  ayant  pour  objet  de  perfectionner,  au  pmnt  de  vue 

hygiéniqoe,  la  préparation  des  aliments. 
Ustensiles  et  apparais  spéciaux  pour  les  enfants  :  biberons ,  hochets ,  bour- 

Appareils  divei's  lJ'tl^|rièlle  privt'e  :  appareils  d'hydrothérapie  usuelle,  etc. 
Appareils  i?t  procédés  généraux  <lc  gymnastique. 

3'  SKCTION.  —  Emploi  lijgi(?ni(|tie  et  médicinal  des  oaux,  des  vapeurs 
et  des  jjiiz. 
Bains  hygiéniques  et  mi^dicinaux. 

Appareils  fixes  et  |K)rlalirs  de  toute  nature .  pour  itiiint^  eliauds  orduuîres 

ou  médicinaux. 
Etaves  et  appareils  divers  pour  bains  de  vapeur,  fumigutinna ,  etCï 
.appareils  hydrothérapiques. 
Matériel  des  bain»  froids,  de  mer  ou  de  rivière. 
Appareils  diveiti  pour  bains  d'oir  couipiimé  oit  raréfié,  pour  fumigaLotls 

opérées  par  les  vapeurs  sèches  et  les  gaz ,  etc. 
Eaux  minérales  naliirelies. 

Construction  et  aménagement  des  établissements  thermaux. 
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Spécimens  des  diverses  eaux  minérales,  addideB,  alcalines,  ferrugi- 
neuses, salines,  snlfureases;  procédés  d'essai  el  d'andjse  des  eanx; 
produits  divers  extraits  de  ces  mêmes  eaux ,  etc. 
Eaux  mmérales  artiflcieHes. 

Appareils  ou  procédés  concernant  la  fabrication,  la  conservation,  le 
transport  et  Tusagpe  des  eaux. 

Spécimens  des  eaux  artificidles. 
Boissons  gazeuses. 

Aj^reils  et  procédés  concernant  la  fiid>rication ,  la  consenratioii ,  le  trans- 
port et  la  consommation  des  boissons. 

Spécimens  de  boissons  de  toute  nature. 

V  SECTION.  —  Pharmacie. 

Procédés  pharmaceutiques  en  général. 

Matières  premières  de  la  pharmacie  (sauf  renvoi  aux  classes  oà  se  produisent 
ces  mêmes  matières). 

Produits  naturels  ou  industriels  choisis,  émondés  on  purifiés  pour  la 
préparation  des  médicaments  :  spécimens  des  matières  en  usage  dans 
chaque  contrée. 
Médicaments  simples. 

Poudres  minérales,  végétales  et  animides. 

Piflpes  végéfades. 

Sucs  végétaux  et  extraits  de  sucs  épaissis  ou  desséchés. 

Huiles  fixes  :  huile  de  ricin,  beurre  de  cacao,  etc. 

Huiles  essentielles  :  de  menthe,  etc. 

Extraits  mous  on  durs  obtenus  parMcooL 

Résines  extraites  par  l'akod ,  etc. 
Médicaments  composés. 

Espèces  :  mélanges  de  vitaux  et  de  parties  de  végétaux. 

Poudres  composées  et  trochisques. 

Masses  pihilaires  :  pilules,  dragées,  capsules,  etc. 

Sacdiarolés  sdlides  :  grains,  tablettes,  pastilles;  saccharolés  mous  : 
pAtes. 

Sacdiarolés  liquides  ou  sirops  préparés  avec  le  sucre,  le  miel,  etc. 

Hydrolats  ou  eaux  distillées  aromatisées. 

Hydrolés  obtenus  par  solution,  décoction,  infusion,  macération,  d^Ia- 
eement ,  etc. 

Vins,  bières,  vinaigres  médicinaux. 

Alcoolats  ou  esprits. 

Alcoolés  ou  teintures  de  plantos  sèches  et  de  plfmtes  fraîches. 
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Âkooié»  acides,  ammoDiaeâQx,  mims,  ete. 

ÉUiîn  ou  alcools  saeréik 

TeÎBtores  éthéréet .         . 

Huiles  mëdicindes  :  Indes  diverses  àmrgtes  par  digesCioB  de  principes 

Gants,  pommades  et  onguents. 
Empillm. 

Sparadraps  :  tissus  et  papiers  endvâfes  de  oompositioiiB  diverses, 
de  la  pharmacie  :  objets  de  pansement. 
Sangsues,  moyens  de  conservation  (sauf  renvoi  à  la  s'  classe). 

5*  sKGTioN.  —  Médecine  et  chirurgie. 

Appareib  et  instruments  d'exploration  mëdiede  et  de  petite  cUmrgie. 

Trousses  d'instruments,  ventouses,  sangsues,  mécaniques,  aiguilles 
d'acupuncture,  etc. 

Stéthoscopes,  plessimètres,  spécofamis,  etc.  proeédés  d'analyse  physique 
et  chimique  au  lit  du  malade,  eke» 
Appareils  et  instruments  de  chirurgie. 

Opérations  sur  la  tè\e  en  général. 

Opérations  sur  les  yeux. 

Opérations  sur  les  <M^es. 

Opérations  sur  le  nez. 

Opérations  sur  la  bouche  et  les  dents. 

Opérations  sur  la  poitrine. 

Opérations  sur  Tabdomen. 

Opérations  sur  les  membres. 

Opérations  sur  les  organes  génito-urinaires  de  lliomme. 

Opérations  sur  les  organes  géiitoHoriniHres  de  la  femme. 
Appareils  et  procédés  pour  l'application  des  agents  physiques  et  chimiques 
aux  usages  médicaux  et  chirurgicaux. 

Apjdication  de  la  chaleur  et  du  froid. 

Application  de  f  éketricité  et  du  magnétisoie. 

Moyens  de  cautérisation. 

Moyens  anesthésiques,  au  chlorofonne,  à  l'éifaer,  ete. 

Appareils  et  procédés  diverse- 
Appareils  mécaniques,  plastiques  et  physiques  «  à  usages  médicaux  et  chirur- 
gicaux. 

Lits  et  chaises  mécaniques^  etc. 

Appareils  mécaniques  d'oilhopédie. 

Bandages  pour  les  hernies  «  les  varices»  etc. 
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Appareik  à  Tusage  des  iafirmes  :  béqiiiHes,  souUera  spëeûnu,  jambes  de 

bois,  etc.  lunettes,  cornets  acoastiqoes,  etc. 
Appareik  de  prothèse  plastique  et  mécanique,  dents,  yeux,  nez  artîB- 

cids,  etc.  m^nbies  artificids  à  mauvements. 
Appareik  divers  :  appareik  pour'  TalimentaticMi  fiiroée,  camisoles  de 
force. 
Établissements  hoi^italiers;  systèmes  généraux  de  constniofioD  (sauf  renvoi  k 
k  1  &*  dasse) ,  matéîd  de  toute  espèce. 

6*  SECTION.  —  Anatomie  humaine  et  comparée. 

Dissections  et  autopsies  :  matériel  des  amphithéâtres,  procédés  et  instnuueiits 

qui  s'y  rattachent. 
Préparation  et  conservation  des  pièces  anatomiques. 
Anatomie  microscopique. 
Dessin  et  photographie  anatomiques. 
Mastique  anatomique  et  anatomo-pathologique. 
Préparations  zoologiques  de  toute  nature  pour  ranatomie  comparée  et  rhi»- 

toire  naturdle;  taxydennie. 

7*  sBGTioN.  —  Hygiène  et  médecine  vétérinaires. 

Établissements  et  aménagemoits  des  étables,  des  écuries,  etc. 

Alimentation  des  animaux  domestiques. 

Procédés  généraux  de  pansage,  de  tonte,  de  ferrage,  etc. 

Procédés  généraux  d'élevage,  de  castration,  de  dressage,  ete. 

Traitement  des  maladies  :  procédés  généraux ,  médicaments,  instruments,  etc. 

Procédés  d'abatege  (sauf  renvoi  à  k  i**  section). 

XIII*  ckiM.  —  Miriiie  et  «ri  militaire» 

i**  sKCTioN.  —  Eléments  principaux  du  matériel  des  constnictioBS 

navales  et  de  Tart  de  la  navigation. 

Dessins  et  moddes  du  matérid  des  atdiers  de  construction  nwde  :  diantien, 

cdes,  eto. 
Mobilier  des  atdien  de  construction  navale  :  af^Mieds  de  toute  sorte  pour  la 

pr^jMuration  et  k  mise  en  œuvre  des  matériaux. 
Bok  façonnés  de  toute  sorte,  méteux  ouvrés,  goudrons,  éteupes,  ete.  (sauf 

renvok  aux  i'*  et  a*  dasses). 
Cordes,  cordages,  lignes  à  Fusage  de  h  marine  ou  pour  toute  autre  desti- 

natrôni 
Gréemeiite  et  voiles* 
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Mâts  et  Yergaes  de  toates  sortes,  d^iine  seule  pièce  on  assemblés. 
Ancres,  poulies,  cabestans,  pompes  et  autres  engins  et  appareik  spMaux. 
Pièces  détachées  de  navires  à  vapeur  :  roues,  hélices,  etc. 
MobOier  spécial  des  navires  :  hamacs ,  cuisines  et  ustensiles  de  toute  sorte. 
Procédés  de  doublage,  de  calfatage  et  de  réparation  à  la  mer. 
PaviBons  et  signaux. 

Matériel  de  toute  espèce  concernant  Tart  de  la  navigation  :  instruments ,  cartes 
marines,  cartes  hydrographiques,  etc.  (sauf  renvoi  à  la  8*  classe). 

3*  siGTioN.  —  Appareils  de  natation,  de  sauvetage,  d'exploration,  etc. 

AppareOs  de  natation. 

Bateaux  et  appareils  de  sauvetage. 

Bateaux  insubmersibles  de  tonte  sorte. 

■ 

Ciodies  à  plongeurs  et  appareils  relatifs  aux  travaux  d*expIoration  sous  Teau 
(sauf  renvoi  à  la  i  &*  classe). 

3'  SECTION.  —  Dessins  et  modèles  des  systèmes  de  constructions  navales 

employés  sur  les  rivières,  les  canaux  et  les  lacs. 

Trains  flottants  et  autres  constructions  spécides  :  radeaux,  etc. 
Barques,  canots  et  naceDes  manœuvres  à  la  rame. 

Bateaux  de  transport  sur  fleuves,  rivières  et  canaux  pour  voyageurs  et  mar- 
chandises. 
Systèmes  de  remorquage. 
Bateaux  à  vapeur. 

&*  SECTION.  —  Dessins  et  modèles  des  systèmes  de  constructions  navales 

employés  pour  le  commerce  et  la  pAche  maritime. 

Navires  à  rames  pour  la  navigation  maritime. 
Navires  à  voiles  de  tous  tonnages  pour  voyageurs  ou  marchandises. 
Navires  à  vapeur  pour  voyageurs  ou  marchandises;  remorqueurs. 
Navires  mixtes^  à  vapeur  et  à  voiles  de  toutes  sortes.  . 
Navires  à  vapeur  disposés  pour  k  navigation  maritime  et  la  navigation  flu- 
viale. 
Yachts  et  navires  de  (riaisanee  allant  à  la  mer. 
Bateaux  pécheurs  avec  leur  matérid  de  pédie. 

5*  SECTION.  —  Dessins  et  modèles  des  systèmes  de  construction  em- 
ployés dans  k  marine  militaire. 

Navires  à  voiles  de  tous  rangs  et  de  toutes  sortes. 

Navires  à  vapeur  h  aubes  ou  à  hélices  de  tous  rangs  et  de  toutes  sortes. 
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Chaloopos  canonnières,  garde-cAtes,  brûlots,  bateaux  soaspOiariDs,  etc. 
Aménagements  spéciaux  à  ia  marine  militaire  :  cuisines,  apparefls  distilla* 

toires ,  etc. 

6*  SECTION.  —  Génie  militaire. 

Plans  et  systèmes  d'attaque  et  de  défense  des  forteresses. 

Modèles  et  dessins  des  fortifications  de  campagne  et  des  machines  employées 

pour  Tattaque  et  la  défense  des  ouvrages  fortifiés. 
Modèles  de  places  fortifiées  et  de  fortifications  permanentes. 
Plans  en  relief  et  modties  de  topographie. 
Cartes  topographiques  et  géographiques. 

7*  SECTION.  —  Matériel  et  équipages  de  guerre. 

Objets  de  campement  :  tentes,  cantines,  lits,  cuisines,  fours,  etc. 

Articles  de  voyage  (sauf  renvoi  à  la  5*  classe). 

Voitures  et  moyens  de  transport  militaire  :  fourgons,  ambulances,  caco- 

lets,  etc. 
Matérid  et  machines  pour  Textinction  des  incendies  et  le  sauvetage. 
Ponts  militaires  :  pontons,  radeaux,  ponts  de  bateaux,  ponts  suspendus  en 

cordages,  etc. 

r 

8*  SECTION.  —  Equipement  des  troupes. 

Habillement  et  équipement  de  Tinfanterie. 

Habillement  et  équipement  de  la  cavderie. 

Habillement  et  équipement  de  la  marine  militaire. 

Selles,  harnais  et  harnachements  pour  les  montures  et  les  équipages. 

9*  SECTION.  —  Armes  et  projectiles. 

Matérid  des  fabriques  d'armea  et  de  projeetiles. 

Armes  défensives  :  boudiers,  cuirasses,  armurea,  casques,  etc. 

Armes  contondautes  :  massues,  casse-tétes,  etc. 

Armes  blanches  :  sabres,  épée$,  lances,  baionnetftes,  haches,  ele. 

Aim^  de  jet  :  arcs,  arbalètes,  fipoiides,  etc. 

Fusils,  mousquets,  carabines,  pistolets  pour  armement  de  guerre;  balles,  etc. 

Arqudi^userie  de  chasse  et  de  luxe;  poudrières,  moules  à  battes,  et  autres 

accessoires  et  outils  de  chasse  (sauf  ronvoi  à  la  a*  ohsse). 
Canons,  obusiers,  mortiers,  etc.  boulets,  obus,  bombes,  etc. 

1 0*  SECTION.  —  Pyrotechnie  (sans  dérogation  aux  prescriptions  des  ar- 
ticles i  3  et  1 A  du  i*èglement  général). 
Matériel  des  ateheni  de  pyrotechnie. 
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Matières  premières  préparées  popr  la  fabricatîoii  des  poudros. 
Poudre  de  guerre,  poudre  de  chasse  et  poudre  de  mine. 
Pyroxyles,  poudres  fîdminantes  et  capsules. 
Cartouches  et  accessoires  pour  armes  de  tous  calibres. 
Artifices  de  guerre. 
Artifices  de  réjouissance. 

XIV*  classe.  —  Gonstructioiis  dviies. 

i~  SECTION.  —  Matériaux  de  construction. 

Pierres,  marbres,  ardoises  prés^tés  soit  comme  spédmeos de  carrières,  soit 
sous  des  formes  commerciales  appropriées  aux  différents  genres  d'emploi 
dans  les  arts  de  construction. 

Chaux,  ciments.,  calcaires  hydrauliques  dans  leurs  différents  états  de  prépa- 
ration; chaux  hydrauliques  artificielles,  pouzzolanes,  arènes,  etc. 

Mortiers  et  bétons,  procédés  et  machines  de  fabrication  (sauf  renvoi  à  la 
6'  classe). 

Plâtres,  plâtres  alunés,  plâtres  silicates,  stucs. 

Poteries  employées  dans  la  construction  des  bâtiments  :  tuiles,  briques, 
briques  creuses,  matériaux  de  carrelage,  etc. 

Ornements  en  terre  cuite. 

Asphdtes  et  bitumes  naturels  et  artificiels. 

Métaux  et  bois  (sauf  renvoi  aux  i**  et  a*  dasses). 

â'  SBGTioN.  —  Arts  divers  se  rattachant  aux  constructions. 

Terrassement. 

Outils  de  terrassiers^  pinces,  masses,  coins,  pics,  atc. 
Fleurets,  barres  à  la  maia,  bourroirs,  épinglettes,  euîBers,  fiisées  de 
sAreté,  pour  le  forage  et  le  tirage  des  trous  de  mines,  etc.  (sauf  ren* 
voi  à  la  i'*  classe). 
Aflumage  électrique,  extraction  des  rocher^  sous  feau,  etc. 
,  Machines  servant  au  terrassement  (renvoi  à  la  6*  dasse). 
nans  et  dispositions  des  grands  ateliers  de  terrassement 
Maçonnerie. 

Outils,  instruments  et  appareils  employés  par  les  maçMis  et  les  taîiieurs 

de  pierre. 
Spécimens  d'ouvrages,  systèmes  d'aj^Mureils  de  pierre,  etc. 
Marbrerie. 

Outils  et  instruments  employés  par  les  maibriers. 
Marbres  débités  pour  Tonploi. 
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Spécimens  d'oavrages  :  cheminées,  consoles,  dessus  de  tables,  efe. 
Quurpenterie. 

Outils  de  charpentier,  échafauds  fixes,  m<d>iles  et  suspendus.. 

Systèmes  de  charpente,  combles,  cintres, escaliers,  etc. 
Serrurerie. 

Combles,  toitures,  planchers,  poitrails,  supports  isolés,  etc. 

Fermeture  des  portes  et  des  fenêtres,  vitrages,  grillages,  devantures  de 
boutique,  etc. 
Menuiserie. 

Systèmes  déportes  et  croisées,  volets  et  persiennes,  etc. 

Parquets,  moulures,  etc. 
Vitrerie  et  peinture  (sauf  renvois  aux  lo*  et  18*  dasses). 

Spécimens  d'ouvrages  :  fenêtres,  combles  vitrés,  panneaux  peints  pré- 
sentés comme  exemples  d'imitations  de  bois,  de  marbres  et  d'autres 
matériaux. 
Emploi  des  asphaltes  et  des  mastics  bitumineux. 

Couvertures  de  terrasses,  de  murs. 

Dallages  en  mosaïque. 

Emploi  du  bitume  pour  parquets,  mosaïques,  etc. 

3*  SRGTioif .  —  Fondations. 

Fondations  sur  béton,  sur  blocs  naturels  ou  artificiels,  sur  graviers  et 

sables,  etc. 
Pilotis,  batardeaux,  caissons. 

Machines  à  battre,  à  receper  et  à  extraire  les  pieux  (sauf  renvoi  à  la  6* classe). 
Appareils  pneumatiques ,  tubes  et  caissons  métalliques. 
Qoches  k  plongeurs,  bateaux  sous-marins,  instruments  et  apporeib  pour 

reconnaissances  et  travaux  sous  Teau. 

A*  SECTION.  —  Travaux  relatifs  à  la  navigation  maritime. 

Hans  d'ensemble  des  rades,  ports  et  bassins. 

Phares  et  signaux. 

Défense  des  rives  :  épis,  travaux  et  fascines,  polders,  écluses  de  chasse,  etc. 

Brise4ames ,  jetées ,  estacades. 

Quais,  bassins,  portes  de  flot. 

Cales  de  c(»istruction  et  bassins  de  radoub. 

Magasins  et  docks  d'entrepôts ,  docks  flottants. 

5*  ssGTioN.  —  Travaux  relatifs  à  la  navigation  intérieure. 
Plans  et  profils  de  canaux  et  rivières. 


DOCUMENTS  DlVEas.  305 

Endiguemento  et  travaax  de  défense  des  rives. 

AiimeDtadoB  :  prises  d'eaa,  réservoirs,  barrages,  seuils  ëclusés. 

Éduses ,  portes,  plans  inclinés,  appareils  et  dispositions  pour  f  élévation  verti* 

cide  des  bateaux. 
Ponts-canaux,  etc. 
Curage  et  draguage  des  ports,  des  rivières,  des  canaux,  etc.;  systèmes  e( 

appareils  (sauf  renvoie  la  6* classe). 
Passages  des  rivières,  bacs,  etc. 

Transports  par  eau ,  trains  de  flottage ,  bacs,  etc.  (sauf  renvoi  h  la  o*  classe). 
Transports  par  bateaux  (renvoi  à  la  1 3*  classe). 

6*  SKGTION.  —  Routes  et  chemins  de  fer. 

Plans  et  proflls  de  routes;  systèmes  de  constraction. 

Matérid  de  construction  et  d^entretien  des  chaussées  pavées,  empierrées,  en 
bois,  en  bitume,  etc. 

Matérid  pour  le  balayage  et  Tentèvement  des  boues ,  cylindres  compresseurs 
(sauf  renvoi  à  la  6*  classe). 

Ouvrages  accessoires:  bancs,  fontaines,  bornes;  poteaux  indicateurs,  etc. 

Plans  et  profils  de  chemins  de  fer;  systèmes  de  construction. 

Établissement  de  la  voie,  traverses,  coussinets,  rails. 

Plaques  tournantes,  chariots  de  changement  de  voie  (sauf  renvoie  la  5*  classe). 

Changements  et  croisements  de  voie. 

Dessins  et  modèles  des  travaux d*art  :  viaducs,  etc. 

Gares  et  stations,  remises  de  machines  et  de  voitures,  magasins  et  quais  de 
diai^gement  et  de  déchargement. 

Réservoirs  d*eau,  grues  hydratdiques. 

Ouvrages  accessoires,  passages  à  niveau,  maisons  de  gardes,  clôtures,  bar- 
rières, etc. 

Matériel  mobile,  appareSs  de  sûreté,  disques  tournants,  signaux  de  toute 
espèce,  etc.  (sauf  renvoi  à  la  5*  dasse). 

7*8iCTi0N.  —  Ponts. 

Ponts  en  maçonnerie. 

Ponts  en  charpente  et  en  métal. 

Ponts  suspendus. 

Ponts  tournants,  flottants,  proviscnres,  etc. 

P(mts  de  bateaux. 

8'  sBGTioif .  —  Distributions  d'eau  et  de  gaz. 
Prises  dVau  en  rivières. 
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Recherches  et  amënagement»  des  sources,  puits. 

Puits  artésiens  et  matériel  de  sondage  (sauf  renvoi  è  h  t  "  dasse). 

Machines  élévatoires  (renvm  à  la  &*  classe). 

Aqueducs  et  tuyaux  de  conduite  et  de  distribution. 

Robinets,  robinets  vannes,  flotteurs,  ventouses. 

Bomes4bntaines. 

Établissements  des  grands  appareils  de  filtrage. 

Construction  et  disposition  des  égouts,  à  grande  et  petite  section ,  des  fosses 

d*aisances;  plans  pour  Tëcoulement  des  immondices  (sauf  rçnvoi  à  la 

1  a*  dasse). 
Établissement  des  conduites  de  gaz ,  plans  détaillés  de  la  distribution  du  gaz 

dans  les  villes,  siphons  purgeurs,  etc.  (sauf  renvoi  à  la  9*  dasse). 

9*  SECTION.  —  Gonstractions  spéciales. 

Plans  et  modèles  de  bâtiments  publics  nécessaires  aux  grands  centres  de  po- 
pulation :  marchÀ,  halles,  abattoirs,  entrepôts,  greniers d^abondanee,  etc. 
(sauf  renvoi  à  la  19*  dasse). 

Plans  et  modèles  d'habitations  privées,  présentés  comme  jspédmens  j^*amé- 
lioration  de  Tart  de  construction. 

Mans  et  moddes  d^habitations  spécialement  destinées  aux  classes  ouvrières 
et  présentées  oonome  spécimens  des  amâioratioos  à  a|q[H>rter  à  ce  geiire  de 
construction,  sous  le  rapport  de  la  convenance,  de  la  salubrité,  de  Téco- 
nomie,  etc.  (sauf  renvoi  à  la  la*  dasse). 

Mans  et  modèles  de  bâtiments  et  de  constructions  diverses  présentés  comme 
spécimens  des  améliorations  à  apporter  dans  le  matérid  de  l'industrie  mi- 
nérale, de  Tagricdture,  des  grandes  manu&ctures,  etc.  (sauf  renvoi  aux 
dasses  spéciales  consacrées  à  ces  m^es  industries). 

▼*  eiOUPB.  —  MAVVrACTUUfl  DE  PBODUITS  MIHiBiUX. 


XY*  da«e.  —  Industrie  des  aders  hrats  et  ouvrés. 

sRGTioN.  —  Fabrication  des  aciers  marchands. 

Aders  naturels  obtenus  par  Taffinage  de  la  fonte  aux  petits  feyers  à  tuyères  : 

bruts,  étirés,  corroyés  ou  laminés. 
Aciers  cémentés  :  bruts',  étirés,  ccMToyés  ou  laminés. 
Aciers  fondus  bruts,  étirés  ou  laminés. 
Tties  d^acier  de  toute  nature. 
Fils  d*ader  de  toute  nature. 
Aders  préparés  sous  des  formes  spéciales. 
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9*  siGTioif.  —  Fabrication  d'aciers  spéciaux. 

Aciers  bmts  et  oavrés  provenant  du  traitement  direct  des  minerais. 
Aciers  bruts  et  ouvrés  provenant  de  la  décarburation  de  la  fonte  par  cémenta- 
tion dans  les  oxydes  métifliques. 
Aders  bruts  et  ouvr^  provenant  du  pudcfiage  de  la  fonte. 
Aciers  bruts  et  ouvrés  dits  de  Damas,  et  produits  analogues. 
Aciers  communs  pour  brocbes  de  filatures,  etc. 

3*  SBGTION.  —  Ressorts. 

Matériel  et  systèmes  de  fabrication  et  d'essai. 
Ressorts  pour  carrosserie  ordinaire. 

Ressorts  pour  le  matériel  des  chemins  de  fer  (sauf  renvoi  à  la  5*  classe). 
Ressorts  divers  plats,  en  spirale,  en  hélice,  etc.  pour  Thoriogerie,  la  méca- 
nique, etc. 

4'  SECTION.  —  Objets  de  coutellerie. 

Matérid  des  procédés  généraux  de  fabrication. 

Forgeage,  travail  à  la  lime,  etc. 

Trempe  et  recuit. 

Emoulage,  aiguisage,  polissage,  etc. 

Montage  et  assemblage. 
Matériel  des  procédés  spéciaux  de  fabrication  caractérisés  par  la  substitu- 
tion totale  ou  partielle  des  procédés  mécaniques  au  forgeage  et  au  li- 
mage, etc. 
Couteaux  à  manches  fixes  et  annexes. 

Couteaux  de  table  et  fourchettes. 

Grands  couteaux  pour  la  cuisipe,  la  boucherie,  etc. 

Couteaux  de  chasse  et  de  défense. 

Couteaux  et  canifs  à  plumes,  grattoirs,  etc. 

Couteaux  pour  usages  spéciaux  divers. 
Couteaux  et  camfr fermants  ou  de  poche,  de  toutes  sortes. 

Ciseaux. 

Grands  ciseaux  pour  les  arts  du  tailleur/ du  ooifiaur,  etc. 

Ciseaux  pour  les  travaux  de  couture  et.de  broderie. 

Couteaux  de  toilette  et  autres,  à  usages  spëâain;i. 
Rasoirs  de  toute  sorte  :  cuirs  à  rasoin,  etc. 
Instruments  de  chirurgie  (renvoi  à  la  i a' classe). 
Objets  chvors  :  instruments  de  toilette,  etc. 


to. 
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.)•  SECTION.  —  Outils  d*acier. 

Matériel  des  procédés  généraiu  do  fd>ricatton  princ^kmeot  fondés  sur  le 

travail  manuel. 
Matérid  des  procédés  spéciaux  de  fabrication  prinçipdement  fondés  sur  Tin- 

tervention  de*  moyens  nufcamqueB. 
Limes  et  râpes  pour  toutes  destinations. 
Scies  pour  toutes  destinations. 

Vrifles  et  tarières ,  mèches  et  forets  pour  toutes  destinations. 
Faux  et  faucilles  pour  la  récolte  des  fourrages  et  des  céréales. 
Grands  ciseaux  et  tranchants  de  toute  sorte,  emplovés  en  affriculture  et  en 

horticulture.  Pï  -        » 

Taillanderie  d'acier  pour  usages  agricoles,  pour  terrassements,  etc. 
Haches,  herminettes,  bisaiguës  et  failants  divers  agissant  surtout  par  le 

choc. 
Rabots,  variopes,  ciseaux ,  gouges,  planes  et  antres  taillants  spéciaux  employés 

pour  le  travail  du  bois. 
Burins,  ciseaux  à  froid  et  autres  outils  spéciaux  employés  pour  la  gravure,  la 

sculpture,  le  ciselage,  Thoriogerie,  et,  en  général,  pour  le  travail  des 

métaux. 
Trancfaets  et  autres  outils  spéciaux  employés  pour  le  travail  du  cuir. 
Outils  divers  employés  dans  certains  arts  spéciaux. 
Outib  divers  formant  des  pièces  détachées  des  madiines  (sauf  renvoi  aux 

h*  et  7*  classes). 

6*  sBCTio».  —  Fabrications  diverses. 

AigniHes. 

Plumes  à  écrire  en  acier. 
Hameçons  et  engins  divers  pour  la  pèche. 
Tire-bouchons,  crochets  d'acier  de  toute  sorte. 
Lames  de  patins. 

Planches  d'acier  préparées  pour  b  gravure. 
Marteaux  et  endumes  (sauf  renvoi  à  la  16*  dasse). 
Coins  et  poinçons  d'acier  employés  pour  la  fabrication  des  monnaies  et  mé- 
dailles, pour  donner  diverses  empreintes,  etc. 
Bijouterie  d'acîw  (renvoi  à  la  1 7*  dasse). 
Fleurets  et  armes  Manches  (renvoi  ^  la  1 3*  classe). 
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XVI*  daiae.  —  Fabricitioo  des  oovngw  en  métrax  d*aa  InTail  oriÙMire. 

1**  SBGTioK.  — *  Elaboration  des  métaux  et  des  alliages  durs  par  voie  de 

moulage  (sauf  renvoi  à  la  i**  classe  et  aux. groupes 
1  à  4). 

Pix)cédë9  de  fusion  et  de  moulage  :  appareib  et  ibunieaux  ;  procédés  pour  la 
coufectiou  des  modèles  et  des  moules  en  sable,  en  argile,  en  métal;  re- 
touche des  objets  moulés,  etc. 
Objets  en  foute  de  fer  de  deuxième  fusion  :  matéiiaux  de  construction,  pièces 
de  machines,  objets  destinés  aux  arts  et  à  Téconomie  domestique,  objets  de 
décoration  et  d^omemeul,  bouches  k  feu  et  projectiles,  etc. 
Objets  en  cuivre  rouge  :  rouleaux  pour  impressions,  etc. 
Objets  en  bronze  :  bouches  à  feu  et  pièces  d*arquebuseric ,  pièces  de  eons^ 
truction  et  de  mécanique,  robinets,  objets  d'ameublement,  statues  et  sta- 
tuettes, médaifles,  etc. 
Objets  de  laiton  et  de  maiflechort  :  objets  d'ameublement,  etc. 
Objets  ayant  pour  base  divers  alliages. 

Cloches,  battants  et  pièces  annexes  (sauf  renvoi  à  la  a 7*  classe). 
Clochettes,  sonnettes,  grelots,  timbres,  etc. 
Miroirs  métalliques. 
Alliages  pour  coussinets ,  etc. 

3*  sfeCTiON.  —  Fabrication  des  feuilles,  des  fils,  des  gi*os  tubes,  etc. 

de  métaux  et  d'alliages  durs. 

Procédés  de  fabrication  :  fourneaux  et  appareils  pour  la  fusion,  le  réchauf- 
fage, le  recuit,  etc.  appareils  mécaniques  pour  le  laminage,  le  martelitge 
le  tréfilage,  le  tirage,  Tembontissage,  etc.  (sauf  renvoi  a  la  ô'dasse). 
Feuflies  et  produits  divers  du  laminage. 

Tôles  de  fer  (sauf  renvoi  à  la  i"*  daèse). 

Cuivres  pour  doublages  de  vaisseaux,  pour  chaudronnerie,  pour  pla- 

qués,  etc. 
LaitMis,  maillechort  en  feuilles* 
Feuâles  à  enduits  métalliques. 

Fars4»lancs  brillants  et  ternes. 
Fers  enduits  de  zinc,  de  plomb,  etc. 
Fik  et  produits  divers  du  tréfilage  et  du  tirage  :  fils  de  fer,  de  cuivre,  de 
laiUm,  de  maillechort,  etc.  fils  à  enduits  divers,  etc.  tiges  et  tringles  dft 
toutes  formes. 
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Gros  tubes  métalliques  produits  par  tirage  ou  emboutissage,  avec  ou  sans  sou- 
dure :  tubes  de  fer,  de  cuivre,  de  laiton,  etc. 

3*  sBGTiON.  — *  Chaudronnerie,  tôlerie,  ferblanterie  et  ëlaboration!» 

diverses  des  feuilles  de  métaux  et  alliages  durs. 

Procédés  de  martelage ,  d'assemblage ,  de  soudage ,  de  mise  en  couleur,  etc. 

Objets  et  pièces  de  tôle  forte  pour  les  constructions  civiles  et  navales,  etc. 

Objets  de  chaudronnerie  industrielle  :  générateurs  simples  et  tubidaires,  appa- 
reils distillatoires,  gazomètres,  etc. 

Objets  de  tôlerie  :  tuyaux  de  poêle,  accessoires  de  foyers,  etc. 

Objets  dits  de  fer  battu  ou  de  chaudronnerie  en  fer,  iabriqués  par  marte- 
lage, emboutissage,  découpage,  estampage,  etc.  casseroles,  poêles,  four^ 
chettes,  etc.  noires  ou  étamées. 

Objets  de  chaudronnerie  forte  en  cuivre,  laiton,  maillechort,  etc.  fabriqués 
par  martelage,  emboutissage,  découpage,  estampage  avec  soudures  au 
cuivre  :  baignoires,  chaudrons,  casseroles,  bouilloires,  alambics,  cuillers  et 
fourchettes,  etc. 

Objets  de  ferblanterie  :  casseroles,  cafetières,  tuyaux,  lanternes,  etc. 

Objets  de  chaudronnerie  mince  en  cuivre,  laiton,  maillechort,  fabri<|uÀ  par 
martdage,  emboutissage,  découpage,  estampage,  avec  soudures  à  Tétain, 
ou  façonnés  sur  le  tour  :  cafetières,  éolipyles;  objets  pour  les  arts  de  pré- 
cision, Toptique,  etc.  jouets. 

Planches  de  cuivre  pour  la  gravure. 

Laitons  et  métaux  divers  estampés  pour  Tameublement ,  la  décwntioD,  l'équi- 
pement miUtaire,  etc. 

a*  SECTION.  —  Elabora tious  diverses  des  fils  de  métaux  et  alliages 

durs. 

Câbles  métalliques  ronds  ou  plats  pour  les  ponfts  suqiendns,  iea  mmes,  etc. 
Treillages  et  tissus  métidiques. 
Ressorts  en  hâices  pour  meuMes ,  sonnettes ,  ete» 
Pointes  et  dous  d'épingles  en  fer,  cuivre,  etc. 

Épingles  noires  et  blanches,  simples  ou  doubles ,  agrafa  et  porte-agrafes,  etc. 
Paniers ,  doches,  cages,  masques  d'escrime  et  autres  objets  oonCectiomiésavec 
les  treillages  et  tissus  métalliques. 

5*  SECTION.  —  Grosse  serrurerie,  ferronnerie,  taiUanderie  cl  clouterie. 

Procéda  de  fingeage  et  d'âaboratioiis  diverses. 

de  grosse  forge  pour  la  mécanique,  la  marine  :  afbres  de  couche» 
bielles,  ancres,  etc.  (sauf  renvoi  aux  i"*,  &*,  7*  et  i3*  duaet). 
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Pièces  de  groese  serrurerie  pour  comUes,  (danch^re,  ponts,  chAssis  de 

vitrages,  portes,  fenêtres,  grilles,  rampes ,  etc.  (sauf  reavcâ ii  la  i &* classe). 

Pièces  de  charronnage,  de  carrosserie,  de  maréchalerie;  essieux,  bandages  de 

roues,  fers  à  chevaux,  etc.  (sauf  renvoi  à  la  5*  dasse). 
CAbles-chalnes  et  chatnes  articulées. 
Objets  de  taîHanderie. 

Outils  d'agriculture  :  socs  de  charrue,  bêches,  pioches ,  etc. 

Endumes,  ëtaux,  tenailles,  etc. 

Outils  métalliques  de  toutes  sortes  :  truelles,  etc. 
Clous  forgés  en  fer,  cuivre,  etc. 

Clous  à  tètes  de  toutes  dimensions. 

Clous  à  crochets,  pattes ,  pitons,  etc.  noirs. 

Clous  à  crodiets,  pattes,  pitons ,  etc.  blanchis,  dorés,  etc. 

Clous  à  ferrar  les  chevaux,  dons  et  chevilles  pour  la  charpenterie,  la 
marine,  etc. 

Vis  et  écrous  en  fer,  cuivre,  etc. 

Vis  à  bois  à  tètes  plates ,  à  tètes  rondes. 

Clous  à  crochets  et  pitons  à  vis ,  noirs ,  blanchis ,  dorés ,  etc. 

Boulons  avec  leurs  écrous,  etc. 

6*  SECTION.  —  Petite  serrurerie  et  quincaillerie. 

Montures  de  portes ,  fenêtres,  couvercles,  tiroirs,  etc. 

Gonds  et  charnières  de  toutes  sortes  en  fer,  cuivre ,  etc. 
Crochets,  loquets,  verrous,  espagnolettes,  becs  de  cane,  etc. 
Serrures  ordinaires,  cadenas,  clefs,  etc. 
Serrures  de  sâreté ,  coffires-forts ,  etc. 
Arlides  pour  ameublements  :  mouvements  de  sonnettes,  poulies,  tringles  et 

anneaux  pour  rideaux,  glands  pour  cordons,  patères,  etc. 
Accessoires  pour  le  chauffage  et  Tédairage  :  pelles,  pincettes,  garde-feu, 

mouçhettes,  becs  de  gaz  (sauf  renvoi  à  la  9*  dasse). 
Objets  de  cuisine  :  broches,  grSs,  trépieds,  crémaillères,  tonmebroches ,  etc. 

(sauf  renvoi  à  la  1 1' dasse). 
Artides  de  seHerie  et  de  carrosserie  :  mors,  gourmettes,  éperons,  étriers, 

boudes,  poignées  de  portières,  etc.  (sauf  renvoi  a  la  5*  dasse). 
Lits  et  sièges  en  métal,  pleins  ou  creux,  simples  et  mécaniques  (sauf  renvoi  è 
-  fat  s&*  dasse). 
Artides  divers. 

7*  8£GTioii.  - —  Eiaborations  du  riiic. 

Procédés  de  fusion ,  de  réchauffage  et  de  travail  mécanique ,  etc. 
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Objets  de  zinc  fabriqués  par  moulage. 

Ghevflles,  dons  et  articles  divers  pour  les  constructions. 

Chandeliers ,  ustensiles  divers  et  objets  d*ornenient. 
FeuiUes  de  zinc  et  autres  produits  de  laminage. 
Fils  de  zinc  et  autres  produits  du  tirage  et  du  trëfHagc. 
Procédés  de  mise  en  œuvre  des  feuilles  et  fils  de  zinc  :  soudage^  etc. 
Objets  confectionnés  avec  les  feuilles  de  zinc. 

Tuyaux ,  gouttières ,  seaux  et  ustensiles  divers. 

Plaques  découpées  et  estampées,  et  objets  fabriqués  avec  ces  plaques. 
Objets  fabriqués  avec  les  fils  de  zinc ,  etc. 
Objets  divers  :  objets  métalliques  enduits  de  zinc ,  etc. 

8"  SECTION.  —  Eiaboratîons  du  plomb. 

Procédés  de  fusion  et  d'élaboration  mécanique. 

Objets  de  plonib  moulés  par  fusion  :  balles,  plombs  de  douane,  objets  de  fou- 
tainerie ,  jouets ,  etc. 

FeuiUes  de  plomb  et  autres  produits  du  laminage. 

Fils  de  plomb,  tubes  et  antres  produits  fabriqués  par  le  tirage,  la  compres- 
sion, etc. 

Procédés  de  mise  en  œuvre  des  feuilles,  des  tubes,  etc.  soudages  par  les 
alliages  fusibles;  soudage  par  le  chalumeau  a  gaz. 

Objets  divers  eu  plomb,  récipients,  doublures,  etc. 

Plombs  de  chasse. 

Caractères  d*imprimerie  (sauf  renvoi  à  la  a 6*  classe). 

Objets  divers  :  objets  métalliques  enduits  de  plomb ,  etc. 

9''  SECTiois.  —  Elaborations  de  Tétain  et  des  alliages  blancs  divers. 

Procédés  de  fusion,  de  moulage,  d*élaboration  mécanique,  de  polissage,  etc. 

Ustensiles  et  objets  d'étabi  pour  les  usages  alimentaires  :  robinets,  brocs, 
mesures  de  capacité,  plats,  gobelets,  cuiUei*s,  foui'chettes,  etc. 

Ustensiles  et  objets  d'étain  pour  la  médecine  et  les  arts  :  serpentins  d'alam- 
bics ,  feuilles  minces ,  etc. 

Ustensiles  et  objets  divers  en  alliages  blancs  :  théières,  gobelets,  plats,  cou- 
verts, etc. 

Alliages  (lisibles,  d'étam,  de  plomb,  de  bismuth,  etc.  |)0m*  le  soudage  et 
autres  applications. 

Métaux  étamés. 

Miroirs  de  verre  et  de  glace  étaniés  (sauf  renvoi  à  la  i8*  classe). 

1 0*  SBcnoN.  —  Elaborations  industrielles  des  mëtaux  précieux. 
Industrie  du  platine^ 
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Procèdes  d'élaboratkm. 

Platine  en  éponge,  torgé^  lamine,  tréfilé,  etc. 
Appareils  et  ustensiles  de  platine. 

Objets  fabriqués  avec  le  palladium  et  autres  produits  aeceseoires  de  la 
métallurgie  de  platine. 
Fabrication  des  fils  et  des  feuilles  d'or  et  d'argent  ou  de  faux,  et  des  articles 
divers  employés  pour  la  passementerie,  la  broderie,  la  bijouterie  de  fili- 
granes, etc. 
Industrie  des  batteurs  d'or. 

Procédés  d'âaborations,  trousses  de  baudioidie,  etc. 
Feuilles  d'en*  battu  de  toutes  nuances. 
FeuUles  d'argent  battu. 
Feuilles  de  faux. 

Poudres  d'or,  d'argent  et  de  faux. 
Dorure  et  argenture. 

Procédés  de  dorure  et  argenture  au  mercure. 

Procédés  de  dorure  et  argenture  par  l'électricité  (sauf  i*euvoi  k  la 

g*  dasse). 
Étamage  des  glaces  à  l'argent  (sauf  renvoi  à  la  18*  classe). 

XVII*  chMse.  —  Orfèvrerie,  bijouterie ,  industrie  des  bromes  d*art. 

t**  SECTION.  —  Procédés  de  l'orfèvrerie,  de  la  bijouterie,  etc. 

Pl-'^paration  des  dliages  d'or,  d'ai^gent,  de  métaux  divers  :  or  jaune,  or  rouge, 

or  vert,  chrysocde,  bronzes,  etc. 
Mise  en  œuvre  par  fusion  et  moulage,  soudage,  douMage,  etc. 
Mise  en  oeuvre  par  martelage,  repoussage,  cisdure,  etc. 
nacage,  damasquinage,  incrustation,  etc. 
P(^8sege,  mise  au  mat,  mise  en  couleur,  etc. 
Application  des  nidles,  des  émaux,  etc. 
Montage  des  pierres  précieuses,  des  strass,  etc. 
Procédés  d'essai  :  systèmes  de  garantie,  etc.  (sauf  renvoi  à  la  t"  classe). 

aVsscTioN.  —  Taille  et  gravure  des  pierres  employées  en  bijouterie. 

Procédés  de  taille,  de  gravure  et  de  mise  en  ceuvre. 
Pierres  tafflées  k  facettes  : 

Diamants,  brillants,  roses,  etc. 

Pierres  orientales  :  rubis,  saphirs,  rubis  balais,  elc. 

Émeraudes,  topaxet,  etc. 

Améthystes,  grenats,  etc. 
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Pierres  taiHëes  en  cabochons,  etc.  opales,  turquoises,  etc. 

Petites  pierres  d'ornement  et  mosaïques  (sauf  renvoi  à  la  q/i*  dasse),  lapis, 

cornalines ,  jaspes ,  etc. 
Pierres  dures  gravées  et  camées. 
Perles,  coraux  et  coquiHes  travaâlëes. 

3'  SECTION.  —  Orfèvrerie  en  métaux  précieux. 

Orfèvrerie  ecclésiastique  :  ostensoirs,  saints  ciboires,  calices,  patènes,  bu- 
rettes ,  croix ,  mitres ,  crosses ,  anneaux ,  lampes ,  encensoirs ,  chanddiers ,  etc. 

Orfèvrerie  de  décoration  et  de  représentation  ayant  spécialement  un  caractère 
artistique  :  statuettes,  vases,  aiguières,  candélabres,  surtouts  et  services  de 
table,  etc. 

Orfèvrerie  de  table  pour  usages  courants. 

Orfèvrerie  pour  le  service  du  thé,  du  café,  etc. 

Orfèvrerie  pour  usages  divers  :  ustensiles  de  toilette,  ustensiles  de  bureau, 
porte-crayons,  tabatières,  dès  à  coudre,  etc. 

Orfèvrerie  pour  les  arts  et  la  chimie  :  bassines,  cornues,  creusets,  etc. 

A*  SECTION.  —  Orfèvrerie  en  métaux  communs  enduits  ou  plaqués 

de  métaux  précieux. 

(Même  énumèration  qu'è  la  3'  section.) 
Plaques  pour  la  photographie,  etc. 

5*  SECTION.  —  Joaillerie  et  bijouterie. 

Haute  joaillerie  caractérisée  par  le  travail  artistique  et  Temploi  de  pierres  de 
grande  valeur  :  couronnes,  ordres,  parures,  bagues,  épiug^,  médaillons, 
tabatières,  etc. 

Joaillerie  de  consommation  caractérisée  par  la  reproduction  commerciale  des 
modèles  et  Temploi  des  pierres  de  toute  sorte. 

Bijouterie  de  haute  fantaisie  en  métaux  précieux  unis  ou  émaillés,  caracté- 
risée par  le  travail  artistique. 

Bijouterie  de  consommation  en  métaux  précieux  unis  ou  émailiès,  pleins  ou 
creux,  caractérisée  par  la  reproduction  commerciale  des  modèles  :  diatnes, 
bracelets,  bagues,  pendants  d'oreilles,  cachets,  médaillons,  etc. 

Bijouterie  de  filigrane. 

6*  SECTION.  —  Joaillerie  et  bijouterie  d'imitation. 

Objets  de  tous  genres  en  métaux  communs  imitant  les  joyaux  et  les  bijoux 
fins. 
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f  fiicnofK.  —  Bijouterie  de  matièreA  diverses. 

Bijoax  de  jayet,  dambre,  de  cprail,  de  nacre. 

Bijoux  de  jais  noir  ou  blanc. 

Bijoax  d*acier  :  chaînes,  boudes,  montures  diverses,  etc. 

Bijoax  de  fonte  :  coliien,  bracdets,  médaillons,  etc. 

Objets  damasquinés  :  lames  et  montures  d*armes ,  etc. 

Objets  de  piqué  sur  écaille,  ivoire,  etc. 

Bijoux  de  cheveux. 

8*  sBCTioif .  —  Industrie  des  bronzes  d'art. 

Statues  et  bas-relieb  de  fonte,  de  zinc  et  de  bronze,  etc. 

Bronzes  de  décoration  ou  d'ornement  à  patines  diverses  ou  dorées  :  statuettes 
et  figurines,  lustres,  candâabres,  chand^ers  et  bougeoirs ^  lampes,  vases, 
serre-papiers,  pdles,  pincettes  et  garde4eux;  pendules,  meubles  et  orne- 
ments divers. 

Imitation  de  bronzes  en  fonte,  en  zinc,  etc. 

XYin*  dane.*—  lodiutries  de  la  verrerie  et  de  la  céramique. 

!*•  SECTION.  —  Procédés  généraux  de  la  verrerie  et  de  la  céramique. 

Extraction  et  préparation  de  matières  premières. 

Quartz  hyalin,  matières  siliceuses-,  chaux,  dcaUs  et  sels  akalins,  oxydes 
de  plomb,  manganèses,  et  autres  matières  premières  de  la  verrme, 
brutes  ou  à  divers  degrés  de  préparation. 
Kaolins,  argiles  de  toutes  sortes,  magnésites,  fekbpaths,  dqnifoux, 
oxydes  métdtques  et  autres  matièi^  prenÂèrea  de  la  céramique; 
pâtes  et  couvertes  préparées. 
Fusion,  soufflage,  moulage,  taille,  etc.  des  verres  et  des  cristaux. 
Foomeanx,  creusets,  foun  à  recuire,  etc. 
Cannes,  soufflets,  moules  et  objets  divers  à  l'usage  des  verriers. 
Tours,  forets,  diamants,  etc.  pour  ia  taffle  et  les  fiiçons  diverses  du 
venre  et  du  cristal;  matériel  pour  TappliCation  de  Tacide  fluinliy- 
drique,  matériel  du  souffleur  éma^leor,  etc. 
Façon,  vernissage,  cuisson,  etc.  des  poteries  de  toutes  sortes. 
Tours,  moules  et  objets  divers  à  Tusage  des  potiers. 
Fours,  étuis,  moufles  et  appareils  divers  pour  la  cuisson. 
Peinture  et  application  des  enduits  métaltiques  de  décoration  sur  le  verre  et 

k  poterie  :  couleurs,  préparations  div^^ses  et  matériel. 
Phieédés  divew. 


316         RAPPORT  SUR  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1855, 

Préparations  et  matëriei  pour  Tétamage,  faigeotage,  etc.  de&  glaces  et 

miroirs  de  toutes  formes. 
Préparations  et  matériel  pom*  le  montage,  le  raccommodage,  etc.  des 

cristaux  et  des  poteries;  mastics,  verres  solubles,  etc. 

9*  ssGTioN.  —  Verres  à  vitres  et  à  glaces. 

Vitres  ordinaires  fabriquées  directement  par  rotation. 

Vitres  ordinaires  soufflées  en  manchons  et  étendues. 

Vitres  incolores  cannelées  ou  à  reliefs  divers. 

Vitres  incolores  courbées  ou  bombées,  cages  de  poules,  etc. 

Vitres  colorées  dans  la  masse,  ou  par  doublage. 

Glaces  soufflées  avec  ou  sans  tain. 

Glaces  coulées  ou  obtenues  par  divers  pix)cédés,  brutes  ou  h  divers  degrés  de 

poli,  avec  ou  sans  tain. 
Disques  et  plaques  de  verre  pour  dalles ,  etc. 
Viti*es  et  glaces  dépolies,  taillées,  gravées,  etc.  par  procédés  mécaniques  ou 

chimiques. 
Vitraux  montés  pour  églises ,  etc.  (sauf  renvoi  aux  i  &*  et  â6*  classes). 

3*  SECTION.  —  Verre  à  bouteilles  et  verre  de  gobeleterie. 

Bouteilles  communes  de  toutes  formes  et  de  toutes  grandeurs ,  jarres  et  autres 

objets  en  verre  brun. 
Gobeleterie  commune  de  verre  vert,  soufflé,  moulé,  etc.  bouteiBes,  cruchons, 

verres  à  boire,  fioles  à  médecine,  etc. 
G<^eleterie  de  verre  blanc  soufflé,  moulé,  taillé,  etc.  carafes,  verres  à  boire, 

burettes,  sdières,  pots  à  confitures,  etc. 
Objets  de  verre  vert,  de  verre  blanc  ou  de  verre  coloré,  soufflés,  taillés, 
moulés,  pour  les  sciences,  les  arts,  etc. 
Tubes  et  baguettes. 
Cornues,  matras,  flacons,  doehessinqiles ou tnbulées,  etfUmnoirs,  vases 

à  pied,  jarres,  etc. 
Verres  à  quinquets,  verres  de  montres,  anneaux,  verroteries,  etc. 
Objets  façonnés  de  toutes  sortes;  flacons  k  bouchons  rodés,  à  étiquettes  vitri- 
fiées; globes  dépolis,  etc. 
Objets  divers  en  verre  dévitrifié,  en  verre  noir,  etc. 

4*  SECTION.  —  Cristal. 

« 

Gobeleterie  de  cristal  incolore,  soufflé,    moidé,  etc.   carafes,   verres  à 

lioire,  etc. 
Objets  de  cristal  incolore,  soufflé,  moulé,  etc.  pour  les  sôence^  ellesarCs,  etc. 
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tniMs,  fla«Mi§,  verrw  de  montres,  globM  de  lampea,  ijunddierfl,  bo- 

bèebea,  etc. 
Gd>elelerie  et  objets  divers  de  cristal  edoré  dans  la  masse  ou  par  doublage , 

traD^Muent  ou  t^wlin. 
Gobdeterie  et  objds  divers  de  cristal  incolore  on  G(4oré,  décoré  par  incrusla- 

lÙD,  par  dorure,  etc. 
Cristaux  taïBés  et  gravés,  incolores,  ou  colorés  dans  la  niasse,  simples  ou 

décorés,  etc. 
Cristaux  doublés,  taiflée  et  gravés. 
Cristaux  montés  :  lustres,  girandoles,  candâabres,  vases,  etc. 

â*  SECTION.  —  Verres,  cristaux  et  émaux  divers  ponr  pièces  d'oplicpie, 
ol^U  d'(»T)ement ,  etc. 

Verres  d'oplii|iip. 

Verres  lerreiw. 

VeiTes  h  bases  ini'talliqnes,  de  plomb,  de  tinc,  elc. 
Strass;  imitations  tlp  pierres  précieuse,  aventiirines .  etr. 
Emaux  de  tous  geniis. 

Veires  filigranes ,  verr»  mosaïques ,  verres  filés. 
Verroti'rifia  il'oniPmr'nt  rt  perles  unies  o«  taillées. 
Objets  façonnés  à  la  lampe  d'émaifleor. 
j  l*Hit»  appareils  de  pbjuiqiic  ot  de  cbiitiie  (sauf  renvoi  h  la  8' classe). 

Peines soulUt'efi.joueU.  p(r.  (sniif  n;iin)i  i  la  a5' classe). 

Yeux  artiliciels,  etc.  (sauf  renvoi  à  in  19'  classe). 

Mosaïques d'i^maux  (sauf  renvoi  aux  1 7*  et  a&'dasses.) 

Tissus  de  verre(sauf  renvoi  il  la  at*  classe). 

fi'  SECTtojr.  —  Poteries  communes  et  terres  cuites. 

Poteries  crues  :  briques ,  janw ,  foumentu  de  ptpea ,  ete. 
*     pDterïee  réfractaires  :  hriques  et  pièce?)  d<'  rnameam,  fourneaux,  crenaeti, 
tita,  etc. 
U .  «PoterieH  communes  tendres,  uon  vomissép». 

Briques,  tiiileH,  carreaux,  briques  m  luitescreiises.  toyaox  (sanf  renvoi 
à  la  lâ'dasse). 
.  Poteries  diverses  :  joiTeii,  pots  de  jardin,  formes  à  sucre,  etc. 

Alcaraïas,  ou  vnses  poreux  à  rarralchii-. 
Terres  cuites  pour  romenient  :  vkmx.  (igurines,  elc. 
Poteries  communes  venn!<s<>es.  hiime!i.  verli's.  etc.  toiles  et  briqnes,  poteries 
iliverses,  leiTes  riiiu>s,  etc. 
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7*  SKTION.  —  Faïences. 

Faîenees  oommones  et  poteries  ëmaillëes,  bnmes,  blanches,  jaunes,  elr. 
unies  ou  grossièrement  d^orëes. 

Carreaux,  pièces  de  poêle,  de  fourneau,  de  cheminée,  etc. 

Vases  et  ustensiles  divers. 

Pièces  d*omements. 
Faïences  fines  à  couverte  colorée,  à  lustre  métallique,  etc.  vaisseBe  et  pièces 

d'ornements. 
Faïences  fines  à  pflte  incolore  dites  terres  de  pipe,  faïences  dures,  etc. 

Vaissde  blanche  et  objets  divers  sans  décoration. 

Vaissdle  et  objets  décorés  par  la  peintiu^,  le  transport  d'impressions,  etr. 
Biscuits  de  faïence  :  pipes  et  objets  divers. 

8*  SBGTION.  —  Poteries-grès. 

Grès  r^raetaires  :  creusets,  cornues,  tubes,  etc. 

Grès  communs  mats  ou  vernissés  sans  décoration  ou  grossièrement  décorés  : 

jarres ,  terrines ,  cruches ,  cruchons  è  bière ,  tuyaux ,  etc. 
Grès  fins,  blancs  ou  diversement  colorés,  mats  ou  vernissés,  décorés  par 

reliefe,  faistres  métalliques,  etc.  vases,  théières,  tasses,  etc. 

9*  81GTI0N.  —  Porcelaines. 

Biscuit. 

Creusets,  cornues,  tubes  et  autres  objets  de  consommation  pour  b  dii- 

mie,  les  arts,  etc. 
Pièces  d'omanent  :  figurines,  etc. 
Porodaines  dures. 

Capsules  et  autres  objets  pour  la  chimie,  les  arts,  etc. 
Vaisselle  blanche,  objets  de  mobflier,  boutons,  etc.  sans  décoration. 
Vaissdle  et  obj^  divers  de  consommation,  décorés  par  la  dorure,  la 
peinture,  les  lustres  métaHiques,  etc. 
Poroelaînes  tendres^ 
Vaisselle  blanche. 

VaisseBe  et  objets  divers  de  consommation,  déeoréa  par  la  doinre,  la 
peinture,  les  lustres  méldliques,  etc. 
Porcelaines  montées. 

t  o*  BiGTiON.  — Objets  de  céramique  et  de  verrerie  ayaint  spéciale- 
ment une  valeur  artistique  (sauf  renvoi  aux  98*  et 
99*  dasses). 
Terres  cuites  :  statues ,  bas-reliefs ,  figurines ,  etc. 
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émm&éeê  :  plats,  |Mèces  d*omemeDt8< 
Biflcoits :  statuettes,  fignrines,  etc. 

Poredames  dores  peintes  :  vases,  services  de  table,  médaillcms,  tableaux,  etc. 
Porodaines  tendres  peintes  :  vases ,  services  de  table ,  médaillons,  tableaux ,  etc. 
Vitraux  peints. 
Emaux. 

vi'  eioupR.  —  MiRvricnjiifl  m  tissus. 


XDL*  classe.  — *  Industrie  des  cotons. 

1**  ssGTiolf.  —  Matériel  de  ^industrie  des  cotons  (sauf  renvoi  auv 

7*  et  10*  classes). 

Préparatian;  fflage. 

Ourdissage;  montage;  tissage. 

Griflage ,  blanchiment. 

Teinture. 

Impression. 

Apprêt 

Procéda  divers. 

9*  SECTION.  — -  Cotons  bmts,  préparés  et  filés. 

Cotons  en  laine  (sauf  renvoi  à  la  3'  dasse). 
Cotons  en  nappes,  en  rubans,  en  boudins. 
Ouates. 

Fib  simfdes  ou  retors,  blancs  ou  teints,  pour  le  tissage,  la  passementerie,  etc. 
Fik  simples  ou  retors,  blancs  ou  teints,  pour  le  travail  au  fuseau  et  la  bro- 
derie. 
FBs  à  coudre  blancs  ou  teiots. 

3*  SECTION.  —  Tissus  de  coton  pur,  unis. 

Calicots  ou  tissus  lisseâ. 

Calicots  proprement  dits. 

Madapolams  et  cretonnes. 

Percdes;  percales  plissées  mécaniquement. . 
Gninées  et  autres  toiles  unies  des  Indes. 
Canevas. 

Toiles  à  voiles  (sauf  renvoi  à  la  i3*  classe). 
Tissus  croisés. 

Calicots  croisés. 
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Coutils  et  drills. 

Gaston,  peaux  de  taupe*  satins  et  tissus  ëpais  :  cuire,  etc. 

fi*  SECTION.  — -  Tissus  de  coton  pur,  façonnés. 

BasÎDs. 

Piques;  piques  pour  galets. 

DamassÀ. 

Damas. 

Briflantës. 

Autres  tissus  damasses  pour  le  vêtement  et  Tameublement. 

Linge  de  table  et  de  toSette  ouvré  et  damassé. 

5*  SECTION.  —   Tissus  de   coton  pur,  pour  usages  spéciaux,  tirés 

à  poil,  etc. 

Couvertures  et  courtes-pointes. 
Coutils,  fiitaines  et  tissus  divere  façonnés,  pour  literie. 
Articles  pour  doublures,  langes  d^enfiBuits,  robes,  etc. 
Tissus  divers  lisses  ou  croisés,  ras  ou  tirés  à  poil. 

6*  SECTION.  —  Tissus  de  coton  pur,  légers. 

Jaconas,  nansouks,  batistes  d'Ecosse,  mouchoirs  de  poche  ou  de  cou. 

Mousselines,  tarlatanes,  organdis. 

Gazes. 

Tulles. 

Mousselines  et  gazes  brochées. 

Mousselines  et  tulles  brodés. 

7*  SECTION.  —  Tissus  de  coton  pur,  fabriqués  avec  des  fils  de  eouleur. 

Cotonnades,  guingamps,  printanières. 

Nankins  de  Chine  et  autres. 

Madras,  moncfaoin  de  poche  ou  de  cou,  cravates. 

ToOes  à  matelas. 

Coutfls,  satins  et  toiles  pour  tentures. 

Étoffes  à  pantalon. 

Toiles  à  carreaux  des  Indes. 

8*  SECTION.  —  Tissus  de  coton  pur,  imprimés. 

Calicots,  percales,  croisés,  piqués. 
Jaconas,  monsadines,  mondumv,  etc. 
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j' SBcnoK.  —  Velours  de  coton. 

Velonn  mus  on  façcumés,  blancs,  teints,  imprimes  on  ganfrës. 

1 0*  SECTION.  —  Tissus  de  coton  mélangé  d'autres  matières. 

Étoffes  à  pantdon. 

Étoffes  diverses  ponr  robes,  japons,  tabliers;  siamoises,  etc. 
Monssdines  laine  et  coton,  ce  dernier  dominant,  imprimées. 
Toiles  de  ménage,  etc. 

11*  sBGTioK.  —  Rubanerie  de  coton  pur  ou  mélangé. 

Rubans  lisses,  croisés,  brocbés  on  damassés,  blancs  on  de  coideur. 

IX*  dane.  —  Industrie  des  laines. 

i~  sBGTioK.  —  Matériel  de  l'industrie  des  laines  (sauf .  renvoi  aux 

7*  et  10*  classes). 

Lavage  à  froid  et  à  cbaad. 

Peignage.à  la  main  on  à  la  mécanique. 

Préparations;  cardage. 

Rlage. 

Conditionnement  des  laines  brutes,  peignées  on  filées. 

Ourdissage;  montage;  tissage. 

Foulage;  lainage. 

Teinture. 

Impression. 

Apprêt;  décatissage. 

Procéda  divers. 

9*  SECTION.  —  Laines,  poils  et  crins  bruts  (sauf  renvoi  aux  n*  et 

3*  classes). 

Laines  en  masse. 

en  suint, 
lavées  à  froid. 
Laines  lavées  à  eband. 
Dnvets  et  po3s  bruts. 

Dnvets  de  cachemire. 

Poils  de  chèvre  et  de  dievreau. 

Poils  d'alpaga,  de  lama,  de  vigogne, 

9t 
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Poils  de  chevron,  de  cliameau,  ete. 
Crins  bruts. 

y 

3*  SBGTioN.  —  Laines,  poils  et  crins  préparés  et  teints. 

Laines,  poib  et  crins  peignés  à  la  main  ou  à  ia  mécanique. 

Laines  et  poik  peignés-cardés. 

Laines  et  poils  cardés. 

Déchets  préparé)  :  tc^itisses,  lanice,  bourres  de  lissage,  corons,  etc. 

Laines,  poils  et  crins  teints. 

4*  SECTION.  —  Fils  de  laine  ou  de  poil;  simples  ou  retors;  écma  ou 

blanchis,  teints  en  laine  ou  en  échées,  avec  ou  sans 
mélange  de  coton,  de  soie,  de  bourre  de  soie. 

Fils  de  laine  ou  de  poil  peigné. 
Fils  de  laine  ou  de  poil  peigné-cardé. 
Fib  de  laine  ou  de  poil  cardé. 
Fils  de  laine  pour  la  broderie-tapisserie. 

5'  SBGTION.  —  Tissus  de  laine  cardée,  foulés. 

Draps  lisses. 

Draps  dliabits. 

Draps  de  troupe. 

Draps  forts  pour  paletots,  manteaux  et  pantdons. 

Draps  à  poib  et  ratines  pour  cabans  et  autres  vêtements. 
«  Draps  zéphyrs,  draps  de  dames  et  cannelés. 

Draps  de  billard,  de  tdole  et  autres  pour  Timpression,  la  filature,  la 
papeterie,  etc. 
Draps  croisa. 

CasimirB,  zéphyrs  croisés,  satins. 

Castors  et  antres  draps  créisÀ  forts  pour  vêtements  d*hiYer. 

Tweeds  et  autres  draps  Impers  pour  Yitements  d'été. 
Draps  fiiçramés. 
Draperie  de  nouveauté  pour  l'hiver. 

Draperie  de  nouveauté  pour  Tété. 
Feutres  de  laine  pour  tapis,  chapeaux,  diaussoos,  t^ites,  couvertures,  vête- 
ments, etc. 
FIAtres. 

6*  SECTION.  —  Tissus  de  laine  cardée ,  non  foulés  ou  légèrement  foulés. 
Napolitaines. 


DOCUMENTS  DIVlQtS.  3^ 

a  de  tanlé. 

FlaoéBes,  taitans  fltbirtane9e>poar  manteaiu,  etc. 
Mdletong  et  espagncdrttes. 

Tûsns  diras. 

Coavertnres  pour  la  literie,  pour  les  cheveux,  etc. 

7*  siCTioN.  —  Tissus  de  laine  peignée. 

ÉtemiDes,  burak  et  voiles,  tamises,  camdols. 

MooBselines  unies  ou  k  carreaux. 

Baréges  et  baluMines. 

Caebemirea  d'Écosae ,  unis  on  h  carreain. 

Héinoe  simplee  on  donble^halne;  tudrinos  étxmû». 

Escots ,  bliconrts ,  serges  diveraes. 

Lastings  et  satint  pour  robes. 

StoSs,  reps,  grains  de  pondre  et  antres  tissus  pour  nAes. 

Vdencias  et  autres  étoffes  pour  gilets. 

Satins,  damas,  et  astres  tissas  pour  amenldenient. 

Pannes  laine. 

Rubans  et  gdons  de  hûne. 

8*  SECTION.  —  Tissus  de  laine  peignée  ou  cardée  avec  mélsoge  de  coton 
ou  de  fil. 

Mousselines  unies  on  i  cniTCûux. 

Orléans,  cnboui'gs.  paraninUaa, 

Cachemires  (('Ecosse  et  mérinos,  unis,  riivi^  ou  à  caireaox. 

Flanelles,  lurUins,  ëtotres  b  datibliires. 

Itaréges  et  baizorines. 

Stnf^  et  tissus  divers  pour  robes. 

Valencias,  duvets  et  autres  étoOes  h  gilets. 

Lsstings.  circassiennes  et  ^tolTes  à  pantalons. 

Damas  et  tissus  pour  emeubieincnt. 

VebuTB  et  frisi^. 

Pannes  chaîne  colou. 

if'  SECTION.  —  Tissus  dp  laine  peignée  ou  cardée  avec  m^ange  de  soie. 
liourr«  dr  soie,  coton,  etc. 
Alpines,  bombasioes,  seidakys,  barreponrs. 
Barbes,  chalya,  popelinea,  foulards. 
Satins  et  serges. 
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Valencias. 

Étoffes  pour  robes  en  iaine  peignée  et  soie ,  unie»,  brodiëes  on  damassées. 

Étoffes  pour  gilets  :  cachemires,  duvets,  satins,  etc. 

Damas,  brocatefles,  vénitiennes,  satins,  pour  ameublement 

1 0*  SBCTiON.  —  Tissus  de  laine  peignée  ou  cardée,  pure  ou  mélangée, 

imprimés. 

Mousselines,  cachemires  d'Ecosse,  mérinos,  bar^^es,  balzorines,  chalys, 

serges,  lastings,  etc. 
Napolitaines,  flandles,  tartans,  moUetons,  feutres,  etc. 

1 1*  SECTION.  —  Tissus  de  poil  pur  ou  mélangé. 

Tissus  de  cachemire  pur  ou  mâangé. 
Tissus  de  poil  de  chèvre  pur  ou  mélangé. 

Polemieten  et  autres  camelots. 

Tissus  divers  pour  vêtements. 

Velours  d'Utrecht. 

Pannes,  paUas  et  peluches. 

Thibaudes  et  couvertures. 

Feutres  pour  tentes,  tapis,  coiffures,  etc. 
Tissus  de  poils  d'alpaga  ou  de  lama  pur  ou  mélangé,  teints  ou  imprimés. 
Tissus  de  poib  de  vigogne,  de  chevron ,  de  chameau ,  etc.  purs  ou  mélangés. 

1  a'  SECTION.  —  Châles  de  laine. 

Chties  unis,  tartans,  damassés  ou  de  nouveauté. 

Châles  de  mousseline-laine,  mérinos,  bar^  et  autres  tissus  de  laine 
peignée,  pure  ou  mélangée,  Uancs,  teints  ou  imprimés. 

Châles  de  casimir,  flanelle  et  autres  tissus  de  laine  cardée,  pnre  ou  mé- 
langée, Uancs,  teints  ou  imprimés. 

Châles  tartans  rayés,  et  plaids  de  laine  pnre  ou  mâangée. 

ChMes  damassés  de  laine  peignée,  avec  eu  sans  mélange  de  soie.  Mânes 
ou  temts. 
Châles  de  laine  brochés. 

Châles  diafne  et  broché  laine. 

Châles  indous,  chaîne  fantaisie,  brochés  ai  fantaisie,  laine  ou  coton. 

Châles  diaine  laine,  brochés  en  laine,  fantaisie  ou  coton. 

Châles  kabyles. 

1 3*  SECTION.  —  Cfa&les  de  cachemire. 

Châles  fabriqués  au  fiiseau  ou  cachemires  deFInde,  faits  dans  flndeou  aiEurope. 


I 
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GhAleB  de  cachemire  broches. 
Châles  tout  en  cachemire. 
CUUes  en  cachemire  mâangé  d  autres  matières. 
ChAies  imitant  les  cachemires  de  l*Inde. 

1  k*  sBGTioN.  —  Tissus  de  crin. 

Tissus  lâches  ponr  tamis,  etc. 

Tissos  serrés,  &ses,  croisa,  façonna,  pour  ameublement,  garnitures  de 
vêtement,  etc. 

XXr  dasae.  •—  Industrie  des  soies. 

1**  SECTION.  —  Matériel  de  Tindustrie  de  la  isoie  (sauf  renvoi  aux  7*  et 

10*  classes). 

Dëcreosage. 

Préparation  des  fib  de  soie  par  tirage,  moulinage,  etc. 

Travafl  de  k  bourre  de  soie. 

Conditionnement,  titrage. 

Tissage. 

Teinture  et  impression. 

Apprêt. 

Procédés  divers, 

3*  SECTION.  —  Soies  brutes  et  ouvrées. 

Cocons  (sauf  renvoi  aux  a*  et  3'  dasses). 
Soies  gr^ies. 
Soies  ouvrées. 

Soies  ouvrées  &ï  trame,  organsin,  poil,  cordonnet. 

Soies  à  coudre. 

Soies  pour  broderie,  passementerie,  franges,  etc. 

3*  SECTION.  —  Tissus  de  soie  pure  9  unis. 

Florences,  marcelines,  taffetas,  faistrinés,  foulards,  etc. 
Gros  de  Naples,  seiges,  satins,  etc. 
Crêpes,  gazes,  toiles,  etc. 
Moudioirs,  cravates,  écharpes,  etc^ 

&*  SECTION.  —  Tissus  de  soie  pure,  façonnés,  brochés  et  à  dispost* 

tiens. 

Soieries  pour  robes,  modes,  gilets,  parapluies  et  ombrelles,  etc. 
Moudioirs,  cravates,  écharpes,  châles,  etc. 
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5'  SECTION.  —  Velours  et  peluches. 

Vdours  de  soie  pore,  unis  ou  façonna. 
Vdours  de  soie  mélangée,  unis  ou  façonnés. 
Peluches  de  soie  pure,  unies  ou  façonnées. 
Peluches  de  soie  mélangée,  unies  ou  façonnées. 

6*  SECTION.  — Tissus  pour  meubles ,  tentures  et  ornements  d'église,  etc. 

Étoffes  ou  articles  de  soie  pure. 

Etoffes  ou  articles  de  soie  mélangée  d'or,  d*argent,  etc. 

7*  SECTION.  —  Tissus  de  soie  mélangée  d'or,  d'argent,  de  coton,  de 

laine,  de  lin,  de  fantaisie,  où  la  soie  domine. 
Étoffes  unies. 
Étoffes  feçonnées,  brochées,  à  dispositions. 

8*  SECTION.  —  Tissus  de  soie  pure  ou  mélangée,  imprimés  ou  chinés. 

Foulards,  taffetas,  etc. 
Gazes,  tuHes,  crêpes,  etc. 

9*  SECTION.  —  Tissus  de  bourre  de  soie  pure  ou  mélangée. 

Étoffes  unies.  —  Couvertures. 

Étoffes  à  dispositions,  façonnées,  brochées. 

Étoffes  imprimées. 

1 0*  SECTION.  —  Rubans  de  soie. 

Rubans  de  soie  pure,  unis,  façonnés,  brochés,  chinés  ou  imprimés.  • 
Rubans  de  soie  mâangée,  où  la  soie  domine,  unis,  façonnés,  broehéB,  china 
ou  imprimés. 

XXII*  dane.  —  Industrie  des  liofl  et  des  chanvres. 

i"*  SECTION,  —  Matériel  de  l'industrie  des  lins  et  des  chanvres. (sauf 

renvoi  aux  7*  et  i  o*  classes). 

Préparations  :  rouis^ge,  teillage,  peignage,  etc. 

Travail  des  basses  et  des  étoupes. 

Klage. 

Tissage. 

Blanchiment. 

Teinture  et  impression. 

Apprêt 

Procédés  divers.  ' 
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9*  SECTION.  —  Lins,  chanvres  et  autres*  filaments  végétaux  bruts  (sauf 

renvoi  aux  s*  et  3'  classes). 

Uns  en  tiges. 
Ghanyres  en  tiges. 
Abaea  ou  chanvre  de  Manifle. 
Ma  ou  china-grass. 
Jate. 

Phonnimntenax.. 
Pina  ou  fibres  d'ananas. 

Filaments  de  végétaux  divers  :  asclépias,  agave,  bambou,  corchoras,  doU- 
chos,  pahnier,  raphia,  etc. 

3'  SECTION.  —  Lins,  chanvres,  etc.  préparés. 

Lins  et  chanvres  rouis,  teilles,  sérancés. 

Filasses  détenues  par  le  rouissage  à  Teau  ou  à  la  rosée,  ou  par  d'autres  pro- 
cèdes. 

Lins  et  chanvres  toutes  par  des  procédés  spéciaux  pour  obtenir  des  matières 
semblaUes  au  coton  ou  à  la  soie. 

Étoupes  à  l'état  ordinaire  ou  préparées  pour  être  mélangées  à  la  laine. 

Filasses  peignées  et  étoupes  cardées. 

Filaments  autres  que  le  lin  et  le  chanvre,  préparés  ou  peigna. 

4*  SECTION.  —  Fils  de  lin ,  de  chanvre  et  d'autres  filaments. 

F3s  de  lin  OU  de  chanvre  à  la  main. 

F3s  de  mulquinerie. 

Fils  de  lin  ou  de  chanvre  à  la  mécanique,  filés  ii  l'eau  ou  à  sec,  simples  ou 

FUs  de  lin  ou  de  chanvre  blanchis,  teints  et  lustra. 

Fils  à  coudre  blancs  ou  teints. 

Ghina-grass  filé  à  la  main  ou  à  la  mécanique. 

Abaca,  pina,  etc.  filés.  * 

Ficdles ,  cordes  et  cordages  (sauf  renvoi  à  la  1 3*  classe). 

5*  SECTION.  —  Toiles  à  voiles  et  grosses  toiles  de  lin  et  de  chanvre. 

Toiles  k  voiles. 

Toiles  peur  sacs,  bâches,  enveloppes,  tentes  et  fournitures  mflitaires* 

Toflés  déménage  communes. 

TreiHîs,  tapis  de  pied,  sangles. 

Tuyaux  de  conduite;  seaux  k  incendie,  etc. 
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6*  SECTION.  —  Toiles  fines  et  coutils. 

Toiles  pour  diemises  et  draps,  pour  la  table,  la  toilette  et  le  mënage,  pour 
mouchoirs,  etc. 

Toiles  destmées  à  certains  marchés  spëciaui  :  à  T Amérique  du  Sud,  aux  colo- 
nies, etc. 

Toiles  pour  les  peintres. 

Toiles  pour  sarraux,  doublures,  etc. 

Coutils,  drîBs,  satins  pour  pantalons. 

Coutils  et  satins  cambrés  pour  corsets. 

Coutils  et  toiles  rayés  ou  à  carreaux,  pour  objets  de  literie  ou  tentures. 

Rubans  de  fil. 

7*  SBGTioN.  —  Batistes. 

Batistes  et  linons  en  pièces ,  écrus,  blancs,  temts  ou  imprimés. 
Mouchoirs  de  batiste  avec  ou  sans  vignettes,  etc. 

8*  SECTION.  —  Toiles  ouvrées  ou  damassées. 

Toiles  ouvrées,  à  œil  de  perdrix,  à  damier,  etc.  pour  linge  de  table  ou  de 

toilette. 
Toiles  damassées,  k  fleurs  ou  à  personnages,  pour  linge  ou  tapis  de  table. 

9*  sicTioif .  -—  Tissus  de  fil  avec  mélange  de  coton  ou  de  soie* 

Toiles  mi-fil  et  mi-coton. 

Toiles  de  ménage,  chaîne  fil,  trame  coton  de  couleur. 

Étoffes  à  pantalon  fil  et  coton. 

Damassés  fil  et  soie  pour  linge  et  tapis  de  table. 

Rubans  de  fil  et  coton. 

1  G*  SECTION.  —  Tissus  de  filaments  végétaux  autres  que  le  lin  et  le 

chanvre. 

Tissus  de  mi  où  china-grass. 

Tissus  d'abaca. 

Tissus  de  pina* 

Tissus  de  palmier,  de  raphia ,  de  dolichos ,  de  bambou ,  de  jute ,  d'agave ,  etc. 

XUII*  daase.  —  Industries  de  la  bonneterie ,  des  tapis ,  de  la  paMemenierie ,  de  la  broderie 

et  des  dentelles. 

t  ^  SBGTION.  —  Tapis  et  tapisserie  de  haute  et  de  basse  lisse. 

Matières  premières  et  matâîd  de  fabrication  (sauf  renvoi  aux  7',  10*  et  19' 
à  31'  dasses). 
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Tapis  .et  tapisseries  pour  usages  eouraots. 

Tapis,  moquettes,  tapisseries,  ëpinglës  ou  veloutés,  de  haute  on  de 
basse  lisse ,  pour  les  parquets,  les  meubles,  les  tentures  et  les  portières. 
Tajris  et  tapisseries  de  luxe  ayant  un  caractère  artistique. 

3*  SBGTion.  —  Tapis  de  feutre ,  de  dra^^  et  autres. 

Tapis  de  feutre  unis,  peints  ou  imprimés. 

Tapis  de  drap  unis  ou  imprimés  (sauf  renvoi  è  la  9o'  classe). 

Tapis  de  tontisse  et  autres  du  même  genre. 

Tapis  de  soie  ou  de  bourre  de  soie  (sauf  renvoi  à  la  ai*  dasse). 

Tapis  de  pdeterie  (sauf  renvoi  à  hr  aV  dasse): 

3*  sBGTi0N«  — '  Bonneterie. 

Matières  premières  et  matériel  de  ia  bonneterie. 

Bonneterie  de  coton  pur  ou  mélangé. 

Bonneterie  de  laine  ou  de  cachemire  purs  ou  mélangés. 

Bonneterie  de  soie  ou  de  bourre  de  soie  pure, ou  mélangée. 

Bonneterie  de  £i  pur  ou  mélangé. 

Bonnets,  bas  et  chaussettes,  diaussons,  gants  et  mitaines,  gilets,  mail- 
lots, jugons,  caleçons,  camisoles,  robes,  paletots  et  jaquettes  d*en* 
fants,  vestes,  cravates,  cache-nez,  fes,  tricots  en  pièces,  etc. 

&*  sicTiolf •  —  Passementerie  de  soie ,  laine ,  bourre  de  soie ,  poil  de 

chèvre,  crin,  fil  et  coton. 

Matières  premières  de  la  passementerie  (sauf  renvoi  aux  19*  à  9»*  classes). 
Matérid  de  la  fabrication  :  dévidage  et  doublage  ;  ourdissage.  Travafl  à  Tétaibli. 
Travail  au  rouet,  au  chevalet,  etc.  travail  è  la  mécanique;  tissage  sur  le  mé* 
lier  à  haute  et  basse  Usse,  à  la  jacquart,  à  la  barre;  tressage  an  IxMsseau; 
eylindroge,  radage,  etc. 
Passementerie  de  nouveauté. 

Galons,  ganses,  boutons,  etc.  pour  vêtements  et  chapeaux  d'hommes. 
Eflilés,  franges,  agréments,  retors,  corddières,  lacets,  soutaches,  ganses, 

boutons,  etc.  pour  vêtements  de  femmes. 
Bretdles  et  jarretières  tissées. 
Passementerie  d'ameublement,  de  voitigre,  de  livrée. 

Crêtes,  lézardes,  embrasses,  glands,  oordons  de  sonnette  et  de  tirage, 
frisés,  câbles  et  torsades,  franges,  agréments  et  galons,  crépines  et 
campanes,  guipures,  cartisanes,  retors,  dieniHes,  etc. 
Passementerie  pour  équipement  militaire. 

Culottes,  galons,  pompons,  flammes,  aigrettes,  chenilles  de  ciisque. 
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I 

fourragères,  dragonnes,  gtands,  aigtiillettes,  torsades,  cocardes,  sou- 
taches  et  ganses,  etc« 

5*  SECTION.  —  Passementerie  en  fin  et  en  faux. 

Matières  premières  et  matériel  de  fabrication. 

Dentdles  d*or  ou  d*argent. 

Glands,  torsades,  galons,  ganses,  effilés,  agréments,  i^éseaux,   cordons, 

franges,  eto.  pour  le  vêtement,  lameublement,  la  livrée  et  ta  sellerie, 

faits  en  or,  argent,  argent  doré,  cuivre  doré. 
Épaulettes ,  dragonnes ,  ceinturons ,  aiguillettes ,  galcms,  soutaches,  ganses ,  eto. 

pour  l'équipement  militaire,  faits  en  or,  argent,  argent  doré«  cuivre  iloré. 

6*  SECTION.  —  Broderie. 

Broderie  au  plumetis,  au  point  de  feston,  etc. 

Broderie  au  passé. 

Broderie  au  crocnet. 

Broderie-tapisserie  et  autres  ouvrages  à  la  main. 

7*  SECTION.  —  Dentelles. 

DentoHes  de  (à  ou  de  coton  feites  au  fuseau. 

Dentdles  de  Si  ou  de  coton  faites  à  TaiguSle  ou  à  la  mécanique. 

DenteDes  de  soie  ou  de  laine. 

¥11*  GBOUPB. AMIUBLEMIKY  IT  BicOKATION  ,  HODB0,  DB8SIH  Ilf DU8TIIIBL ,  IIPBIMBBIB  ,'  MOBUICB. 

XXIV*  dasse.-—  Industries  concernant  rameubiemeot  et  la  décoration. 

i"*  SECTION.  —  Objets  de  décoration,  d'ornement  ou  d'ameublement, 

en  pierres  et  matières  pierreuses. 

Matériel  d'élaboration  des  matières  pierreuses  (sauf  renvoi  aux  6*  et 
96*  classes). 

Objets  de  décoration  et  d'uneubiement  en  porj^yre,  granito  et  autres  pierres 
dnres. 

Objets  de  décoration  et  d'ameublement  en  marbres ,  albâtres  et  autres  pierres 
tendres  :  tablettes,  chambranles  do  cheminées,  ouvrages  divers  pour  mo- 
numents funéraires,  ete.        , 

Mosaïques  de  pierres  pour  panneaui  d'ornements ,  tablettes ,  ete^ 

Mosaïques  d'anaux  et  d'antres  matières  minérales  pour  décoration. 

Piédestaux,  coupes,  vases,  statues  et  statuettes  en  pienras  de  toutes  sortes 
(sauf  renvoi  k  la  96*  classe).  ' 

Objets  divers  en  pieirçs  artifirieUes,  stucs,  et<. 
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3*  5SGTI0N.  — Objets  de  dëeoraiion,  d'ornement  et  d'ameublement,  en 

métal  (sauf  renvoi  aux  1 6'  et  i  y*  classes). 

Lits  et  si^es  en  fer. 

Meubles  de  jardin. 

Objets  divers,  jardinières,  cages,  etc. 

3*  SECTION.  —  Meubles  et  ouvrages  d'ébënisterie  d'usage  courant. 

lifatërid  des  travaux  débénisterie  (sauf  renvoi  à  la  6*  classe). 

Buffets,  dressoirs,  armoires,  commodes,  consoles,  etc. 

Bibliothèques,  cartonniers,  bureaux,  secrétaires,  etc. 

Tables,  guéridons,  etc. 

Toilettes,  chiffonnières,  étagères,  etc. 

Bois  de  canapés,  causeuses,  divans,  fauteuils,  chaises,  tabourets  (nus  ou 

gpvnis). 
Bois  de  lit  et  meubles-lits.  . 

Billards  et  accessoires. 

Coffires  de  piano  (sauf  renvoi  k  la  37*  classe). 
Cadres  pour  miroirs,  tableaux,  dessins,  etc. 
Ouvrages  divers  d'ébënisterie  pour  décoration  d'appartements,  de  cabines  de 

navires,  de  voitures,  etc.  (sauf  renvoi  aux  5'^  iS'et  \h*  classes). 

&*  sxGTioR.  — -  Meubles  de  luxe  et  objets  de  décoration  caractérisés  par 

l'emploi  des  bois  précieux ,  de  l'ivoire ,  de  Técaille ,  le 
travail  de  sculpture  ou  d'incrustation,  et  l'addition 
d'ornements  de  prix. 

Meubles  de  toute  sorte,  encadrements  et  ouvrages  de  déc(»ation  en  marque- 
terie de  bois,  d'ivoire,  etc. 

Meubles  de  toute  sorte,  encadrements  et  ouvrages  de  décoration  incrustés  de 
métaux,  éeaiHe,  nacre,  etc. 

MeoUeé  de  toute  scNrte,  encadrements  et  ottvrages  de  décoration  avec  pan- 
neaux de  porcelaine  peinte  ou  de  mosaïque,  ornements  de  bronze  d'une 
valeur  artistique,  etc. 

Meubles  de  toute  sorte,  encadrements  et  ouvrages  de  décoration  en  bois  et 
autres  matifa^  scuiptéeé  tirmt  leur  valeur  du  travaU  artistique. 

5*  sEGTion.  —  Objets  de  décoration  ou  d'ameublement  en  bois ,  eh  ma- 
tières moulées,  etc.  dorés,  laqués,  etc. 

Matériel  pour  le  moulage,  l'application  des  vernis  et  de  la  dorure,  etc.  (sauf 
renvoi  aux  6*,  10*  et  96*  dasses). 
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PAtes  moulées  et  objets  de  décoration  ea  piAtre,  carton,  pierre,  gatta-^percho , 
chanvre,  etc.  corniches,  frises,  panneaux,  bas-relieft,  cariatides,  etc. 
bmts,  enduits  ou  dorés. 

Meubles,  plateaux  et  objets  divers  en  papier  mâché  ou  autres  compositions. 

Baguettes  et  moulures  pour  cadres  et  décors;  bâtons  et  galeries  pour  rideaux; 
patères,  glands,  etc.  en  bois  uni  ou  sculpté,  vernis,  dorés  ou  recouverts 
de  feuiBes  métalliques. 

Cadres  dorés  pour  tableaux,  glaces,  etc. 

Meubles  dorés  :  bois  de  sièges,  consoles,  etc. 

Meubles  et  objets  de  décoration  de  laque  :  coflrets ,  tables ,  paravents ,  pan- 
neaux, etc. 

Meubles  et  objets  de  décoration  en  imitation  de  laque  :  guéridons,  bois  de 
sièges,  plateaux,  etc. 

6*  SECTION.  —  Objets  d'ameublement  en  roseaux,  pailles,  etc  accès* 

soires  d'ameublement;  ustensiles  de  ménage. 

Matériels  divers  pour  la  mise  en  oeuvre  des  roseaux,  de  la  paille,  de  la  plume, 

du  crin ,  etc. 
Sièges,  meubles  de  bambou,  etc. 
Si^es  et  autres  meubles  fabriqués  ou  garnis  en  ouvrage  de  vannerie  ou  de 

sparterie  :  sièges  de  cannes,  sièges  de  paiUe,  fauteufls  de  rotin,  etc. 
Nattes,  paflkssons,  cordons,  etc.  faits  de  tiges  ou  défibres  de  végétaux. 
Paniers  et  ouvrages  divers  de  vannerie. 
Balais  et  articles  de  grosse  brosserie  en  général. 
Plumeaux,  etc. 
Tamis,  garde-mangér,  soufflets  d'appartements,   chaufferettes,  etc.  (sauf 

renvoi  aux  9*  et  1 1*  classes). 

7'  SECTION.  —  Ouvrages  de  tapissier. 

Matériel  de  confection. 
^  Systèmes  de  couchage  et  objets  de  literie  :  tapis,  eoossiils,  sangles «'sommien 
dastiques,  matdas,  édredcfns,  couvertures,  etc. 

SS^fes  garnis,  avec  ou  sans  bois  apparent  :  canapés,  causeuses,  divans,  ban- 
quettes, fauteuâs,  diaises,  tabourets,  etc^ 

Baldaquins,  rideaux,  et  garnitures  de  lits,  de  t<Mlettes,  etc. 

Portières  et  rideaux  de  fenâtres. 

Stores  monta. 

Tentures  faites  d'étoffes  et  de  tapisseries. 
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8*  sBcnoir.  —  Papiers  peinte,  tissas  et  cuirs  préparés  pour  tentures, 

stores,  cartonnages,  reliures,  etc. 

Matérid  de  iabricatioD  àeê  papiers  peints,  à  la  main,  à  la  |riandie,  au 
nraleau ,  etc.  et  de  ia  préparation  des  tissus  et  des  cuirs  pour  cartonnages, 
rdiores,  tentures,  etc.  (sauf  renvoi  aux  6*,  lo*  et  96'  classes). 
Papiers  de  tenture. 

Papiw9  oommoDs  sans  fond  et  papiers  ordinaires  mats. 
Papiers  imitant  le  bois,  le  marbre,  etc. 

Papiers glacÀ,  moirés,  vdoutés ,  etc.  unis,  rayés,  damassés,  avec  flears 
coloriées^  rehaussées  d*or,  d*aigent,  etc. 
Papiers  iniqprimés  au  rpuleau  de  cuivre. 

Papiers  à  sujets  dits  artistiques. 
Papiers  pour  cartonnage,  rdiore,  etc. 

Papiers  mats,  veinés^  chagrinés,  moirés,  etc.  unis,  imitant  le  bois,  etc. 
Papiers  avec  enduits  métalliques  d'or,  d*ai^gent  ou  de  faux. 
Papiers  pour  cartonnage  de  luxe,  mats,  venais,  gaufra,  unis  ou  k  des- 
sins, rdiaossés  d*or,  d'argent,  etc.  (sauf  renvoi  à  la  96'  dasse). 
Papiers  peints  destinés  à  Tillustration  d'ouvrages  sdentifiqoes  ou  industriels. 
Toiles  et  autres  tissus  chi^irinés,  moirés,  etc.  pour  cartonnage  et  reliure. 
Stores  peints  ou  imprimés. 
Cuirs  de  tenture,  unis  ou  décorés,  par  gaufrage,  etc. 

9*  SKTioN.  —  Peintures  en  décors,  matériel  des  théâtres,  des  fêtes 

et  des  cérémonies. 

Peintures  imitant  le  bois,  le  marbre,  etc.  (sauf  renvoi  aux  i&^et  96* classes). 
Pemtures  de  décors  à  sujets,  peintures  d'enseignes  (sauf renvoi  i  la  96* dasse)*. 
Peintures,  appareils  et  systèmes  de  panoramas  et  dicnramas,  etc.  (sauf  renvoi 

à  la  96*  dasse).  . 
Décorations  et  matériel  de  théAtre. 

Matérid  de  décoration  et  d'ifluminàticm  pour  les  fttes  et  cérémonies  publiques. 
Matériel  et  insignes  a  Tusage  des  corporations. 

10*  SECTION.  —  Meubles,  ornements  et  décors  pour  les  services  reli* 

gieux. 

Autds,  chaires,  staHes  et  bancs,  confessionnaux,  buffets  d*orgne,  etc. 

Tentures  et  matérid  de  décoration. 

Dab,  bannières,  etc. 

Images  saintes,  peintes,  sculptées,  etc. 
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XXV'  daflfie.  — >  ConfedîoD  des  artides  de  vêtement;  fa¥ricatioades  objets  de  mode 

el  de  ikntaisie.  * 

i'*  SECTION.  —  Matériel  et  éléments  de  la  confection  des  vêtements, 

boutons,  etc. 

Matériel  employé  dans  la  confection  en  général. 
Boutons  de  métal. 

Boutons  poor  habits,  gilets,  costumes  de  chasse,  livrées  «  etc.  unis  ou 
façonn<^,  massib  ou  creux,'  avec  où  sans  appliques.      ' 

Boutons  d'unifoirmes  civile  et  militaires. 

Boutons  avec  chaînettes  :  piastres,  grelots,  glands,  etc. 

Boutons  à  quatre  trous. 
Boutons  à  TaiguUle. 
Boutons  de  passementerie  au  métier. 
Boutons  d'étoffes. 

Boutons  de  soieries  et  de  veipuis. 

Boutons  de  tissus  de  laine  et  de  coton,  purs  ou  mâangés. 

Boutons  de  to3e  et  de  cdicot  pour  lingerie. 
Boutons  dé  f3  faits  à  Vaignille. 
Boutons  de  carton  dits  de  papier  mAché. 
Boutons  de  nacre  :  à  queue,  à  trous,  doubles  pour  chemises. 
Boutons  d*ivôire  :  à  queue  et  à  trous ,  etc. 
Boutons  d'os,  à  quatre  et  à  cinq  trous, 

Boutons  de  corne  :  k  queue,  unis  ou  façonnés ,  à  quatre  trous,  etc. 
Boutons  et  moules  de  bois. 

Boutons  en  porcelaine,  dits  d'agate  et  de  strass  (renvoi  à  la  18*  classe). 
Objets. dîv^v  fabriqués  dans  les  ateliers  de  boutonnerie  :  médailles,  ete. 
Bandes  de  tissus  avec  œillets  métalliques,  et  systèmes  «divers  pour  lacer, 

agrafer  et  fermer  les  vêtements,  les  chaussures,  les  gants,  eto. 
Fils  métdliques  garnis  pour  monter  et  soutenir  les  vètemoits,  l§  coiflure,  ete. 
Bdeines,  buses,  ete.  garnis  et  montés  pour  vêtements  divers, 
âéments  divers  de  confection. 

a'  SECTION.  —  Objets  de  lingerie  ;  corsets ,  bretelles  et  jarretières. 

Lingerie  confectionnée  pour  hommes  (de  toutes  étoffes). 

Chemises,  caleçons,  'gSets,   ceintures,  cols,  cravates,  ete.  imis  ou 
brodés. 
Lingerie  confectionnée  pour  femmes  (de  toutes  étoffes). 

"  Bonnets,  chemises,  jupons,  peignoirs,  pantalons,  cols,  collerettes,  man- 
ches, eto.  unis  ou  brodés.  . 
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lingerie  de  table,  de  toSette,  de  bain,  etc.  nappes,  servieltes,  p^jnoirs. 
Conete. 

Buses  et  dos  mécaniques,  systtoes  de  laçage  et  de  délaçage. 

Corsets  unis  on  ornés. 

Corsets  tisséi. 

Corsets  spéciaux,  podr  felinmes  enceintes,  pour  déviations  delà  taiBe,  etc. 
Bretelles  et  jarretières  non  tissées. 

3*  SEQTion.  —  Habits  et  vêtements  accessoires.  ... 

Systèmes  et  fq)pare38  pour  prendre  mesure,  pour  couper  et  pour  essaya  les 

habits  dliommes  et  de  femmes;  matériel  spécial  de  confisction,  etc. 
Habits  d'hommes. 

Jaquettes,  blouses,  sarraux,  etc. 

Cottes  et  cidottes  :  pantalons,  braies,  chalvan,  fustanrfles,  etc. 

Vestes  :  gilets ,  justaucorps ,  etc. 

Habits  :  fracs,  redingotes,  kaftans,  antéris,  pôs,  etc. 

Surtouts  :  manteaux,  capes,  cabans,  paletots,  béiidies,  pdisses,  saurs, 
taikoua ,  ma-koua ,  etc. 

Robes  de  chambre,  douiflettes,  etc. 

HaUts  prdSessionneis  :  simarres,  soutanes,  etc. 

Uniformes  jnilitaires  (sauf  renvoi  à  la  i  a'  dasse). 
Hid>it8  de  femmes. 

Jupes,  pantalons  et  tabtiers. 

Vestes  et  corsages  :  sp^çers,  çanezous,  kaisavés,  kaflanakis,  etc. 

Habits  complets  :  robes,  kaftans,  etc. 

Par-dessus  :  manteaux,  mantdets,  féridgés,  djubeys,  etc. 
Vêtements  accessoires  dliommes  et  de  femmes^ 

Ceintures. 

Ornements  de  bras  et  de  jambes. 

Cols  et  cravates. 

Vofles,  yachmaks,  etc> 

Édiarpes ,  plaids ,  etc. 
Habits  et  vêtements  accessoires  en  pelleteries  ou  garnis  de  fourrures. 

Surtouts  :  chonbas,  toupes,  kodmonys,  peaux  de  biques,  etc. 

Habits  proprement  dits  ;  vestes  fourrées,  pelisses,  vitchouras,  etc. 

Accessoires  de  vêt^nents  :  boas,  manchons,  palatmes,  etc. 
Vêtements  de  peatu  et  accessoires  pour  usages  ordinaires  et  pour  usages  spé- 
ciaux (éqnitation,  escrime,  paume,  etc.). . 
Vêtements  imperméables  (sauf  renvoi  à  la  lo*  dasse). 
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&*  SECTION.  —  Chaussures ,  guêtres  et  gants« 

Matériel  de  fiduncation,  à  la  main  et  à  la  loifcaïuqae. 
Systèmes  6t  appareils  pour  prendre  mesure,  etc. 
Ghanssurês  d'hommes. 

Chaussures  de  coir  :  souliers,  bottes,  brodequins,  babouches,  mests,  etc. 

Chaussures  d'étoffes  :  pantoufles,  brodequins,  etc. 
Chaussures  de  femmes. 

Chaussures  de  cuir  et  de  peau  :  souliers,  brodequins,  babouches,  etc. 

Chauasures  d'étoffes  :  souliers,  brodequins,  mules,  patitpnfles,  etc. 
Socques,  gidoches,  chaussures  inq)erméables,  etc. 
Chaussures  fourrées. 

Chaussure^  et  souliers  de  tresses,  de  sparterie,  etc.  lapti,  etc.. 
Chaussures  de  bois  :  sabots,  sandales,  etc. 
Guêtres  de  cunr  et  d'étoffes ,  d'hommes  et  de  femmes. 
Gants  d'hommes  et  de  femmes. 

Gants  de  peau,  de  cuir,  etc.- 

Gants  et  mitaines  d'étoffes,  de  tricot,  etc.  (sauf  renvoi  à  la  93*  dasse}. 

5*  SECTION.  —  Chapeaux  et  coiffures. 

Systèmes  et  appareils  pour  prendre  mesure  de  la  tète;  matâîel  spécial  de  con- 
fection, etc. 
Chapeaux  bruts  de  feutre,  de  castor,  de  soie,  etc. 
Cbapèaux  bruts  de  paille,  de  sparterie,  etc. 
Coiffures  confectionnées  pour  hommes. 

Chapeaux  de  toute  sorte. 

Chapeaux  mécaniques.  * 

Casquettes. 

Bérets,  calottes,  fez,  tarbouches,  turbans,  résilles,  etc. 

BonnetB  fourra. 

Coiffures  imperméables. 

Coiffures  professionneUes. 

Coiffures  d'uniforme  (sauf  renvoi  à  la  1 3*  classe). 
Coiffures  confectionnées  pour  femmes. 

Chapeaux  de  paiHe,  de  sparterie,  etc. 

Chapeaux  d'étoffes,  de  feutre,  etc. 

Calottes,  fez,  mouchoirs,  serre-tètes,  r&ffles,  etc. 

Coiffures  de  modes ^  chiqpeaux  garnis,  toques,  bonnets  montés,  etc. 
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6*  ssGTioif .  —  Ouvrages  en  cheveux  ;  parures  en  plumes  et  en  perles  ; 

fleurs  artificielles. 

Onvrafifes  en  cheveux  pour  coiffures. 

Élëments  et  matérid  de  la  fabrication  des  postiches. 

Postiches  pour  honunes  :  perruques,  toupets,  etc. 

Postiches  pour  femmes  :  tours,  nattes,  perruques,  etc. 
Perruques  et  postiches  en  matières  diverses  :  soie,  etc. 
Ouvrages  divers  en  cheveux ,  crins ,  soies ,  etc. 
Plumes. 

Panaches,  plumets,  aigrettes,  etc.  pour  chapeaux  d*uniforme. 

Plumes  blanches  et  teintes ,  aigrettes ,  marabouts,  oiseaux  de  paradis ,  etc. 
pour  coiffures  de  femmes  et  d^hommes. 

Plumes  d^omement. 
Peries  et  coraux  :  résilles,  colliers,  bracelets,  etc. 
Fleurs  artificielles. 

âëments  et  matériel  de  la  fabrication  des  fleurs  artificielles,  feuilles, 
boutons,  calices,  etc. 

Fleurs  pour  la  décoration  :  m  plumes ,  en  papiers ,  en  tissus ,  en  moelle , 
en  cire,  etc. 

Fleurs  pour  la  parure,  en  tissus  et  autres  matières. 

Fleurs  pour  les  études  de  botanique. 

Fruits  de  cire ,  de  verre,  de  pAte,  etc. 

7*  SECTION.  —  Ohjets  confectionnés  ou  brodés  à  l'aiguille ,  au  cro- 
chet, etc. 

Bourses  et  sacs. 

Pelotes  et  sachets. 

Tapis  d^  guéridons  et  housses  de  fauteuils. 

Ouvrages  en  peries  d  acier  ou  de  verre. 

Ouvrages  divers  de  tapisserie. 

Ouvrages  divers  à  Taiguâle,  au  crochet,  etc. 

8*  SECTION.  —  Eventails,  écrans,  parasols,  parapluies,  cannes. 

Éventails  pliants. 

Montures  de  toutes  matières  :  pleines,  découpées,  sculptées  ou  gravées. 

Feuilles  de  tout  genre  lithographiées,  gravées  ou  peintes. 

Éventails  montés. 
Écrans  à  main. 

Écrans  de  plumes,  de  feuilles  de  palmier,  etc. 
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Écrans  dé  papier,  de  carton  ou  de  bois,  avec  ou  sans  peintures,  gra- 
vures ou  applications. 
Écrans  de  tissus  avec  ou  sans  broderies  «  peintures  ou  applications. 
Ecrans  à  longs  manches,  en  plumes  ou  en  feuilles  de  palmier,  etc. 
Parasols  et  parapluies. 

Systèmes  et  mécanisme  pour  ouvrir,  fermer  et  monter,  etc.  les  parasols 

et  parapluies. 
Montures  de  parasol  et  de  parapluie  :  baleines,  fourchettes,  noix,  cou- 
lants, bouts,  fermoirs,  etc. 
Parasols  et  ombrelles  de  tout  genre,  droits  ou  brisés. 
Parapluies  de  tout  genre. 
Cannes  de  tout  genre. 

9*  SBGTioN.  —  Tabatières  et  pipes,  peignes  et  brosses  fines,  petits  ob- 
jets de  tabletterie,  en  bois,  en  ivoire,  ea  écaille,  etc. 

.Tabatières. 

Tabatières  de  prix  en  écaille,  en  ivoire,  en  bois,  etc. 

Tabatières  de  carton  ou  de  bois  verni,  unies,  guillochées,  peintes,  etc. 

Tabatières  en  bois,  en  come,  etc. 

Flacons  à  spatule,  bottes  k  râpe,  etc.  remplaçant  les  tabatières. 
Pipes. 

Pipes  de  terre  (sauf  renvoi  à  la  i8*  classe). 

Pipes  allemandes  et  autres  de  même  genre  :  bouquins  d'ambre  jaune, 
d'écume  de  mer,  de  corne,  de  bois,  etc.  tuyaux  garnis  ou  non;  four- 
neaux d'écume  de  mer  unie  ou  sculptée,  de  porcelaine,  etc.  montés 
ou  non. 

Pipes  longues  des  Orientaux  :  bouquins   d'ambre  jaune,  de  verre, 
d'ivoire,  de  come,  de  métal,  de  corail,  etc.  tuyaux  de  cerisier,  de 
jasmin,  de  bambou,  de  jonc,  de  roseau,  etc.  fourneaux  d'argile,  de  ^ 
terre  cuite,  de  métal,  etc. 

Pipes  à  eau  :  narguilés  des  Ottomans;  kaliouns  des  Persans;  houkas  des 
Hindous;  chouï-yinn  des  Chinois,  etc. 
Peignes. 

Peignes  à  dents  écartées  pour  démêler  les  cheveux,  en  ivoire,  en  écaille, 
en  come,  en  caoutchouc,  en  bois,  etc. 

Peignes  à  dents  serrées,  faits  à  la  mécanique  ou  à  là  main,  en  ivoire, 
en  écaille,  en  buis,  etc. 

Peignes  divers,  à  crêper,  à  bandeaux,  à  moustaches,  etc. 

Peignes  à  chignon,  en  écaille,  en  coma,  etc. 
Brosses  fines. 
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Brosses  de  toilette  montées  sur  ivoire,  os,  corne,  bois;  brosses  à  tète, 

à  dents,  à  ongles,  à  peignes,  etc.  blaireaux  pour  la  barbe. 
Brosses  à  habits  et  à  chapeaux;  brosses  de  chiendent. 
Brosses  de  table,  etc. 
Brosses  h  finctions. 
Petite  tabletterie. 

Objets  tournes  :  billes  de  bSlffird ,  chapelets ,  porte-plumes ,  jeux  d'échecs  el 
de  dames,  jetons ,  anneaux,  bottes  rondes,  manches  et  poignées,  etc. 
Objets  guil]och&. 
Objets  sculptés  :  crucifix ,     atuettes ,  vases ,  manches  de  cachets ,  jeux  d'échecs , 

poignées  de  cannes  et       parapluies,  etc. 
Objets  divers. 

Couteaux  à  papier,  jeux  de  domino,  touches  de  clavier,  dés,  porte- 
cartes  de  visite,  carnets  de  bal,  porte-monnaie,  porte-montre,  cou- 
verts à  salade,  bonbonnières,  hochets,  ete. 

to'  SBGTioir.  —  Petits  meubles,  coffrets,  nécessaires,  encriers;  objets 

de  fantaisie  confectionnés  ou  décorés  avec  Tivoire, 
récaille,  les  bois,  les  pierres,  les  métaux,  etc. 

Nécessaires  de  voyage  avec  leoit  garnitures,  pour  la  toilette  ou  le  bureau. 

Caves  à  liqueurs,  avec  leurs  cristaux. 

Boîtes  à  parfums. 

Boites  à  thé,  k  béteK  ^  gants,  à  ouvrage,  à  jeux,  etc. 

Artides  de  bureau  divers  :  sébSes,  boites  à  pains  à  cachets,  pèse-lettres, 

serre-papiers,  buvards,  etc. 
.Pupitres  et  boites  dites  papeteries,  garnis  ou  non. 
Encriers  de  tout  geiu*e  :  de  bureau,  portatifs,  etc. 

Coflfrets  à  bijoux  sculptés,  incnistés  ou  marquetés,  en  fer,  bnuue,  nacre,  ete. 
Boites  diverses  de  laque,  de  marqueterie,  de  carton  verni,  de  papier  mAché, 

de  bois  peint,  de  mosaïque  de  bois,  ete. 
Petits  meubles  de  fantaisie  :  tables  à  ouvrage,  bureaux  de  dames,  jardinières 

et  étegères  avec  ou  sans  pieds,  eto. 

1  i*SEGno5.  —  Objets  de  gatnerie  et  de  maroquinerie,  de  cartonnage, 

de  vannerie  et  de  sparterie  fine. 

Gatnerie  et  maroquinerie. 

Nécessaires  de  voyage  avec  les  garnitures,  pour  la  toilette  et  le  bureau. 
Pupitres  et  grands  portefeuilles  garais  d'ariides  de  bureau. 
Portefeuflks  de  poche,  carnets,  buvards,  albums. 
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Porte-monnaie ,  porte-cigares. 

Nëcçssaires  de  dames. 

Trousses  avec  garnitures  de  nécessaires  de  voyage;  trousses  pour  les  mé- 
decins, diirurgiens,  etc. 

Écrins  pour  bijoux  et  orfèvrerie. 

Coffires  et  bottes  faits  ou  recouverts  de  cuir  ou  de  peau. 
Papiers  façonnés  et  cartonnages. 

Papiers-dentelles. 

Petites  images  de  sainteté. 

Abat-jour,  lanternes  de  papier  ou  de  gaze. 

Papiers  à  lettres  façonnés ,  enveloppes  ^''.  lettres. 

Cartes  de  visite  et  d^adresses,  en  blanc. 

Cadres  pour  miroiterie  commune. 

Boîtes  de  bimbdoterie;  petites  bottes  pour  la  bijouterie,  la  pbarmade, 
les  allumettes,  etc. 

Cartonnages  de  bureau,  de  magasin  et  autres  de  même  genre. 

Boites  et  eoftets  de  carton  pour  gants,  mouchoirs ,  bijoux ,  jeux ,  etc. 

Boîtes  pour  fruits  confits  et  bonbons;  sacs  et  ânvdoppes  de  bonbons. 
Vannerie  et  sparterie  fine. 

Corbeilles  et  paniers  de  fantaisie,  dissages  fins,  etc. 
Petites  nattes  pour  dessous  de  lampes,  etc.' 

Porte-cigares,  sacs  et  cabas  en  sparterie  fine,  en  pai&e,  etc. 

iQ*  SECTION.  — Objets  de  bimbeloterie;  poupées  et  jouets;  figures 

de  cire  et  figurines;  jeux  de  toute  espèce. 

Artides  de  bimbeloterie  conmiune  en  bois,  en  carton,  en  papier,  etc. 
Jouets  de  bois,  de  carton,  de  papier  :  voitures,  chevaux,  animaux,  petits 

meubles,  chalets,  masques,  grotesques,  cerfs-volants,  jeux  de  patioice, 

cerceaux,  etc. 
Jouets  de  métd,  de  porcelaine,  etc.  ménages,  soldats  de  plomb,  etc. 
Jouets  militaires  :  tambours,  fusils,  sabres,  arcs,  flèches,  etc. 
Jouets  mécaniques  :  lanternes  magiques ,  petits  panoramas ,  kdéidoscopes ,  etc. 
Jouets  divers  :  balles  et  ballons,  raquettes  et  volants,  etc. 
Poupées  de  dre ,  de  carton  ou  de  peau,  nues  ou  habillées. 
Poupées  de  bois,  articulées  ou  non,  nues  ou  habillées. 
SpéciiditéB  pour  poupées  :  bustes ,  corps ,  yeux ,  dieveux ,  lingerie  et  vêtements , 

gants,  dlaussures,  fleurs,  etc.  —  Trousseaux  et  layettes. 
.  Figures  de  dre  pour  diapdies,  spectades  finrains,  montres  de  eoiffeuTB,  etc. 

Bustes  de  dre  pour  poupées,  etc. 
Bustes  et  têtes  de  bois  ou  de  carton  pour  coiffeurs,  modistes,  couturières. 
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FigarinflB  de  cire,  de  bois,  de  pâte,  de  terre,  habillées  ou  non,  reprëseotant 

les  eostmnes  det  divers  penfdes. 
Jeux  et  divertiasemeDtB  de  toute  espèce. 

UVr  dasse.  —  Destin  ei  plaitîqae  a|^li<|iiéB  à  rindostrie,  inqwîiiMrie  en  earadères 

et  en  taille-douce,  photographie,  etc. 

i"  SBcnoif.  —  Ecriture  9  dessin  et  peinture. 

Matérid  et  instruments  pour  récriture  :  papiers  réglÀ,  phunes  de  tontes 

sortes,  encres,  etc.  (sauf  renvoi  aux  8*,  lo*,  i5  et  16* classes). 
Matériel  et  instruments  pour  les  travaux  graphiques  :  planches  k  dessiner, 
règles  et  équerres,  compas,  tire-lignes ,  etc.  (sauf  renvoi  aux  8*  et  1  o*  classes). 
Matériel  et  instruments  pour  le  dessin ,  le  lavis  et  la  peinture  en  gâiéral  (sauf 

renvoi  aux  10*  et  sS'dasses). 
Matériel  et  apparefls  pour  applications  diverses  de  la  physique,  de  la  chimie, 
et  de  la  mécanique  à  Técriture  et  au  dessin  :  papier  à  décdquer,  lettres 
découpées,  presses  à  copier,  chambres  noires,  chambres  daires,  panto- 
graphes, etc.  (sauf  renvoi  aux  8*  et  10*  classes). 
Ouvrages  de  calligraphie. 
Écritures  reproduites  ou  réduites,  par  la  presse  à  copier,  par  le  panto- 

gnqphe ,  etc. 
Dessins  sdentifiques  et  techniques,  de  prédsion  et  d^imitation. 
Dessins  linéaires  et  lavis. 

Dessins  géographiques,  topographiqùes ,  hydrographiques,  etc. 
Dessins  du  génie  civil,  militaire  et  naval. 
Dessins  de  mécanique. 
Dessins  d'histoire  natnreDe. 
Dessins  industriels,  d'imitation  et  de  fantaisie. 
Dessins  d^omement  en  général. 

Dessins  de  décoration,  d'ameublement,  de  carrosserie,  etc. 
Dessins  de  tissus,  de  chAles  et  de  tapis. 
Dessins  pour  f  impression. 
Dessins  de  broderies ,  d'éventails ,  de  vignettes ,  de  tapisseries  et  d'ott« 

vrages  à  la  main. 
Dessins  de  modes,  broderies,  etc. 
Dessins  de  tous  genres  obtenus,  reproduits  ou  réduits  par  procédés  méca- 
niques, etc. 
Peintures  de  décors  (sauf  renvoi  à  la  â&*  classe). 

a*  SBCTiOFT.  —  Lithographie,  autographie  et  gravure  sur  pierre. 
Pebturesde  panorama,  de  diorama ,  etc.  ( satif  renvoi  àla  3&* classe). 
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Pierrei  lithographiques  prëparéee,  pierres  «rtiiicieHes. 

Crayons  et  encres  lithogi*aphiques ,  préparations  diverses  et  matériel  pour  le 

dessin,  la  gravure,  les  retouches,  les  transports,  fautogrqdiie  (sauf renvoi 

aux  8*  et  i  o*  classes). 
Matériel  pour  le  tirage  en  noir  et  en  couleur  (  sauf  renvoi  aux  6*  et  i  o'  dasses). 
Matériel  pour  l'emploi  des  procédés  lithographiques  sur  planches  de  rinc,  etc. 

(sauf  renvoi  aux  6' et  10*  classes). 
Épi'euves  autographiques. 
Textes  lithographies  :  cartes  de  visite,  etc. 

Lithographies  techniques  de  précision  et  d'imitation,  en  noir  et  en  couleur. 
Lithographies  industrielles  d'imitation  et  de  fantaisie,  en  noir  et  en  coideur. 
Lithographies  artistiques  en  noir  et  en  couleur  (présentées  comme  spédmens 

de  fabrication). 
Gravures  sur  pierre  de  toutes  sortes. 

3*  SECTION.  —  Gravure  sur  métal  et  sur  bois. 

0 

Planches  de  cuivre,  d  acier,  d*étain,  de  zinc,  de  bois,  préparées  pour  la  gra- 
vure (sauf  renvoi  aux  i5*  et  i6*  classes). 
Matériel,  instruments  et  préparations  pour  la  gravure  k  Teau-forte,  en.taiHe- 

douce,  à  laqua-tinta,  etc.  (sauf  renvoi  aux  lo'et  1 5' classes). 
Matériel  et  instruments  pour  la  gravure  en  relief  sur  bois,  sur  cuivre,  etc. 

(sauf  renvoi  aux  lo*  et  i5*  classes). 
Appareils  pour  exécuter  les  dessins  guillochés,  les  hachures,  les  moirés,  les 
traductions  de  reliefs  par  hachures,  etc.  (sauf  renvoi  aux  6*  et  8'  dasses). 
Matériel  et  instruments  pour  la  gravure  de  la  musique. 
Matériel  pour  la  reproduction  galvano-plastique  des  plaadies  gravées  (renvoi 

à  la  9*  dasse). 
Matériel  pour  l'impression  en  noir  et  en  couleur  sur  toutes  espèces  de  matières 

(sauf  renvoi  aux  6'  et  lo'  classes). 
Musique  gravée. 

Gravures  en  lettres  :  cartes  de  visite,  etc. 
Gravures  de  précision. 

Papiers  quadrillés,  papiers  de  sûreté,  etc. 
Figures  de  géométrie,  d'architecture,  de  mécanique»  eto^ 
Cartes  géographiques,  plans  topograpbiques ,  etc. 
Figures  d'histoire  naturelle. 

Billets  de  banque,  papiers-monnaies,  titres  d'actions  industrielles  «etc. 
Gravures  industrielles  d'imitation  et  de  fantaisie. 

Gravures  d'ornement,  d'ameublement,  de  carrosserie,  etc. 
Gravures  de  broderie,  de  tapisserie,  etc. 
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Gravures  de  noodes,  etc. 
Cartes  à  jouer  et  images  communes. 
Cartes  et  pi^içrs  à  vignettes  et  images  fines. 
Estampes  ou  gravures  artistiques  en  ntir  et  en  couleur;  k  T^u-forte,  en 
taille-douce,  à  Taqua-tinta  (présentées  comme  spécimens  de  fabrication). 
Estampes  ou  gravures  artistiques  obtenues  avec  planches  gravées  en  relief 
(présentées  comme  spécimens  de  fabrication). 

SECTION.  —  Photographie. 

Objectifs,  chambres  noires,  microscopes  et  autres  apparefls  optiques  pour  la 
photographie  (sauf  renvoi  à  la  8*  dasse). 

Matériel  de  la  photographie  sur  argent  :  plaques;  produits  et  appareils  pour 
préparer  Içs  plaques  et  ies  rendre  sensibles ,  pour  dévdopper  les  images 
par  la  vapeur  de  mercure  et  pour  les  fixer  (sauf  renvoi  aux  lo*  et 
1 7*  classes). 

Matériel  de  la  photographie  sur  papier  et  sinr  verre  :  produits  et  appareils 
pour  pr^arer  les  papiers  et  les  enduits  transparents  sensibles,  pour  déve- 
lopper et  fixer  les  images  n^atives  et  positives  (sauf  renvoi  à  la  lo' dasse). 

Daguerréotypes  portatifs. 

Matériel  et  procédés  de  la  gravure  photographique  sur  métaux ,  sur  pierre ,  etc. 

Épreuyes  pour  objets  scientifiques  et  techniques. 

JÉfreuves  artistiques  sur  plaques  :  monuments,  paysages,  portraits,  etc. 

Épreuves  artistiques  sur  papier  négatives  et  positives. 

^[tfeuves  artistiques  sur  verre  et  enduits  transparents. 

Épreuves  cylindriques,  épreuves  doubles  pour  stéréoscopes*  eto» 

Épreuves  sur  papier  et  sur  plaques  retouchées,  coloriées,  etc. 

Gravures  photographiques. 

Matériel  et  produits  des  essais  de  photographie  ^chromatique. 

Objets  divov  rdatiis  à  la  photographie  et  à  ses  applications. 

SECTION.  —  Stéréotomie  et  plastique. 

Maftérid  et  instruments  pour  F^Lécution  des  mandrins  destinés  au  moulage 

des  solides  géométriques,  etc.  (sauf  renvoi  aux  6*  et  i6*  daases). 
Matérîd  et  instruments  pour  le  modelage  de  l'aigle,  de  la  cire,  etc. 
Matérid  et  instruments,  appareil  de  mise  au  point,  etc.  pour  la  sculpture 

de  la  pierre,  du  marbre,  du  bdis«  dés  notétaiix,  etc.  (sauf  renvoi  à  la 

i5*  dasse). 
Matériel  et  instruments  pour  la  gravure  en  creux ,  en  relief,  des  pterres  dures  ^ 

du  verre,  des  coquifles,  des  métaux,  pour  le  repoussage  des  métaux,  etc. 

(sauf  renvois  aux  1 5*,  1 6*  et  1 7*  classes). 
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Appareils  et  mstramenis  pour  la  sculpture  et  ia  gravure  mécaniques  (sauf 

renvoi  aux  7*  et  8*  classes). 
Objets  de  stéréotomie  ou  de  plastique,  pour  usages  techniques  et  scienti- 
fiques, de  précision  ou  d'imitation. 

ModMes  de  topographie,  cartes  en  rdief. 

Imitation  de  pièces  anatomiques,  membres  artîficids,  etc.  (sauf  renvoi 

à  la  19*  dasse). 
Objets  et  modèles  de  toutes  sortes  :  formes  pour  les  chaussures,  les 
gants,  etc. 
Objets  de  plastique  industrielle,  d'imitation  et  de  fantaisie. 

Maquettes  de  toutes  sortes,  pour  figures,  ornements,  etc.   - 

Objets  sculptés  en  bois,  en  ivoire,  etc.  (sauf  renvoi  aux  a4*et  aS'dasses). 

Camées,  cachets  et  objets  divers  décorés  par  la  gravure,  en  pierres 

dures,  en  métaux,  etc.  (sauf  renvoi  à  la  17*  dasse). 
Objets  en  métal  repoussé  (sauf  renvoi  à  la  17'  classe). 
Objets  de  plastique  industrielle  et  artistique  obtenus  par  procédés  de  sculp- 
ture et  de  gravure  mécaniques  :  copies  et  rédactions  de  statues,  etc. 
Objets  de  plastique  mécanique. 

Mannequins  pour  le  dessin,  automates,  etc. 

« 

6*  SECTION.  —  Moulage  et  estampage. 

Matériel  et  instruments  pour  la  façon  des  moules  en  ptttre,  en  gélatine,  etc. 
et  pour  le  moulage  des  objets.en  pifttre,  en  soufire,  en  cire,  etc. 

Matériel  et  instruments  pour  le  moulage  des  métaux,  des  pAtes  céranûques  et 
du  veite  (sauf  renvoi  aux  classes  du  5*  groupe). 

Matériel  et  instruments  pour  Texécntion  directe  ou  par  contre-épreuve  des 
modes,  des  matrices,  des  poinçons,  des  planches,  des  cylindres  et  des 
roulettes  métalliques,  et  pour  le  moulage  par  compression,  Testampage, 
le  découpage,  Tiropression  des  métaux,  des  bois,  du  carton,  dn  papier, 
des  tissus,  etc.  (sauf  renvoi  aux  classes  du  5*  groupe). 

Matériel  de  gdvanoplastie  (renvoi  à  la  9*  dasse). 

Objets  moulés  en  pifttre  et  compositions  diverses  pour  usages  techniques  et 
scientifiques  ou  pour  l'enseignement  (sauf  renvoi  à  la  8'  dasse). 

Statues,  bas-reliefs,  ornements  en  plAtre  moulé  (présentés  comme  produits 

•    de  fabrication). 

Objets  moulés,  d'imitation  ou  de  fantabie,  en  carton,  en  cire,  en  composi- 
tions diverses,  simples  ou  décorés  par  la  peinture  (sauf  renvoi  aux  94*  et 
q5*  classes). 

€Hchés  et  objets  moulés  en  métal ,  en  terre  cuite,  en  biscuit  (renvoi  aux  dasses 
du  5*  groupe). 
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Feniiles  de  cartons,  de  papiers,  de  tissus,  enduits,  etc.  dëoonpées,  estam* 

pëes,  timbrées,  etc.  papiers  à  lettres  façonnes,  etc.  (sauf  renvoi  à  la 

95*  dasse). 
Objets  en  bois,  en  corne,  en  écaâie,  en  compositions  diverses,  moulés  par 

compression,  etc.  (sauf  renvoi  à  la  aS'  dasse). 
Objets  divers  en  métaux  estampés,  découpés,  etc.  (renvoi  aux  i**,  16'  et 

17*  dasses). 

7*  SECTION.  —  Imprimerie. 

Matériel  et  appareils  de  la  fonderie  en  caractères  (sauf  renvoi  à  la  16*  dasse). 
Caractères  et  vignettes  mdbiles,  stéréotypes  de  toutes  sortes  pour  texte,  mu* 

sique,  etc. 
Matériel  et  appareSs  pour  la  composition  et  là  correction  des  épreuves,  le 

triage  des  caractères,  etc.  (sauf  renvoi  à  la  6'  dasse). 
Matériel  et  appareils  pour  TappUcation  de  Tencre,  le  tirage,  etc.  (sauf  renvoi 

à  la  6*  dasse). 
Matérid  et  appareils  pour  le  brochage. 
Timbres  pour  usages  administratife ,  commerciaux,  etc. 
Impressions  sur  papier  cdllé  pour  registres,  carnets,  brocbures  à  corri* 

ger,  etc. 
Affiches,  aimanachs  et  ouvrages  de  typographie  commtme,  avec  ou  sans 

figures  intercalées  dans  le  texte. 
Journaux. 

Ouvrages  et  brochures  ordinaires  en  texte  simple,  dans  toutes  les  langues. 
Ouvrages  et  brochures  avec  figures  intercalées  dans  le  texte. 
Ouvrages  de  luxe  avec  ou  sans  figures  inftercdées  dans  le  texte. 
Produits  typographiques  polychromes. 
Produits  divers  de  Timprimerie. 

8*  siSGTiON.  —  Reliure. 

Matériel  et  appareils  pour  la  reliure  en  papier,  en  toile,  en  pardiemb,  en 

peau,-' etc. 
Registres,  albums  et  carnets  pour  usages  courants. 
Rdiures  mobiles,  étuis,  etc. 
Rehures  ordinaires  pour  usages  courants. 
Reliures  de  luxe. 
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XXYÏl"  classe.  —  Fabrication  irinslriiments  de  musique. 

i''  SECTION.  —  Instruments  à  vent  non  métalliques,  en  bois,  en  corne, 

en  ivoire,  en  os,  en  coquillages,  en  cuir,  etc.. 

Instruments  à  embouchure  simple  :  flûtes  de  Pan,  flûtes  droites  à  trous,  fifres 
et  flûtes  traversières,  avec  ou  sans  clefs,  etc. 

Instruments  à  bec  de  sifflet  :  sifflets,  flûtes  à  bec,  flageolets,  avec  ou  sans 
clefs,  etc. 

Instruments  pour  lesquels  les  lèvres  font  fonction  d'anches  :  conques  et  cor- 
nets, serpents  à  trous,  avec  on  sans  clefs,  etc. 

Instruments  à  anches  :  chalumeaux  et  cornets,  hautbois^,  bassons,  darinettes. 

Instruments  à  anches,  à  r^rvoir  d'air  :  cornemuses,  musettes,  binious,  etc. 

3*  SECTION.  —  Instruments  à  vent  métalliques. 

Instrumenta  simples  :  cornets,   dairoos,    trompettes,    (rompes,   cors    de 

chasse,  etc. 
Instrumente  à  rallonges,  à  coulisses,  à  pistons  ou  k  cylindres  :  cors  dliar- 

monie,  trombones  et  autres  instrumente  à  couËss^s^  oors  dliarmonie  et 

comète  à  pistons,  trombones  à  pistons,  etc. 
Instrumente  à  defs  :  trompettes  et  clairons,  ophidëides,  etc. 
Instruttiente  simples  à  anches  :  gaimbardea,  etc. 

3*  SECTION.  —  Instruments  à  vent  à  clavier. 

Grandes  orgues  d'^flise. 

Orgues  ordinaires. 

Orgues  eipressives ,  à  andies  lilnres. 

Instrumente  à  anches  portatiis,  accordéons,  haimoDiums,  mélophones,  etc. 

&*  SECTION.  —  Instruments  à  cordes  sans  clavier. 

Instrumente  éoliens. 

Instrumente  h  cordes  pincées  :  lyres,  petites  harpes  et  autres  instrmnente  » 

sons  fixes,  harpes  à  pédales,  guitares,  luths,  mandolines,  baldàîkaa, 

gudas,  etc. 
Instrumente  à  cordes,  avec  archet  :  instrumente  priimti&,  podiettes,  etc. 

violons,  altos,  violes,  etc.  vîolonceHes,  contre^baases,  etc. 
Instrumente  divers  :  tympanons  et  autres  instrumente  à  porCussion, 

5*  SECTION.  —  Instruments  à  cordes,  à  clavier. 

Instrumente  à  percussion  :  pianos  de  toutes  sortes. 
Instrumente  divers  :  épinetteb,  davedns,  vidies,  etc. 
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i*  sicnoN.  —  Instruments  divers  à  percussion  ou  k  frottement 

Instroments  à  peaux  Tibrantes  :  tambours  de  basqaes  et  tambourins,  tam- 
bours et  grosses  caisses,  timbales,  etc. 

Instruments  de  bois,  de  pierre,  de  verre,  etc.  castagnettes,  bannonicas  i 
percussion,  à  frottement,  etc. 

bistnunents  métalliques  :  triangles  et  castagnettes,  cymbales  et  tam-tams; 
doches,  timbres,  grelots,  chapeaux  chinois,  etc.  diapasons  et  instruments 
divers  à  verges  et  plaqaes  vibrantes,  etc. 

f  SKTtoif .  -—  Instruments  automatiques. 

Orgues  de  Barbarie. 

Serinettes  et  instnnnents  analogues. 

BoHes  à  musique. 

Carillons. 

8*  sicnoif .  —  Fabrications  élémentaires  et  accessoires. 

r 

Pièces  détachées  d'instruments  de  toute  nature. 

Cordes  à  boyaux. 

Cordes  métalliques. 

Métronomes,  application  de  la  mécanique  k  la  musique,  etc. 

Pupitres  et  objets  de  matérid  pour  Texécntion  ou  l'enseignement  de  la 

musique,  etc. 
Instruments  divers  ayant  pour  objet  de  modifier  la  v<nx  humaine  ou  d'imiter 

la  voix  des  animaux  (sauf  renvoi  à  la  a*  classe). 

W  DIVISION. 

OIUVRBS   D'ART. 


TIIl*  OtOCPB.  —  BIÂVX-ABT8. 


XXVIir  daase.  —  Peinture ,  gravure  et  lithographie. 

1**  SECTION.  —  Dessin  et  peinture. 

Cartons  au  ftisain  et  esquisses. 

Dessins  à  la  plume,  àla.mine  de  plomb,  k  la  pierre  noire,  à  restampe,  an 

pastel. 
Lavis  et  peintures  k  Fencre  de  Chine,  klasépia,  àTaquarelIe,  èla  gouache.  ' 
Mimatures. 
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Peintures  à  Thnile,  à  la  cire,  etc.      ^ 
Peintures  à  fresque,  à  la  détrempe,  etc. 
Peintures  sur  verre  et  sur  porcelaine;  émaux. 

D*  SECTION.  —  Lithographie. 

Lithographies  en  noir,  au  crayon  et  au  pinceau. 
Chromo-lithographies. 

3*  SECTION.  —  Gravure. 

Gravures  à  Teau-forte,  à  Taqua^tinta,  k  la  manière  noire,  à  la  pointe  aiche» 

en  taille-douce,  k  grande  taille. 
Gravures  sur  bois  et  autres  du  même  genre. 
Essais  de  gravures  polychromes. 

XXIX'  dasse.  —  Scolpture  et  gravore  en  méduUes. 

1  '*  SECTION.  «—  Sculpture  en  ronde-hosse  et  en  bas-relief. 

(£uvres  plastiques,  en  cire,  etc. 
Sculptures  en  bois,  en  ivoire,  etc. 
Sculptures  ^pierre,  en  marbre,  «te. 
Scttlptures  enpUtre,  etc. 
Sculptures  en  biscuit,  en  terre  cuite,  etc. 
Sculptures  en  brcAue,  en  fonte,  etc. 
Œuvres  repoussées  et  cisdées. 

a*  SECTION.  —  Gravure  en  relief  et  en  creux. 

Modèles  et  moules  en  cire,  en  plâtre,  en  soufre,  etc. 
Camées  et  pierres  gravées. 
Médailles  ou  clichés. 
Nielles. 

XXX*  classe.  —  Anshitecture. 

1  *•  SECTION.  —  Etudes. 

Études  de  détail  et  fragments. 
Représentations  d'édifices  existants. 
Restaurations  d'après  des  mines  ou  des  docoments. 

a*  SECTION.  —  Projets. 

Projets  d'édifices  de  toute  sorte. 
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xvn. 

ORGANISATION  DE  VABMTNISTBATION  DE  LA  COMMISSION  IMPERIALE 

DE  JUIN  i85/i  AU  a3  MAI  i855. 

Juin  i85à. 


SMIliTAtlAT  «failAli. 

MM.  Aftii»j)urouR,  leerëtaire,  membre  de  la  Gommùsian  impériale. 
Ad.  TflniUDiAU,  secrëtaire  général  adjoint 
AniiBiT.  —  Chef  du  secrétariat 
A.  PiflciL.  —  Publicité;  traductions  ;  interprètes. 
RogdIs.  —  Service  administratif  du  jury  ;  visites  officielles  d^ouvriers. 
fiBÂMÂ,  —  Contentieux  ;  certificats  de  protectiiHi  ;  renseignements. 
TAOïTAio.  —  Comptebîlité  générde. 

GOMMISSABIAT  O^NEKAL. 

M.  k  générd  A.  Mom,  commissaire  génénd,  membre  de  la  Commission  impé- 
lûde. 

SraVIGB  DU  CLASSiaBHT. 

MM.  H.  TiiSGA«  commissaire. 
Sàvoti,  commissaire  adjoint 
Picot,  inspecteur  principe. 
Dahlstbn,  inspecteur.  — *  Plans. 
Db  Goms,  sous-inspecteur.  —  Bdletins  d^expédition. 
DoiÛBGUB,  sous-inspecteur.  —  Renseignem^ts. 
DuBAifTON,  inspecteur.  —  Tissus  de  soie  et  de  nouveauté  ;  soies  gr^fes  ;  pa»- 

sementerie  ;  broderies ,  dentelles  et  fleurs. 
FoBBST,  inspecteur.  —  Dessin  et  plastique  industrids;  imprimerie,  librairie» 

rdiure  ;  papiers  et  cartonnages;  arrangement  de  la  nef. 
Ghobost,  inspecteur.  —  Tissus  de  coton  et  de  lin;  cordages;  bonneterie; 

modes,  confection  et  chapdlerie. 
Gbomobt,  inspecteur.  —  O^évrerie;  bijouterie;  bromes;  meubles;  néces- 


Li  Ggbuvbb,  inspecteur-ingénieur,  et  P^ligot,  sous-inspecteur.  —  Madiines. 
Dt  SAiHT-llABTni ,  inspecteur.  —  Verrerie  et  eânuniqne. 
LoTAU,  inspecteur.  —  MétaBurgie;  produits  minéraux;  art  foresti»*;  ^  mi- 
iîtaire;  marine;  aciers;  coutellerie  ; quincafflaie. 
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MM.  d'Ahtist,  inspecteur.  —  Instroments  de  musique  et  airangement  des  coliis 

a 

dans  Taimexe. 

Sadvagxot,  inspecteur.  —  Tissus  de  laine  ;  couvertures  ;  ganterie  et  chaus- 
sures. 

HoARiu,  sous-inspecteur.  —  Instruments  de  précision;  horiogerie  et  ensei- 
gnement. 

HouzBAU ,  sous-inspecteur.  —  Produits  agricoles  ;  produits  diimiques  et  phar- 
maceutiques ;  parfumerie  et  confiserie. 

Mâsson,  sous-inspecteur.  -*-  Matériel  agricole;  voitures. 

Les  attributions  cirdessus  sont  provisoires. . 

SERVICE  DU  CATÀLOOtE. 

I 

M.  Natalis  Rondot,  commissaire,  membre  de  la  XXV  dasde  du  Jury. 

SERVICE  DU  bItIMENT. 

MM.  Léon  Vaudoyer  ,  commissaire ,  membre  de  la  ComDUMÎoQ  impériale. 
Tr^lat,  architecte-ingénieur,  chargé  de  Tinst^lation  des  machines. 

SERVICE  ]>*ORI>BB  ET  DE  POLICE. 

MM.  CouRTEiLLE ,  commissairo. 
Le  baron  Rey,  sous-chef. 


xvm. 

ORGANISATION  DE  L'ADMINISTRATION  DE  LA  COMMISSION  IMPERIALE 
DUâ3  XAI   i85â  \  LA  CLÔTURE  DE  L'EXPOSITION. 


SBCàéTARIAT  GilfERAL. 

MM.  ÀRLÈs-DurouR,  secrétaire  général. 

Ad.  THWAiniBAUy  secrétaire  général  adjoint. 

SERVICES  COMMUNS  AUX  0XUX  BXP081TI0SS. 
UMIGR  IkU.UCRéTÀBIAT. 

MM.  AuBKRT,  chef  du  secrétariat  général  (en  congé). 
Roouis,  chef  adjoint  du  secrétariat  général. 
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HH.  DniY,  souB-dief.  —  Aimée  et  départ  des  dépAches.  Tenue  des  prooès-yer- 
baux  et  archives. 
Dblétius,  wnyHhsi.  —  ComitéB ,  oorreepondances,  visites  d'ouvriers.  Statis- 
tique. Collections. 
SiBTnf ,  sous-chef.  —  Délivrance  des  certificats  de  garantie.  Contentieux, 
PASCiL,  chef  du  service  de  la  publicité.  —  Traductions.  Impressions. 

SBBTia  M  U  OOMPTAUUri  BT  »V  HATiaUL. 

MM.  Tagnabd,  chef  de  la  comptabilité  générale. 
Pbllat,  attaché  au  service  de  la  comptabilité. 
De  BouviLLB,  attaché  au  service  de  la  comptabilité. 
MsELB ,  agent  du  matériel. 

Di  MoNsiGHY,  agent  des  payements  de  TExposition  de  Tlndustrie. 
Planghi,  agent  des  payements  de  l'Exposition  des  Beaux*-Arts, 

GOMMISSARIAT  GI^NiBAL. 

M.  P.  Le  Plat,  membre  de  la  Ccmmiission  impériale,  commissaire gâiéra). 

SBRVIGBS  COHMVlfS  AUX  DBDX  EXPOSITIONS. 
SBITICB  CBIITIAL. 

MM.  BB  CoANCOiniTois,  commissaire  a^oint  au  conunissaire  général. 

Dahlstbih,  inspecteur  prindpd.  —  InstaHation  des  Expositions  et  des  ser- 
vices. 
Ald&ofbb  ,  architecte.  —  Service  des  plans. 
DoMXEOTE,  mspecteur.  —  Archives.  Cartes  d'exposants  et  laisses-passer. 


LiAiinfi,  souA-inspecteur. —  Archives. 

CHoncn ,  attaché  an  commissariat  général.  -—  Service  extérieur. 

Wtsogki  (Le  général),  attadié  au  commissariat  général.— Service  intérieur. 

Db  Loubitb,  attadié  an  commissariat  généial.  —  Service  des  rédamationa. 

AuiHLET,  attaché  au  comniissariat  générai.  —  Service  des  rédamations. 


ftBTIGB  B*0BMB  Bf  BB  SlIBTBIIiLAlICB. 


MM.  PiR^id,  commissaire. 

Le  baron  Rsy,  inspecteur.  —  Service  de  sécurité  et  de  salubrité. 
Bbbth^,  inspecteur. 
D'Abnat,  sous-inspécteiir. 
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MM.  CouRTBiuB,  commissaire  de  la  police  d'ordre. 
Tasnon,  commissaire  adjoint  de  la  police  d'ordre. 

SERVICES  SPéCUUX  DB  L'BXPOSITIOll  DB  L'IHDUSTRIB. 

SBaTIGB  DD  bItIMBHT. 

MM.  ViUDOTBR,  commissaire. 

RossiGNBux,  commissaire  adjoint. — Service  spécial  de  la  décoration. 
Db  Cr^mont,  architecte.  —  Entretien  et  décoration. 

TailLAT,  architecte-ingénienr.  —  Service  de  l'installation  des  machines.  Entre- 
tien et  décoration  de  la  galerie  du  quai. 
Db  la  Motta,  architecte-vérificateur. 

8BBTIC1  DU  CLASSBMBIIT. 

MM.  Savotb,  commissaire. 

Picot,  commissaire-adjoint. 

LoTAU,  inspecteur.  —  Produits  minéraux  et  métallurgiques,  métaux  ouvrés, 
eout^erie,  ehaudronnerie,  tAlerie,  armes,  articles  de  chasse  et  de  pèche, 
lampes. 

Masson,  inspecteur.  —  Produits  agricoles  et  forestiers,  machines  agricoles, 
voitures,  articles  de  voyage  et  produits  exposés  dans  le  jardin. 

LbCobuvrb,  inspecteurjngénieur. —  Madiines,  grosse  chaudronnerie,  cuirs 
et  peaux.  Expositions  étrangères  de  la  gderie  du  quai,  partie  Ouest.  Mise 
en  action  de  toutes  les  machines. 

Sbr,  inspecteur.  —  Instruments  de  précision  et  de  chirurgie,  horii^ferie, 
matériel  d'enseignement,  appareSs  de  chauffage  et  d'éclairage,  gdvano- 
plastie;  appareils  hygiéniques. 

HouzBAu,  inspecteur.  —  Produits  chimiques  et  pharmaceutiques,  eaux  miné- 
rales ,  appareils  k  eaux  gazeuses ,  produits  alimentaires ,  parfumerie ,  papiers, 
articles  de  caoutdiouc  et  de  gutta-perdia,  toiles  drées. 

D'AiiTiST,  inspecteur.  —  Constructions  civiles  et  navales.  Expositùms  étran- 
gères de  la  galerie  du  quai,  partie  Est. 

Gbohobt,  inspecteur.  —  Orfèvrerie,  bijouterie,  brMuea,  meubles,  tapis ,  pa- 
piers de  tenture,  stœres,  vitraux,  nécessaires,  cannes,  parapluies,  éven- 
tails ,  boutons ,  tabletterie ,  brosserie ,  chaussures ,  jouets. 

Db  Sairt-Martin,  inspecteur.  —  Céramique,  verrme.  Expositions  étrangères 
du  Palais  principal,  au  rez-de-chaussée. 

Grobost,  inspecteur.  —  Cordages,  fils  et  tissus  de  coton,  de  lin  et  de  laine, 
couvertures,  literie,  bonneterie,  vêtements  confectionnés,  principderoent 
pour  hommes,  chapellerie,  gants,  vaimerie,  ouvrages  en  cheveux. 
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MM.  DuBAiiTOif,  inspecteur.  —  Soies  grèges,  soieries,  étoffes  imprimées,  châles  « 

rubans,  nouveautés,  passementerie,  broderies,  dentelles,  fleurs,  plumes, 

modes. 
FoBEST,  inspecteur. — Dessin  et  plastique  de  Tindustrie ,  gravure ,  lithographie, 

imprimerie ,  reliure ,  cartonnage,  maii)rerie,  photographie.  Exposition  dans 
'  la  nef  du  Palais  principal  et  dans  la  Rotonde  de  la  jonction.  ' 
D>  GoMBBs,  inspecteur.  —  Instruments  de  musique. 
Le  Pn^Enr,  sous-inspecteur.  —  Mise  en  action  des  machines. 
HiRiTiBE,  sous-inspecteur.  — Expositions  étrangères  du  Palais  principal, 

galerie  supérieure.  —  Expositions  sur  les  escaliers. 
De  PELAHin,  sous-inspecteur.  —  Services  détachés. 
ToRTurADX,  sous-inspecteur.  —  Services  détachés. 

SBITICI  DU  CATALOOUB. 

MH.  Natalis  Ronbot,  commissaire. 

De  Vaubigouet,  inspecteur.  —  Réclamations  des  exposants  français. 

SnTICI  H^DICAL. 

MM.  DE  Li  Poète,  docteur-médecin ,  chef  du  service. 
Lebataed,  docteur-médecin. 
HirFBLSHBiM,  docteur-médecin. 
Teorcin,  docteur-médecin. 

SBEVICB  SPECIAL  DE  L*EXP0SITI0ir  DES  BElfJX-AETS. 

MM.  M.  DE  Meecet,  commissaire  général,  chargé  spécialement  de  l'Exposition  des 
Beaux-Arts. 
Aeâoo,  inspecteur. 
De  GHEifNEYifau»,  inspecteur. 
De  JAHaoNY,  chef  de  la  rédaction  du  catalogue. 
Buoir,  sous-inspecteur,  archiviste.  —Direction  du  personnel  actif. 
GuiiisHT  DE  Ris,  sous-inspecteur. 
De  Làpeteousb,  sous-inspecteur. 
Maituiet,  soas^nq)ecteur. 
Galyot,  docteoMnédecin. 
Daumas,  doctenr-médecin. 

SBEViCE  dû  JORT  INTRRITATIOIIAL. 

MM.  Blaise  (des  Vosges) ,  secrétaire  du  Jury. 

Vaecoixtee,  secrétaire  adjoint  du  Jury.  —  Division  de  Tlndustrie. 
GiiMEHT  DE  Ris,  secrétaire  adjoint  du  Jury.  —  Division  des  Beaux-Arts. 
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XIX. 

ORGANISATION  DBS  COVITIÎS  BUDMISSION 
DANS  LES  DEPARTEMENTS  FRANÇAIS  ET  DANS  LES  COLONIES. 

Juin  i85A. 


ORGANISATION  DES  COMITÉS. 


AIN. 

1.  COBflTK  DE  BOURG. 

MM.  Vincent  de  Lormet,  président. 
Ghevrier-Gorcelies,  vice-président. 
MaHin,  secrétaire. 
Bernard. 
Bouvier-Bonnet. 
Gotton. 
Dufour. 
Quinson. 

Tarbet  de  Saint-Hardoin. 
Mas. 

3.  COMITÉ  DE  BELLET. 

MM.  Lavigne,  président. 

L'Hoste-Bulaine,  secrétaire. 

Anselmier. 

Banse, 

Descombes. 

Greflfe. 

Le  chevalier  Dupais, 

Le  comte  d*Aiios. 

Perrin. 

Vamery. 

^.  COMITÉ  DE  GKX. 

MM.  le  soos-préfet,  président 
Harent,  secrétaire. 
Aubert. 
Balieidier. 
Maréchal. 
Vidard. 


•   h.  COMITÉ  DE  NANTUA. 

MM.  le  comte  de  Jonage,  président  hono 
raire. 
Gauthier,  président. 
Sarrat)  rapporteur. 
Bachoux,  secrétaire. 
Gonvers. 
Eslier. 
Métrai. 
Piquet 
Roset. 
Rongement 

.5.  COMITÉ  DE  TRÉVOUX. 

MM.  Raffin,  préaident 
Du  Puy,  secrétaire. 
Bodin  de  Montriblond. 
Gfaarbonnet 
Dncret  ée  Langés. 
DésGaret£ 
DeBouville. 
Marion« 
Pichat. 
Thiébaut 

6.  COMITÉ  DE  LAON. 

MM.  de  Latour  du  Pin,  président 
Du|daquet,  rapporteur. 
Tilorier,  secrétaire. 
Le  comte  de  Courrai. 
Devîolaine. 
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MM.  Gnux. 
Licroîx. 


Le  vieomte  de  Roagë. 
Le  comte  de  Saint-YêUier. 

7.  COMITÉ  DE  SAINT-Q€BNTm. 

i 

MM.  Kiachard-PemaroUe,  président. 
Jules  Lehoult,  rapporteur. 
Gomart,  aeerétaire. 
Éndle  Ai^ôo. 
Edouard  Bernoviile. 
Mondeau. 
Gataiis. 

Sauvaige-Fretin. 
Gh.  Picard. 
Perrier. 

8.  COMITÉ  DB  VBR?mS. 

MM.  Duchesne,  prësdent. 
Gbenest,  rapporteur. 
Demarpy,  secrétaire. 
Bessoo. 
Bnsei« 
Dupont. 
Henri  Duflot. 
Leroux. 

Le  vicomte  de  Madrid. 
Prévoet 

ALLIER. 

9.  COMITÉ  PE  MOULINS. 

MM.  de  SërévSle,  président    , 

De  L*Étoille,  secrétaire  rapporteur. 
De  Bonard. 
De  Bure. 
Burgain. 


De  Saint-Georges. 

Grangier. 

MeilheimiL 

Pemet. 

Rëgnard. 

Rabourdin. 

De  Veauce. 


10.  COMITÉ  DB  MOXTLUÇOlif. 

MM.  Goëiin,  président 
Pigeon,  rapporteur. 
BerlioB,  secrétaire. 
Dnchet 

De  Montaignac. 
Mong. 
Martenot 
De  Peufeflhoux. 
Rambourg. 
Yirloy. 

BASSES-ALPES. 

11.  COMITÉ  DE  DIGNI. 
MM.  Allîbert,  président 

V   Auguste  Chais,  rapporteur. 
Richard,  secrétaire. 
Margali,  secrétaire. 
Aiihard. 
Banon. 
Bonnefoî. 
Choix. 
Fine. 
Raybaud  L^Ange. 

HAUTES-ALPES. 

13.  COMITÉ  DE  GAP. 

MM.  Berthier,  président 
Gérard,  secrétaire. 
Ailier. 
Bîgillion. 
Paul  GhanceL 
Delafont 
Œuf. 
Faure. 
Grimaud, 
Copin. 

ARDÈGHE. 

IS.  COMITÉ  DB  PJIIVAS. 

MM.  de  Montrond ,  président 
Berlié,  rapporteur. 
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MM.  Reymondon,  Becrétaire.  - 
Blanchon. 
Cachet  ftfné. 
Henri  Deydier. 
Devillas. 
Demicbaux. 
Dainez. 
Amédée  Verny. 

14.  COMITÉ  D'ANNONAY. 

MM.  de  Montgolfier,  président. 

Etienne  de  Caawn ,  rapporteur. 

Boaveure  aîné. 

Jacquemet-Bonnefbnd. 

Ghambon. 

Dumaine. 

Gaukler. 

Menet. 

Malet. 

N 

15.  COMITÉ  DE  L'ARGBNTIÉRE. 

MM.  Vailadier,  président. 

De  Yalgorge,  rapporteur. 

Arsène  PeriMMl,  secrétaire. 

Bruneau. 

De  Boumey. 

GhanaleiUes. 

Goiomb. 

Forestier. 

Molines- 

Tardy  de  Montrave!. 

ABDENNES. 

16.  COMITÉ  DE  MÉZIÉREâ. 

MM.  le  comte  de  Jaubert,  président. 
Lecfaantenr,  vice-président. 
R^gnault,  rapporteur. 
Buisson,  secrétaire. 
Dmmeau. 
Gaignières. 
Harmd. 
Lagard. 


MM.  Queyroy. 
Riché-Goda. 

17.  COMITÉ  DE  SEDAN. 

MM.  Blampain,  président 

Gunin-Gridaine,  vice-président. 

Gbaries  Bertèche,  rapporteur. 

Pierre  Lamotle,  secrétaire. 

Frédéric  Bacot. 

Boutmy  fils. 

Grosselin. 

Eugène  Guillaume. 

Jean  Jardinier. 

De  Montagnac. 

18.  COMITÉ  DE  RBTHEL. 

MM.  PaufBn ,  président. 

Maquet-Micbu,  vice-président 

Poulain  fils,  rapporteur. 

Bruneau-Rétif,  secrétaire. 

François-Viltain, 

Froment- Yasson. 

Huot-Gbalanton. 

Joly-Braconnier. 

Paquin. 

Tranchart-Henriot. 

19.  COMITÉ  DE  ROCROY. 

MM.  Desplancq,  président 

Mareau,  secrétaire. 
^      Barracbin. 
Beckers. 

Edouard  Estivant 
Félix  Estivant 
Gilbert. 
Haadawer. 
Amédée  Morel. 
Pechenard-Nanqueite* 

âO.  COMITÉ  DE  YODZISRS. 


MM.  le  baron  de  Landres, 

Marchand,  vice-président 
De  Boolienois,  secrétaire. 
Bmuart 
Desban* 
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MM.  D^tQHKlI. 

Gérard  de  Mdey. 
PeriOeu. 

ARIÉGE. 

SI.  GOMITB  DB  FOIX. 

MM.  Vidal,  prëflidenL 

De  CizanooQrt,  rapporteur. 

Vidiiot,  seorétiire. 

Saint-André. 

François  Astrié. 

Berges. 

Gonrreiii. 

OaneL 

Dombiique  Espi. 

Graoië. 

Lessor. 

33.  COMITÉ  DB  PAMIBRS. 
MM.  GaÛuda,  président 

Thomas^hoit,  rapporteur. 

Adrien  Durrieu,  secrétaire. 

Gama. 

Gauban-Dnmont. 

Lanrens. 

Morlière  aloé. 

Oiu^ud. 

Tussau. 

Yasilières. 

33.  GOIUTÉ  DB  SAINT-GIRONS. 

MM.  Michel,  pr^ideol. 

Bellonguet,  rapporteur. 

Sentein,  secrétaire. 

Berges. 

Gyrillé  Foch. 

Saint-Igman. 

Rondeilie. 

Soueix. 

AUBE. 

SA.  COMITÉ  DB  TROYBS. 

MM.  Vâlemereuil,  président. 
Jules  Gréau ,  secrétaire* 


MM.  Anner-André. 
Boulard. 
Paul  Bonchu* 
Maubrey-Brunet 
Vivin-Bertrand. 
Marquis  de  Compiègne. 
Douine. 

Marquis  de  Dampierre. 
Roger-Dumanoir. 
Denid. 
Gaillard. 
Fontaine-Gris. 
Gh.  Huot 
Joson. 

Gh.  Lasneret 
De  Maupes. 
Motlard. 
Baltet-Petit, 
Pérémé. 
Recoing. 
Rambourgt 
A.  Truelle. 
Urich. 
Gamusat  de  Vaugourdon. 

AUDE. 

25.  COMITÉ  DB  GARCASSONNB. 

MM.  Don,  président 
Denilie,  rapporteur. 
Maraval-Brunet,  secrétaire. 
Gros. 
Groux. 
Gourtejaire. 
Fonsés. 
Lignières. 
Le  Maire. 
Théodoric  Maraval. 
De  Moux. 
Tiquet 

36.  COMITÉ  DB  GASTBLNAUDARY. 

MM.  Roux,  président  * 
Viala,  rapporteur. 
Louis  Mofiro^  secrétaire« 
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MM.  BataiUë. 
Dayde-Gary. 
Gaitier. 
Sompairac. 

S7.  COMITÉ  DE  LIMOUX. 
MM.  Commet,  président. 
Bda-Xavier,  rapporteur. 
Boiairies,  secrélaire. 
Jean  Boyer. 
Dupuy  de  PauUgne. 
Fonda-Lamothe. 
Gaxd-Marc. 
Maux. 
Roaqnette. 

38.  COMITÉ  DE  NARBONNB. 
MM.  Eugène  Gabanel,  président. 
Castanier,  rapporteur. 
Tournai  fik,  secrétaire. 
Arnaud, 

Andoque.de  Seriège. 
Barihe-PasGal. 
Galmettes. 
Ddort4fiaîIhe. 
Martin  Faure. 
Falconnet. 

AVEYRON. 

29.  COMITÉ  DE  BODEZ. 

MM.  Rosier,  président. 
Blondeau,  secrétaire. 
Théodore  Bastide. 
Henri  Gaft^enac. 
Gamère  aine. 
De  Gabrières. 
Gonstans  ffls. 
Laville. 
Palous. 
A.  Tarayre. 

30.  COMITÉ  D^ESPALION. 
MM.  Amabie  Frayssinoas,  président 

Achille  Laiitard,  secrâtaîre. 


MM.  Badoel-Beaurçgard. 
Boiflsonnade. 
Emile  Glandy. 
Gasimir  Mayran. 
Auguste  NadaL 
Louis  Palangié. 
Gaspard  Talon. 
Jean  Vaiadier. 

81.  COMITÉ  DB  MaJUa. 

MM.  Aristide  Rouvelet,  président. 
Gésar  Loiretle,  secrétâirel 
Antoine  Aldebert 
Buscarlet 
Janvier  Blanc 
Gameillan  aîné. 
Guillaume  Flottard. 
Paul  Redon. 
Maurice  Sabdo* 
Pierre  Sdtet. 

3S.  COMITÉ  DE  SAINT-AFFRIQUE. 

MM«  Auguste  Maiarin ,  président 
Ddure-David,  secrétaire. 
Bourgougnon. 
Bouve. 

Fulcrand  Gaisso. 
Léon  Gaston. 
Amédée  Goupiac. 
Jules  Jacob. 
Peyre  fils, 
Anatole  VîUefoK. 

38.  COMITÉ  DE  VlLLBilUNCliB. 

MM.  le  comte  de  Seraincourt,'  président 
Gousin ,  secrétaire. 
Bras. 
Gadiat 
Gabrol. 

DeGlerk, 

Dufau. 

Joflre. 

De  Moutiers. 

De 
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BOUGHES-DU-RHÔPiE. 

36.  COMITÉ  DE  BAVEUX. 

MM.  de  ia  Boire,  président 

De  Bonnechoee,  rapporteur. 

36.  COmré  DB  MARSlilLLE. 

Bertot,  secrétaire. 

MM.  Pastr^,  plaident. 

Addine. 

Paranqae,  nipporieiir. 

Gosse. 

Berteaat,  leeréiaire. 

Guérin-Lacouture. 

Armand. 

Lefebure. 

Bernard. 

Le  Séné^ 

Barbarouz. 

Lance. 

Beuf. 

Sagny. 

Fëraud. 

87.  COMITÉ  DE  FALAISE. 

Falcoa. 

MM.  Le  Baillif,  président. 

Grandval. 

De  Beaurepaire,  rapporteur. 

Gaujou. 

De  Brisaon ,  secrétaire. 

Kvai. 

D'Angleviile. 

Maistre. 

Jardin-Letoumeur. 

Hanche. 

Helain. 

Prat 

Landelle. 

Ronsmer. 

Lardière«. 

Régis. 

Lefebvre. 

Roux  de  FraûnneL 

Le  Guay. 

Rodocanacbi. 

Roian. 

36.  COMITÉ  DB  LISIEUX. 

Rooffio. 

MM.  Leterrier,  président 

Gharies  Roux. 

Gillotin ,  rapporteur. 

Raibaqd. 

Le  François,  secrétaire. 

Roondea. 

■ 

Boudin-Desvei^gées. 

Tayior. 

Duchéne. 

Gttiot 

GALYAD08. 

Lambert 

— 

Samson-Méry. 

Mesnier* 

85.  COMITÉ  DB  T.ARN. 

Noncher. 

MM.  de  Guemon-Ranvillet  président 

Pierre,  rapporteur. 

89.  COMITÉ  DE  PONT.L*ÉVÉQl)E. 

Morière,  secrétaire. 

MM.  Berthe,  président 

BoaîBie. 

Satie,  rapporteur-secrétaire. 

Dacfaanoy. 

Binette. 

De  Ghoisy. 

Gollard. 

GuiBard. 

Gardon. 

Hébert 

Gbauvd. 

Labaye. 

Henri  Daboni|[* 

Piban. 

Dubourg, 
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Gï&es  Leroy. 
De  Manneville. 
Thîbout. 

&0.  COMITÉ  DE  VIRE, 

MM.  de  Goupigny,  président 
Juhel-Desmares,  rapporteur. 
Vimont,  secrétaire. 
Boossard. 
Brière* 
DéfléUUes. 
Détham-JuheL 
Delaferté. 
LeDormand. 
Tumetel. 

CANTAL. 

61.  COMITÉ  D*AURILLAC. 

MM.  le  générai  baron  ffigonet,  président 
Laborie,  rapporteur. 
H.  Durif ,  secrétaire. 
Garcuat 
Garriat 

Deatanne  de  Bemis. 
ÉIoi-Gbapsal. 
Grognier. 

CHARENTE. 

&S.  COMITÉ  D'ilRGOOLÉMB. 

MM.  de  la  Tranchade,  président 
Tourneur,  secrétaire. 
Beliamy. 

Daniel  du  Golboé. 
Eugène  Gallaud. 
Félix  Mallat 
Jure  père. 
A.  Motteau. 
Noël. 
Roux. 

Soserac  de  Foi^ 
Brarier. 


CHARENTE-INFÉRIEURE. 

43.  COMITÉ  DE  LA  ROCHELLE. 

MM.  Michel,  président 
Emmery,  ra{^)orteur. 
Foumier,  secrétaire. 
Brossard. 
Gotton. 
Dekyant 
Fromentin.' 
Fourré. 
Leclerc. 
P.  Lévéque. 

hh.  COMITÉ  DE  ROCHEFORT. 

MM.  Roy-Bry,  président 
Rieunau,  secrétaire. 
Auriol. 

Desbermeaux. 
Favre. 
Guillemain. 
Lefèyre. 
Miquel. 
Renault 
Rodanet 

&6.  COMITE  DE  SAIflT4SAlf-D*A]«6ELY. 

MM.  Legendre,  président 
Viaud,  secrétaire. 
Beyneix. 
Lair. 
Rayé. 

CHER. 

46.  COMITÉ  PB  BOURGES. 

MM.  de  Bengy-Puyvallée,  président 
Gallicher,  rappMienr. 
Bellîotte,  secrétaire. 
André. 
Boi^et 
Bourdaloue. 
Estonblon. 
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.Jarre. 

Pepin-Lehallear. 
Tulier. 

GORRÈZE. 

A7.  Gourri  is  tcllb. 

.  Yemiiiac  de  Croie,  président 
MaiHard,  aecrélaire* 
Comte  d^Uifld. 
FiHioi 
Humbkit. 

Comte  Jovin  dee^  Fayàres.    - 
Lanck. 
Sauvage. 
Santereau. 
Yergne. 

CORSE. 


A8.  COMITÉ  D*AJAGGIO. 

MM.  Conli,  président 
Laodry,  secrétaire. 
Arène. 
CeratL 

Cuneo  d'Omano. 
Fraflseto. 
Lacroii. 
Venès. 
Versiiiî. 
Zevaco. 

&9.  COMITE  DB  BAStlA. 

MM.  Carbacda,  président 
Tomd,  secrétaire. 
Benedetti. 
Grégory. 
Lota. 

I^esguilfier. 
Podestat 
De  là  Rochette. 
Tomasiiii. 
Vogin. 


60.  COMITE  m  GALYI. 

MM*  Miiiot ,  président. 

Belgodere  de  Bagnaja ,  secrétaire. 

Bartoii. 

De  Castelli. 

Dehvaivre. 

Fladi. 

Franceschini. 

Rocca-CasteDani. 

Bl.  COMITE  Iffi  CORTE. 

MM.  Ârriglii ,  président 
Carlotti ,  secrétaire. 
Adriani. 
Bumouf. 
BenedettL 
Fîlipj^i. 
GafTori. 
Pidicany» 
Rossi. 
Vauquelin. 

59.  COMITÉ  DB  8ARTÉNE. 

MM.  de  Susini,  président 

Etienne  Piétri ,  secrétaire. 
Bartoii. 

Comte  Colonna-Cesari. 
Giacomonl. 
Pierre  Piétri. 
Peretti-Mémë.. 
.  Sosini. 
Tavera. 
Ortoli. 

CÔTE-D'OR. 

53.  COMITÉ  DB  DUOlf. 

MM.  Toossaint,  président 
D^Ambly,  secrétaire. 
Adolphe  Bonnet 
Détourbet  . 
Gtoiin. 
Louis  Tardy* 
Manon. 
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MM.  Perrcy. 

Paul  Thoureau. 
Soiflse. 

bh.  COMITE  DE  BEAUKK. 

MM.  Michaad-Moreil,  président 
Duret,  rapporteur. 
Leroux  d'Arcet,  secrétaire. 
Charles  Serre. 
Gordelier. 
Gellard. 
Drouhin. 
Dromard. 
Edouard  Michaud. 
Ferdinand  Goate-Gaumartin. 

55.  COUnÉ  DE  GHATHiLON. 

MM.  Godin,  président 
Regnard,  rapporteur. 
Jules  Baudoin,  secrétaire. 
Achille  Maître. 
Gouvreux. 
Louis  Basile. 
Louis  Bordet 
Landel. 

Lemonmer-JuOy. 
Moret 

56.  GOUITÉ  DE  SEMUR.    . 
MM.  Bnuard,  président 
Donet,  rapporteur. 
Biiard,  secrétaire. 
Le  prince  de  Beauvau. 
Gortot 
Humbert 

Laureau  de  Gorromhletf. 
MaHio. 
Basse. 
Raymond  de  Blcuigolfier. 

CÔTE8-DU-N0RD. 

57.  COMITÉ  DE  SAtNT-BHUnJC. 
MM.  de  Gayffîer,  président. 
De  Geslin,  secrétaire. 


MM.  Hamon,  TÎce-secrétaire. 
Bahier. 
Duval. 

Ludovic  de  Foucaud. 
Nimier. 
Ogë. 

Piedvache. 
Rouxel. 

58.  COMITÉ  DE  QUIRTm. 
MM.  le  baron  Dutaya ,  préaidsnC. 
Veiliet,  secrétaire. 
Gomu-Buiancv. 
Gamiep-Badiâéac. 
Légué. 

Limon-Dupormeor. 
-   Mausselet 

59.  COMITÉ  DE  LOUDÉAG. 

BfM.  Garré-Kérisouet,  président 
Gonnan,  secrétaire. 
Briot 
Briteùx. 
Guennec 
Leverger. 
Le  Moine. 
Yossier. 

60.  COMITÉ  DE  DINAR. 

MM.  Larère,  président 

Bazin  de  Jessey,  secrétaire. 

Brignon  de  Léhen. 

Gohan. 

Ferron. 

Josselin» 

Lecourt  de  La  Ville  Thassets. 

Normand-Dessales. 

Rioust  de  TArgentaye. 

Tétot 

61.  COMITÉ  DE  GUINGAMP, 
MM.  Desjars,  président 

De  la  Tribonni^,  seerétaire. 

A.  Deqars. 

Lecalves. 

Le  Guem-Doniol. 
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MM.  Luo». 

MM.  de  Lenifflac. 

Prigent. 

Lacombe. 

RabiMii-Ihicoudray. 

Minard. 

Perrier. 

6S.  COMITE  DR  LANNION. 

MM.  Haon,  préudent. 

DOUBS. 

Nicolas,  rapporteur. 

— 

Le  Roui  ,  secrétaire. 

66.  COMITÉ  DB  BBSAKÇOlf. 

Le  Benniec.  ' 

MM.  LBrétillot,  président. 

Le  Gosannel. 

Henri  Résal,  secrétaire. 

GoUy. 

Auguste  Yandd. 

Dépasse» 

Alph.  Dekcraix. 

Déportai  du  Goasmeur. 

A.  de  Bkmdeav. 

Étieiipe. 

Bonnet. 

Boulart. 

CREUSE. 

Bataille. 

— • 

Constant  t'eugeot 

68.  COMITÉ  DE  GUÉBBt. 

Garpentier. 

MM.  Gressant.  président. 

Gb.  Lorimier. 

SaBaodrouie,  rapporteur. 

GiBot  Saint-ÈTre. 

Ducros,  secrétaire. 

GuiUemin. 

Rerger. 

Huh.  France. 

Croc 

Ingénu  Japy. 

Chassaigne. 

Jules  Yautherin. 

Filhoukud. 

Louis  de  Sainte-Agathe. 

Grellet 

Lancrenon. 

De  Saiucthorent 

Mariet 

DeliUe. 

y.  Monnot-Arbilleur. 

Sailandrouse  de  Lamomaix. 

Parandier. 

Sahler  fils. 

DORDOGNE. 

Sanderei. 

— 

DRÔME. 

6&.  COMITÉ  DE  PÉBJQIEEUX. 

— 

MM.  Estignard,  président. 

66.  GOMTTÉ  DB  VALENCE. 

Durode,  rapporteur* 

MM.  Girard,  président 

Daussd,  secrétaire. 

Dnpré  de  Loire,  rapporteur  secrétaire 

Baric 

Rlanchet. 

BonoeL 

Bhmat; 

Bontemps. 

Ghartron.. 

Bouillon. 

Ghenevier. 

Gouriey. 

Gerin. 

Dufour. 

Le  comte  de  Lamage. 

Harlais. 

Sénisclat 

KermeingaiiL 

Thannaron. 
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67.  COÛTÉ  DB  DIE. 

t 

MM.  de  Montrond,  président. 
Bord  fils,  rapporteur. 
Taloa,  secrétaire. 
Aribat 
Barrai. 

Louis  Goarsaoge. 
Dumollard. 
Eymiea  fils. 
Alexandre  Gamier. 
Charles  Latune. 

68.  COMITÉ  DB  IfYONS. 

MM.  Lacondamine ,  président. 
Louis  Leydier,  rapporteur. 
Jules  Bamouin,  secrétaire. 
Aleu. 

Aflhaud  de  Brisis. 
Joseph  Bonfik. 
Gdgon  jeune. 

69.  COMITÉ  DB  MONTÉUMAIL 

MM.  Fleury  Bith,  président 

Le  baron  du  Bord,  rapporteur. 

Lktqîz,  secrétaire. 

Autran. 

Barrai. 

BouiQanne-Lacoste. 

Fabry. 

De  La  Mure. 

Auguste  Morin. 

Roman. 

EURE. 

70.  COMITÉ  DES  ANDKLYS. 

MM.  le  comte  de  La  Grange ,  président. 
Le  baron  de  Montreuil,  rapporteur. 
De  Fontanges,  secrétaire. 
Boismard. 
Bultd. 
Duvilliers. 
Fessard. 
Lecouiteux. 


MM.  Levavasseur. 
Pouyer. 

71.  COMITÉ  DB  BERNAT. 

MM.  de  Saint-Philbert,  président 
Fooet,  rapporteur. 
Moorière,  secrétairOé 
De  Beausse. 
Bisson. 
Gonard. 
Deforval. 
Lemonnier. 
De  Margeot 
Pesnd. 

73.  COMITÉ  D*É?BBDX. 

MM.  Méry,  président 

Delaigne,  rapporteur. 

Bourguignon,  secrétaire. 

Bernard  Feuqnet 

Bouillant-Dupont 

Bondet 

Hérouard. 

Ange  Petit 

Samson. 

Taillandier. 

78.  COMITÉ  DE  LOCYIERS. 

MM.  Dibon ,  président. 
Petit,  rapporteur. 
De  SaintrClair,  secrétaire. 
Antoine. 

Anisson  du  Perron. 
Aasire. 
Bertrand. 
Jourdain  père. 
PéteL 
Requier. 

7&.  COMITÉ  DE  PONT-ACDEMEH. 

MM.  LeTebYre-Duruflé,  président 
Dumont,  rapporteur. 
Gasavan,  secrétaire. 
F.  Bunel. 
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MM.  GaiHot 

MM.  Duresi-Lebris. 

De  Gachelea. 

De  Fresne. 

Dddtare. 

De  Pompery. 

NoUetrDelaiUre. 

De  Kerborre. 

Prévost 

De  Keijégu. 

Pliimmer. 

De  Longchamp. 

De  Mauduit 

EURE-ET-LOIR. 

De  Lahubaudière. 

— 

Éd.  Puyo. 

75.  COMITÉ  DB  CHARTRES. 

Fréboarg. 

Fauveau. 

MM.  Gaerineau  de  BoiBviliette,  président. 

Goy. 

RouflBeao,  secrétaire. 

Homon. 

Biard. 

Kerros. 

Claye. 

LePord. 

Fontaine-Barron. 

Le  Roux. 

Oenreau. 

Le  Marié. 

De  Granddiamp.    . 

Le  Bléis. 

Goupâ. 

Maîret 

Germond. 

Porquier. 

Lelong. 

Pesron. 

De  Limoêlani 

Paugam. 

Mootoné. 

Boni. 

Maasaiae. 

Radiguet. 

Le  marquis  de  Pontai. 

SeTènfi. 

Rouasille. 

TodemonL 

Turck. 

Triscfaier. 

Waddington. 

Tissier. 

Bfflard  de  Saint-Laumer. 

Yaflée. 

De  la  Tdkye. 

Vacheron. 

Bontet 

GARD. 

FINISTÈRE. 

— 

— 

77.  COMITÉ  DB  RHIBB. 

76.  COMITÉ  DE  QGIMPER. 

MM.  de  Lafardle,  président 

MM.  P.  Legoay,  président. 

Alphonse  Dumas*  secrétaire 

De  Yiiîtlefroy,  secrétaire. 

Aurès. 

Andrienx. 

Aubanelfils. 

Biset. 

Daiidet-Quéiéty. 

Bréart  de  B<nsanger. 

Flaissier. 

Briot 

Frudière. 

BigoL 

De  Labanme. 

Belhommet 

Sailer. 

Bâégnk. 

Tronssd. 
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78.  COMITÉ  DU  V16AN. 

MM.  ie  marquis  de  Ginestous,  président. 
Beaumier,  secrétaire. 
Dumas. 
Maxaurin. 
Michd. 

Teissier-Ducros. 
De  Tessan. 

79.  COMITÉ  DTZàS. 

MM.  Ghabanon,  président 
Teraube,  secrétaire, 
Bnineau  de  Saini-Aul>an. 
Ghambon. 
Dnrand-Auzias. 
Veynm. 

Vincent  Galofre. 
Verdier  de  Flaux. 

80.  COMITÉ  D*ALAIS. 

MM.  Beau,  président. 
Dupont,  secrétaire. 
Garville. 
Ghambon. 
Létaud. 
De  Rets. 
Serre. 
Teissier. 
Yarin  d^Ainvelie. 

HAUTE -GARONNE. 

81.  GOIUTÉ  DK  T0CII.0U8B. 

MM.  Gaussait,  prétîdent. 
Esquië,  rapporteur. 
Vaisse,  secrétaire. 
Braasinne. 
Griffout-Dorvai. 
Mather. 
Nouiet. 
De  Bandai. 
Richard. 
Salles. 


GERS. 

83.  COMITÉ  D*ADCH. 

MM.  le  comte  de  Larroque-Ordau,  prési- 
dent. 
L^abbé  Dupuy,  rapporteur, 
lidange,  secrétaire. 
Ader. 

D'Abbadie  de  Barrau. 
Brocas. 
Giément 
Grabias-Léonard. 
Laffitle-Perron. 
Lasserre. 
Lannebit 
De  Mauléon. 
Nestier. 
Amédée  Pérès. 
Planche. 

GIRONDE. 

83.  COMITÉ  DE  BOBBBADX. 
MM.  Gautier,  président. 

Legris  de  Lassalle,  secrétaire: 

Alphand ,  rapporteur. 

Abria. 

Aiaux. 

Annan. 

Berlin. 

Beaufils. 

Jacjuemet 

Johnston  Nataniel. 

HIÎRAULT. 

84.  COMITÉ  DE  MONTPELUBR. 

MM.  Pi^y,  président, 

Basile  Gaston,  secrétaire. 

Béiard. 

Gaialis-Alnt. 

DmiaL 

Lafont. 
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MM.M«tetaiiië. 

MM.  le  chevafier  de  k  Teillais,  secrétaire. 

»^- 

BonBé. 

Sabatîer. 

Bobart. 

Marie  Duvjd. 

De  la  Durantais. 

85.  GOMITâ  m  BEZIBRS. 

Hardooin. 

Leroux. 

Morren. 

MM.  Reboul,  président. 

Lognos,  McréUire. 

MarteviUe. 

CbM. 

• 

Coste-Fioret. 

89.  GOBUTÉ  DB  fiAIHT-MAU). 

Donnadille. 

MM.  Harembert,  président 

Kanffmann. 

Duolmard,  secrétaire. 

Singla. 

Amiel. 

Lagarriguet. 

Descottes  père. 

Triadou. 

Duquesnd. 

Yemaiobre. 

Gouazon. 

86.  GOMmS  DB  LODÂVE. 

Gilbert 

• 

Gamier-Kenianlt. 

MM.  André,  président 

Hovins. 

Yaliot,  secrétaire. 

Palmté. 

Bniguière. 

Gaivet 

90.  COMITÉ  DE  FOUGERES. 

Dolqoes. 

MM.LeHarivel,pi^sidênt 

Hogouneng. 

Gouyer  de  la  Ghenardière,  vice^présî 

MeUet 

dent 

Maistre. 

Edouard  Dnrtnd,  seentadre. 

Pnech. 

Dobil. 

POBS. 

De  la  Beiinaye. 

87.  COMITÉ  DB  SAINT-POIfS. 

De  Prévoisin. 

MM.  Audoque ,  préaident. 

Georges  Ledere. 

Rouanet,  seerétaire. 

Maupillé. 

Arnaud. 

Piton  du  Gaolt 

Bomsson. 

.      91.  COMITÉ  DB  TITRÉ» 

De  Bonne. 

MM.  Rubin,  président 

GauqneL 

Galbrun,  secrétaire. 

Cormary. 

Desgues. 

Fraissé. 

Le  Gay. 

Guittard. 

Maience. 

Laugé. 

Plancbais. 

n.ïiK-ET-VILAINE. 

Tbebert  fils. 

«— 

Texer. 

88.  COMITÉ  DB  BBNNBSw 

93.  COMITÉ  DE  REDON. 

MM.  de  Moncoit ,  prësidenl. 

MM.  Théloban,  président 

De  Garfort,  vice-président. 

Dnbil  atné,  secrétaire. 
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MM.BernÂde. 

MM.  Mercenier. 

Branger. 

Trumeau. 

Crussard. 

D^udgne. 

INDRE-ET-LOIRE. 

Deberu. 

— 

Simon. 

95.  COMITÉ  DE  TOURS. 

98.  GOMITÉ  DE  MONTFORT. 

MM.  Marne,  président. 

MM.  Ghartier,  préndent. 

Victor  Luiarche,  rapporteur. 

Guieheteau,  secrétaire. 

Durand  V  secrétaire. 

Ailaire. 

Boi^et. 

Brindejonc. 

Francfort. 

Deoaia. 

Gottin. 

DuvaL 

Général  d'Outremont 

Deaboifl. 

Raverot. 

Métairie. 

De  Testes. 

De  Vilde. 

INDRE. 

— 

IsàRE. 

96.  GOUITÉ  DE  CHATBAUBODX. 

— 

SBCnOR  DU6R1GULTUBK. 

96.  COMITÉ  DE  GRENOBLI 

MM.  Ghariea  Delavau,  préndent. 

MM.  Félix  Real,  président 

BouauU ,  secrétaire. 

Gueymard,  rapporteur. 

Briaune. 

Auguste  Leibrt,  secrétaire. 

Ferdinand  de  Loseps. 

Arvet 

De  Brettes. 

Arnaud. 

Larean. 

Alphonse  Ducruy. 

ÉmiieBesnard. 

Berthain. 

Théodore  Pineao. 

Breton. 

Thabaud  de  Linetière. 

Buisson. 

Joumaax-Dudaieaa. 

Orozet 

De  Certeau. 

siGTioR  M  L^maosnis  ir  ns  Avn 

Gharrière. 

HiCARIQHIS. 

Durand. 

MM.  deBryas,  préndent. 

Ducrest 

Borrel,  secrétaire. 

Frachon. 

De  Marseman. 

Faige-Blanc. 

YihaulL 

Gras. 

Damourette. 

Goniju. 

Lataiile. 

Guinet. 

Yvemault 

Jottvin. 

Loth. 

PicoL 

JourdeoiL 

Paganon. 

Le  baron  Berr. 

Perron. 
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MM .  PtnMet. 
Perinet 
Riveiliot. 
Sentis. 
Vicat 
Le  marquis  de  Mardeu. 

97.  GOHITÉ  DB  TIBROS. 

MM.  Gharvetf  prësîdenL 
Julfien,  rappoiienr. 
Groppon,  secrëlaire. 
Aguettant. 
Antony  Trémean. 
Biane-Moatbran. 
BerC 

Bonnefoux. 
De  Gbavany. 
Delaigne. 
Foagier. 

Francisque  Badin. 
Jonfiroy. 
Labbé. 

liéopold  Merle. 
Mefsson. 
De  Montgolfier. 
PeftioC. 
Ponehon. 
DePieBot. 
Rabatel. 
Thomas. 
Yilal-Bertin. 
Angeniol. 

M.  COMITÉ  DB  LA  T0UR.DIM»1)«. 

MM.  le  viccHnte  Dode  de  la  Bninerie,  pré- 
sident 
Perreganx,  rapporieur. 
Picot-Labeamne,  ascrëtaire. 
An({er. 
Gamichd. 
Gomju* 
Lober. 

Rivoire-Labatie. 
Henri  Voisin, 


M.  GOMITi  DB  9*  MABCKLUlf. 

MM.  Dovemay,  président-  * 
Goomier,  rapporteur 
Allyre-Bottbon,  secrétaire. 
BlancheU 
Aime  Bkncbet. 
Augnste  de  Bëiiettx. 
Goort. 
Goorju. 
Kléber. 

Joseph  Robert. 
Tonmier. 

JURA. 

laO.  COBIITÉ  DB  LONS-LE-SAUNIER. 
MM.  Lambert,  président 
Reverchon,  secrétaire. 
Bnguet. 
Garon. 
GhaTin. 
Hombert 
Lemire. 
Lamy. 
Mord. 
Michon. 
MuUer. 
Moimet 
Poirier. 
Regad. 
Jacquemin. 

LANDES. 

101.  COMITE  DB  M0NT-DE4fAR8A!N. 

MM.  Marrast,  président 
Ritter,  rapporieur. 
Darasse,  secrétaire. 
Goignand. 
GhdemaisoB. 
De  Gomeiier. 

Marteiet 
De  Milly. 
Sibien. 


ûft 
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105.  GOHIIÉ  DK  flAINT-SBVKft. 

MM.  de  Liborde,  présideiit. 
SehdJeîiis,  rapporteiur. 
De  Laborde,  aeerétaire. 
Alphonse  de  TocdoiueUe. 
Bonnefemme. 
Gastandet 
Garenne. 
Gaieaux. 
Dapeyrat. 
Pichenoi. 
SaiUMuy. 

los.  coBirrÉ  db  dax. 

VM.  Bertrand,  président. 
Grottxet,  rapportear. 
Planter,  secrétaire. 
De  Beher. 
Darrouy. 
Darricau. 
Docteur. 
Dubourg. 
Félix  Lasserre. 
Vivensang. 

LOIR-BT-GHER. 

10&.  COMITE  DB  BLOIS. 

MM.  Riflbat,  président. 

H.  de  la  Moripndière,  secrétaire. 

Breton. 

Ghamberi-Péan. 

Dëasaussaye. 

Fichet. 

Maiingié. 

Moreau. 

Rouei-GIennonL 

Salmon. 

106.  COMITÉ  DB  BOMORANTIN. 

.  Thnault  de  Beanchéne,  président» 
Oadiné,  secrétaire. 
De  Beaorecueil. 
Gottereau-Piat. 
Camus-Normand. 


MM.  Gautier. 

Giranlt-Parlout 
Mandu-Honillë. 
Normand-Lefebvre. 
Yver. 

106.  COMTÉ  DB  YBRDÔME. 

MM«  Grosnier,  préàident^ 
Martdlière,  secrétaire. 
Beurdfils. 
Ghauvin. 
Dartigny. 
Énûlien  Rendée. 
Foorcade-Pronet. 
Peltereau. 
Piilette. 
Victor  Dessaignes. 

LOIRE. 

107.  COMITÉ  DB  SAINT-éTIBNNE. 

MM.  Masdet,  préôdent 

Francisque  Balay,  vice-préndent. 

Lebleu,  secrétaire. 

Durry,  ubm. 

Grangcr-Veyron,  idem. 

Bardlon-Brossard. 

Bougy. 

Bariet. 

Bertbolon-Renaudier. 

Fond. 

Auguste  Faure. 

Flachat-Barallon. 

Larcber. 

Martin  de  Vaibenoite. 

Ponson. 

Jules  Paillard 

Pondevaux. 

Petin. 

RobicfaoB. 

Vignal-Teienas. 

108.  COMITÉ  DB  MONTBRISON. 

MM.  du  Gbevàlard ,  président. 
■  Bernard  atné»  secrétaire. 
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Mlf .  AiMiia  iili. 

BoodieUdrLarodie. 

L'flote. 
.      MîDtt. 

RînuMid. 

1M.  COHrrt  DK  BOANNE. 

MIL  François  Ghaverofedîer,  préskient. 
Beqpret,  secrétaire. 
Allées. 

Hil^lyie  Gfaaverondîer. 
François-Premier. 
Hugand. 
Auguste  Martin. 
Félix  Raffin. 

HAUTE-LOIRE. 

110.  COMITÉ  DG  PUY. 
MM.  Albert  de  Brire,  président. 
Aymard ,  seerétaire. 
André  GouftiaL 
Andrieux. 
Béraod. 

Charies  Galemârd  de  Lafavetle. 
Cboovon. 
Denier^Bertrand. 
Dofoarc 
Foumîer. 
Forets. 
L^grevoi. 
Rhulier-Planlin. 


De  Taliobre. 

LOIRlt-INFiRIEURK. 

111.  OOMITB  DB  NANTBS. 

MM.  Braheix,  préaident. 
Robierre,  secrétaire. 
Bonamy, 
Rom^gerd. 
Chaignean. 
Golooibei. 


MM. 


Falwe. 
Gadie. 
Gamier. 

JoUan. 

Leroux. 

Roux. 

Roy. 

Senet,   . 

Tboinnet. 

Yoroz. 

LOIRET. 

lis.  comri  d^bléans. 

MM.  Lacave,  préadent. 
Delaltre,  secrétaire. 
Baplerosse. 
I>e  Béhague. 
Bobée. 
Gbavanes. 
Goliin. 
Genty. 

Gennon-Douv^. 
Machari. 
^      Olivier. 
Perrol. 
Porcber. 
Bévil. 
Sautton. 
De  Tristan. 

LOT. 

lit.  COÛTÉ  DB  GABOBS. 

MM.  Gaviole,  présidant. 
Pianavergne,  secrétaire. 
Andurand. 
AndraL 
Boodoosquié. 
Berton. 

Basse  de  Laromignière. 
Capella. 
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MM.  Gdarié. 
Dupuy. 
Diifour. 
Favas. 

De  Fontenilles. 
Gleiiea  de  Raffin. 

É 

Layné. 
Ysam. 
Ponsart. 

IIA.  COMITÉ  DB  GOCRDON. 

MM.  Amadieu,  président 
Lagane,  secrétaire. 
Bouygues. 
Bruel. 
Gapmas. 
Glaret. 
Guniac 
Doutres. 
Gardarein. 
Lasoombes. 
Martine. 
Viafle. 

115.  COMITÉ  DB  PIGEAC. 

MM.  Rolland,  président. 
Pi^,  secrétaire. 
Ayxijc. 
Alric. 
Blusson. 
Bizot. 
Bru. 
Baaie. 
Delseriès. 
Lacarrière. 
Puel. 
Pailhas. 

LOT-ET-GARONNE. 

116.  COMITÉ  D'AGBN. 

MM.  Gaienove  de  Pradines,  président. 
De  Laffore,  rapporteur. 
Platidet,  secrétaire. 
Bartayrés. 


MM.  Bourières. 
Bessières. 
Gabrit. 
Guisot 
Maiiiebiau. 
De  Raignac. 

LOZàRE. 

117.  COMITÉ  DB  MBlfDB. 

MM.  Edmond  de  Lescure,  président. 
Rons,  rapporteur. 
Théophile  Roussel,  secrétaire. 
Bouriilon. 
De  Ghapelain. 
Jaffard. 
Nadd. 
Second. 
Talansier. 
Vincent. 

MAINE-ET-LOIRE. 

118.  COMITÉ  D*ANGBRS. 

MM.  de  Beauregard,  président^ 
Bouton-Lévéque,  rapporteur. 
Grippon,  secrétaire. 
Avenant 
Dauhan. 
Fourier. 
Guiliory. 
Kronp. 
SaUeneure. 
Velter. 

119.  COMITÉ  DB  GROLBT. 

MM.  Moricet,  président 
Fonteneou,  rapporteur. 
Richard,  secrétaire. 
Bonnet 
GaiUé. 
Gamus. 
Pineau. 
Riroii. 
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190.  GOMITÉ  DB  SAUMUJI. 
MM.  BoateUBmneau,  président. 

AckeniuuuHLaurence,  rapporteur. 

Trooiilard,  secrétaire. 

GomiiUer. 

Dufour. 

GauroQ. 

Godetl 

Lancement. 

Ma3faiid. 

Paasedoit 

MANGHB." 

ISl.  COMITÉ  P*AVRàNGUBS. 
MM.  de  Saint-Germain,  pvéàdent 
Le  Hériclier,  rapporteur. 
Frits  Miflel,  secrétaire. 
BaUot 
De  Tesson» 
De  Beanrepaire. 
De  Glincbamp. 
Le  Marchand. 
Le  baroii  Travot 
Maugon  de  Lalande. 

133.  GOMITÉ  DB  CHERBOURG. 
MM.  le  général  comte  Dumoncel,  président 
Tonmerie,  rapporteur. 
Geufiroy,  secrétaire. 
Eugène  Liais. 
Sellier,  fiiateur. 
Gallonand. 
Sellier. 
Periaux. 
Safley. 
LeGonte. 
Mauger. 

198.  COMITÉ  DE  COITCANCBS. 
MM.  Quesnel-Gauvaux,  président. 
Ferrand  de  la  Conté, secrétaire. 
Blandel,  rapporteur. 
Baron  Brohon. 
Journaux. 
Lefebvre. 


MM.  QuesneL 
Robiquet. 
TireL 
BuneL 

13&.  COMITÉ  DB  MOATAIN. 

MM.  Rauiin  père,  président 

Le  vicomte  de  Faâly,  rapporteur. 

Questiers,  secrétaire. 

D'Auray  de  Saint-Pois. 

Esneu. 

Jardin-Maire. 

F'  Jardin. 

Lenicolais. 

Lerebours. 

Reine. 

135.  COMITÉ  DB  SAINT-LÔ. 

MM.  Le  Gardonnel,  président 
De  la  Mariouie ,  rapporteur. 
Desoo<p,  secrétaire. 
Âuvray. 
Boursier. 
De  Keigoriay. 
Flaust^onnet 
Henri  de  Bias. 
Le  baron  du  Toya. 
Queiilé. 

196.  COMITÉ  DE  VÀLOGNES. 

MM.  Gallemand,  président 
De  Yâéat,  rapporteur.  ' 
Dupoërier  de  Portbail,  secnétairt.. 
Delabretonnière.     . 
DuchAtel. 
Depont-Gibaud. 
GOles. 
Lamache. 

Le  Courtois  de  Sainte-Golomlie. 
Meslin. 

MARNE. 

197.  COMITÉ  DB  CHAL0N8> 

MM.  Sellier,  président 
Goerg,  rapporteur. 


374         RAPPORT  SUR  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1855. 


MM.  Perrier,  secrétaire. 
Boui^geow-Thîerry. 
Gamas. 
De  Pleure. 
Dînet-Plenvrel. 
Duguë. 
Gayot. 
Ldbmn. 
LecMotre. 
LttCon-Golnfi. 
Picart 
Yilleminot. 
Werlë. 
Wiltiame. 

138.  COMITÉ  DB  RBIMS. 

MM.  Lecoîntre,  préddent. 

Maille-Leblanc  I  rapporteur. 

Maumené,  secrétaire. 

Werië. 

Camus. 

DeBronet. 

Henriot-Debinotte.    - 

LutoD-GoInn. 

GharpentieMjoiirtiii . 

YiUenDiiiot. 

HAUTE-MARNE. 

1S9.  GOVITK  mt  GHAUIIONT. 

MM.  Omlliard,  président» 
FaUan,  secrétaire. 
Aubry. 
Berthelin. 
Goavreax-Yicfaard. 
De  Gonrsy. 
Ddeœy  de  Changey. 
Doé. 
DroQot. 
IlecomUe. 
DaBreuiL 
Ernest  Boyer 
HenrioU 


MM.  Lavocat. 
Mougenot. 

Pdtereaa-Yiileneuve. 
Petitot  de  Failly. 
Rcuet. 
Reboul. 
Thibeige. 

MAYENNE. 

130.  GOMITÉ  DBUVAL. 

MM.  de  Scepeaux,  président 
De  Gouvenain,  rapporteur. 
Jacob,  secrétaire. 
De  la  Béreogerie. 
ColleU}houaniiière. 
Gbrétien. 
Ghamaret. 
Jules  Ledere. 
DeMaubué. 
Toutain. 

131.  COHITB  DB  MAYBNKE. 

MM*  Denis  Aimé ,  président 
0.  Mercier  f  rapporteur. 
Trippier-Laobrières,  secrétaire. 
Beigognioux. 
Geignard. 
Grosse  Daperron. 

_  É 

De  Jourdan. 
Leveillë. 
Leroy  aîné. 
Roussel. 

139.  GOMlTi  DB  GHlrBAU-GOATUnt 

MM.  Déan  de  Saint-Martin, 
Jamet,  rapporteur. 
Le  eomte  Jules  de  k  TdÊêjtf  secré- 
taire. 
Le  comte  de  Buat 
De  Bodard. 
Bdlier-Qiaofelais. 
Bordilkm. 
Gemigon. 
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MM.  Élie  Lemothen. 
Léon. 

MEURTHE. 

183.  GOMITÉ  DE  NANCY. 

MM.  Dronot,  président 

GoBenot,  vice-président. 

Penne,  secrétaire. 

Bafland. 

Barbe-Schmitt 

Bossu. 

Le  comte  de  Boursier. 

Geiard. 

Châtelain. 

Chevandier. 

Desloges. 

Didelot 

Dibchneider. 

Dryander. 

Foumier. 

DeGoeta. 

Le  comte  Alfred  d'HennewL 

Le  baron  de  Klinglin. 

Le  comte  de  Lamberty. 

Parmentier. 

Le  comte  de  SainMjÎBnnain. 

Saladin. 

Toussaint 

MEUSE. 

Itt.  GOBUTÉ  m  BAR-LE-DDG. 

MM.  Henri-OiOet,  président 
Tlmioii-Acliiile,  secrétaire. 
Henry  Bompard. 
Le  baron  de  Benoist 
Coyeu. 

Le  comte  Charles  dUmécouri. 
DeFaBois. 
Grosnier. 
Jennesson. 
Vivieux. 


MORBIHAN. 

135.  GOMITé  DB  LORIKNT. 
MM.  Le  Mélorel  de  la  Haichois ,  président 
Philippe  Karmel ,  secrétaire. 
Bruyère. 
Bechennec. 
ChasBon. 

Fortuné  Cauiique. 
Gttilloteau. 
Huon  de  Kermadec 
DeKerret 
Onidlle. 
Plassiard. 
De  Pluvié.     . 
Richard. 

MOSELLE. 

186.  COMITÉ  DS  METZ. 

MM.  Lejoîndre,  président 
Jacot,  rapporteur. 
De  Chastellui»  seo^taire. 
Boulunge. 
GoUignon.  • 
Gochard* 
Charles  Bastien. 
Faix  Maréchal. . 
Gougeon. 
Gauties. 
Maiheribe. 
Maréchal. 
Pdte. 
Schwahe. 
Simon. 
Schmdz. 
Yiilet. 
Winderling. 

137.  GOMITÂ  DE  SARRfiGOBMlNBS. 

MM.  Lorin,  président 
Pougnet,  rapporteur. 
Utschneidert  aeerélaire^. 
Altemayer» 
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MM.  Appolt. 

MM.  de  Gohiet,  secrétnie. 

Adl. 

Bemaille. 

BardofL 

Béthune. 

Greutxer. 

Blottdeau. 

Devaulx. 

Bontard. 

De  Geiger. 

€ocquelet. 

Lang. 

Cdiignon. 

Maasing. 

Denraux-Lefebvre. 

Valette. 

Despretc. 

Douai-Macarei. 

NlàVRE. 

De  rÉpine. 

— 

Gossuin. 

138.  GOMITÉ  DB  NEVKRS. 

Hamoir. 

tfSCTIOK  DES  PRODUITB  kOKlCOLMS, 

Herbecq. 

Imbert. 

MM.  le  marqoia  de  Saint-Phalie,  président. 

Legrand. 

Avril,  secrétaire. 

Lemaire. 

Boucher. 

Lenglet 

Boigaes. 

UHomme. 

De  Bouille. 

Lucq. . 

De  Marne; 

Michaux. 

DeBizy. 

Muller.      ' 

Harpiguies. 

De  la  Poulie. 

Pinet  de  Maupas. 

Piette. 

YaUot 

Puissant. 

SBCriOH  M  LMHDUSTIUI. 

Roues. 

• 

De  la  Torre. 

MM.  Achille  Dufaud,  président. 

Wah«nd. 

Théophile  Bornet,  secrétaire. 

- 

Bottcaumont 

160.  COMITÉ  DE  CAMBRAI. 

Emile  Martin. 
Lebrun. 

BCM.  PetitnGourtin,  président 

Lhermayer,  secrétaire. 

Lestaog. 

Bonilaoe. 

Peyridieu. 
Saglio. 
Schaerff. 
Vavaaseur. 

Boulanger. 

Ghappeilier. 
Gomaâle-Leroy. 
De  Baratte. 

NORD. 

Ddloye. 

Dowa. 

Fenetiiile* 

129.  COMITÉ  D'AVBSfn», 

Lallier. 

MM.  Maillet,  président. 

Leleu* 

Dumont,  vice-président. 

Leroy. 

Godard-Desoiaret,  vice^rétideat 

Maréchal. 

.  Monier. 
Seydoux. 
TiUoy. 
WaUennd. 


DOCUMENTS  DIVERS.  377 

1A3.  COMITÉ  D'UAZiEBBOUCK. 
MM.  Doqueime,  président. 


IM.  COMITÉ  DE  JX>DA1. 

AIM.  Maurice,  préndent 
GhoqQet,  vioe-prësident 
Billet,  rapporteur. 
Denis ,  secrétaire. 
Vasse,  secrétaire. 

y 

Bertin. 

Blot. 

Bommart. 

Butroille. 

Chappoy. 

Ghoppiih-Lejeune. 

Demeâères. 

Dovillers. 

Drion. 

DnbruUe-Plet. 

Fiëvet 

Guilbert 

Lachaume. 

Lefrançois. 

Motlex. 

Pinquet 

Pnivost. 

Bobauz  père. 

Robaux. 

1&2.  COMITÉ  DE  DDNUSRQUB. 

MM.  de  Glebeattel,  président. 
Dickson,  rapporteur. 
Edmond  de  Goossemaker;  secrétaire. 
Demeuninck. 
Desmidt 
Mafaieu. 
Maio. 
B.  Mord. 
YandercoUiie. 
Landean. 
Cuei. 
Danibricoult. 


Décapol ,  rapporteur. 

Hoocke,  secrétaire. 

Beck. 

Bécue-LaoliS;. 

Behaghel. 

Gappon. 

Claudores. 

Golpaert 

Dncatez. 

Duhamel. 

Hé-Yandermesch. 

Plichon. 

Wackemie-Vanstraieele. 

\kh,  COMITÉ  DE  LILLE. 

MM.  Mimerd,  président. 

LefebvreJuUen,  vice-président. 

Kuhlmann,  rapporteur. 

Lamy,  secrétaire. 

Beaucame. 

Benoignat. 

Bère. 

Bernard. 

Louis  Bernard. 

Boissière. 

Bossut 

Bouchart-Ftorin. 

Bruned. 

Gappdle. 

Gatteau-^Laurvick. 

Gaseneuve.  - 

Gharié. 

Gbarvet 

Gox. 

Dansette. 

Dansette-Hebert. 

Defrenne. 
Degrimonponi-Vertiier. 

H.  Ddaltre. 
DdesaUe. 
Emile  Ddesalie. 
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MM.  Delobdle-Vattîniic. 
Demesnay. 
Des  Rotours. 
Descamps. 
Deacat-Leleux. 
Deflcat 
Desmoutiers. 
Deaquiei». 
Destombes. 
Davillier. 
Eeckmann. 
Grîmonprei-Bossu . 
Heriin. 

Jonglef-Watlel. 
Joardain-Dëfontaine. 
Laflemant 
Laloi. 

Leeat-Bolin. 
LefebYre. 
L^vrian. 
Legendl-Lmiii. 
Lemaitre. 
Leroux-Lepiat. 
Leroy. 
Leomit. 
Loiaet 

LorUiiois-Desplaiiqaes. 
Loyer. 

Mahien-Deiaiigre 
Marteau* 
Maaurel. 
Piat 

Ponnnoret* 
RéquiOart. 
Reynarl-Lesi^. 
Rouasd-Daiin. 
BouflMl  de  Lhrry. 
LScrepei. 
Saive-Bigo. 
Soyer-Vaflieur. 
Tilloy-Gasteieyu. 
VerDÎer* 
Walaert 
Yentraele* 


U5.  Cmirii  de  TALBPrCIBNNBS. 

,MM.  Bianquet»  président 

Ed.  Grar,  vice-président. 
Ed.  Pesier,  ra[^rtear. 
Bouton,  secrétaire. 
N.  Grar,  secrétaire. 
'  Bélanger. 
Boileau-Fréviile. 
Brac-Dabanconrt. 
GaO. 

Garlier-Mathieu. 
Cheval. 
De  Bettignies. 
Delame-Lelièvre. 
Daquesnea. 
E.  Durieai. 
Dinaux. 
Houtard. 
A.  Hamoir. 
Giraud. 

GoQvion-Deroy. 
Gravier» 
Hamoir. 
LebreL 
Leciercq. 
Ledieu. 
Lerviile. 
Mathieu. 
Mao-Dougall. 
Martin. 
Lemaire. 
Peterbroock. 
Pierrat  père. 
Roudousqnié. 
Renard» 


OISE. 

Iè6.  COMITÉ  DB  GOUPliGNE. 

de  ToeqneviQe,  président 
Arachequesne»  vice-préipdeiit 
Audebert,  rapporteor. 
Sdean,  secrétaire. 
Evrard,  vice-secrétaire» 
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MM.  Akxmdre. 
De  Cayrol. 
Gomn. 
Ldkmeftte. 
Ledièoe. 

U7.  COMITÉ  DS  SENtlS. 

MM.  I^emaire,  préâdeoU 
Bougon,  rspporteor. 
CioiBonii  )  wscrounrc 
Defomws. 
De  Gondé. 
Gnibomi;. 
Juillet. 

OndindeBry. 
RooMei. 
ThiriaL 

IM.  COMITÉ  DE  CLKRHONT. 

BQI.  de  Pieocy,  préndent 
Fontaine,  rapporteur. 
RoAt^,8eeréiùre« 
Baûi. 
GantreL 
Domont. 
DeTartigny. 
Iferet. 

Gérard  de  Blinconrt. 
Ledicte-Dufloa. 

IM.  COMITÉ  DE  BSAUVAIS. 

MM.  le  baron  de  Gorberen,  préndent 
Monn ,  lapporleor* 
Desjardîns,  McrëtaireA 
Badin. 
Danjou. 
Leipiesne.    • 
Vivien. 

ORME. 

160.  COMITÉ  D*ALBffÇ01l. 

MM.  Dufreme ,  préndent 
Devâle,  viee-préndenl. 
MnHar,  rapportenra 


.  Dedam,  secrétaire. 
Lena,  aecrétaira  adjoînl. 
Bulbrd. 
BaBu-Leeomte. 
GatoÎB. 
D'Avoot. 
De  Banville. 
DeCharot 
FooeanH-Denoe. 
FrébeL 
Fieory-Mord. 
Groilier. 
Godard. 

Gnérin-Beaupré. 
Grettnn. 
GniHet 
GuiDun. 

Le  baron  Mercier. 
Lanid. 

Le  marquis  de  Gnercbeville. 
Le  dievalier  de  Maisons. 
Le  eomte  de  YigneraL 
L'abbé  de  la  Trappe. 
Le  comte  d''Oi|^bndes. 
Leconmu. 
Moocbd. 
Pichon-Premelé. 
Roeoignol. 
Tavemier. 
Toussaint. 
LouveL 
Marchand. 

PAS-DE-CALAIS. 


151.  COMITÉ  D*AlUlà8. 

MM.  le  baron  Léon  d'Hei&ieouTtfprésîdeiil. 
Sens,  secrétaire. 
Crespel-DelisBe. 
Davaine. 
ÉpeUet. 

Hufirel-Letombe. 
Hyacbtfae  Pérm. 
Le  marquis  d'Havrinooart 
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MH.  Maurice  Colin. 
Raffeneaa  de  Lille. 

153.  COMITÉ  DE  BKTHD^E. 

MM.  Deldlis,  prëflident 
Sënécfaai ,  secrétaire. 
Barrois. 
Deligne. 
Decrombecquc. 
Lecouffe. 
Leroy. 
Mathon. 
Taffin. 
Vaast. 

16S.  COMITÉ  DE  BOULOGNE-SURFER. 

MIL  Alexandre  Adam,  préûdenl. 
B^gliin,  secréiaire. 
Deifaaye. 
Demarie. 


De  Rosny. 

Glandaire. 

PinanL 

Tradin-Ronssd. 

Yaldelièvre. 

Wmiam  Webeter. 

15&.  COMITÉ  DE  MONTREUIL. 

MM.  Bordier,  préaident 
Jouijuet,  secrétaire. 
Dutertre. 
Poormentin. 
Fresnaye. 
Goflsdim 
Gri^t. 
Laligant, 
Mau^ert 
Roesdet 

166.  COMITÉ  DE  SAINT^MBH. 

MM.  Lefebvre-Hermand,  président. 
Qneiison,  rapporteur. 
Delaplane^  secréiaire. 
DeRheîms,  vice-«ecrétaire. 
Goniet  d^unvdl. 


MM.  Degrave. 
Dambricourt 
FrancoviUe. 
Piolet 
HermantrHenneguier. 

156.  COMITÉ  DE^  8AIlfT-K)L. 

MM.  le  baron  de  Poorment ,  président 
GriYel ,  vice-président 
Dauvin,  secrétaire. 
Bottâlei-Delonibre. 
GrespeL 
Mathieu. 
Milescamps. 
Petit 
Watelet 

PUY-DE-DÔME. 

157.  COMITÉ  DE  aBEMONT-FEBRAllD. 
MM.  de  Tanieux,  président 

Marthabeker,  secrétaire. 

Andrieu-Dufour. 

Andrieu-Hermoie. 
^       Baudin. 

Goll<»nb. 

De  Montluc. 

Herbet 

Leooq. 

Vinud-Madur. 

BASSES-PTRÉNÉBS. 

158.  COMITÉ  DE  PAC. 
MM.  Azévédo,  président 
GhauYiteau,  rapporteur. 
Cailloux,  secrétaire. 
Anes. 
Régné. 
Blanc. 
Giouchet 
Ghapellier* 
Ghesndong. 
DarCiguenave. 
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MM.  Émfle  Détroyat 
Darcangaes. 

Frank  d^Andnsain. 

Lmsagnet. 

Manescan. 

Noulibos. 

Penin. 

Rousaille. 

VifpMiicour. 

HAUTKS-PYRÉNÉES. 

159.  COMITÉ  DE  TARBES. 

MM.  Golomèa  de  Jinllaii ,  ph^sident. 
D*Uier,  rapporteur. 
Michelier,  secrétaire. 
Bufg. 

De  Geoffroy. 
Foochou. 
Gâniiet. 
Jourdanet 
Lagarrigne. 
àSalaignac 

PYR^N^ES-ORIENTALES. 

.   1€0.  COMITÉ  DB  PERPIGNAN. 

MM.  Joobert  de  Passa ,  président. 
lioabes  Ange ,  rapporteur. 
Germain  Caillé,  secrétaire. 
Aséma. 
Gay. 
iaeomet. 

Le  baron  Gniraad  de  Saint-Marsac. 
Nognères. 
Pons. 
YaUarino. 

BAS-RHIN. 

161.  COMITÉ  DE  STRASBOURG.  ' 

MM.  Goomes,  président. 
Daobrée,  secrétaire. 
Baner,  de  Molsheim. 


•  Berginann. 
A.Camot 

A.  Dirr,  de  Strasbourg. 
IjrasB. 

HerrensrJimidt 
Knnger,  de  Biscbwiiler. 
Lij^niana. 
Marcbalfils. 
Messmer. 
Maire. 
Morin. 
Scbukr.  . 
Simon. 
Sengenwald. 
Scbattenmânn. 

HAUT-RHIN. 


163.  COMITÉ  DE  COLMAR. 

MM.  Emile  Dollfas,  président. 
Maroieau,  rapporteur. 
Keppelin,  secrétaire. 
Baumann. 
Eggerlé. 
Humberger. 
Hartmann. 
Henog. 
No^y. 

Kœchiin-Zi^gler. 
Ostermann. 
Pabat 
Rnell. 
Strudi. 

Albert  Schlumbei^cr. 
Nicolas  Sddomberger* 
Thierry-Mieg. 
Yi^ard. 
Weber, 
Bouchard. 

RHÔNE. 

168.  COMITÉ  DE  LYON. 

MM.  Brosse!  aîné,  président 
.  Girodon,  Tioe-président. 
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HAUTE-SAÔNE. 


MM.  Paix  Bertrand*  rappcnrleiir. 
Giénard,  idtm, 
Amédée  Montirrtid ,  idem^ 
Louis  Perrin,  idtm, 
Phitippe,  idenu 
Reverchoo,û2fiii. 
Eugène  Tifleennd,  aecréleire. 
Benoit 
Baron. 
Bonnefond. 
Bonnet 

Bruiemann-Thierry. 
Gbavanis. 

G&émentp-Déionnef. 
Grotier-Vachon. 
Daidel. 
DeBoiflflieii. 
Delplûn-Maasard. 
Dugas. 
Dumoréer. 
DnpontrSaint-Cblr. 
Fahiflcli. 
FoagaMe. 
Fouraet 
Frèr^ean. 
Girardon. 
Gnimet 
Hain]. 
Hénon. 
Joly. 
Jordan. 
Jourdan. 
MaocuUoch. 
Michd. 
Neovesel. 
Régnier. 
Saoaey. 

SattlaviUe4anson. 
Sochel. 
Tabareaii. 
Teiilaid. 
Vibert. 
Yînglrinier. 
Weîger. 


164.  GOMrrÉ  DK  VB80IJL. 

MM.  Boaiey,  président 
Gdmiéhe,  secrétaire. 
Du  Bouvot 
De  Gom. 
Dnboet 
De  Buyer. 
Du  Houx. 
Forestier. 
Février. 
Huvelin. 

165.  GOlIXTi  m  QtJLY, 

MM.  Revon,  président 
Perron ,  secrétaire. 
Aocarier. 
Duc  de  Marmier, 
Forest 
Hnot 
Ménans. 

Maufl)on  d^Ariiaumont 
Pelitguyot 
Trayron. 

166.  COUITÉ  DE  LOBE. 

MM.  Grobert,|irésidenl» 
Robinet,  secrétaire. 
Demandre. 
Deloye. 
Laurent 
Lanoîr. 
Méqnillet. 
Niefiiecker. 
Patret 
Vergain. 

SAÔNH*BT-LOIRE. 

167.  OOllITt  Ml  MilCON. 

MM.  Foumier.  président 
Pettom,  secrétaire. 
Chamborre. 
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MM.  GoQlnrier. 
DiiiMrt. 
Folti. 
Lacroix. 


•  \ 


PoDlbichel. 
Villan. 

168.  COMITÉ  DE  GBALOIf-Sim-SAAill. 

MM.  B6,  prëndent. 
Ghal»as,  aecréUdre. 
Bqgniot^ros. 
GanqMDDOu-Bugnîot. 
Ghevrier. 
Couturier. 
Hervé  de  Lavaur. 
Monnier. 
Petiot. 
Paccard. 

SARTHE* 

169.  COMITÉ  DU  MANS. 

MM.  Ghadot-Pftsijuier,  président. 
Vétaiart-Marcei,  secrétaire. 
BoUée. 

Gohin,  de  la  Ferté-Bémard. 
De  Gourey. 
Doré. 
Guéranger. 
Gasaelia-Duverger. 
Hucfaer. 
Peilier. 

Gkarlei  Thoré. 
De  HeniMML 

SEINE. 

170.  COMITÉ  DB  PARIS. 

MM.  Gbevreul,  président 
Foocanlt,  yiee-président. 
Baron  Séguier,  nd^résidenl. 
Roulron,  s<>arétaire. 


MM.  Aubry. 
Becquerel. 
BiHet 
GaUa. 
Gallon. 
Gombes. 
Decaisoe. 
Denière. 
Delaunay. 
Desains. 
Despreti. 
Didot. 
Durand. 
Duret. 
Fauler. 

Fonché-LepeUetier. 
Fourdinois. 
Frémy. 
Froment. 
Gaussen. 
Gilbert 
Halévy. 
Hittorff. 
Honoré. 
Laborde. 
Ledagre. 
Lepaute. 
Lorieux. 
Maés. 
Marloye. 
Payen. 
Pelouse. 
Rayer. 
Thibaut 
Tbomas. 
Yelpeau. 

SEINE-INFIÉRIEURE. 

171.  COMITÉ  DS  ROPBN. 
AOIIGIILTDBI. 

MM.  Gurmer,  président 
Marchai,  secrétaire. 
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iirDDmii  n  coMMiact. 

MM.  Henri  Barbet,  président. 
Maréy  secrétaire. 

MiCANlQUI  IT  ABGRITBGTUBB. 

MM.  Le  Basteur,  président. 
Auguste  Barre,  secrétaire. 

ABTS    SGIBHTiriQUBS. 

BfM.  Girardin,  président 
Përon ,  secrétaire. 

BBA0X-1BT8. 

MM.  Court,  président. 

André  Pottier,  secrétaire. 

Auber. 

Barthâemy. 

Auguste  Beaudoîn. 

Beaulieu. 

Berthel. 

Besongnet. 

Bréant 

Brunier. 

Gléry. 

Ddamarre. 

De  Lérue. 

Demarest. 

Dubreuil  père. 

Napoléon  Gailet 

Keitteinger. 

Lacroix  ûk, 

Leocenr. 

Lefort. 

Lemire. 

Lemoyne-Joordai  oe. 

Levavasseur. 

Léveîyé. 

Léresque. 

Maletra. 

Méreaux. 

Miroude. 

Morin. 

Mesaise. 

Pouchet. 


MM.  Preisser. 
Prévost. 
Quenet. 
RoHet. 

Jean  Rondeaux. 
Rondeaux-Pouchet. 
Toogard. 
Charles  Tourel. 
Terdrel. 
Verrier. 
Venroitte. 

173.  COMITÉ  D'ELBEUF. 

MM.  Bourdon,  président 

Alexandre  Poussin,  secrétaire. 

Édouai^  Blay. 

Armand  de  Boissieu. 

Auguste  Ddarue. 

Constant  Gnindin. 

Robert  Flavigny. 

Malteau. 

Pdtier-Sanson. 

Quesné-Dève. 

173.  COMITÉ  DE  DIEPPE. 

MM.  Jules  Reiset,  président. 
Aribaut,  secrétaire. 
Amauldet^ 
BUrd. 
De  Brëautë. 
Dnfour-Saint-Hilaire. 
Graillon. 
Lederc-Lefebvre. 
Le  comte  de  Midartic 
SeOier. 

17&.  COMITÉ  DE  NRUFeBÂTEL. 

MM.  Mabire,  président 
Semichon,  secrétaire. 
Bataille. 
Baxin. 
Bouien. 
De  Girancoort 
FéUx  Lefebvre. 
Yrart  père. 
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175.  COMITÉ  D*YVETOT. 

MM.  Lemarié  père ,  président 
Alexandre  Roaise),  secrétare. 
Bobée. 
Drouet. 

Yiclor  Hdlouin. 
Houdeville. 
Lefebvre. 

Alexandre  Lemonnier. 
Manoury. 
Picard  jeune. 

176.  COMITÉ  DU  HAVBE. 

MM.  Jost  Yiel,  président. 
Branet  de  Baisnes. 
Clerc. 
Gouveley. 
Fréret. 
Lechevrel. 
Maxdine. 
Nillus. 
Normand. 
Robert. 

177.  COMITÉ  DE  BOLBEG. 

MM.  Dupray-Lemailre,  président. 
Charles  Rondeaux,  secrétaire. 
Dargent 
De  lillers. 
Desgënestais. 
Fauquet. 
Jacques  Lebland. 
Lechesne. 
Lenoattre. 
Lemaltre-Lavotte. 

SEINE-ET-MARNE. 

178.  COMITE  DE  MELON. 

MM.  A.  de  Boui^oing,  président  honoraire. 
Dajot,  président. 
Dasbonne,  rapporteur. 
Joyeux,  secrétaire. 
Agasse. 
Allard. 


MM.  Barlatier  de  Mas. 
E.  de  Beauverger. 
Boutard. 
Bemier. 

Oscar  de  Burggraff. 
Bavoux. 
Chertemps. 
Comle  de  Courcy. 
Couder. 
Gretté. 
Delatasse. 
Duhaut^Hessis. 
Darblay  aîné. 
Foumier. 
Gareau. 
Guibert 
Guérard. 

Comte  de  Lyonne. 
Lemasson-Henrion. 
Lafrance. 
Lebobe. 

Loukhc-Desfontaines. 
Lagrange. 
Maugeon. 
De  Maussure. 
De  Mimont. 
Marx. 

Xe  baron  de  Montbrun. 
Michaux. 
Oudot. 
Parisot. 
Serand. 
Thiébault. 
Viellot. 

8E1NE-ET-OISE. 

179.  COMITÉ  DB  V8RSAILLES. 
MM.  Darblay  jeune,  président, 
H.  Moser,  secrétaire. 
Biétry. 
BlondeL 
BeUa. 
Bousquet. 
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MM.  Beraot 
Bignan. 

Comte  de  Saint-Romaa. 
Gugnot. 
Denerrouse. 
H.  DufresDes. 
De  la  Moiinière. 
Dujoncqaoy. 
Frémy. 
E.  Feray. 
Fréfille. 
Fimbel. 
A.  GratioU 
Hardy. 
Langevin. 
Montandoiv 
Pasquier. 
Pluchel. 
Rousseau. 

Tarbé  de  Vaoxclair. 
Thomaasin. 
Vicomte  d*Abuc 

DEUX-SÈVRES. 

180.  GOlUTi  DE  mORT. 

MM.  Beaulieu,  présideDt. 
Greiiet,  rapporteur. 
Giraudeau ,  secrétaire. 
Brelay. 
Gheuier. 
Decollard. 
Defond. 
De  Martigay. 
Foyer. 
Leydet. 

SOMtt£« 

181.  COMITÉ  P'AMIBNS. 

De  Tanlay,  président 
Randoing,  vioe-présideiit. 
MolletrVulfran,  secrétaire  générât 
Thuilliei,  secrétaire  adjoint. 


MM.  Aoselin. 

Baron  4«  M^ir||iii. 

Boucher  de  Perllies. 

Courbetp-Poulard. 

Dausse. 

Deiacourt. 

De  Laire. 

De  Marsiiiy. 

Dupont 

Floucaud. 

Forceville. 

Labourt 

Palyard. 

Prévost. 

TARN. 

183.  COBUTÉ  D*ALBY. 

MM.  Gisclard,  président 
Bourjade,  secrétaire. 
Bariuet 
Gassan. 
De  Martrin. 
Prosper  Gorsse. 
Le  général  Gorsse. 
Schier. 
Paliès. 
Thmnas. 

183.  GOIUTÉ  DE  ASTRES. 

MM.  Anacharsis  Gombes,  président 
Gary,  secrétaire. 
Alquier. 
Barbe. 
Cormouls. 
Gombes. 
Delpech. 
De  France. 
GuibaL 
Olomb^, 

18A.  GOlfITi  DE  GAItLAC. 

MM.  Blanc,  président 
Hugonet,  secrétaire. 
Bartbe. 
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188.  COMITÉ  DE  GRASSE. 

De  Tonnac. 

MM.  Chéris,  président 

Gambar. 

Méro,  raf^Kurteur. 

Gravier. 

Icard,  secrétaire. 

Gaolhet. 

Barbe. 

Lacour. 

Bonnarie. 

Rigal. 

Chauve. 

186.  COMITÉ  DE  LAYAUB. 

Isnard. 

MM.  Maïaa,  prétideot 

189.  COMITÉ  DE  DRAGOIGNAN. 

Pinel-Pagèa,  secrétaire. 

MM.  Bosc,  président. 

Alîgiiier. 

De  Saîntr-Goux,  secrétaire. 

Audoy. 

Bernard. 

Caries. 

Gaussemiiie. 

De  Voisins. 

Doublier. 

De  Guihert 

De  Gasquet. 

DeQausade. 

Gailiardet. 

De  Carrière. 
Plat. 

190.  COMITÉ  DE  TODLON. 
MM.  Aube,  président. 

TARN-BT-<3AR0NNB. 

Loretscher,  rapporleor. 
Laure,  secrétaire. 

186.  COMITÉ  DE  MOMTAUBAN. 

Ifatheron. 
Nivière. 
Peitioot 
Peyruo-Pon». 

MM.  Laeaie,  préâdent 

Lagrèie-Fossat^  rspportenr. 
Gouderc,  secrétaire. 

Amal. 

VAUCLU8E. 

Ary. 

— 

Château. 
Doumerc. 
D^mbray. 
De  MoDibrison. 
Lamotte-Mouchet. 

191.  COMITÉ  D'AVIGNON. 
MM.  Verdet,  prudent 
Redarès,  secrétaire. 
Martin ,  rapporteur. 
Aubert 

VAR, 

Le  marquis  de  Balincourt 
Bonnet 

Ciauseau. 

187.  COMITÉ  DE  BRIGIfOLES. 

Chapuis. 

MM.  Rebool,  président. 

Ddoye. 

Perreymond-Dufont,  rapporteur. 

Deville. 

PifiEutl,  secrétaire. 

Fabre. 

Bagarry. 

DeGasparin. 

Garoty. 

Goudareau. 

Jaubert. 

Grenier. 

Maurin. 

Lajard. 
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MM.  Mariolty. 
Meynard. 
Perrier. 
Perrot. 
Yalabrègae. 

YENDEE. 

193.  COMITÉ  DE  NAPOliON. 

MM.  Aude,  président. 
Pétot,  secrétaire. 
Bailly. 
Gointrelle. 
Lévéque. 
Moreau. 

MouraÎD  de  Sourdeval. 
Merveau. 
Pervinquière. 
Vinet. 

VIENNE. 

198.  COMITÉ  DE  POITIERS. 

MM.  GriUiet,  président. 

Ménard,  secrétaire  raj^rteur. 

Besseron. 

Bas. 

Alfred  Barbier. 

Berloquin. 

Babin  père. 

Gouii>e. 

Duffaud. 

Dupré. 

Farran. 

Gaillard. 

Hivonnait. 

Lecointre-Dupont 

Malapert. 

Mauduyt. 

Martineau  (François). 

Oudin. 

Pavie. 

Servant. 

Torquand-Gourbe. 

Turrault 


HAUTE-VIENNE. 

194.  COMITÉ  DE  LIMOGES. 

MM.  Ailuaud  aîné ,  président. 

Emile  Pouyat,  vice-président. 

Louis  Ardent,  secrétaire. 

Astaix ,  vice-secrétaire. 

Henri  Barikra. 

Bouillon  père. 

Jules  BouilioD. 

Boyer  aîné. 

Désiré  Boyer. 

Hippolyte  Ghabrol. 

Roméo  Ghapoulaux.    - 

Dejean. 

Durand-Albert. 

Fayette. 

Haviliard. 

Jabet  atné. 

Joubanneaad. 

AUred  Jouhaud. 

Komprobst. 

AUred  Laporte. 

Lesme  fils  aîné. 

Mallet. 

Pétiniaud-Dabos. 

Regnault 

Robin. 

Edouard  Romanet. 

SobetrThibaut  père. 

Sobet-Thibaut  fils  atné. 

Isidore  Tbaraud. 

Tixier. 

Trischtler. 

Vaoginot. 

Veyrier. 

VOSGES. 

195.  GOBUTÉ  D'ÉPIMAL. 

MM.  Lemoyne,  président. 
Maud^beox,  rapporteur. 
Haxo,  secrétaire. 
Delanoy. 
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MM.  Falatieu. 

MM.  Plarr. 

GriUoi. 

Simon. 

Geoffroy. 

Sellière. 

Laurent 

Tessier-Lecoq. 

Ldleroand. 

Yalhey. 

Lery. 

Morel. 

YONNE. 

SrlM^Dottfiia. 

... 

Tburiot 

199.  COMITÉ  D'AUXERRE. 

196.  COMITÉ  DB  MIRBGOURT. 

MM.  le  baron  Ghaiilou  des  Barres,  prési 

MM.  Brenon,  prérident. 

dent 

Gffandjean ,  rapporteur. 

Arrault,  secrétaire. 

Aubry-Delau,  secréteire. 

Gh.de  laBroase. 

Benoit 

Gonlier. 

HuMon. 

Comisset 

Jacqninot 

Lecomte. 

Kiéner. 

Martenot 

Lëquin. 

Quartoîs. 

Moagîn. 

De  Sainte-Anne. 

Ghamagne. 

Textoris. 

197.  COMITÉ  DB  BSMIBEMOrrT. 

GOLONIBS. 

MM.  Noël,  président 

^_ 

Febvrel ,  secrétaire  rapporteur. 
Colin. 

900.  COMITÉ  DB  LA  MARTINIQUE. 

de  Pruinea. 

MM.  Assier  de  Pompignan,  prérident. 

Flageollet 
Grosboiilot 

danger. 
Le  Lorrain. 

Jacquot 
Pottecher. 

Busk. 
Peyraud. 

Perrin. 

Bélanger. 

Bésal. 

301.  COMITÉ  DE  LA  GUADELOUPE. 

198.  COMITÉ  Dfe  SAINT-Dté. 

MM.  Husson ,  président 

MM.  Joamet,  président 

Gaussade. 

G^oi,  rapporteur. 

Dubut 

Hercule  Ferry,  secrétaire* 

De  GhazcUes. 

Blandin. 

Bonneville. 

Bertfarand. 

De  Gautard. 

Gbarlot. 

L*Henmnier. 

Carrière. 

Luc  Granger. 

Drion. 

Ghesdnic. 

Diélerlen. 

Faudon. 

Jeaii4^ierre. 

Bartiottin. 

,J 
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909.  GOMITK  DE  LULB  DE  LA  EÉUNION. 
M.  Manès. 
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906.  COMITÉ  DU  SÈHtGAL. 
M.  Audiberi. 


*JOS.  COMITÉ  DBS  ÉTABLISSEMENTS  FRANÇAIS 

DE  LMNDB. 

La  chambre  d^agriculture  et  de  commerce 
de  Pondichéry. 

904.  COMITÉ  DE  LA  GUYANE  FRANÇAISE. 

MM.  Favard,  président. 
De  Saint-Quantin. 
Gharrière. 
Vincent. 
Voisin. 
Cooy. 
Decbarop. 
Vigne. 
Pouget. 


906.  COMITE  DU  GABON. 
M.  Anbrv. 

907.  COMITÉ  DE  TAITL 
L'Administnitioa  faisait  tediott  de  comité. 

ALGÉRIE. 

908.  TROIS  COMITÉS  A  ALGER,  ORAN 
ET  CONSTANTiNB. 

Les  noms  n^ont  pas  été  donnés  par  le  mi- 
nistère de  la  guerre. 


XX. 

FORMATION  DE  LÀ  GALERIE  DE  L'icONOMIB  DOMESTIQUE. 


aà  août  i855. 


I. 

AVIS  AUX  EXPOSANTS  ET  AUX  COMMISSAIRES  ÉTRANGERS. 

Une  commission  spéciale,  autorisée  par  M.  le  commissaire  général, 
recherche  dans  l'Exposition  les  objets  que  leur  bon  marché  et  leur 
bonne  qualité  rendent  particulièrement  utiles  à  la  vie  domestique  la 
plus  simple. 

Une  partie  de  ces  objets  sera  exposée  dans  un  local  spécial  et  for- 
mera une  Galerie  dite  de  Vkonomie  domestique. 

Le  travail  préparatoire  est  sur  le  point  d'être  terminé. 

MM.  les  Exposants  qui  voudraient  soumettre  aux  appréciations  de 
cette  commission  les  objets  qui  leur  appartiennent  sont  priés  de  s'a- 
dresser ,  dans  le  plus  bref  délai ,  ii  M.  le  commissaire  de  classement  et 
au  sous-inspecteur  de  la  Galerie ,  qui  ont  entre  les  mains  le  catalogue 
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détaillé  des  objets  étudiés,  et  les  préviendront  des  jours  ou  s'assemble 
la  commission. 

MM.  les  commissaires  étrangers  sont  priés  de  répandre  cet  avis 
parmi  les  Exposants  de  leurs  nations  respectives ,  et  de  les  inviter  à 
s'associer  à  celte  utile  pensée. 

II. 

STSràllB  DB  OLASSinCATIOIf 

(  oomprenant  dnq  tubdivimons  principales  ). 


I.  ALIMBlfTS  BT  PROVISIONS. 

1.  Céréales  et  produits  dérivés.  (Grains,  gruaux,  farines,  fécules,  tapioca,  semoules 
et  pâtes.»  vermicdle ,  gluten ,  macaroni ,  sagou ,  pain ,  pain  mélangé ,  biscuits.) 

i.  Légumes  et  racines.  (Légumes  secs,légume8  verts  desséchés,  pommes  déterre.) 

3.  Fruits  et  conserves  de  fruits.  (Fruits  desséchés,  fruits  confits,  confitures  en 
gdée.) 

&.  Matières  sucrées,  boissons  aromatiques.  (Sucres,  sirops,  pâtisserie  sèche,  cafts, 
chocolats,  cacaos,  polyflores.) 

5.  Condiments  divers.  (Sels,  huSes,  vinaigres,  moutardes,  épices.) 

6.  Boissons.  (Vins,  boissons  composées, punch,  eau  de  Seltz.) 

7.  Lait ,  beurre ,  fromage ,  œufs ,  miel. 

8.  Viandes  conservées.  (Viandes,  sucs  de  viandes,  porc  frais,  jambons,  lard.) 

9.  Poissons  conservés.  (Sardines,  etc.) 

10.  Substances  pour  le  blanchissage  et  la  toilette. 

11.  Matières  pour  Téclairage.  (Bougies,  chandelles,  huiles.) 

12.  Combustibles  pour  le  chauffage.  (Houilles  et  charbons,  tourbes,  charbon  pour 

cuisine  et  fourneaux.) 

II. MEUBLES  ET  USTBIfSILBS  DE  MENAGE. 

13.  Chauffage.  (Fourneaux,  calorifères,  pottes,  foyers  elliptiques  réflecteurs, 

tuyaux,  cheminées;  ventihteurs,  chenets  et  porte -pincettes,  garde-fim, 
p^es,  pincettes,  balais,  soufflets,  réchauds,  chaufferettes,  cylindres,  bas- 
sinoires.) 

lA.  Édairage.  (Chandeliers,  flambeaux,  candâabres,  lampes,  bougeoirs,  brûle- 
bouts,  éteignoirs,  veiHéuses.) 

15.  Blanchissage.  (Buanderies,  chaudières,  baquets,  épingles  pour  le  linge,  four^ 
neaux  à  repasser,  porte-fers  k  repasser,  fen  h  repasser.) 
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16.  Ustensiles  : 

Cuisine.  (Marmites,  faitouts,  daubières,  huguenotes,  couverdes  de  casse- 
roles, casseroles,  plats,  plaques,  coquelles,  coquottes,  coupes  ou  poêles  h 
frire,  poêles,  poêlons,  bassines,  chaudrons,  bouilloires,  marabouts,  pots 
à  feu ,  pots  allant  au  feu ,  cafetières ,  théières ,  chocolatières ,  boules  à  riz , 
rôtissoires,  lèchefrites,  fours  de  campagne,  grfls  à  cAtelettes,  grilloirs  a 
cafë,  passoires,  tamis,  ëcumoires,  cuillers,  râpes ,  rouleaux  de  pâtisserie, 
grappins,  moulins  à  cafë,  mortiers  et  pilons,  bottes,  balances,  hachoirs, 
couteaux  de  cuisine,  paniers  à  yerres,  scies  de  cuisine,  filtres,  entretien 
des  ustensiles  de  cuisine.) 

Lavoir.  (Éviers,  fontames,  baquets,  seaux,  cruches,  balais,  brosses.) 

Cave.  (Barils,  dames-jeannes,  veltes  vernies,  brocs,  cruchons  et  cruches,  hou- 
teilles,  porte-bouteiUes, robinets,  entonnoirs.) 

Grenier.  (Pelles,  haches,  porte-bois,  tamis,  cribles,  bottes.) 

Latrines.  (Vases  de  nuit,  balais.) 

17.  Vaissdle  et  service  de  table.  (Soupières,  gamelles,  lëguminières,  assiettes, 

tasses,  pots,  pots  à  lait,  plats,  rëchauds  de  table,  gîtes  à  pAt^,  terrines, 
bols  et  soucoupes,  bols  à  punch,  ëcuelles,  saladiers,  coupes  à  fromage,  com- 
potiers ,  plateaux ,  sucriers ,  saucières,  ifioutardiers ,  coquetiers ,  pots  à  pru- 
neaux, pots  à  bière,  huiliers,  salières,  carafes,  verres  à  boire,  timbales, 
couverts,  cuillers  (petites) ,  cuillers,  pochons,  cuillers  à  ragoât,  couteaux  de 
table,  services  à  dëcouper,  foiu'ches  à  fruits  et  h  huîtres.) 

18.  Meubles  : 

Meubles  de  service.  (Miroirs,  étagères,  buffets,  armoires,  commodes,  tabou- 
rets, chaises,  fauteuils,  guéridons,  tables  à  manger.) 

Meubles  d'agrément.  (Pendules,  horloges,  œils-de-bœuf,  pendules,  tambours, 
réveils,  montres,  vases  et  coupes,  sculptures,  médaillons,  bustes,  sta- 
tuettes, etc.  papiers  et  étoffes  pour  tentures  et  tapisseries,  tapis  et  nattes.) 

19.  Literie  et  accessoires.  (Lits,  barcelonnettes ,  berceaux,  traversins,  oreillers, 

couvertures  de  campement,  tables  de  nuit,  sommiers,  matelas,  édredons.) 
30.  Hygiène  et  toilette.  (Nattes,  lavabos,  cuvettes,  verres  à  toilettes,  pots  à  eau 
et  cuvettes,  ciseaux  à  ongles,  rasoirs,  plats  h  barbe,  brosses,  cure-dents, 
décrottoirs.) 

AppareOs  et  ustensiles  pour  les  midades  et  les  convalescents.  (Fauteuils  h 
bras,  baignoires,  bains  de  pieds,  crachoir^,  sermgues,  bandages,  jambe 
mécanique,  bas  élastiques,  bouts  de  sein,  biberons  et  téterelles,  plaques 
À  cautèresf  eaux  vulnéraires,  de  mélisse,  réservcÂrs  à  médicaments,  pbai^ 
macie  de  la  ménagère,  brosses  pour  frictions.) 
âl.  Culte,  instradion,  délassements  : 

Culte.  (Bénitiers ,  livres  de  piété  »  images  de  piété.) 
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InBCnicdoQ.  (Papiers,  eucres,  presse-papier,  crayons,  ardoises.) 

Cartes  et  tableaux.  (Cartes  de  France,  tableaiu  des  poids  et  mesures,  ta- 
bleaux.) 

Images.  (Sujets  d'histoire  sainte  et  d'histoire  naturelle  pour  les  aifants.) 

livres  et  revues,  almanachs. 

Délassements.  (Dessins,  musique,  portraits  photographiques,  pipes,  porte- 
cigares,  papier  à  cigarettes.) 

22.  Matériel  pour  la  réparation  et  Fentretien  du  mobilier.  (Couteaux  de  poche, 

caiiiiers,  bourses,  porte-monnaies,  marteaux-rivoirs,  marteaux,  tenailles 
bourgeoises ,  pinces  plates ,  pinces,  vrilles,  toume-vis,  ciseauxwnanches ,  clous 
assortis,  haches  à  marteau,  vilebrequins,  étaux,  cisailles,  compas,  pieds  de 
biche,  scies,  pannes  ordinaires,  pots  étamés,  moules,  poudre  à  ciment, 
coUe  forte,  poudre  insecticide.) 

III. LINGE  ET  VÊTEMENTS. 

23.  Tissus  en  pièce  : 

Cotons.  (Divers  tissus:  fil,  coton  et  laine  ;  indiennes ,  cotonnades,  velours.) 
Laines.  (Laines,  alpaga,  molletons,  étoffes  de  laine,  draps  écossais,  tartan, 

flanelles ,  bolivars ,  cadis ,  draps ,  cuirs-laine ,  satins-laine ,  Casimir ,  tricot , 

toile,  mérinos,  tailanelle,  manteaux.) 
Soie.  (Étoffes  diverses,  dentelles  de  soie,  etc.) 
Lin  et  chanvre.  (Toile,  dentelles.) 
Mélanges.  (Orléans,  tartan,  tartanelle,  prunelle,  droguet,  drap  croisé,  ca- 

chemire-casimir,  peluche,  coutils  et  étoffes  de  Reims,  coutils ,  tissus.) 

24.  Linge  et  vêtements  confectionnés  : 

Linge  de  corps.  (Chemises,  mouchoirs,  cravates,  cols  de  chemises,  caleçons, 
gilets.) 

Linge  de  maison.  (Draps  de  lit,  couvertures,  rideaux,  serviettes,  Mes  ^ 
tabac.) 

Vêtements  d'hommes.  (Pantalons,  gilets,  blouses,  manteaux,  habits,  vareuses, 
paletots,  redingotes,  cabans,  casaques,  limousines.) 

Vêtements  imperméables.  (Vêlements,  capuchons,  collets,  manteaux,  pa- 
letots, jambières,  peaux  de  biques,  bas  élastiques.) 

Vêtements  de  femmes.  (Corsets,  robes,  jupons,  châles,  tabliers,  pointes  et 
fichus.) 

Fourrures.  (CoOiers,  manchons,  manchettes,  victorines,  fleurs  artificielles.) 

Vêtements  d'enfants.  (Blouses,  vestes,  pantalons,  redingotes.) 

Coiffures  d'hommes.  (Chapeaux,  casquettes,  calottes.) 

Coiflures  de  femmes.  (Chapeaux,  tours  de  tête,  voilettes,  bonnets.) 

CoiSiires  d'enfants.  (Bonnets,  bourrelets,  chapeaux.) 
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Chaussored  d'hommes.  (Sabots,  galoches,  souliers,  bottes,  bottiRons,  bro- 
dequins.) 

Chaussures  pour  femmes.  (  Bottines,  chaussures  à  agrafes  crampomiëes,  chaus- 
sures cousues,  souliers.) 

Chaussures  d'hommes,  de  femmes  et  d'enfants.  (Bottines,  brodequins,  chaus- 
sons.) 

Accessoires  du  vêtement  et  de  la  toilette.  (Bas,  demi-bas,  diaussons,  chaus- 
settes, gants,  mitaines,  parapluies  et  ombrelles.) 

Matériel  pour  l'entretien  et  la  confectioil  des  vêtements.  (Teinture  et  nettoyage, 
ciseaux ,  aiguilles ,  épingles ,  fils ,  bontoqs ,  bordures.) 

IV. PLANS ,  MATiRUnX.  KT  SPtolIBTIS  BB  LOGEMENTS* 

35.  Plan,  dessin  et  devis  de  logements. 

36.  Matériaux  de  construction. 

Fondations,  fosses  d'^ut,  caves. 

Murs ,  cloisons,  supports. 

Planchers,  voûtes,  plafonds. 

Escaliers  et  leurs  accessoires. 

Grenier  et  toiture. 

Éviers  et  latrines. 

Placards  et  décharges. 

Portes,  fenêtres  et  leurs  accessoires. 

Cheminées,  ventilateurs,  calorifères  et  leurs  accessoires. 

Enduits,  peintures,  papiers,  vitrerie. 

■ 

Y. SViciUMB  DE  LOGEMENTS  MEDBLlfe. 

27.  Habitations  complètes  de  viBe  et  de  campagne. 

38.  Chambres  de  câibataires. 

39.  Chambres  et  dépendances  diverses  d'un  ménage. 


XXI. 

NOMINATION  PAR  LA  COMMISSION  IMPERIALE  D'UN  JORT  SPECIAL 
POUR  LA  GALERIE  DE  L'ECONOMIE  DOMESTIQUE. 

s  octobre  1 855. 

La  Commission  impériale  a  nommé  pour  président  du  jury  de  la 


/ 
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Galerie  d'économie  domestique  M.  Michel  Chevalier,  pour  secrétaire 
M.  Bareswill,  et  Ta  divisé  en  trois  sections  : 

1*    SUBSTANCES  ALIMENTAIRES. 

MM.  le  docteur  M^LiiR,  président. 

F0UCHB1-L1FB1.LETIER ,  viee-président. 

TwiNIRG. 
BARESirUb. 

De  Beaussbt  ,  secrétaire  et  rapporteur. 

S^    ameublement  et  ustensiles  de  MiNAGB, 

MH.  Michel  Chevalier,  président. 
Michel  ,  vice-président 
Gaultusb  de  Glaubry. 
Le  docteur  Niel»Abnott. 
De  Saint-Uger. 
Babbswill,  secrétaire  et  rapportenr. 

3""  TISSUS  et  vAtbments. 

MM.  CocHiN,  président 

Gervais  (de  Caen),  vieef  réBident* 

Dibbgardt. 

Lugy-S^dillot. 

Flburt. 

Jullien. 

Gaussen,  seorétaire  et  rapporteur. 

MM.  Goldbnbbrg  et  Lainel  ont  bien  voulu  se  joindre  ultérieurement 
au  jury  et  prêter  à  ses  travaux  le  concours  de  leur  expériejDce, 
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S  3. 


DISCOURS  ET  ADRESSES 

A  L'OCCASION  DE  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE. 


XXII. 

DISCOURS   PRONONCÉ  PAR  S.   A.   I.   LE   PRINCE  NAPOLEON, 

PRÉSIDENT  DE  LA  COHMISSION  IMPÉRIALE, 

X  L'OUVERTURE  DES  TRAVAUX  DE  CETTE  COMMISSION. 

99  dtombre  i853. 

Messieurs  , 

L'Empereur  nous  confie  une  noble  et  honorable  mission  en  nous 
chargeant  d'organiser  ce  grand  concours,  dans  lequel  la  France  se 
montrera  digne  d'elle-même  par  l'empressement  que  ses  artistes  et 
ses  industriels  mettront  k  répondre  à  l'appel  qui  leur  est  fait. 

Notre  devoir  vis-à-vis  des  étrangers  est  de  les  recevoir  avec  une 
large  et  bienveillante  hospitalité. 

Toutes  les  opinions ,  en  matière  d'économie  politique ,  sont  répré- 
sentées dans  nptre  réunion,  non  pour  se  livrer  à  des  discussions  sté- 
riles en  dehors  de  notre  mission,  mais  pour  concourir  avec  une  égale 
ardeur,  quel  que  soit  leur  point  de  vue,  à  la  réussite  de  cette  œuvre 
qui  doit  illustrer  la  France  et  l'Europe  du  xix*  siècle. 

Sur  ce  point.  Messieurs,  nous  devons  être  tous  d'accord. 

L'Empereur  a  témoigné  sa  haute  impartialité  en  réunissant  en  un 
même  faisceau  les  sommités  de  la  politique,  des  sciences,  des  arts, 
de  l'industrie  et  du  commerce. 
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Pour  la  première  fois ,  à  une  Exposition  universelle  de  Findustrie 
se  trouvera  réunie  une  Exposition  universelle  des  beaux-arts. 

Il  appartient  à  notre  pays  de  donner  Texemple  de  cette  alliance , 
qui  va  si  bien  à  son  génie  initiateur. 

J'espère,  Messieurs ,  que  la  confiance  la  plus  entière  présidera  à 
nos  rapports,  et  je  vous  demande  pour  votre  Président  une  indulgence 
dont  il  a  besoin. 

Sentant  mon  insuffisance  pour  la  grande  mission  que  la  confiance 
de  l'Empereur  a  bien  voulu  me  donner,  j'y  apporterai  au  moins  le 
zèle  le  plus  ardent  et  la  ferme  volonté  de  bien  faire,  cette  première 
condition  du  succès. 

Les  questions  que  nous  aurons  à  résoudre  sont  nombreuses  et  com- 
pliquées ;  elles  touchent  à  une  multitude  d'intérêts  divers.  Je  me  pro- 
pose de  les  soumettre  à  votre  décision  successivement,  et  à  mesure 
qu'elles  se  présenteront,  pour  ne  pas  nous  surcharger  inutilement  dès 
le  commencement  de  nos  travaux. 

Ils  se  divisent  naturellement  en  deux  grandes  parties  :  les  décrets 
que  nous  avons  à  provoquer  de  la  part  de  Sa  Majesté,  les  questions 
que  nous  avons  à  résoudre  de  notre  propre  autorité. 

En  exécution  du  décret,  notre  première  opération  doit  être  la  no- 
mination du  vice-président  de  la  Commission  générale  et  des  deux 
vice-présidents  des  sections  de  l'industrie  et  des  beaux-arts. 

Je  vous  demanderai  ensuite  de  vouloir  bien  ^'adjoindre  une  sous- 
commission  pour  m'aider  dans  fexécution  des  mesures  que  vous  aurez 
prises.  Les  affaires  ne  peuvent  se  résoudre  d'une  façon  pratique  que 
par  un  petit  nombre  de  personiies  pouvant  y  consacrer  leur  aptitude 
spéciale  et  leur  temps. 

La  première  question  à  examiner  par  cette  sous-commission  sera  la 
préparation  d'un  règlement  intérieur  pour  la  prompte  expédition  des 
noïnbreuses  affaires  que  nous  aurons  à  régler. 
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XXIIL 

DISCOURS    PROI^ONG^   PAR    8.    k.    I.    LK    PRINGB   Tf APOLLON» 

PRESIDENT  DE  LA  COMMISSION  IMPiRULE  , 

X  L'OUVERTURE  DE  LA  SESSION 

DU  JURY  D'ADMISSION  ET  D'EXAMEN  DES  OEUVRES  D'ART. 

to  mars  i855. 

Messieurs  9 

Déjà,  une  première  fois,  un  concours  de  toutes  les  industries  du 
monde  s*est  ouvert  dans  un  pays  voisin  et  allié ,  (fax  doit  à  l'industrie 
toute  sa  force  et  sa  prospérité.  Il  était  réservé  à  la  France,  quand  elle 
renouvelle  une  Exposition  universelle  de  l'Industrie ,  d'y  joindre  celle 
des  Beaux-Arts ,  qui  contribuent  tant  k  sa  ^oire. 

C'est  là  une  innovation  qui  sera  féconde.  Aussi  suis^je  heureux  êten 
reporter  hautement  le  mérite  à  qui  en  a  eu  la  première  pensée,  à 
S.  M.  l'Impératrice  Eugénie,  qui  s'y  est  vivement  intéressée,  et  a  voulu 
ainsi  répandre  un  nouvel  éclat  sur  la  France. 

C'est,  Messieurs,  une  tâche  importante  qui  vous  est  dévolue;  vous 
la  remplirez  avec  une  juste  sévérité;  vous  ne  formulerez  que  des  juge* 
ments  équitables;  vous  n'aurez  en  vue  que. la  considération  dont  jouil 
à  si  juste  titre  la  France;  vous  ne  tiendrez  copipte  que  du  rang  élevé 
où  les  œuvres  de  ses  artistes  l'ont  mise  et  où  il  faut  la  maintenir. 

Dans  cette  tâche ,  qui  a  bien  ses  difficultés ,  je  l'avoue ,  votre  prési- 
dent, quelle  que  soit  la  faiblesse  de  ses  lumières  à  côté  de  celles  des 
hommes  éminents  qui  composent  les  jurys,  s'efforcera  de  prêcher 
d'exemplci.. 

Il  ne  nous  faut  arriver  à  cette  bataille  pacifique  qu'avec  des  armes 
bien  choisies,  afin  que  nos  artistes  se  montrent,  dans  cette  lutte,  dignes 
de  ces  autres  enfants  de  la  France  qui  combattent  si  vaillamment  les 
ennemis  de  notre  patrie. 

Je  déclare  ouverte  la  session  des  jurys  des  Beaux-Arts. 
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XXIV. 

DISCOURS  PRONONCif  PAR  S.  A.  I.  LE  PRINCE  NAPOliON, 

PRÉSIDENT  DE  LA  COMMISSION  IMPÉRULE, 

X  LA   SÉANCE   D'INAUGURATION    DE   L'EXPOSITION   UNIVERSELLE. 

i5maii855. 

Sire, 

L'Exposition  universelle  de  1 855  s'ouvre  aujourd'hui,  et  la  première 
partie  de  la  tâche  que  vous  nous  avez  donnée  est  remplie. 

Une  Exposition  universelle,  qui  en  tout  temps  eût  été  un  fait  con- 
sidérable, devient  un  fait  unique  dans  l'histoire  par  les  circonstances 
au  milieu  desquelles  celle-ci  se  produit.  La  France,  engagée  fl^puis 
un  an  dans  une  guerre  sérieuse ,  a  huit  cents  lieues  de  ses  frontières , 
lutte  avec  gloire  contre  ses  ennemis.  Il  était  réservé  au  règne  de  Votre 
Majesté  de  montrer  la  France  digne  de  son  passé  dans  la  guerre  et 
plus  grande  qu'elle  ne  l'a  jamais  été  dans  les  arts  de  la  paix.  Le 
peuple  français  fait  voir  au  monde  que ,  toutes  les  fois  que  l'on  com- 
prendra son  génie  et  qu'il  sera  bien  dirigé,  il  sera  toujours  la  grande 
nation. 

Permettez-moi,  Sire,  de  vous  exposer,  au  nom  de  la  Conunis^ion 
impériale ,  le  InU  que  nous  avons  voulu  atteindre ,  les  moyens  que  nous 
avons  em|doyés  et  les  résuUaU  que  nous  avons  obtenus. 

Nous  avons  voulu  que  l'Exposition  universelle  ne  fût  pas  unique* 
ment  un  concours  de  curiosité,  mais  un  grand  enseignement  pour 
l'agriculture,  l'industrie  et  le  commerce,  ainsi  que  pour  les  arts  du 
monde  entier.  Ce  doit  être  une  vaste  enquête  pratique,  un  moyen  de 
mettre  les  forces  industrielles  en  contact,  les^  matières  premières  à 
portée  du  producteur,  les  produits  à  côté  du  consonunateur;  c'est  un 
nouveau  pas  vers  le  perfectionnement,  cette  loi  qui  vient  du  Créateur, 
ce  premier  besoin,  de  l'humanité  et  cette  indispensable  condition  de 
l'organisation  sociale. 
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Quelques  esprits  ont  pu  s'effrayer  d'un  pareil  concours,  et  ont 
naguère  cherché  aie  retarder;  mais  vous  avez  voulu  que  les  premières 
années  de  votre  règne  fussent  illustrées  par  une  Exposition  du  monde 
entier,  suivant  en  cela  les  traditions  du  premier  Empereur;  car  l'idée 
d'une  Exposition  est  éminemment  française.  Elle  a  progressé  avec  le 
tenq)s,  et,  de  nationale,  elle  est  devenue  universelle. 

Nous  avons  suivi  nos  voisins  et  alliés ,  qui  ont  eu  la  gloire  du  pre- 
mier essai;  nous  l'avons  complété  par  l'appel  aux  Beaux-Arts. 

Votre  Majesté  a  constitué  la  Commission  impériale  le  ùk  dé- 
cembre i853.  Notre  premier  travail  a  été  le  règlement  général,  que 
vous  avez  approuvé  pair  décret  du  6  avril,  qui  est  devenu  la  loi  consti- 
tutive de  l'Exposition ,  et  qui  comprend  une  nouvelle  classification  que 
nous  croyons  plus  rationnelle. 

L'accord  le  plus  parfait  a  régné  entre  les  membres  de  la  Commis- 
sion; et  je  suis  d'autant  plus  heureux  de  le  constater,  que  les  ten- 
dances ,  les  opinions  et  les  points  de  départ  de  mes  collègues  étaient 
trèsnlifférents.  La  diversité  d'opinions  nous  a  éclairés  sans  nous  entra- 
ver; l'importance  de  notre  mission  a  écarté  tout  dissentiment. 

Deux  précédents  nous  ont  naturellement  guidés  :  les  Expositions 
françaises  et  l'Exposition  universelle  de  1 8  5 1 .  Quelques  modifications 
ont  cependant  été  apportées  :  elles  sont  toutes  dans  un  sens  de  liberté 
et  de  progrès. 

Nous  avons  établi  pour  l'Exposition  un  tarif  douanier  exceptionnel 
d'où  le  mot  de  prahilntton  a  été  effacé.  Tous  les  produits  exposahles 
sont  entrés  en  France  avec  un  droit  ad  valorem  de  90  p.  %.  Nous  avons 
trouvé  le  plus  bienveillant  concours  dans  la  direction  des  douanes  ;  et 
j'espère  que  nos  h6tes  étrangers  emporteront  une  bonne  impression  de 
leurs  relations  avec  cette  administration. 

La  même  libéralité  a  été  appliquée  dans  les  transports ,  dont  nous 
avons  pris  les  frais  à  notre  charge. 

Enfin,  par  une  innovation  hardie,  qui  n'a  pas  été  faite  à  Londres, 
les  produits  exposés  peuvent  porter  l'indication  de  leur  prix,  qui  devient 
ainsi  un  élément  sérieux  d'appréciation  pour  les  récompenses.  Tous 
ceux  qui  s'occupent  des  questions  industrielles  comprendront  combien 
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ce  principe  est  important  et  quelles  peuvent  en  être  les  conséquences  » 
malgré  certiadnes  difficultés  d'application. 

Dans  les  Beaux-Arts ,  deux  systèmes  se  présentaient  :  fallait-il  faire 
une  exposition  pour  les  ceuvres,  sans  se  préoccuper  de  savoir  si  les 
artistes  étaient  morts  ou  vivants,  ou  pour  les  artistes,  en  n'admettant 
que  les  œuvres  des  vivants? 

La  première  idée  a  été  soutenue  :  elle  répondait  peut-être  mieux  au 
programme  qui  voulait  un  concours  de  Tart  au  xix*  siècle  ;  elle  n'a  cepeur 
dant  pas  été  adoptée ,  à  cause  des  difficultés  d'exécution  qu'elle  soulevait. 

Nous  avons  accueilli  sans  révision  toutes  les  œuvres  des  artistes 
étrangers  admises  par  leurs  comités;  nous  n'avons  été  sévères  que  pour 
nous-mêmes.  La  tâche  d'un  jury  d'admission  est  difficile  et  ingrate , 
surtout  dans  une  Exposition  universelle,  où  les  principes  des  Exposi- 
tions ordinaires  n'étaient  plus  applicables,  et  où  le  jury  avait  à  choisir 
les  armes  de  la  France  dans  cette  lutte  qui  s'agrandissait. 

L'insuffisance  du  bâtiment  nous  a  suscité  des  difficultés  sérieuses. 
La  construction  d'un  édifice  spécial  ayant  été  écartée ,  il  a  fallu  nous 
installer  dans  le  Palais  de  l'Industrie ,  dont  les  inconvénients  viennent 
de  ce  qu'il  n'a  pas  été  établi  en  vue  d'une  exposition  aussi  vaste. 

Nous  tenons  à  le  dire  hautement  à  Votre  Majesté  et  à  l'Europe, 
le  concours  des  Exposants  a  été  si  grand,  que  la  place  now  a  man^ 
que,  malgré  les  117,480  mètres  carrés  de  superficie,  sur  lesquds 
53,900  mètres  carrés  de  surface  exposable. 

Obligés  de  recommander  aux  comités  d'admission  une  grande  réserve, 
nous  ne  pouvions  nous  en  départir  qu'à  mesure  qu'il  nous  était  permis 
de  disposer  d'un  peu  plus  d'emplacement.  Ce  défaut  d'ensemble  dans 
le  commencement  des  opérations  a  nui  à  la  régularité  et  à  la  justice 
des  admissions,  et  a  rendu  encore  plus  difficile  la  tâche  des  comités 
locaux,  auxquels  je  me  plais  à  rendre  hommage  pour  le  concours  qu'ils 
nous  ont  prêté. 

Des  retards  fâcheux  ont  eu  lieu  dans  les  travaux,  malgré  l'activité 
et  l'intelligence  de  leur  direction  ;  mais  on  avait  vraiment  trop  présumé 
de  ce  qu'il  était  possible  de  faire.  Ce  vaste  et  splendide  palais  a  été 
construit  en  moins  de  deux  ans ,  et  n'est  pas  encore  complètement  ter-  * 

96 


402         RAPPORT  SUR  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1855. 

mine.  Nous  avons  pensé  que  le  meilleur  moyen  d'en  presser  Tachève- 
ment  était  d*y  installer  l'Exposition ,  dont  l'ouverture  ne  pouvait  plus 
être  retardée. 

La  séparation  du  bâtiment  affecté  aux  Beaux-Arts  a  tout  d'abord  été 
reconnue  indispensable  y  et  cette  construction  provisoire  a  été  achevée 
à  l'époque  fixée.  A  mesure  que  l'Exposition  prenait  du  développement, 
on  décidait  une  construction  nouvelle.  Pendant  que  j'étais  en  Orient 
pour  le  service  de  la  France  et  de  Votre  Majesté,  une  annexe  de 
1^2200  mètres  de  long,  sur  le  bord  de  la  Seine,  a  été  établie.  Cette 
annexe ,  qui  contient  les  machines  en  mouvement ,  sera  terminée  dans 
quinze  jours. 

Depuis  quelques  semaines  seulement  le  Panorama  a  été  reconnu 
indispensable;  il  doit  être  entouré  d'une  vaste  galerie  qui  mettra  en 
communication  le  bâtiment  principal  avec  l'annexe,  et  qui  sera  prête 
avant  un  mois. 

Alors  l'Exposition  sera  complète. 

Dans  notre  pays,  c'est  habituellement  le  Gouvernement  qui  se  chaire 
de  toutes  les  grandes  entreprises;  pour  arrêter  l'exagération  de  cette 
tendance ,  Votre  Majestjî  a  donné  un  grand  essor  à  l'industrie  privée. 
La  compagnie  à  laquelle  l'exploitation  du  Palais  de  l'Industrie  a  été 
concédée  devait  trouver  dans  le  prix  d'entrée  la  rémunération  du  capital 
employé  à  la  construction  :  de  là  la  nécessité  d'un  prix  d'entrée.  Nous 
avons  cependant  sauvegardé  autant  que  possible  les  intérêts  du  peuple, 
en  obtenant  que,  les  dimanches,  l'entrée  fût  réduite  à  90  centimes. 

Nous  pouvons  dès  à  présent ,  grâce  au  catalogue  fait  avec  une  grande 
activité ,  indiquer  le  nombre  des  Exposants  :  il  ne  s'élèvera  pas  à  moins 
de  30,000,  dont  9,5oo  de  l'Empire  français  et  io,5oo  environ  de 
l'étranger. 

La  puissance  que  nous  combattons  elle-même  n'a  pas  été  exclue.  Si 
les  industriels  russes  s'étaient  présentés  en  se  soumettant  aux  règles 
établies  pour  toutes  les  nations,  nous  les  aurions  admis,  afin  de  bien 
fixer  la  démarcation  à  établir  entre  les  peuples  slaves,  qui  ne  sont 
point  nos  ennemis,  et  ce  gouvernement  dont  les  nations  civilisées 
doivent  combattre  la  prépondérance. 
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A  la  fin  de  TExposition ,  quand  nous  proposerons  à  Votbb  Majesté 
les  récompenses  à  décerner,  nous  pourrons  juger  les  résultats  de  cette 
grande  Exposition,  que  nous  prions  Votre  Majesté  de  déclarer  ouverte. 


XXV. 

DISCOURS  PRONONCE  PAR  L'EMPEREUR 
A  LA  S^ANCÇ  D'INAUGURATION  DE  L'EXPOSITION  inVIVBRSELLE. 

]5  mai  i855. 

Mon  cher  Gocsin, 

£n  vous  plaçant  à  la  tâte  d'une  Commission  appelée  à  surmonter 
tant  de  difficultés,  j'ai  voulu  vous  donner  une  preuve  particulière  de 
ma  confiance  :  je  suis  heureux  de  voir  que  vous  Tavez  si  bien  justifiée. 
Je  vous  prie  de  remercier  en  mon  nom  la  Commission  des  soins  éclairés 
et  du  zèle  infatigable  dont  elle  a  fait  preuve.  J'ouvre  avec  bonheur  ce 
temple  de  la  paix,  qui  convie  tous  les  peuples  à  la  concorde. 


XXVI. 

DISCOURS  PRONONCE  PAR  S.  A.  I.  LE.  PRINCE  NAPOLEON, 

PRESIDENT  DE  LA  G0MMIS(SI0N  IMPJSRIALE, 

À   LA   SEANCE   DE   CLÔTURE   DE   L'EXPOSITION   UNIVERSELLE. 

i5  novembre  i855. 
SiRE, 

Il  y  a  six  mois,  à  l'ouverture  de  l'Exposition,  j'ai  eu  l'honneur  de 
soumettre  à  Votre  Majesté  le  résumé  des  travaux  accomplis  par  la 
Commission  que  je  préside  pour  l'exécution  de  la  première  partie  de 
sa  mission. 

A  cette  époque,  on  pouvait  ne  pas  prévoir  le  succès  qui  vient  de 
couronner  nos  efforts.  L'opinion  publique  était  frappée,  avant  tout, 
des  difficultés  de  la  situation.  Une  guerre  lointaine  et  acharnée,  un 
siège  opiniâtre,  sans  précédent  dans  l'histoire,  attiraient  au  loin  les 
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regards  inquiets  du  pays.  Mais,  dans  notre  patrie,  les  chanees  de  succès 
se  mesurent  h  la  grandeur  dés  entreprises.  Votre  Majesté  poursuivit 
tranquillement  son  but;  ses  prévisions  se  sont  réalisées  :  l'ennemi, 
qui  comptait  déjà  autant  de  défaites  que  de  rencontres  avec  notre  glo- 
rieuse armée,  a  enfin  été  chassé  de  la  ville  de  Sébastopol,  tombée 
devant  la  valeur  de  nos  soldats  ;  notre  marine  s'est  emparée  de  chaque 
point  de  la  côte  qu'elle  a  jugé  utile  d'attaquer.  L'alliance  der  peuples 
unis  contre  la  barbarie  ne  s'opérait  pas  seulement  sur  les  champs  de 
bataille  :  la  Souveraine  de  la  Grande-Bretagne,  par  sa  présence  au 
milieu  de  nous ,  a  donné  un  gage  éclatant  des  sentiments  de  la  nation 
anglaise,  et  le  faisceau  militant  de  la  civilisation  s'est  accru  d'un  peuple 
petit  jpar  son  territoire ,  mais  grand  par  les  haut^  faits  de  ses  ancêtres 
et  par  son  avenir. 

Cependant,  à  l'intérieur,  l'Exposition  étalait  un  spectacle  digne  des 
grands  faits  qui  se  passaient  au  dehors  de  la  France.  Ici  également, 
les  premiers  pas  ont  rencontré  de  nombreuses  difficultés.  Le  classe- 
ment des  produits  du  travail  de  tant  de  nations,  représentées  par  vingt- 
cinq  mille  exposants,  a  nécessité  un  zèle  tout  particulier^  des  soins 
constants  et  minutieux,  qui  ont  fini  par  tirer  l'harmonie  de  la  con- 
fusion, et  ont  permis  au  travail  de  poursuivre  en  pleine  lumière  ses 
études  et  de  signaler  les  œuvres  marquantes  de  l'Industrie  et  des  Arts. 

Les  âpres  rivalités,  les  haines  internationales,  naissent  de  l'isolement; 
il  suffit  souvent  de  rapprocher  les  peuples  pour  éteindre  ces  haines. 
Sous  ce  rapport ,  l'Exposition  universelle  a  produit  un  immense  résultat. 

De  tous  les  coins  du  g^obe ,  les  visiteurs  ont  afflué  à  Paris.  Le  spec- 
tacle des  progrès  réels  accomplis  dans  la  voie  du  bien-être  moral  et 
matériel  a  développé  parmi  tous ,  étrangers  et  Français ,  des  sentiments 
de  considération  réciproque. 

C'est  ainsi  que  se  propage  la  fraternité  des  peuples. 

Voilà  ce  que  peuvent,  dans  cette  France  restituée  à  sa  mission,  la 
volonté  et  la  persévérance  appuyées  sur  le  droit  qui  soutient  et  sur  la 
force  qui  exécute  les  idées  conformes  à  la  conscience  du  pays  et  à  la 
vraie  opinion  publique. 

J'ai  soumis  à  Votre  Majesté  une  série  de  décrets  concernant  Tinsf al- 
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laiion  et  les  travaux  du  jury  international.  Ce  jury  comprend 
890  membres 9  divisés  en  3i  classes  et  8  groupes;  il  est  composé 
d'hommes  éminents  de  tous  les  pays  et  dans  toutes  les  branches  du 
savoir  humain.  Ce  jury  a  consciencieusement  et  utilement  rempli  sa 
mission,  si  diverse,  si  étendue,  si  compliquée! 

L'indépendance  la  plus  complète  a  été  laissée  aux  jurés,  et  je  me 
plais  à  revenir  sur  l'idée  exprimée  déjà  d'une  façon  générale ,  et  à  la 
confirmer  d'un  fait  que  je  dois  signaler,  à  l'honneur  de  l'esprit  de  notre 
époque.  Parmi  ces  représentants  de  tant  de  peuples ,  il  ne  s'est  certai- 
nement pas  manifesté  plus  de  dissidence  internationale  qu'il  n'y  en 
avait  jadis  entre  nos  provinces  de  France. 

De  l'émulation  partout  et  toujours,  de  la  rivalité  nulle  part.  Aussi 
voyons-nous  l'esprit  qui  animait  cette  honorable  assemblée  se  traduire 
en  faits  d'une  grande  portée,  et  qui  donnent,  pour  ainsi  dire,  la  me- 
sure des  conséquences  que  produira  successivement  l'Exposition  uni- 
verselle de  Paris. 

Un  vœu  unanime  a  été  émis  pour  l'introduction  de  l'uniformité  des 
monnaies 4  poids  et  mesures;  des  liens  sérieux  se  sont  formés  pour 
amener  l'Europe  à  ne  former  qu'une  grande  famille,  ainsi  que  le  pré- 
disait l'Empereur,  votre  prédécesseur. 

Les  travaux  du  jury  ont  été  poussés  avec  une  infatigable  activité  : 
tous  les  rapports  seront  publiés  avant  la  fin  de  l'année. 

Appelé  à  la  présidence  du  conseil  des  présidents  et  vice-présidents, 
j'ai  cru  devoir  m'y  préparer  en  suivant  la  trace  du  jury  international. 

Accompagné  de  quelques  hommes  dévoués  et  savants ,  j'ai  examiné 
en  détail  les  œuvres  remarquables  des  artistes  et  les  produits  de  l'In- 
dustrie. J'ai  pu  ainsi  me  rendre  compte  de  la  grandeur  du  progrès 
réalisé  dans  le  présent  et  de  ses  conséquences  prochaines. 

Des  difficultés  sérieuses,  impossibles  même  à  trancher  d'une  façon 
absolue,  se  sont  présentées  à  l'occasion  de  la  classification  et  de  la 
nature  des  récompenses  à  décernçr.   : . 

Dans  l'Industrie ,  le  progrès  de  toutes  les  spécialités  de  la  production 
est  si  général ,  de  tous  les  points  surgissent  tles  mérites  et  des  services 
si  éclatants ,  que ,  si  ce  grand  concours  universel  devait  se  renouveler. 
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il  serait  impossible  de  décerner  des  récompenses  individuelles,  à 
moins  de  détruire  totalement  leur  valeur  par  leur  nombre.  Aussi,  nous 
nous  sommes  vus  forcés  de  fixer  aux  récompenses  des  limites  qui 
peuvent  paraître  restreintes. 

Les  jurys  de  l'Industrie,  après  des  délibérations  multiples  et  labo- 
rieuses, ont  eu  l'honneur  de  recommander  à  Votre  MajestiS  un  certain 
nombre  de  distinctions.  De  plus ,  ils  ont  voté  : 
119  grandes  médailles  d'honneur, 
2  5  â  médailles  d'honneur, 
3,3 00  médailles  de  i"  classe, 
3,900  médailles  de  â*  classe, 
&,ooo  mentions  honorables. 
Dans  les  Beaux-Arts ,  le  rftle  du  jury  a  été  plus  difficile  et  phis  dé- 
licat encore.  Je  me  suis  abstenu  d'y  paraître,  et  n'ai  fait  que  sanctionner 
ses  choix.  J'ai  seulement  témoigné  le  désir  qu'il  me  fût  permis  de  pro- 
poser à  Votre  Majesté  une  haute  distinction  pour  celui  de  nos  artistes 
qui,  suivant  la  glorieuse  tradition  des  beaux  siècles  de  l'antiquité,  a 
consacré  toute  sa  vie  et  son  talent  au  genre  que,  dans  mon  opinion 
personnelle ,  je  regarde  comme  le  type  éternel  du  beau. 

Les  récompenses  décernées  aux  Beaux-Arts  sont  réparties  ainsi  qu'il 
suit  : 

4o  décorations  données  par  Votre  Majesté; 
1 6  médailles  d'honneur  votées  par  le  jury  ; 
67  médailles  de  l'hélasse; 
87  médailles  de  a*  classe; 
7  7  médailles  de  3*  classe  ; 
9ââ  mentions  honorables. 
En  décernant  ces  récompenses  au  travail ,  vousprouvez  une  fois  de 
plus.  Sire,  que,  dans  la  France  de  nos  jours,  la  vraie,  la  seule  no- 
blesse se  compose  des  soldats  et  des  travailleurs  qui  se  distinguent. 

L'appréciation  juste  de  l'époque  de  l'Exposition  universelle ,  époque 
qui,  je  l'espère,  restera  gravée  dans  l'histoire,  m'amène  à  pouvoir 
constater  le  râle  échu  à  la  France  et  le  triomphe  qu^elle  recueille  en 
Taccomplissant.  Au  milieu  des  efforts  et  des  sacrifices  d^une  grande 
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guerre,  au  milieu  des  embarras  d'une  mauvaise  récolte,  elle  a  montré 
au  monde  sa  force  et  sa  richesse  en  ne  se  relâchant  pas  un  instant  de 
ses  travaux  pacifiques. 

Quelle  est  donc  la  source  où  elle  a  puisé  ce  redoublement  d'énergie 
et  de  virtualité?  Cette  source,  c'est  le  travail  libre  mais  incessant,  cette 
grande  loi  de  l'humanité ,  qui  fait  sortir  l'homme  de  la  sauvagerie  et 
lui  permet  de  s'acheminer  sûrement  vers  les  sommets  de  la  civilisation. 

J'ajouterai ,  en  empruntant  des  paroles  célèbres ,  que  c(  le  problème 
de  V avenir  est  défaire  partager  à  Vuniversalité  ce  qui  nest  que  le  partage  du 
petit  nombre.  » 

La  postérité  constatera  que  nous  sommes  à  une  de  ces  époques  où 
une  révolution  dynastique  répond  à  un  grand  besoin  de  la  société 
nouvelle.  Les  races  vieillissent  comme  les  individus,  et  le  suffrage 
universel  devait  être  la  base  du  Gouvernement  appelé  à  conduire  la 
France  vers  son  nouveau  but. 

Dès  aujourd'hiii ,  en  contemplant  les  faits  sans  passion ,  sans  pré- 
jugés ,  on  peut  dire  que  vous  avez ,  Sire ,  donné  à  la  France  de  la  gloire 
et  du  travail. 

Que  ceux  qui,  uniquement  préoccupés  de  venger  leur  impuissance, 
s'évertuent  à  glorifier  le  passé  et  à  représenter  le  peuple  français 
comme  des  Romains  de  la  décadence ,  en  prennent  bien  leur  parti  : 
leurs  efforts  dans  l'avenir  seront  frappés  de  stérilité,  comme  ils  l'ont 
été  dans  le  passé. 

Les  étrangers  reporteront  dans  leurs  pays ,  avec  le  souvenir  de  notre 
hospitalité,  la  conviction  de  tout  ce  que  peut  faire  la  France  quand 
le  sentiment  national  a  remplacé ,  dans  son  Gouvernement ,  l'agitation 
stérile  des  ambitions  subalternes. 

Aujourd'hui,  nous  avons  de  nombreuses  armées,  des  flottes  redou--' 
tables,  des  alliés  puissants.  Les  peuples  font  des  vœux  pour  nos  succès  ; 
ils  fêtent  nos  victoires,  ils  acclament  nos  triomphes,  et  ils  le  font  parce 
qu'ils  savent  que  notre  intérêt  national  est  un  intérêt  européen. 

A  côté  des  résultats  politiques  de  l'Exposition  universelle,  peut-^ 
être  jugerez-vous.  Sire,  qu'elle  doit  être  appelée  à  donner  le  signal 
de  l'amélioration  dans  les  conditions  sociales. 
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Le  perfeclioDnenient  des  méthodes  et  des  iastruments  de  travail 
généralise  le  projgrès.  Une  sorte  d'organisation  naturelle  s'établit  entre 
tous  les  peuples,  et  semble  pousser  à  la  modification  de  ce  qu'il  y  a 
de  trop  restrictif  dans  les  lois  qui  règlent  leurs  échanges. 

L'épreuve  que  vient  de  subir  la  France  prouye  qu'elle  peut  entrer 
dans  celte  voie^  qui  doit  assurer  l'intérêt  du  consommateur  sans  ef- 
frayer le  producteur  ni  diminuer  son  travail. 

L'agriculture,  qui  excite  à  un  si  haut  degré  la  sollicitude  de 
VoTBE  Majesté,  doit  se  féliciter  du  perfectionnement  des  machines; 
peu  à  peu  l'homme  des  champs  s'affranchit  de  la  partie  brutale  de  sa 
peine ,  et  si ,  à  côté  de  ces  admirables  engins  qui  vont  élargir  le  domaine 
de  sa  liberté  et  de  son  intelligence,  il  est  mis  en  possession  du  crédit, 
le  plus  puissant  des  instruments  du  travail ,  de  ce  crédit  véritable  qui , 
dans  le  calme,  développe  la  prospérité,  et,  aux  moments  de  crise, 
diminue  le  mal  au  lieu  de  l'augmenter,  nul  doute  que  sous  peu  la 
situation  de  nos  agriculteurs  ne  subisse  une  notable  amélioration. 

Je  ne  fais  qu'exprimer  ici  les  idées  dont  Votbe  Majesté  poursuit  déjà 
la  réalisation ,  et  qu'elle  a  commencé  à  appliquer. 

Il  .me  reste  un  dernier  et  bien  agréable  devoir  :  c'est,  celui  d'ex- 
primer ici  toute  ma  reconnaissance  à  Votre  Majesté,  qui  a  bien  voulu 
me  mettre  à  même  de  servir  notre  pays,  dans  la  même  année,  sur 
les  champs  de  bataille  et  dans  ce  concours  pacifique. 

Je  tiens  aussi  à  remercier  hautement  les  hommes  intelligents  et 
dévoués  qui  m'ont  secondé,  et  que  j'ai  toujours  trouvés  à  la  hauteur 
de  leurs  devoirs. 


XXVÏI. 

DISCOURS  PtlONOiyGË  PAR  L'EMPEREUR 
A  LA  SEANCE  DE  CLÔTURE  DE  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE. 

.       i5  novembre  i855, 

•  -  #  • 

Messieurs, 
L'Exposition  qui  va  finir  offre  au  loonde  un  grand  ^ectacle.  C'est 
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pendant  une  guerre  sérieuse  que  de  tous  les  points  de  Tunivers  sont 
accourus  à  Paris ,  pour  y  exposer  leurs  travaux ,  les  hommes  les  plus 
distingués  de  la  science,  des  arts  et  de  l'industrie.  Ce  concours,  dans 
des  circonstances  semblables,  est  dû,  j'aime  à  le  croire,  à  cette  con- 
viction générale,  que  la  guerre  entreprise  ne  menaçait  que  ceux  qui 
l'avaient  provoquée ,  qu'elle  était  poursuivie  dans  l'intérêt  de  tous ,  et 
que  l'Europe,  loin  d'y  voir  un  danger  pour  l'avenir,  y  trouvait  plutôt 
un  gage  d'indépendance  et  de  sécurité. 

Néanmoins,  à  la  vue  de  tant  de  merveilles  étalées  à  nos  yeux,  la 
première  impression  est  un  désir  de  paix.  La  paix  sQule,  en  effet,  peut 
développer  encore  ces  remarquables  produits  de  l'intelligence  humaine. 
Vous  devez  donc  tous  souhaiter  comme  moi  que  cette  paix  soit  prompte 
et  durable.  Mais,  pour  être  durable,  elle  doit  résoudre  nettement  la 
question  qui  a  fait  entreprendre  la  guerre.  Pour  être  prompte,  il  faut 
que  l'Europe  se  prononce  :  car,  sans  la  pression  de  l'opinion  générale , 
les  luttes  entre  grandes  puissances  menacent  de  se  prolonger;  tandis 
qu'au  contraire ,  si  l'Europe  se  décide  à  déclarer  qui  a  tort  ou  qui  a 
raison,  ce  sera  un  grand  pas  vers  la  solution.  A  l'époque  de  civilisation 
où  nous  sommes,  les  succès  des  armées,  quelque  brillants  qu'ils 
soient,  ne  sont  que  passagers;  c'est,  en  définitive ^  l'opinion  publique 
qui  remporte  toujours  la  dernière  victoire. 

Vous  tous  donc  qui  pensez  que  les  progrès  de  l'agriculture ,  de  l'in- 
dustrie, du  commerce  d'une  nation  contribuent  au  bien-être  de  toutes 
les  autres,  et  que  plus  les  rapports  réciproques  se  multiplient,  plus 
les  préjugés  nationaux  tendent  à  s'effacer,  dites  à  vos  concitoyens, 
en  retournant  dans  votre  patrie ,  que  la  France  n'a  de  haine  contre 
aucun  peuple ,  qu'elle  a  de  la  sympathie  pour  tous  ceux  qui  veulent 
comme  elle  le  triomphe  du  droit  et  de  la  justice;  dites-leur  que,  s'ils 
désirent  la  paix,  ii  faut  qu'ouvertement  ils  fassent  au  moins  des  vœux 
pour  ou  contre  nous  :  car,  au  milieu  d'un  grave  conflit  européen ,  l'in- 
différence est  un  mauvais  calcul,  et  le  silence  Une  erreur. 

Quanta  nous,  peuples  alliés  pour  lé  triomphe  d'une  grande  cause, 
forgeons  des  armes  sans  rdentir  nos  usines,  sans  arrêter  nos  métiers; 
soyons  grands  par  les  arts  de  la  paix  conpne  par  ceux  de  la  guerre  ; 
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soyons  forts  par  la  concorde ,  et  mettons  notre  confiance  en  Dieu ,  pour 
nous  faire  triompher  des  difficultés  du  jour  et  des  chances  de  Tavenir. 


xxvm. 

RÉSOLUTIONS  PRISES  PAR  UNE  REUNION  DE  JURÉS  ANGLAIS. 

9  juillet  i855. 

Dans  une  réunfon  de  jurés  anglais  tenue  aujourd'hui  à  Paris,  rue 
du  Cirque,  n"  i4, 


MM. 

Lord  ÂsHBURTON,  président. 

Étant  présents  :    , 
Le  mai*quis  d'Hertford.  . 

Lord  SflELRURNB. 

Lord  Elcho. 

Sir  George  Glerk  ,  baronnet. 
Sir  Charles  Barrt,  R.  A. 
Sir  Joseph  Olliffb. 

ÂDDUfGTOIf. 

Amas. 

Docteur  Arnott. 

T.  Bazley,  président  de  la  Chambre 

de  commerce  de  Manchestei*.  - 
W.  BiRo. 

BUTTBBFIBLD. 

Alderman  Carter. 
Professeur  Cogkerbll  ,  R.  A. 
W.  Crum. 
T.  DE  LA  Rue. 
Warrsn  ds  la  Roe. 


MM. 

Eyelyh  Denison,  M.  P. 

W.  Fairrairn. 

W.  Felkin. 

T.  F.  GiBsoN. 

W.  J.  Hamilton,  président  de  la  Société 

géologique  de  Londres. 
J.  Hartley. 
G.  KmoHT. 
J.  Mac  Adah  ,  jun. 
D.  Mac  Lise  ,  R.  A. 
G.  Marshall,  R.  A. 

J.  H.  RoBINSON. 

Docteur  Roylb. 

J.  Scott  Russell. 

Warrikgtok  Smyth. 

F.  Tayler,  président  de  la  Société  des 

peintres  aquarellistes; 
Professeur  Tyndal. 
Professeur  Willis. 
Professeur  Wilsow. 
T.  WiniwoRTB. 


La  résolution  suivante  a  été  prise  à  runanimit^  t 

11  est  désirable  que  le  public  anglais  soit  proniptement  informé  de 
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Texcellence  de  rExposition  et  de  sa  supériorité  incontestable,  dans  les 
objets  exposés ,  sur  celle  de  1 8  5 1 . 

Cette  Exposition  est  émineiliment  digne  de  l'attention  des  artistes 
des  manufacturiers ,  ainsi  que  des  ouvriers  de  toutes  les  brancbes  dans 
le  Royaume-Uni. 

Paris,  3  juillet  i855. 


XXIX. 

RBSOLUTION  PRISE  PAR  L'ASSEMBLEE  DES  COMMISSAIRES  ETRANGERS. 

1  o  juillet  1 855. 

Les .  commissaires  des  gouvernements  étrangers  près  l'Exposition 
universelle,  qui  se  réunissent  toutes  les  semaines  sous  la  présidence 
de  M.  le  baron  James  de  Rothschild^  ont,  dans  leur  séance  du 
10  juillet  i855,  résolu  à  l'unanimité  d'informer  leurs  nationaux  que 
l'Exposition  est  aujourd'hui  complète  et  digne  à  tous  égards  des  espé- 
rances que  l'on  était  en  droit  d'en  concevoir. 

Non-seulement  elle  offre  et  déroule  dans  son  ensemble  un  spectacle 
grandiose  et  admirable  des  produits  de  l'Agriculture ,  de  llndustrie  et 
des  Beaux-Arts  de  toutes  les  nations,  mais  encore  elle  met  en  évi- 
dence les  progrès  notables  réalisés  dans  les  branches  les  plus  essen- 
tielles de  l'industrie  depuis  l'Exposition  de  1 8  5 1 . 

Enfin,  elle  présente  des  perfectionnements  intéressants  et  des 
données  nouvelles  dont  l'étude  ne  peut  être  qu'utile  tant  aux  hommes 
spéciaux  qu'à  ceux  qui  considèrent  d'une  manière  générale  le  déve- 
loppement et  les  progrès  de  l'esprit  humain. 

Pour  copie  confortnc  : 

Signé  le  baron  Jahbs  ms  Rothschild,  cmnmissaire  général  de  i^Antriche;  A.  J. 
D'AvUiA,  commissaire  du  Portugal;  Barma;!,  président  du  comité  suisse; 
P.  Bbandstrov,  commissaire  de  Suède;  A.  de  Bdrg,  commissaire  d'Autriche; 
A.  BlegmDller,  commissaire  des  deux  Hesses;  Josi  di  la  Crus  de  Castillanos, 
commissaire  d'Espagne;  Ph.  Corridi,  commissaire  de  Toscane;  baron  Delong, 
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commissaire  général  du  Danemark;  Dietz ,  .commissaire  général  da  grand-duché 
de  Bade;  Pedro  Escândon,  président  de  la  Conmiission  du  Mexique;  Fat,  com- 
missaire de  la  ville  libre  de  Francfort;  Fkrrero,  commissaire  adjoint  de  la  Sar- 
daigne;  Gbffcksn,  commissaire  des  villes  anséatiques;  baron  bu  Havblt,  com- 
missaire du  Gouvernement  pontifical  ;  Khalil-Bbt  ,  commissaire  du  Gouvernement 
égyptien;  Ed^  LiDé,  conunissaire  de  Nassau;  E.  RAïUBEAnx,  conunissaire  spécial 
de  la  Belgique;  Suermondt,  commissaire  des  Pays-Bas;  Ch.  Righter,  commis- 
saire pour  la  principauté  de  Reuss  (branche  cadette);  B.  J.  Schubarth,  conmii»- 
saire  de  la  Bavière  ;  docteur  Guillaume  Schwarz  ,  commissaire  d'Autriche  ;  docteur 
Setffarth,  commissaire  de  la  Saxe-Royale;  docteur  Von  Steinbbis,  comuiissaire 
du  Wurtemberg;  G.  de  Viebahn,  commissaire  en  chef  de  la  Prusse;  S.  A.  Spi* 
LioTAKis,  commissaire  de  Grèce;  G.  Zizinta,  commissaire  de  Grèce;  Hbnrt  Cole, 
conunissaire  général  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande;  et' Works  db  Ramilly, 
commissaire  de  la  Belgique. 


XXX. 

ADRESSE  REMISE  AU  PRESIDENT  DE  LA  COMMISSION  IMPERIALE 
PAR  LES  COMMISSAIRES  ETRANGERS. 

i5  novembre  i855. 


x  son  altesse  imperiale  monseigneur  le  prince  napoleon, 
president  de  la  commission  imperiale  de  l'exposition  universelle  db  l855. 

Monseigneur  le  Prince  , 

Dans  Texercice  dejs  fonctions  honorables  des  commissaires  des  puis' 
sances  étrangères  près  l'Exposition  universelle  ^  qui  se  termine  aujour- 
d'hui, nous  avons  eu  Tinsigne.  privilège  de  contribuer  à  i'accomplisse- 
ment  de  Tœuvre  grandiose  conduite  et  dirigée  par  Votre  Altesse 
Impiîriale, 

Avant  de  quitter  Paris,  nous  éprouvons  le  besoin  d'exprimer  à 
Votre  Altesse  Impériale  combien  nous  avons  apprécié  l'habileté,  la 
profonde  intelligence  qu'Elle  a  déployées  dans  ses  hantes  fonctions  de 
président  de  la  Commission  impériale  française ,  l'esprit  éminemment 
libéral  dont  Elle  a  constamment  fait  preuve,  et  de  la  prier  de  recevoir 
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nos  vifs  et  sincères  remerctments  du  bienveillant  accueil,  de  la  cour- 
toisie et  des  attentions  personnelles  dont  nous  avons  été  l'objet  de  la 
part  de  Votre  Altesse  IifpiRiALE. 

Dans  tous  les  cas  difficiles,  inséparables  d'une  aussi  vaste  entre^ 
prise,  nous  avons  eu  toujours,  avec  une  entière  confiance,  recours  à 
Votre  Altesse  Impériale  comme  au  bon  génie  qui  planait  sur  elle, 
certains  que  nous  étions  d'obtenir  une  solution  sage,  une  interpréta- 
tion libérale  du  règlement. 

Dans  toutes  les  dispositions  réglementaires  prises  par  Votre  Altesse 
Impériale  ,  dans  tous  ses  discours ,  nous  avons  reconnu  l'idée  prédomi- 
nante et  éclairée  que  l'Exposition  ne  se  faisait  point  au  profit  de  la 
France  seule ,  mais  pour  l'avantage  de  toutes  les  nations  du  monde 
civUisé ,  pour  démontrer  la  position  que  chacune  d'elles  occupe  et  in- 
diquer les  moyens  par  lesquels  chaque  pays  peut  contribuer  à  la 
prospérité  commune. 

Quand  l'Exposition  n'existera  plus  que  dans  la  mémoire  comme  un 
fait  historique,  les  milliers  d'industriels  qui  y  ont  pris  part,  les  jurés 
et  les  commissaires ,  les  millions  d'individus  qui  l'ont  visitée  et  admirée, 
se  reposeront  avec  confiance  sur  Votre  Altesse  lupiRULE  du  soin  de 
cultiver  la  semence  qu'elle  a  répandue  pour  l'encouragement  des  arts , 
des  sciences,  de  l'industrie  et  du  commerce  général  des  nations. 

Nous  faisons  des  vœux  pour  la  conservation  des  jours  de  Votre 
Altesse  Impériale  !  Qu'elle  poursuive  et  accomplisse  la  noble  mission 
que  l'Empereur  et  la  France  lui  ont  confiée. 

Nous  avons  l'honneur  d'être,  Monseigneur,  de  Votre  Altesse  Impériale 
les  très-humbles  et  obéissants  serviteurs. 

Baron  Iambs  de  RoTHSCBaD,  commissaire  général  d'Autriche  et  président  de  la  réu- 
nion des  commissaires  étrangers  près  TExposition  universelle; 

Henri CoLB,  conmiissaire  du  Royaume-Uni; 

Ricrarr  Redora VE,  commissaire  spécial; 

Francis  Fowu,  secrétaire  delà  Commission  anglaise  ; 

Le  docteur  Guulaome  Schwarz,  commissaire  spéciid  du  gouvernement  de 
S.  M.  L  R.  A*  ; 

R.  DiETi,  commissaire  général  de  Bade; 


414        RAPPORT  SUR  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1855. 

Docteur  Ybkcq,  commissaire  de  Bavière; 

E.Rii]iBEAux,  commissaire  de  la  Belgique; 

Baron  du  Gratt,  commissaire  de  la  Gonfédëration  argentine; 

Lagomd,  conunissaire  de  Costa-Rica; 

Le  baron Dblono,  commissaire  de  la  monarchie  danoise; 

Baron  du  Havblt,  conmiissaire  du  Gouvernement  pontifical; 

Comte  A.  de  Pollone,  commissaire  du  royaume  deSardaigne; 

William  J.  Valentine  ,  président  du  Comité  central  des  commissaires  des  États-Unis 

d'Amérique; 
Khalil-Bey,  commissaire  du  Gouvernement  égyptien; 
Josiî  DE  LA  Cruz  de  Castellanos,  comiuissaire  royal  d-Espagne; 
Charles  Fat,  commissaire  de  la  ville  libre  de  Francfort; 
Spiliotakis  ,  président  de  la  Commission  grecque  à  l'Exposition  ; 
Louis-FRiD^RiG  Mathiss,  commissaire  du  royaume  de  Hanovre  et  du  grand-duché 

d'Oldenbourg  ; 
A.  Bleyhuller  ,  commissaire  spécial  des  deux  Hesses  ; 
Ahdriâ  y  commissaire  de  l'État  hawaïen  ; 
Pedro  Escandon,  président  de  la  Commission  du  Mexique; 
LadjL,  commissaire  de  Nassau; 
Emile  Tidemand,  commissaire  général  de  la  Norwége; 
Juan  de  Francisco  Martin,  commissaire  de  la  Nouvelle-Grenade; 
Arm.  Donon,  commissaire  de  l'Empire  ottoman; 
Laplage  ,  commissaire  du  Paraguay  ; 
Le  commissaire  du  royaume  des  Pay&-Bas; 
Emile  Fournibr,  commissaire  du  Pérou  et  de  Guatemala; 
A.  J.  d'Avila,  conunissaire  du  Portugal; 
George  de  Viebahn  ,  commissaire  de  Prusse  ; 

Charles  Righter,  commissaire  pour  la  principauté  de  Reuss ,  branche  cadette  ; 
Woldehar  Setffarth  ,  commissaire  général  de  la  Saxe-Royale  ; 
Paltrineri,  commissaire  de  la  république  de  Saint-Marin; 
P.  Brandstroh,  commissaire  de  Suède;    . 
Barman,  commissaire  de  la  Confédération  suisse; 
Ph.  Corridi,  commissaire  du  Gouvernement  de  Toscane; 
Le  chevalier  E.  Mussali,  commissaire  de  Tunis; 
Heinrich-Geffgken,  commissaire  des  villes  anséatiques; 
Ferdinand  de  Steinbeis,  commissaire  du  Wurtemberg. 
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Frinee 

Algérie « 

GoloniM  fraofiiiet 

Torivz  de  TEmpire  firtnçiif 

Am^riqiMdaNord  (ÉUts-Uois  de  V) 

AméiqM  da  Sud  (6uti  diven  de  V) 

AnlMllrI>«>ltao  et  Coelhen  (Duehéi  d*) 

Autriehe  ( Empire  d*). 

Bade(Gniiid-daeh<d«) 

Bavière  (Royeame  de) 

Bel^'qiM  (  Royaame  de) 

Branewick  (Dodi^  de) 

CoDttd^ralion  germanique  (ÉlaU diven  de  la) 

Daoeanfk  (Rojaane de) 

ÉWPto ' 

Eepagne  et  eolooiei  (Roycame  d*) 
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ditenet .-. 
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Hawaii  (Royasme  de) .^. . ., 
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Lniemboorg  (Grand^lncbé  de) 

Mcsiqae  (  RépnUiqoe  da  ) 

Nattas  (Daeh^  de) 

Ronrége  (Royamne  de) 

Paye-Bai  et  ealmiici  (  Royaume  des) 

Portugal  et  eolooite  (Royaume  de) 

Pratia  (Royaume  de) 

Sardaigne  (Royaume  de) 

Saxe  (  Royaume  de) 

Saie  (Cinq  dueh^  de) 

Suède  (Royaume  de) 

Suime  (  Con Mdération  ) 

Toaeane  (Grand-dncW  de) 

Tunie  (  Rëgenee  de  ) 

Turquie ^ 

Villee  hane^aliquei 

WorleuBbefg  (Royaume  de) 
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00 


33 


10, 


0 


10 


8 


Al 


60 


70 


AO 
30 

60 
98 


SS 


10 


63 
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GU8SE  II. 

CUSSB  III. 

,  caiMa ,  rAcu  it  Micoun»  n  paoanrs ,  m.           1 

AOUCOLTVai ,  f  COIIFIIS  TOVTM  LU  COLTVMa  M 

HêttAvx  R  vkmuvx. 

BSI 

'AGIS  OGCQP 
ondear. 

és. 

ExpotitioDi 
MHS  prafbodeur. 

■4Mnu 

dca 

MPACM  OGCDP 
KzpMtkma  atce  prolondeor. 

<8. 

Bsporiliont 
mna  profoBilear. 

b 

BxpMïtioDS  avceprol 

» 

Mveloppe- 

■wnt 
liaiûra. 

Sarfaoet 

liori- 
SOD  talcs. 

SttHaoet 
liealcs. 

Développe- 

ment 

KoéaÎK. 

SttHaeeft 

ver- 
ticalet. 

apcd- 
tioiM. 

Déreloppa- 
nent 

lioéairt. 

SarfacM 

kori. 
MDtales. 

Snrfaeci 

tar- 
Uealaa. 

Développe- 

mrot 
linéaire. 

Svrfaoct 
Ueaiea. 

■wt. 

met.  q. 

met.  q. 

nèi. 

mit.  q. 

mM. 

mit.  q. 

mil.  q. 

mil. 

n|w.  q. 

«1 

M«  35 

72,18 

141,  78 

0,80 

0,82 
3,56 

636 

610,  49 

747,  79 

770,  78 

24,46 

97.04 

n 

SUAO 

60,  6& 

44.48 

4,00 

395 

907.56 

119.  72 

91.77 

2,50 

8 

,00 

SI 

40«S5 

15,80 

19,13 

98 

90,50 

9,09 

4,78 

à 

m 

186,00 

U8. 19 

206,39 

4,80 

3,88 

889 
3 

838.66 

876,60 

867.88 

96.96 

80 

.04 

1 

7,  10 

2,98 

2,46 

1,80 

1.94 

1.98 

u 

8.66 

8,A8 

6,06 

18 

5,89 

6,39 

2,99 

• 

21,  IS 

18,66 

a 

26,68 

* 

• 
89 

a 

108,66 

m 

119.04 

M 

60,02 

8.96 

19 

,40 

9 

9,90 

2,20 

1,04 

16 

11.10 

10,77 

8.47 

S 

8,06 

1.37 

6,30 

1 

1,00 

0,80 

0.50 

1 

1,00 

1,80 

a 

63 

67,76 

86,29 

71,97 

2.20 

4 

.40 

« 

• 

» 

•  a 

• 

a 

a 

a 

• 
• 

m 

a 

a 

1 

0,80 

0.30 

0,24 

3 

4,ao 

6,90 

6,82 

3 

9,6a 

2,28 

0.48 

! 

3,83 

3,08 

1.72 

4 

15,40 

12.40 

10,94 

19 

11,00 

6,96 

4.19 

98 

31.45 

11.61 

10.46 

S 

B.90 

6,  M 

4,00 

2 

2,80 

2,05 

1,78 

• 
7 

M 

7,60 

« 
7,07 

a 

10,47 

a 

32 

„ 

a 

906.80 

«f 

286,84 

187. 19 

8.70 

3 

.64 

» 

91,30 

12,61 

81.89 

M 

46 

21,06 

18.06 

13,98 

1» 

B7,56 

&2,  9& 

26,26 

8,80 

7,46 

39 

17,80 

6.98 

6.88 

1,96 

9 

,69 

76 

18,80 

19.36 

18,80 

10 

4.70 

4.84 

4.70 

» 

6,40 

7,69 

8,30 

11 

8,85 

3.86 

4.60 

S7 

9&,  19 

23,73 

26,09 

• 

29 

18,50 

18.02 

18.14 

8 

19,50 

10,79 

5,41 

* 

26 

14,75 

7.63 

2.59 

• 

a 
1 

9,00 

a 

1.00 

2.00 

a 

3 

a 

6,00 

a 

3,00 

1.20 

1 

0,60 

0,26 

0,80 

2 

8,  la 

1,82 

1,94 

SI 

m 

4,90 

A,  90 

a 

4,40 

a 

U 

2.65 

K 

2.55 

2,90 

«            * 

• 

• 

a 

a 

2 

4,00 

6.40 

4.80 

6 

8,06 

1.91 

80,80 

2,00 

4,00 

4 

1.00 

0,37 

0.17 

7 

B.90 

2.83 

6.22 

16 

92,16 

3,72 

96,07 

tt 

15,76 

7,70 

6,96 

128 

89.47 

13,79 

13,19 

« 

7,00 

8,12 

4,42 

44 

58,85 

46,17 

39,06 

1,50 

1 

»20 

S 

7,00 

6,80 

7,00 

10 

5.40 

5.00 

9,66 

1 

0,80 

0,24 

0,80 

• 

2 

1.80 

1.62 

9.34 

, 

i 

1 

7 

8,&0 

• 
2,76 

a 

8,27 

2,26 

1,89 

19 

25.20 

24,69 

13,30 

S 

3,90 

1,96 

6,20 

5 

3,20 

1,59 

9,47 

' 

4 

8,30 

7,08 

8.79. 

18 

16,60 

16,85 

11.64 

0 

1 

8,40 

3,20 

6,80 

1 

8,40 

3.10 

6,80 

1 

12,00 

10,00 

12,60 

1 

18,00- 

90,48 

96.20 

m 

• 

a 
a 

0 

m 

a 

7 

a 

10,20 

12,69 

16,42 

MM 

309,93 

238,02 

281.49 

13,05 

12  86 

741 
1,630 

766.01 

754,09 

674.26 

17.60 

94, 

r16 

m 

688.93 

386,14 

486,81 

17,85 

16,78 

1,694,66 

1,630,  69 

1.441,59 

44,56 

64, 

.90 

«7- 
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RAPPORT  SUR  UEXPOSmON  UNIVERSELLE  DE  1855. 


PAYS. 


France 

Azérie - 

Goloni«t  françaiiet 

Torivz  de  TEmpire  firtnçaif 

Amérique  da  Nord  (ÉUb-Unii  de  V) 

Amérkiae  da  Sad  (6uie  diven  dr  P) 

AnlMllrI>«>ltaa  et  Coethea  (Daehéi  d*) 

Atttriebe  ( Empire  d*). 

Bade  (  G  rand-doehé  de  ) 

Bavlèn  (Rojaanc  de) 

Belfiqw  (Royanme  de) 

Braoflwick  (Dndi^  de) 

ConttdéralioD  gtroMiiiqae  (ÉtaU diven  de  la) 

Daoeonfk  (Rojanme de) 

ÉRrP«« ' • 

Espagne  et  eoloniet  (Royanme  d*) 

Étata-PontUJcBQX 

Pnnelbrt^ar-la-Mein  (Tille  libre  de) 

Graoda-Bniafne  et  Irlande  (Boyaume-Dni  de) 

Canada 

Aattraiie  et  Van-Diémen. 

Golonica.  (   Inde  aaglaiee 

(Gayane  ang^ûia i . 
dhrtTMi .-. 

Grèee  (RoyauM  de) 

BanoTvt  (Rofawne  de) 

Hawaii  (  Royaame  de) •' 

Hcae  (Grand-dnehé  et  Éleetorat  de) 

Luiemboarg  (Grand-dnebé  de) 

Mexique  (République  du) 

Naseau  (Dnebé  de) 

Nonrége  (Rojaume  de) 

Paya-Baa  et  ealonica  (  Royaume  d«e) 

Portugal  et  eolooiea  (Royaume  de) 

Prutea  (Royaume  de) 

Sardaigne  (Royaume  de) 

Saxe  (  Royaume  de  ) 

Saxe  (Cinq  duebée  de) 

Suède  (Royaume  de) 

SuiMe(ConMdératiou) 

Toeeane  ( Grand-dueb^ de). 

Tunis  (Régence  de) 

Turquie ^ 

Villes  banséaliquM 

Wnrlensbefg  (Royaume de) -.... 

Totaux  des  pays  étrangers. 

Totaux  eésésAUx 


des 
exposi- 
tions. 


961 
A9 

7 

317 


8 
SO 

m 

188 
S 

a 

60 


3 

118 

3 

1 

63 

63 

81 

18 

« 

16 

7 

3 

a 

3 

3 

13 

33 

10 

n 

39 
173 

16 
3 
S 

66 
3 

^1 
1 
1 
1 
3 


060 

1.376 


CLASSE  I. 

AIT  MB  Hlim  if  aiTAUUlSU. 


B8PACM  OCCtvis. 


Expooitioni  arec  prafendeur. 


Développe- 
ment 
linéaire. 


met. 

6A3,  30 

A9,A0 

A3,  00 


633,70 


1&,  &6 

16,60 

» 

960,60 

6,00 

8,60 

117,66 


7,70 

A6,90 

1,60 

• 

101,89 

33,38 

81,50 

7,06 

1,» 

9,66 

11,  70 

10,60 

* 

1,60 
3,00 
3,80 
39,  AO 
8,38 
• 

31,66 
167,90 

37,86 
3,10 
3,30 

6A,  00 
3,00 

86,  AO 
3,80 
3,60 
3,60 
A,  30 

1,106,  A6 


1,7A0, 16 


Surbces 

bori- 
xontalcs. 


met.  q. 

693,88 

91,88 

31,90 


6A8,66 


10.80 
15,19 

• 

3A6, 13 
3,00 
8,90 

13A,  69 

« 

m 

6,17 

16,90 

0,80 

1,A6 

186,  6A 

11,09 

A9,03 

7,36 

S,tO 

9,69 

9,31 

9.30 

m 

0,66 
1,10 
3,80 
31,97 
7,38 

m 

19,81 
133,  9A 

lA,  A6 
3,80 
3,63 

30,60 
1,66 

35,66 
3,80 
3,00 
3,JM) 
1.93 


1,033,06 


1,668,  71 


Surfaces 

ver- 
ticales. 


met.  q. 

1,171,  3A 

91,30 

33.99 


1,316,  66 


3,70 
10,  A3 

• 

316,  3A 
3,90 
3,66 

169,  3A 


3,60 

1A,96 

0,83 

61,  A9 
11,13 
SA,A8 
7,06 
3,10 
8,86 
7,60 
6,60 

a 

1,10 
1,80 
3,A0 
13,33 
3,70 


196,31 

13,18 

3,  OA 

0,90 

3A,  60 

0,96 

lA,  79 

6,60 

A,  90 

9,60 

A,  69 


1,979,  71 


Bxposilisw 


Développe- 
ment 
linéaire. 


mk. 
19.60 


00 


10 


0, 
10 


8, 


60 


70 
80 


AO 
30 

50 


36 


10 


DOCUMENTS  STATISTIQUES.  —  TABLEAU  I. 


419 


F 

CUSSE  II. 

S9_ 

™" 

^'™*™ 

CLASSE  III. 

utftnniB 

»  cuna ,  pÉcn  it  bjcolw 

iMnovum, 

■TO. 

AeaicoLTvaa,  y  ooiinis  tovtm  lbs  coLTvaas  as 

xMnkxx  ar  a*iniiin. 

^ 

BSPAGIS  OGGOPés. 

Bonas 

MPACM  OCCUPÉS. 

y 

Bxporiti 

OM  anrce  profoadtnr. 

Expositions 
SMM  profiDodettr. 

dca 

Expositions  avec  profondeur. 

Expositions 
sans  profondeor. 

1» 

Sarfaoet 

Surfaces 

Développe- 

Surfaeeft 

eipoil- 

Développe- 

Snrfscii 

Sarfaoes 

Développe- 

Sarfaecs 

^ 

mcnl 

hori- 

ver- 

ment 

ver- 

tîoos. 

ment 

kori- 

ver- 

ment 

ver- 

liaJiin. 

son  laies. 

ticales. 

linéaire. 

ticales. 

linéaire. 

lonlales. 

ticales. 

linéaira. 

ticales. 

mk. 

met.  q. 

m4t.  q. 

met. 

met.  q. 

met. 

met.  q. 

met.  q. 

met. 

met.  q. 

fl 

M,  35 

79,18 

141.  78 

0.80 

0,39 

536 

610,  49 

747,79 

770,  78 

94.46 

97,04 

s 

S1,A0 

60.  6& 

44,48 

4,00 

3,56 

395 

907.66 

119.  79 

91,77 

9,50 

3 

.00 

a 

10,95 

15.80 

19.13 

98 

90.50 

9.09 

4,78 

4 

p. 

186,00 

1&8.  19 

905,39 

4.80 

3,88 

889 
3 

838.55 

876,60 

667.33 

96,96 

30 

.04 

^ 
« 

7.10 

3.98 

9.46 

1,80 

1.94 

1.38 

u 

8,56 

8.48 

6.06 

16 

5.39 

5,39 

3,99. 

f 

• 

m 

• 

m 

« 

» 

m 

19 

M,  15 

18.66 

95,58 

89 

108,65 

119,04 

60.03 

8.25 

13 

.40 

3 

S.» 

2.90 

1.04 

15 

H,  10 

10,77 

8.47 

S 

8.05 

1.37 

5,30 

1 

1.00 

6,80 

0,50 

1  1 

1,00 

1,80 

• 

63 

67,76 

85,99 

71,97 

3,20 

4 

,40 

i 

• 

M 

•   m 

» 

m 

m 

m 

• 

a 

m 

m 

1 

0,80 

0,30 

0,84 

3 

4.» 

5.90 

6,39 

3 

9.56 

3,38 

0.48 

1 

8,88 

3.06 

1,79 

4 

15,40 

13.40 

10,94 

» 

11,00 

6.96 

4,19 

93 

31,45 

11.61 

10.46 

1 

6.90 

5,41 

4,00 

9 

9.80 

3.05 

1,78 

« 

•' 

« 

« 

a 

« 

* 

« 

? 

7,60 

7.07 

10.47 

39 

905,80 

385.34 

187, 19 

8.70 

8 

•  64 

% 

SI.  80 

13,51 

81,89 

If 

45 

91,05 

13.06 

13.9fi 

» 

57.55 

49,94 

96.95 

8.80 

7.46 

39 

17.80 

5,98 

6,38 

1,95 

3 

.53 

n 

18.80 

19.36 

18,80 

10 

4.70 

4.84 

4,70 

B 

6.A0 

7,59 

8,30 

li 

3.85 

3.85 

4,60 

t7 

S&,19 

33.78 

96.09 

•           * 

99 

18.  50 

18.09 

18.14 

8 

12.50 

10.79 

5,41 

*    \ 

95 

14.75 

7.63 

9.59 

« 

t 

• 

m 

« 

•  » 

9 

« 

* 

m 

» 

! 

3,00 

1.00 

9.00 

3 

6.00 

3,00 

1.30 

1 

0.60 

0,95 

0,30 

9 

3.16 

1.89 

1,34 

« 

* 

m 

t 

m 

« 

« 

» 

■ 

!1 

4.90 

4,90 

4,40 

11 

9.55 

9,55 

3.90 

• 

• 

m 

a 

9 

4,00 

6.40 

4.80 

6 

8.05 

1.91 

30,80 

9,00 

4,00 

4 

1.00 

0.37 

0.17 

7 

5,90 

9,83 

6.32 

16 

93.15 

3.79 

96,07 

«5 

15.75 

7.70 

6,95 

198 

39,47 

13,79 

13.19 

i 

7.00 

8,19 

4,49 

44 

58.85 

46.17 

39.05 

1.50 

1 

»30 

s 

7.00 

6,60 

7,00 

10 

5.f0 

5,00 

9.66 

I 

t 

0,80 

0.94 

0.80 

• 

9 

1.80 

1,63 

9,34 

« 

7 

• 
8.&0 

• 
9,76 

8.97 

9.95 

1,89 

19 

35.90 

34,59 

13,30 

S 

3,90 

1,96 

5.90 

5 

3.90 

1.59 

9,47 

4 

8,80 

7,03 

3.79 

18 

16.60 

16,85 

11,54 

^    # 

1 

8.40 

3,90 

6,80 

1 

3.40 

3,10 

6,80 

1 

19.00 

10.00 

19.60 

1 

18,00- 

90,48 

95.90 

« 

• 

809.93 
488.93 

• 

m 
m 

7 

10.90 

19,69 

15,49 

m 

938,09 

981.49 

13.05 

19  85 

741 
1,630 

756.01 

754,09 

674,96 

17.60 

34 

.16 

m 

386,14 

486,81 

17.  85 

16.73 

1,594.56 

1,630.  69 

1.441,  59 

44,56 

54 

.30 

«7' 
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RAPPORT  SUR  L'EXPOSmON  UNIVERSELLE  DE  1855. 


4r 

Pnnce 

Algérie 

Coloiiies  françaifes 

Totaux  àê  l'Empire  français . . 

Amëriqae  da  Nord  (  États-Unis  6e  V) 

Anériipie  da  Sud  (  ÉtaU  diters  de  T^ 

Anbalt-Dassao  et  Coelhen  (  Dathés  d'  ) 

Autriche  (Empire  d*) 

Bade  (Grand-dueM  de) 

Bavière  (  Rojaame  de) 

Belgiqae  (  Royaume  de) 

Brontwiek  ^Duché  de) 

Confédéfation  germanique  (ÉtaU  divers  de  la) 
Danemark  (  Royaume  de) 

^P««"' 

ISapagoe  et  eoloniee  (Royaume  d*) 

étota-Pontificaux 

Fnmeibrlr«ar>le-Mein  (Ville  libre  de) 

Grande-Bretagne  et  Irlande  (Royaume-Uni  de), 

(Canada 

Australie  et  Yan-Diémen 
Coloniat.  (    Inde  anglaiee 

Guyane  anglaise 

diverses 

Grfcee  (Royaume  de) 

Hanovre  (  Royaume  de) 

Havraii  (Royaume  de  ). 

Hétm  (Grand-duché  et  Étectorat  de) 

Luxembourg  (  Grand-dnebé  de  ) 

Mexique  ( République  du) 

Naseau  (Duché  de) 

Norwége  (Royaume de) 

Paya-Bas  «t  eoloniei  (  Royaume  des) 

Portogal  et  colonies  (  Royaume  de).  : 

Prusse  ( Royaume  de) 

Sardaigne  (  Royaume  de) 

Saxe  (Royaume  de)  '. 

Saxe  (Cinq  duchés  de) . .  ; 

Suéde  (Royaume  de) 

Suisse  (Confédération) 

Tosesne  (Grand-duché  de) 

Tunis  (  Régence  de) « . 

Turquie , 

Villes  hanséatiquea. 

Wurtemberg  (Royaume  de) 

Totaux  des  pays  étrangers. . . . 

Totaux  eiaésAUx , 


CLASSE  IV. 
.  niciiiiQUi  eéiiéBALx  AWLiQués  \  inrommi. 


aOMBBS 

des 
exposi- 
tions. 


851 


9b& 


11 
f 

15 


S 


9 
40 


ir 

«r 


a 
1 

9 
19 


5 
1 
1 
1 


BSPiCBS  occvpis. 


Expositions  avec  profondeur. 


Développe- 
ment 
linéaire. 


mit. 

&6S,  93 

A,  80 


A67,  72 


S6,  75 


3S,  60 

* 

1,00 
98,85 


0,70 


8,00 

195,70 

11,  AO 

• 
9,35 

« 

0 
H 

0,95 

.9,50 
94,00 

m 

55,  AS 
8.50 


lA,  AO 
9,00 
8,80 
J,SO 


Surlaces 

hori- 
aontales. 


met.  q. 

1,0A3,  87 

0,96 


1,0&3,  63 


38,  &8 


63,  8A 

« 

1,80 
80,86 


0,  35 


9,  AO 

950,05 

19,70 

« 
9,  A9 


0,95 

.  • 

1.95 
A8,  09 

w 

58,93 
8,  A5 

» 

0 

91,09 
9,00 
3,80 
3.10^ 


SnHbees 

ver- 
ticalce. 


met.  q. 

1,903,  59 

10,  7A 


1,914.  33 


57,31 


84,76 

0 

9,00 
79,41 


t,  89 


9,70 

896,89 

13,17 

• 

9,35 


0,90 

* 

6,50 
69,40 

135;  71 
13.70 


«7,44 
9,60 
9,88 
6,60 


EspssiliMM 
sans  proCMMlcar. 


Développe' 

ment 

linéaire. 


met. 
7,60 
90 


8 


70 


50 


00 
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^ 

^^^B 

aASSB  V. 

Bsaa-BB 

• 

CLASSE  Yl. 

___ 

wictMa^in  ot^cuu  r  ■atbuil  sw  cmnis  01  m ,  itc. 

iricinQVi  mioAii  it  maHmil  vm  athjim  nommBU.               1 

BSPAGB8  occupés. 

ESPACES  OCGOPés.                                         1 

"^ 

bodear. 

ExpontioDt 
mat  profoodear. 

■onM 

dm 

. 

>Dd«ar. 

Expofitioiit           1 
moi  profoDdi^f.        | 

b 

• 

Expositi 

MHM  avfc  prol 

EspodtioM  avec  proft 

H- 

Miriop.pe- 

Sorfacet 

SarfiiMi 

Développ*- 

Sarfacm 

npoii» 

IMveloppe- 

SorfieM 

Sarfaeca 

Déreloppa- 

Surfacet 

M 

BcnL 

bori- 

▼•r- 

m«'Dt 

▼ei^ 

tioot. 

meot 

bon- 

▼ei^ 

mcot 

ver- 

fieéura. 

«mtalca. 

tkalw. 

linéaire. 

ticalct. 

lio^irc. 

Mmialet. 

ticilm. 

lÎDéaire. 

ticales. 

aèft. 

met.  q. 

met.  q. 

mit. 

m4t.q. 

met. 

met.  q. 

met.  q. 

mM. 

met.  q. 

M 

49S.85 

817,  40 

951,  44 

5,80 

&,37 

406 

1,083.  41 

3,317.  79 

1,759,  86 

30.90 

187,63 

» 

15,05 

19,33 

11,36 

5 

8,30 

3,17 

3,54 

1,30 

1,00 

1 

• 

a 

M 

■ 

a 

a 

a 

a 

M 

Ml,  90 

899,63 

II 

963,70 

5,30 

4,37 

411 

1,085,  71 

3,319,  96 

1,761,  90 

33,30 

138.63 

A,  80 

8,45 

4,08 

- 

36 

69,90 

109,67 

103,80 

0,19 

0,19 

0,19 

a 

a 

a 

a 

a 

• 

a 

a 

a 

a 

m 

S 

58,15 

108,96 

103,47 

1,40 

0,73 

16 

^6,60. 

70,97 

.     65,88 

* 

*, 

m 

9 

3,00 

1,70 

1,80 

1,60 

3,08 

1,93 

3 

7,80 

19,10 

8,19 

» 

139,00 

985,11 

964,00 

33 

66,45 

90.36 

99,67 

1,60 

1,50 

1,80 

a 

a  " 

• 

a 

* 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

m 

a 

'  M 

5 

7,60 

9,35 

.     11,95 

S,  86 

8,-08 

1,73 

a 

a 

a 

a 

0,50 

0,50 

0,30 

» 

a 

t 

a 

* 

a 

a 

« 

4 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

» 

« 

•            a 

a 

» 

M3,60 

866,  66 

404,  51 

3,60 

3,78 

64 

179,30 

334,96 

968,95 

3,00 

3,00 

M 

17,70 

15,63 

33,06 

a 

13 

35,30 

38,13 

71,71 

3,06 

0,58 

3,89 

3 

6,00 

6.89 

8,70 

8,00 

9,60 

8,00 

a 

a 

a 

f 

M 

• 

a 

1 

0,35 

0,35 

0,40 

a 

a 

a 

3 

1,88 

1,88 

9.13 

a 

a 

a 

M 

a 

a 

a 

a 

3.00 

31.50 

6,00 

a 
m 

» 

a. 

a 

a 

•• 

a 

a 

a 

a 

1,50 

0,45 

3,00 

a 

36,90 

33,86 

40,35 

. 

^ 

a 

a 

a 

8 

1,90 

0,79 

0,79 

j. 

^ 

1,15 

1.16 

1,00 

1 

1.36 

1,85 

0,  8C 

• 

• 

a 

4 

1,00 

1,00 

1,50 

8,&5 

18,88 

14,93 

1 

a 

« 

a 

11 

28,45 

34,46 

63,44 

• 

.  13,60 

36,88 

33,40 

3,40 

0,06 

4,80 

k  ' 

1,50 

0,93 

3.35 

a 

14 

i8.80 

58,91 

56, 16 

a 

3 

66,35 

95,35 

107,  30 

8,90 

8,15 

15,93 

35 

a 

a 

a 

a 

a 

•    • 

« 

18,31 

98,39 

64,39 

a 

a 

• 

a  • 

3 

• 

a 

« 

7,85 

6,11 

8,63 

a 

a 

8,35 

10,43 

13,38 

a 

a 

a 

8 

6,60 

5,99 

6,55 

4,15 

3,96 

8,30 

4 

4,30 

9,39 

6.80 

3,30 

3,  IQ 

6,60 

6 

a 

a 

a 

a 

&,00 

4.36 

8,00 

a 

a 

a 

3,70 

3,45 

7,40 

a 

a 

» 

a 

^ 

11,50 

691,09 

t.lOa,  99 

36,40 

33,00 

1 

0,4a 

0,90 

0,04 

* 

51 

978,  48 

1.049,97 

4,00 

3,50 

308 

557,  04 

883,84 

005.96 

3.00 

8.00 

MO 

1,808.  11 

3,005,  67 

9,30 

• 

7,77 

619 

1.643.  75 

8,109,  80 

3.667,  86 

35,30 

131,63   1 

&S3 


RAPPORT  SUR  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1855. 


PATS. 


FraQM 

Algérie 

ColooieilnnfaitM. 


T«TAVx  de  ]*Empire  français. 


AmMqQê  da  Nord  (Etots-Dnis  de  T) 

Amérique  da  Sad  (  EtaU  divers  de  1*) 

Anhalt4>es8aa  et  Coethen  (Dnchës  d*) 

Anlriche  (Empire  d*) 

Bade  (Grand-doché  de) 

BaYÎère  ( RojiniDe  de) 

Belgique  {  Royasaie  de) 

Branswkk  (DacM  de) 

Coofëdéralion  gennaDtqae  (Etats  divers  de  la). 
Danemark  (Royaume  de) 

Egypte 


Rspiigne  et  eolonies  ( Royasme  d*) 

mats  rononcaox» ••.•••«.•<.••••««•••••••••••••■••• 

Prauerort-taMe-Mein  (  Ville  libre  de) 

Grande-Bretagne  et  Irlande  (  Rojanme-Uni  de) ^ 

Canada 

Australie  et  Yao-Diémen 

Golonias.  {   Inde  anglaise 

Guyane  angli 

diverses. . . 


•  ••«•• 


( 


Grèea  (Boyaarae  de) 

HanuTN  ( Royanme  de) 

Hawaii  (Royaume  de) 

Hesse  (  Grand-ducbtf  et  Éleclorat  de) , 
Luxembourg  (Grand-ducbë  de).  .  . . 
Mexique  (  République  du). ....... . 

Nassau  (Dncbë  de) 

Norwége  (Royaume  de). 

Pays-Bas  et  colonies  ( Royaume  des) . 
Portugal  et  colonies  (  Royaume  de). . 

Pmsse  (Royaume  de) .  . 

Sardaigne  (  Royaume  de),  i 

Saxe  (Royaume de) 

Saxe  ( Cinq  dncbÀ  de) 

Suède  ( Royaume  de) 

Suisse  (ConfMëralion) 

Toscane  ( Grand-d<jcb<  de) 

Tunis  (R^enoe  de) 

Turquie 


Villes  hanséatiques 

Wurtcnberg  j(  Royanme  de  ) . 


ToTAVx  dce  pays  étranger». 
Totaux  ossûavx 


CLASSE  VII. 
MinmiQVB  sricuu  bt  uàTêMUL  vis  «Amicrvam  ai 


nonaa 

des 
exposi- 
tions. 


»A 


335 


12 
1 

« 
16 


& 

» 

86 
S 
6 

SS 


» 
1 

« 
1 

H 
k 
0 

3 
30 

1 
•  2 

u 

3 


0 

f 
« 

3 


139 


36A 


ioaBa^a^Baa^ 


WSfkCSB  OCCDPfa. 


Expoiitions  avec  profondeur. 

Développe- 
ment 
linéaire.' 

Surfares 

bori- 
lontales. 

Snrfacet 

ver- 
ticales. 

met.  - 

met;  q. 

mèt.q. 

750,06 

1,123,  hk 

1,275,  17 

H 

0 

• 

0,30 

0,09 

0,06 

750,  36 

1,122,  58 

1,375,  33 

U,90 

12,  78 

25,33 

t» 

0 

0 

H 

0 

0 

38,06 

AS,  87 

61.20 

0,  &0 

0,08 

0.30 

• 

« 

• 

57,10 

99,65 

97,07 

• 

• 
> 

* 

• 

0 

0 

• 

0 

0 

* 

0 

B 

8,30 

l,ftA 

1,56 

« 
* 

0 
• 

0 

• 
0 

180,65 

863,72 

222,45 

2,ftl 

3,32 

2.70 

1,20 

1,A6 

0,84 

1,20 

o»6a 

1,80 

• 

* 

« 

f 

0 

• 

0 

0 

• 

0 

0 

m 

» 

0 

0 

0,80 

0,48 

1,86 

0 

0 

If 

0,35 

0,26 

0,20 

» 

• 

• 

0 

0 

ai 

0 

0 

a 

3,00 

1,55 

3,40 

38,85 

58,93 

52,95 

3.60 

6,59 

2,88 

.    9,90 

17,  2& 

16,88 

• 

* 

0 

1.80 

0,98 

1,00 

1,60 

0,80 

1.S8 

• 

* 

m 

• 

• 

a 

• 

w 

m 

0 

• 

m 

6,10 

11,94 

17,47 

3U  31 

624,58 

510.  53 

1,064,67 

1,747,11 

1,785,  75 

Expodtioai 
sans  proimdnr. 


Développe- 
ment 
linéaire. 


met. 
12,35 


12 


14 


85 


80 


Saifa 


BiiLl 

34,1 


M.1 


05 
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CLASSE  Vlll, 

,».. 

««.««««.«.^^-'fa..'^.^.» 

■,^,.^. 

in 

HP<tCn  OCGVFÉt. 

lioiii. 

UMGU  ocGirrû. 

Eip» 
■«niprv 

llnJn. 

•idou 

bindrar. 
Sorb» 

tiuls. 

l.p«B«-«„p«(«d«r.         1        . 

S^^ 

Sorbe» 
hûri- 

9ur*» 
licak*. 

S-rCuM 

bort- 
■aDtak». 

Sirfi»      Watt- 
iSaltt.         Mai. 

*n^ 

SarfKs 
iJol». 

bH. 

■.«.q. 

«M.q. 

>tc. 

**.  q. 

Bil. 

DM.  q. 

iDh,q.            m 

it" 

.*l.q. 

ai 

U3.  U 

630.86 

1,096.  78 

86,60 

197, 11 

336 

500,10 

678.18 

771,  77            h 

65 

7,60 

l.âO 

" 

81 

0,88 

1,0» 

0,60 

3 

0,'90 

0.80 

0,91 

m 

«U,  S5 

637 

70 

1,097.6e 

80,00 

198.01 

Ïî7 

601,00 

678,73 

771,98            1 

"m" 

; 

60 

5,*) 

• 

87 

S.  36 

o.w 

•.U 

9.76 
0,97 

8.77 

0,68 

9,  «8 
0,68 

7,  M 

ai 

16 

6,78 

36.10 

3»,ÏS 

31 

11.06 

0,60 

19.86 
0.36 

19.11 
0,60 

1S,« 

63,63 

3.00 

1.38 

3.8S 

10.10 
l,&6 

0 

1 

à9 

80 
03 

8,93 

0.M 
0.71 

19 

11,66 

3.00 
6,60 
8,86 

13,13 

1,30 
1,16 

8.08 

38,  «î             7 

-    1.  OO 
1,33 

00 

17 

60 

l.W 
1,S0 
1.80 

0 
6 
0 

70 
76 

1.80 

0,  M 
fl.73 

7,«0 
1,76 

7.18 
3.80 

1.73 
1,88 

0.17 

S,  11 
1.  8« 
3.30 

0,  ào 

186 

S 
D 

60 

30 
iO 

U7,  60 
1,39 

»,  6â 
8,30 

0,  M 

3.00 

liOO 

9,13 

63 

90.30 

9,10 
0,70 
0,70 

138.90 
1,86 
0,99 
0,19 
0.70 

.  118.70 
9.08 
0.7» 
0.16 
1,00 

0.M 

0, 

30 

0,10 

3,36 

1.60 

3,70 

1 

30 

,'„ 

t.  30 

-   0.60 

1,30 

0,80 

» 

ti 

1.** 

1.80 

1,08 

1,63 

»,  ï& 

0 

K 

0.30 

A,» 

% 

10 

t.  36 

1,80 

1.01 

0,98 

9,33 

3 

31 

0,78 

0.70 

O.M 

0,07 

• 

13 

67,  K 

n 

61 

78.es 

9,00 

3,00 

10 

18,10 

13.  ec 

10,11 

».» 

18 

71 

8,94. 

6,30 

6.01 

1.^           1 

00 

0 

eo 

Ï.OO 

1 

M 

0,30 

9,10 

30 

i.as 

19 

11.» 

8 

U 

U.  68 

9.6* 

9.01 

16 

11,60 

8,89 

11.69 

77 

U.Si 

30 

01 

17,53 

7.10 

6,78 

11.60 

15,03 

18,90 

«.u 

0 

10 

0,13 

3.80 

1,66 

3.08 

1.30 

1 

10 

6.60 

Î.30 

8,10 

6.60 

a 

li.30 

11 

is 

10.7* 

11 

16,60 

11.77 

16.07 

0.00 

0 

60 

0.30 

0.80 

0,16 

0.30 

17 

16.00 

7 

It 

16.  SO 

1,30 

1.17 

8.70 

3,19 

0.36 

U8 

âl3. 18 

373 

lE 

Mi,  la 

M,  30 

67,  8A 

195 

990.53 

833,10 

811. 70           8 

00 

11 

10 

ao6 

'■o^-" 

1.010 

85 

1.561,  78 

136,80 

366,86 

633 

791.  63 

996,91 

1,113. 77           19 

es 

se 

70 
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RAPPORT  SUR  L  EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1855. 


PAYS. 


Frtnca., 
Algérie.. 


fnmçuies , 

Totaux  d«  rBmpin  fraofaii. 


Amériqae  An  Nord  (ÉlâU-Dnif  àtV) 

Amérique  do  Sud  (  ÉUU  divers  de) 

AjibiluDeuea  H  Coetliea  (Dochés  d*) 

Aatriehe  (Empirs  d*) , 

Bade  (  GruidniBcM  de  ) 

BaTÎiré  (Rojemiie  de) ^ 

Belgiqoe  (Rojttine  de) 

Brànfwiek  (Duché de) « . . 

ConfédéralioD  gemianiqiie  (ÉUU  diTert  de  h) 
DuieiMrk  (Royettne  de). 

^Pto 

Eipagne  eteolodies  (Ro|ettne  d*) » . . 

âuto-PoDÙficenx. 

FruMibrUor^MeiD  (Ville  libre  de) 

Gruode-Bretagne  et  Irlande  (Rojaume-Ooi  de) 

Caneda 

AosCralie  et  Van-Diéineo 

Inde  anglaiie. 

Guyane  anglaiae 

din 


Grèee  (Rofavne  de) 

Hnorre  (Rojamne  de) 

Hawaii  (Royaume  de) 

Hene  (Grand-duebé  et  Èledoiat  de) 

Luiemiwurg  (Grand-dncbé  de) 

Mexique  (  Répubtiquc  du) 

Raiaaa(Duclié  de  )....... 

Iforw^  (Royaume  de), 

Payt-Ba»  et  eotoniea  (Royaume  det) , 

Portugal  et  colonies  (Royaume  de). 

Prusse  (Royaume  d«) 

Sardaigne  (Royaume  de) 

Saxe  (Royaume de) 

Saxe  (Cinq  duchés  de) 

SuUe  (Royaume  de) 

Suisse  (  Confédération  ) 

Toseane  (Grand-duché  de) 

Tunis  (Régence  de) , 

Turquie 

Tilles  hanséaiiqnes. 

Wurtemberg  (Royaume de) 

Totaux  des  paya  étrungers. 


CLASSE  X. 

AITS  CBIHIOOm  ,  TXUTUBiS  IT 


mrusBunit,  me. 


des 
aposî- 
iions. 


985 

•29 

7 


971 


7 

1 

1 

lOS 

10 

16 

58 

S 

1 

9 

1 

&S 

5 

h 

1S8 

33 

13 

36 

8 

1& 

15 

•  » 

# 

35 

3 

10 

A 

h 

58 

19 

U7 

S& 

A 

8 

37 

Z% 

6 

1 

1 

lA 
83 


B8PACIS  occupés. 


89& 


Expoâtioos  atec  profoodev. 


Tbrftvx  iMBAfx. 1,866 


Dérelopp^ 

ment 
linéaire. 


met. 

853,  75 

30,50 

3,50 


875,75 


53,80 

0,19 

0,30 

i3&,  35 

11,10 

16,30 

119,  05 

1,30 

1,30 

10,60 
3,85 

33,05 
3,  &0 
3,85 

136,55 
9,15 
8,90 

18,80 
1,05 

15,33 
6,60 


30,05 

0,80 

3,80 

8,30 

8,55 

31,19 

33,65 

153.  &0 

7.35 

18,15 

3,10 

13,15 

A5,  80 

1,70 

8,^ 

1,80 

16,30 

35,75 


933,  &5 


Surbcss 

bori- 
sontales. 


met.  q. 

788,95 
9,86 
0,68 


799,69 


7A,0A 

0,19 

0,0A 

13&,0!r 

9,09 

15,57 

116,  hi 

0,65 

0,60 

6,&5 

3,08 

13,83 

1,67. 

.  3,35 

115,  37 

8,68 

1,86 

19,36 

1,05 

16,63 

3,63 


30,55 

0,60 

3^30 

3,60 

3,80 

33,30 

13,80 

131,  76 

7,33 

4,63 

3.,  85 

7.07 

37,38 

0,77 

3,10 

3,00 

16,85 

33,05 


819,80 


1,808,30  1,619,39 


ndew. 

Expealiom 
MUS  protbadcei 

p. 

SnrfÎMes 
ter- 

licalcs. 

Défeloppe- 

meol 
linéaire. 

SoriMi 
ticaloi 

miLq. 

met 

■*«■,. 

1,167,  93 

533,73 

i,)n,ii 

9,0A 

3,60 

3,11 

0,68 

■ 

t 

1,157.  65 

535,33 

1.1»,  ff 

71,63 

5,30 

6,11 

0,19 

m 

• 

0,03 

a 

a 

186,19 

36,70 

lli,S 

7,86 

3,50 

*,» 

10,06 

1.60 

i» 

157,  70 

87,50 

M,IS 

0,81 

-  « 

0,96 

9,03 

3.50 

3 

,16 

1.73 

18,60 

0,56 

1 

.u 

1,89 

• 

135,36 

89,80 

61 

,« 

10,36 

0,83 

8,60 

3 

,1S 

18,80 

1,05 

15,60 

1,85 

6,66 

h 

,31 

* 

m 

66,33 

0,66 

6,60 

9 

.16 

3,00 

1,80 

1 

,16 

0,85 

1.88 

15,87 

19,87 

186,33 
9,36 

5,30 

• 
6,11 

39,33 

7.50 

%» 

1.13 

6,00 

I.N 

7,15 

68,69 

0,65 

6,60 

8,00 

1.80 

15,10 

91. 8i 

il* 

«7,1» 

6,30 

* 

17,67 
18,88 

6,30 

8,» 

963,63 

198,90 

196,0 

3,131,  08 

736.33 

t.Tfl,» 
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nérABATiMi 

CU38E  XI. 

R  eOMnVATUW  »n  SOBSTAMM  iUMMIAIUl. 

CUSSB  VI. 
miàu ,  mAUAcu ,  iitf»icm  ir  eiaimc». 

1 

M 

B8PAGI8  OCCUPis. 

■omi 

des 

B8PACI8  OGCOPl 
Bxpotiliom  vmt  profoodear. 

ExptMiUoM 
nns  profoodenr. 

■ 

Bipoâtt 

N»  ttcc  proJbndaar. 

Expodtioiu 
MDs  profondear 

* 

meot 

SarbcM 

hori- 
iodUIm. 

Sorftcct 

tÎMlfS. 

Développe- 
ment 
Uoéain. 

Sarfi 
Ueal 

tioDt. 

M. 

Déftloppe- 

meal 
liaéeiM. 

Sorfeces 

bon- 
mbIiIm. 

Snilicct 

ter- 

tietlw. 

IMvdoppe- 

meot  ' 
iioéûre. 

SoHmm 

Ter- 
Ucalet. 

• 

mit. 

raèi.  q. 

Bêlé  <!■ 

nèl. 

met 

.  q. 

met. 

mil.q. 

'  mit.  q. 

met* 

mèt.q. 

m 

A63.09 

383,26 

427,05 

6,10 

16, 

38        389 

369,36 

311. 16 

369,35 

13,80 

16,41 

77 

AA,  70 

16,69 

19,19 

• 

6 

7,30 

1,71 

3,16 

• 

S 

16,76 

6,89 

3,96 

« 

. 

4 

3,60 

0,84 

0,83 

* 

m 

699/64 

305,76 

443,90 

6, 

10 

16, 

38        398 

379,35 

313  ,71 

373,33 

19,80 

16.  41 

a 

• 

• 

ê 

. 

8 

6,40 

3,33 

8,08 

\1 

6,06 

6,69 

3,11 

' 

0,19 

0,19 

0,19 

# 

a 

m 

m 

m 

« 

m 

• 

« 

100,90 

81,61. 

89,69 

^ 

19 

38,46 

17,50 

33,08 

18 

10,10 

9,71 

6,39 

10,50 

7,71 

13,46 

â 

8,00 

1.97 

1,17 

7 

6,90 

8,13 

3,18 

f9 

18,10 

11,66 

8,31 

6,05 

3,03 

3,90 

1 

3,&0 

2,40 

1.90 

B 

• 

•  ■ 

• 

• 

• 

• 

0,00 

0,18 

0,13 

i 

1.70 

1.18 

0,67 

r        1 

g 

3,36 

3,68 

4,71 

1 

8,85 

3,08 

1,79 

h> 

3,86 

3.08 

1,73 

79 

25,00 

10,63 

10,40 

k 

14 

7,86 

6,16 

6,30 

1 

0,20 

0,04 

0,04 

* 

1,10 

1,10 

0,88 

1 

0,90 

'      0,06 

0,01 

• 

• 

« 

19 

39,80 

99,10 

8>,87 

43 

50,87 

85,08 

37,97 

1,00 

.00 

99 

16,05 

5,27 

6,67 

4,56 

3,18 

3,16 

'        , 

97 

1&,90 

6,86 

3,97 

4,30 

3,11 

3,56 

0,30 

U 

,04 

17 

16,10 

14,69 

14,10 

3,36 

3,43 

3,35 

18 

6,30 

6,30 

6,30 

•    1 

3,80 

3,80 

3,80 

'   . 

kh 

39,83 

30,43 

30,43 

5,71 

6,33 

6,87 

• 

19 

6,16 

1,93 

1.93 

1,40 

0,53 

0,36 

• 

« 

# 

m 

•  j 

t 

1,00 

1,00 

1,00 

1 

9,00 

1,00 

0,40 

t                ■ 

a 

* 

m 

U 

9,66 

5,  5à 

5,59 

'  \             * 

1,45 

1,06 

1^16 

\ 

3.00 

1.91 

1,90 

0 

,70 

0 

,36 

* 

•  • 

m 

8 

1,86 

1,86 

1,60 

0,35 

0,35 

0,30 

3 

3,30 

1,9» 

1,  15 

3,00 

1.00 

0,80 

« 

9 

0,90 

0,44 

0,33 

7,85 

6,37 

1,80 

33 

93,78 

20,60 

17,90 

4,50 

4,75 

6,13 

80 

33,96 

14,87 

14,11 

3,05 

1,17 

3,43 

«   - 

36 

36,75 

98,73 

91,98 

6,70 

4,67 

3,04 

11 

7,70 

4,20 

3,91 

t                     . 

7,40 

4,93 

4,06 

M 

m 

• 

« 

• 

» 

m 

m 

• 

• 

m 

a 

« 

_ 

m 

m 

m 

_ 

u 

8,36 

4,07 

3,49 

9,06 

4,34 

7,36 

19 

6,90 

3,74 

1,98 

1,66 

0,63 

0,50 

17 

8,96 

4,96 

9,65 

1,60 

0,44 

0,69 

1 

3,30 

3,10 

6,60 

3,30 

3,10 

6,60 

1 

3,60 

6,00 

8,40 

, 

3,00 

3,00 

4,30 

11 

8,76 

6,56 

6,83 

7,30 

9,86 

9,50 

& 

9,30 

1,00 

0,74 

3,50 

3,00 

0,56 

638 

639,  &6 

311,66 

396,38 

0 

»70 

ô 

,35        308 

305,53 

196,86 

164,69 

1,30 

1 

,04 

^19 

969,00 

617,40 

738,48 

6,80 

16 

,73        506 

484,77 

410,66 

437,03 

14,00 

16 

.46 

&26 
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PAYS. 


FriOM. 

Algérie. 

Coloniet  fnufûsM. 


Totaux  de  TEmpire  fraoçau. 


AnénqM  da  Nord  (ttato-UDii  de  V) 

Amérique  da  Sud  (ÉUU  dhrers  de  T) 

AnhaU-Detua  «C  Coetben  (  Ducbéf  d"  ) 

Autriche  (Empire d*) 

Bede  (Grand-dacbé  de) 

Batiire  (Royaume  de) i 

Belgique  (Royaaoïe  de) 

Bmnnwick  (Dartié  de) , 

Confédëralioii  gvrmaniiqiie  (Btatu  divers  de  la) 
Danemark  (  Boyaimie  de) 

%jpi«----: 

Bupagne  el  eoloniea  (  Royaume  d*  ) 

Élato-Pontificaox 

Praaefori-aur-le-MeiD  (Ville  libre  de) 

Graude-Brelagoe et  Iriande  ( R'oyaomi*-Uiii  de) 

(Canada 
Australie  et  Vau-Diéraen 


(Sotonie»* 


Iode  anglaiae « 

Guyane  anglaise 

diverses :'. '. 


Grèee  (Royaume  de).  .« 

Hanovre  (Royaume  de) 

Haviraii  (Royaume  de) ., 

Hesn  (Grand-durhé  et  Éleclorat  de). 

Luxembourg  (Grand-duriié  de) 

Mexique  (République  du ) 

Fleasan  (  Duebé  de) 

Iforwége  (Royaume  de) 

Pays-Bas  et  colonies  (  Royaume  des) . 
Portugal  et  colonies  (Royaume  de) . . 

Prasie  (Royaume  de) 

Sanlaigne  (Royaume  de) 

Saxe  (  Royaume  de) 

8«xe  (Cinq  duchés  de) 

SuUe  (Royaume  île) 

Suisae  (Conrédéralion) 

Toscane  (  Graod-<lncbé  de) 

Tunis  (  Régence  de  ) 

Turquie. 

Tillea  banséatiqoes 

Wortcnbeiig  (Royaume  de) 


Totaux  des  pays  élrangprs. 


des 

nfOÊt- 

tions. 


ToTiDx  oéauAirx. 


i08 
19 

7 

1 

1 

16 

1 

3& 


3 

1 


70 
6 
8 

5& 
6 
7 
1 
1 

ê 
1 

M 

13 

5 
16 

6 
15. 

i 


18 

7 

m 
1 
1 

5 
2 
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BSPAC18  OGCOPiS. 
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Exposiliotts  avec  profondeor. 

santprafi 

Développa 

ment 

linéaire. 

SaHaeee 

bori- 
ionlales. 

Surfaces 
ver- 
ticales. 

Dévelappc 

■eot 

bnéatie. 

mM. 

mets  i|« 

mk.  q. 

mèL 

850,15 

669,65 

681,96 

6,90 

33,00 

130,56 

83.60 

1,50 

m 

0 

• 

0 

373, 16 

580,31 

716.  «6 

6,70 

1&,30 

16,16 

10,35 

9,06 

0,  &3 

0,36 

0,31 

. 

0,30 

0,06 

0,26 

16,60 

10,66 

16,66 

3 

,60 

a 

• 

9 

1.80 

0,78 

0,59 

1(5,83 

76,69 

115,  37 

• 

0 
0 

• 

m 

3,60 

1,93 

.     0,79 

3,85 

8,06 

1.79 

A,  80 

8,10 

6,76 

• 

* 

« 

• 

0 

0 

139,30 

191,  33 

165,83 

1 

,00 

8,80 

3,98 

9,68 

8,70 

3,38 

1.99 

18,00 

3,60 

97,00 

110 

3,10 

9,  10 

3,86 

8,09 

6,  13 

0,60 

0,13 

0,06 

1,00 

1,00 

1,00 

* 

• 

• 

0,80 

0,6<y 

0,88 

« 

• 

» 

0,70 

0,70 

0,60 

•    1 

< 

•• 

■ 

6,85 

6,66 

3,88 

19,66 

13,89 

16,69 

6,50 

'3,50 

3,67 

39,10 

36,11 

66,69 

0,60 

0,30 

0,13 

* 

0 

• 

• 

0 

0 

11,60 

13,68 

13,55 

3 

.10 

9,00 

6,63 

7,37 

« 

* 

m 

3.80 

3.10 

6,60 

16,00 

16,36 

80,00 

6,50 

6,70 

6.80 

6,00 

6.60 

5,90 

880,38 

613,  73 

696,91 

8 

.50 

753,  68 

993,96 

1.309.  77 

16 

,30 
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^^^ 

^^■1 

WÊmmm 

■^■■■■■li 

■■Pvmfl 

CLASSE  XIV. 

CLASSE  XV. 

GOSSTIOCTIONS  OTILIS. 

iHAueran  vis  aciim  mm  r  ooi*i^. 

^ 

■ 

BSPACBS  OCGHP 

<8. 

Exponlioof 
uns  proibiMlear. 

NOUM 

des 

eipoei- 

tionf . 

KSPAGI8  OCCUPAS. 

*i 

DBvaoppe 
lîoésire. 

MU  atec  profondf^ar. 

KxpMÎtioos  avec  ytobodear. 

ExpositioDs 
sans  prubodear. 

r 

Surfores 

bori- 
MDtales. 

Sarfaees 
licalo. 

Déretoppe- 

meul 

linéure. 

Sorden 
dealet. 

IMveloppe- 

nenl 

yoéaire. 

Soriaccs 

bori- 
sontalcs. 

[   Sarfeces 
ver^ 

tkaleB. 

1 

Dëreioppe- 

meot 
linéaire. 

Sarfaees 
ticales. 

ID^ 

mèl.  q. 

met.  q. 

met. 

.    bM.  q. 

met. 

met.  q. 

met.  q. 

mit. 

oièt.  q. 

^m 

A96,  AO 

630,55 

676:65 

29,65 

37,68 

350 

279,33 

398,30 

806,88 

66,65 

58,26 

1     5 

&,  00 

9,10 

5,69 

1,50 

1,30 

m 

» 

0 

a 

0,  30 

0,09 

0,06 

i 

' 

1 

1,70 

0,80 

1,16 

0,80 

0,60 

tîi 

502,  70 

632,74 

680,  60 

31 

,15 

38,68 

251 

981,03 

399,10 

806,06 

66.25 

53,66 

f  t 

2,95 

1,92 

7,76 

2 

1,90 

1,55 

0,73 

0.19 

0,19 

0,19 

•            ' 

• 

•  « 

m 

* 

•  g' 

m 

• 

« 

1 

1,00 

0,80 

0,50 

'  13 

12,65 

11,16 

10,06 

r- 

88 

112,  85 

111,  66 

77,83 

26,90 

18,81 

m  ■ 

m 

« 

f             « 

• 

« 

m 

0 

m 

m 

• 

) 

5 

8,90 

1,88 

3,83 

- 

S 

A1,A5 

36,59 

53,65 

6 

,60 

3 

.58 

5 

6,80 

6,50 

2,89 

^ 

m   • 

m 

m 

• 

m 

« 

a 

0,80 

0,95 

0,36 

•        ' 

1 

« 

M 

a 

0 

* 

m 

a 

,       i 

r 

2 

3,70 

3,63 

3,96 

8,85 

3,08 

1,79 

* 

1 

8,85 

3,08 

1,72 

9,00 

1,80 

1,15 

' 

\ 

2 

1,70 

1,70 

2,29 

1.» 

1.90 

0,36 

m 

0 

* 

• 

m 

« 

m 

* 

M 

ë 

a 

* 

»» 

A8,95 

70;86 

63,11 

72 

122,30 

136,00 

980,68 

16,80 

15,18 

S9 

S&,55 

17,71 

21,  76 

^ 

5 

3,10 

1,70 

9,69 

6,70 

1,81 

3,79 

0 

,80 

0 

,80 

'3 

a 

8,  .63 

0 

8,85 

9,62 

3,35 

3,00 

3,00 

9,35 

•  0 

m  . 

m 

• 

f  . 

0,35 

0,35 

0,60 

g 

0,80 

0,80 

9,05 

2 

0,80 

0,80 

9,00 

m 

* 

• 

* 

a 

M 

* 

* 

m 

« 

-  1 

1,30 

0,65 

1,56 

^ 

m 

• 

m 

0 

« 

0 

9,50 

1,36 

9,60 

0,50 

0,30 

0,60 

m 

* 

• 

^      j 

0,60 

0,36. 

0,68 

0,70 

.     0,70 

0,60 

* 

• 

a 

0 

9 

3,  10 

1,75 

1,77 

« 

0' 

f 

8,65 

1,78 

6,00 

•• 

3 

0,30 

0,13 

0,06 

0,10 

0,02 

10 

11,60 

6,62 

7,12 

* 

• 

• , 

3 

1,90 

1,86 

1.76 

1,&5 

1,65 

0,99 

1 

3 

3,50 

3,56 

3,88 

16 

96,95 

.    80,  55 

68,35 

67 

100,20 

85,65 

133,  79 

18,15 

28,61 

9,30 

5,97 

9,69 

•  ^ 

a 

a 

• 

• 

* 

* 

1,85 

2,35 

1.11 

m 

• 

« 

•  1 

a. 

a 

m 

^ 

&,81 

3,38 

3,60 

3 

,85 

6 

,71 

11 

6.81 

3,75 

1,31 

6,10 

8,62 

m 

• 

m 

• 

12 

6,50 

3,33 

3,97 

1,80 

0,98 

a 

if 

* 

3 

,00 

3 

,60 

3,70 

3,63 

1,90 

8,30 

3,10 

6,60 

^ 

0 

• 

a 

■ 

« 

m 

n 

'  m 

• 

a 

0 

1.20 

0,95 

1,80 

2 

1,30 

0,70 

0,60 

9,30 

0,88 

2,66 

• 

6 

16,15 

61,87 

38,51 

176 

918,50 

205.76 

223.  07 

10,05 

11.69 

808 

603.  76 

616,  86 

557,38 

'63,  35 

66,82 

«88 

721.20 

83{$.  50 

703,  67 

ni.  20 

50.37 

559 

683.  79 

713,  66 

863,32 

108,60 

119,  96 

&S8 
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GLASSB  XYI. 
rABUCATwa  vu  dmrtACBi  m  HiTAOx  »«i7ir  tbatau 


France 

Algérie. 

Goloaiw  fnnçaÎHi 

Tffriux  ût  rBnpirefrançaU.  * 

Kniériqta»  du  Noid  (ÉteU-UnUd*  T) 

Amérique  da  Sad  (6taU diven de  T) 

AnlMlt-DeiMa  et  Coethen  ( Oocbéf  d') 

Aatriche  (  Empira  d' ). .'. 

lUde  (Grand-dnebé  de)v 

Bavièra  (  RoyamM  de) 

BelgMjae  (Royeame  de) 

Bmnswiek  (Ducbé  de)-. 

Gooiiédéniioo  gennâQiqne  (ÉUU  diven  de  la) 
Denenark  (Royaume  de) 

^m^ 

Eepagne  et  eolonief  (Boyavne  d*) 

Étato-Pontificau 

FraseTort^ir^Nein  (Tille  Hbra  de). 

Grande-Bratagne  el  Iilande  (  Royaume-Uni  de). 

Canada 

Autralie  et  Vao-DiéoMn. 
Colonies./  Indo anglaiie. 

Guyane  anglajae. . ..... 

drrenee 

Grèce  (Roytume  de) 

Hanovra  (Royaume  de). 

Hawaii  (  Royaume  de) 

Heaie  (  Grand-ducbé  et  Éleetorat  de)., 

Luxembourf  (Grand-ducbé  de) . i 

Mexique  (République  dn) 

Nanan  (Duebé  de). 

Florw%e  (Royaume  de)  1 

Payt-Bae  et  colonie»  (Royaume  des) 

Portugal  et  colonies  (  Royaume  de  ) 

Prusse  (Royaume de). 

Sardaigne  (  Royaume  de). 

Saxe  (Royaume  de) 

Saxe  (Cinq  dnebés  de) 

Suède  (Royaume  de) 

Suisse  (ConfédéraUon)., 

Toscane  (Grand-dnebé  de) 

Tunis  (R^ce  de) 

Turquie 

ViHes  banséatiques 

Wurtemberg  (Royaume  de) 

ToTiOx  des  pays  élrangera. . . . 
Totaux  anssAUX 


■ornai 

I8PACI3  OCCCPis. 

des 

Exposifa 

ions  avec  prsfondenr. 

Rspentisas 
sans  pfsiBavVi 

expeai- 
lions. 

Développe- 
ment 
lioéain. 

Surfaces 

bori- 
lonUles. 

Sur&ces 

Tcr- 
tieales. 

Déreloppe- 

ment 

iinéairs. 

Soifci 
tieshi 

met. 

met.  q. 

mit.  q. 

mit 

BèL 

&16 

711,34 

786,06 

1,036,  77 

37,90 

M.1 

0 

* 

• 

0 

a 

« 

• 

a 

« 

m 

» 

. 

&16 

711,  3& 

786,06 

1.036,  77 

37,90 

3&,l 

6 

3,30 

1.31 

0,99 

3»  00 

},l 

• 

m 

0 

m 

j 

• 

a 

'  • 

0 

AO 

9A,05 

100,86 

130,83 

1 

,00 

0.1 

3 

3,60 

0,36 

3,A6 

21 

3&,50 

lA,  66 

31,63 

3a 

£3,63 

A8,  61 

9A,  10 

0 

,90 

o,fl 

3 

3,30 

1,10 

3,96 

0 

0 

« 

• 

3 

6,6$ 

A,  36 

A,  60 

1 

8,86 

3,08 

1.73 

8 

1,10 

0,73 

0,66 

0 

0 

« 

• 

• 

0 

• 

» 

66 

110,86 

139,  06 

183,88. 

18 

.66 

S6.fJ 

3 

A,  00 

3,31 

A.  19 

■ 

3 

1,60 

3,36 

1,79 

33 

13,00 

19.60 

6,60 

'  m 

0 

0 

• 

1 

O.AO 

0.A0 

0«60 

* 

0 

0 

m 

1 

3,00 

A,  30 

3,A0 

* 

• 

>    • 

• 

1 

0,80 

0,A0 

0.16 

0 

■    m 

m 

0 

^ 

0,60 

0,60 

O.AO 

1 

1^10 

m 

0,66 

3 

A,  76 

A,  39 

0,95 

18 

33,6^ 

19,63 

33,  AO 

1 

.93 

7 

6,00 

3,7A 

A,  A9 

85 

1A3,30 

109,69 

309.38 

16, 

,05 

30,  îl 

6 

6,70 

3,71. 

3,A6 

3 

0,80 

0,86 

0,18 

3 

3,60 

3,60 

3.A6 

30 

11,99 

3,98 

3,66 

1, 

>36 

\M 

A 

3,60 

3,08 

3,66 

^i 

6 

1,90 

0,93 

0,96 

1, 

10 

1 

3,30 

t,  10 

6,60 

1 

è,00 

A,  3è 

8,00 

3 

•       A,  80 

A,  80 

9,  46 

6 

11.80 

9,66 

38,  AA 

L- 

373 

661,  81 

617,  33 

703,90 

A3. 

97 

fildi 

789 

1,363, 15 

1,303^38 

1,739,  67 

71. 

87 

».» 
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CLASSE  xvn; 

GLASSB  XTIH. 

oanTBnn ,  buoctsub  n  bbohsis  d'abt. 

.  iH»9Éniis  M  LA  Tnaaan  m  va  la  càiAMiQirB. 

^ 

B8PACBS  OGCCPis. 

WOSBO 

des 

nPACIS  OGCOPis. 

ia 

BxptMÎIioM  tTM  profondeur. 

ExpMtioi» 
.    sans  profondeur. 

Ezpofitiooe  avee  profondear. 

Expoaitionf           1 
MDf  profondeur.       | 

^>^ 

Dëwkppe- 

Sorbces 

Surfaeet 

Développe- 

Sarfacei 

expai^ 

IMreloppe- 

Sariàees 

SarCieet 

Développe- 

Sar&eea 

m. 

nrat 

hori- 

?er- 

ment 

?ep- 

fÎAna   . 

ment 

bori- 

ter^ 

ment 

ter- 

t 

linéaire. 

loatolef. 

tiealet. 

linéaire. 

tiealae. 

linéaiM. 

lontales. 

ticalea. 

linéaire. 

tiealae. 

m». 

net.  q. 

mèl.  q. 

met. 

met.  q. 

dmc« 

met.  q. 

mtt.  q. 

mk. 

mM.  q. 

119 

66S,  38 

961,38 

1,303,  70 

1,50 

1,3b 

386 

781,86 

688,34 

1.486,  87 

91,75 

193,47 

0,70 

0,07 

0,0À 

0 

8 

6.40 

3,33 

•    3,76 

* 

» 

m 

« 

• 

« 

3 
396 

9.00 

1,44 

0,96 

ta 

6«a,w 

9A1,  A5 

1,303,74 

1,50 

1,30 

790,96 

693,10 

1,490,  59 

91,75 

199,  47 

1,00 

.0,60 

0,80 

» 

( 
« 

H 

M 

• 

« 

0,  70 

0,70 

0«30 

« 

1 

0,19 

0,19 

0,19 

17 

a 

13,60 

7,33 

33,49 

\ 

» 

41 

116,30 

168,63 

179,69 

9,50 

9,35 

0.  70 

0,36 

0,70 

• 

3,30 

1,95 

8;  43 

1,10 

0,36 

0,78 

1 

14 

17,30 

17, 96 

18,60 

9,90 

1,10 

7,50 

«,38 

4,78 

35 

65,45 

69,37 

114,88 

9,00 

37,00 

m 

<  » 

« 

1,60 

1.98 

1,60 

1,80 

•      1.44 

6,85 

3,85 

4,44 

« 

a 

• 

a,  30 

3,10 

3,38 

7,30 

6,30 

5,95 

3,85 

3,08 

1,73 

3,86 

3.08 

■    1,73 

10 

8,15 

8,88 

16,44 

0,60 

0,48 

13 

10,66 

6,66 

8,97 

10 

8,30 

5,89 

3,03 

.0,60 

0,34 

0,68 

0,40 

0,15 

' 

7.00 

9,  &0 

7»  97 

* 

0,50 

0,98 

0,01 

■» 

30 

A5,30 

83,18 

37,40 

0,50 

0,36 

49 

133.56 

919,97 

993,67 

4.50 

8,60 

1,W 

1,50 

1,43 

1,60 

1,88 

3,83 

-^        0 

1,16 

0,68 

0.44 

3,80 

8.90 

3,33 

€3 

8,60 

6,A8 

1,80 

14,60 

91.90 

7.30 

m 

m 

• 

0,36 

0,  35 

0.40 

0,90 

m 

0,31 

8,88 

9,38 

3,90 

0,40 

0,06 

M 

0 

» 

*     I 

m 

a 

0 

0 

m 

•  m 

B 

* 

m 

B 

0 

m 

m 

m 

0 

» 

k  ' 

S,  10 

1.5S 

0.79 

• , 

* 

>  ê 

0 

0,80 

0,&0 

.0.48 

1 

6,00 

6,00 

1.08 

» 

« 

m 

0,70 

0.70 

0.60 

m 

• 

m 

• 

• 

6.40 

6,90 

9.99 

u» 

0,51 

0.38 

> 

« 

■» 

-  • 

. 

S 

19,00 

11,  33 

11,  61 

10 

10,10 

6.01 

6,89 

6,96 

1.85 

0,.61 

0,66 

* 

4,90 

9,46 

3,89 

-  g 

SI 

51,30 

73,10 

107,  65 

• 

13 

39,90 

61.83 

79,48 

m 

H 

» 

1.30 

1,96 

1,40 

1.19 

0,46 

m 

II 

m 

« 

•  « 

_» 

• 

1,80 

0,96 

1,56 

'  ■ 

m 

* 

&>80 

8,36 

3,43 

» 

6,60 

4,34 

9.83 

A,  30 

1.77 

3,63 

•^ 

7,80 

5.99 

10.18 

m 

« 

m 

* 

16 

38,30 

91.83 

19,39 

.3,30 

3,10 

6.60 

' 

3,30 

3,10 

0,60 

8,tO 

8,68 

16.00 

•  1 

8.00 

4*34 

16.00 

« 

» 

« 

m 

9,10 

1,90 

9.46 

9,70 

3.34 

3,36 

3 . 

4.60 

3,60 

14.10 

9,00 

«,M 

fiO 

«5,75 

3&6, 13 

363,14 

8,00 

3,99 

931 

509,00 

645,99 

733.89 

99,40 

81.  «a 

B6S 

878,73 

1,187,  58 

1,464,  88 

4,50 

4,13 

697 

1,999,36 

1,339,09 

9,994,48 

114, 15 

m,ft 

&30 
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BHHSaiM 


PAYS. 


France .....% 

Alférie.....^ 

Colonies  freaçaifet. 


Totaux  de  TEmpire  françab. 


Am^riqoe  du  Nord  ( États-Unis  de  1*) 

Am^ne  do  Siid  (tuu  divers  de  T ) 

AnkallrDessen  el  Coelben  (  Daçhës  d'> 

Aotriebe  (  Empire  d*). 

Bede  (  Grtod-dueb4  de) 

Bevi^  (  Royanoe  de) * 

Bdgiqne  <  Ro|aaine  de) </....- .% , 

Branswick  (DueM  de) 

CoaCédéraliOD  gimanique  (BtaU  divers  de  la). 
Danemark  (Royaome  de) 

<np«». 


Espagne  et  colonies  (Royaone  d*  ). > 

[^tela-Potttilicanx. 

I  FnnelbrUaMe-aiein  (  Ville  libn  de  ) 

Gnnde-Brelagne  et  Irbnde  (Royanmo-Dni  de).. . .  ; 

Canada 

Ailstralie  et  Yaii  Diémen. .... 
Colonies.  (  >  Inde  anglaise i 

Guyane  an^aise 

diverses * 

Grice  (Royanne  de) ^ ,. 

Hanovre  (  Royaume  de) ; ^ 

Havraii  (Royaume  de) 

Hease  (GrandHluché  ei  Blodorftl  dé) , 

Luiembonrg  (Grand-dnebé  de). ...........  4 

Mesiqne  (République  du) > .  .i^ 

Nassau  (Dothtf  de) 

Norw%e  (  Royaume  de) « 

Paye-Baeel  colonies  (  R<^Bume  des) « ^ , 

Portugal  «t  eolouim  (Royaume  de) 

Prusse  (Royaome  de) .........-:....,..... 

Sardaigne  (  Royaume  de) .^ »••••< 

Saxe  (Royaume  de) i 

Saxe  (Cinq  duchés  de). .  é j....l 

Suède  (Royaume  de) 

Suisse  (Conrédénlioo) 4- 


Toeeane  (Grsnd-duché  de) . 

Tunis  (Régence  de) 

Turquie 

Tiilcf  banséatiqnes 

Wniimibcfg  (Royaume  de). 


ToTAirx  des-  pays  étrangers. 


Totaux  eMaAuz., 


des 

expoei- 

Uons. 


A55 
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CLASSE  XIX. 
mosTUS  om  corois. 


BSPACI8  OCCDPis. 


Expositions  avec  profondeur. 


Développe- 
ment 
linéaire. 

Surfaces 

bon- 
lonlales. 

met. 

mk.  q. 

632,16 

638,82 

12,00 

12,00 

1,00 

1,00 

■ 

636,  16 

661,82^ 

1,80 

1.08 

0,19 

0,19 

» 

B 

SA,  66 

69,26 

7,60 

21,06 

« 

• 

6S,96 

66,82 

0 

« 

0 

■ 

8,80 

2,68 

3,8S 

8,08 

1&,76 

9,66 

m 

•  • 

• 

» 

U7,  AA 

3A2,07 

■ 

•  * 

• 

m 

11.89 

)2,28 

.  * 

0 

%99 

.     .2,99 

1,86 

0,66 

2,00 

.1.76 

>  • 

*  * 

• 

• 

m 

« 

0,60 

0,60 

.  0 

# 

6,96 

4,31 

9,10 

6,66. 

11,76 

11,06 

SA.  06 

28,08 

6,60 

3,32 

7.90 

8,67 

m 

• 

8,00 

A,  70 

62,16 

68,60 

2,90 

2,6A 

« 

• 

16,00 

17,86 

• 

• 

6.60 

3,70 

478.96 

676,  69 

1,113.  AI 

1.228.  Al 

Surfaces 

ver- 
ticales. 

met.  q. 

1,077,98 

26,00 

0,30 

1.102,  28 


9.12 
0.19 

.  • 
107,90 
13,83 

• 
78,  OA 


4,80. 
1.72 
lA.AS 


262,66 


16.96 

m 

's,  AO 
0,83 
3,00 


0.60 

.  9,31 
10.  7A 
12,63 
,  68,87 
12,80 
11,38 

m 

0,87 

123,06 

1,78 

30,00 

7.90 
'  778,89 
1.881.  17 


san4  pnrfboéair, 


Développe- 
ment 
linéeirs. 


mk 
16,00 


1 


16 


«4, 


80 


80 


00 


7S 


17.  9S 


33.76 


POCUMENTS  STATISTIQUES.» TABLEAU  I. 


431 


CUSS9  XX. 

> 

^■^ 

CLASSE  XXI. 

• 
• 

. 

iicMJSTnu  »is  sous. 

s 

UPAGBS  occupés. 

N<unai 

des 
ezpon- 

• 
• 

lions. 

BSPACI8  OCCUF 

48. 

Expositions 
sans  profoodenr. 

Sxporiti 

iMoppe. 

■eol 
iiaiatn. 

BDa  BTee  profondeur. 

ExpotilioiM  • 
sans  profondeur. 

Expositions  avec  profondeur. 

Surfaces 

hori- 
lonUUs. 

Surfaces 
Ueaies. 

Développe- 

neal 
linéaire. 

Sorfaees 

fer- 
ticales. 

Développe- 
ment 
linéaire. 

.-Surfaces 
hori* 

fontales. 

Surfaces 

ver- 
ticales. 

Développe- 
ment 
linéaire. 

Sorfaees 

ver- 
ticales. 

mit. 

met.  q. 

met.  q. 

met. 

met.  q. 

met. 

mk.  q. 

met.  q. 

met. 

met.  q. 

1.1U,  S5 

1,179,  80 

2,439,14 

2,50 

6,60 

359 

649,57 

701,29 

1,315,  66 

1,00 

0,50 

15,30 

13,66 

12,27 

âo,oo 

51,26 

7 

18,90 

18.  87 

29,65 

( 

m 

m 

« 

« 

a 

• 

0 

i 

1' 

1430. 15 

1,193.  A6 

2,451,  41 

82.50 

57.86 

366 

6e8,47 

720,16 

1,845.  81 

1.00 

0 

,50 

m 

m 

•• 

1 

1,80 

0,90 

2,16 

-. 

0,M 

0,19 

0,19 

1 

0.19 

0,19 

0,19 

4,05 

4,05 

10,13 

f 

0.80 

0,40 

0,92 

»  . 

»5,96 

20A,  ao 

543, 07 

19,90 

81 

,79 

86 

113,00 

117,  74 

200,85 

1.00 

1 

,00 

6.50 

18,  AO 

10,25 

0 

0 

• 

0 

g 

•4 

0.80 

0,  2& 

0,40 

4 

8,70 

1,69 

2,62 

106,00 

113,72 

284,03 

; 

5 

6,70 

6,31 

6.73 

u 

» 

0 

0 

0 

0 

• 

6,50 

6»  50 

15,85 

0 

0 

■     0 

0 

0 

0,50 

0,90 

0,50 

f            ■ 

é 

0 

0 

• 

~  a 

« 

»■ 

•  • 

j 

1 

8,85 

8,08 

1,72 

18,15 

10,61 

20,44 

1 

31 

23,30 

18.34 

26.52 

2,60 

2 

.92 

•, 

• 

'  m 

11 

5,62 

8,05 

1,24 

•(     g 

•      < 

a 

« 

c 

0 

• 

■ 

• 

161,20 

186,93 

329,01 

83 

59,50 

104,66 

96.12 

2,00 

2 

.00 

6,90 

3,56 

8,40 

» 

•       ' 

0  • 

^0 

* 

* 

0 

2t50 

2 

.75 

5 

2,50 

0,62 

1.31 

0,80 

0 

.96 

U,78 

.   3&,66 

12,90 

,  ' 

44 

14,78 

S4,66 

12,90 

S»  60 

S,  60 

2,60 

g  . 

• 
3 

0 
l.AO 

0,72 

1,25 

. 

1,00 

a 

0,50, 

0,80 

0  ' 

9 

*• 

6,50 

• 

3,06 

0 

7,55 

m 

M 

1,00 

0,60 

II 
.0,30 

a 

n 

.  0 

0 

m 

0 

'  M 
0 

• 

1 

1,00 

0,90 

2,70 

■ 

0 

0 

0 

• 

• 

0,70 

'    0,70 

0,60 

'     7 

1.60 

1,60 

l.AO 

^ 

1,10 

0,66^ 

1,98 

0 

0 

« 

« 

• 

1.60 

1.41 

4,66 

5,80 

11 

,6$ 

0 

9, 

0 

0 

, 

9,00 

3,62 

,  .    12.  20 

1 

1.20 

0.72 

2,16 

•    ^   jr 

10,35 

6,34 

13.88 

7 

9.89 

9,89 

11.56 

249,45 

305,35 

555,71 

46 

65,00 

55,38 

114,  4Z. 

1,20 

1 

f90 

3,.  80 

1.22 

5,42 

W 

-  , 

.86 

87,70 

30,05 

18.70 

43.80 

39,69 

71,07 

ft 

• 

0 

0 

0 

* 

1,10 

0,28 

1,43 

f 

0 

0 

0 

0 

&.70 

2,!22 

7,90 

22,75 

36, 

,46 

5 

1,20 

0,58 

0,85 

22,90 

39 

,77 

9,50 

8,10 

5,40 

91 

65.10 

88,07 

98,97 

•  g 

,  i 

â.00 

1,00 

3,60 

81 

14.99 

7,44 

11,38 

9 

3,30 

3.10 

6,60 

1 

3.30 

3,10 

6,60 

16,00 

17,36 

30,00 

1 

16,00 

17,36 

80,00 

0,80 

0,65 

0,56 

. 

m 

* 

0 

• 

}          » 

^ 

8,10 

W6,M 

»iO»,  37 

4,01 

19.87 

1 

461 

* 

837 

1,80 

0,90 

2,70 

17 

868,57 

1,981.  95 

50,45 

132, 

63 

461,42 

450,  41 

660,77 

30,50 

87 

.85 

2,062,  03 

4.433,  36 

82,95 

190,49  1 

1.129,  89 

1,170.  57 

2,006,08 

81,50 

38 

,35 

A3i 
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PATS. 


Frinet 

A^0fl0*  «•••*••« • >•• t>«« /•>•••■•• 

Col«Biet  frwiçaitet , « 

ToTm  de  l*Bai|fli«fnn(aii ^. . 

KxaitûfM  àa  JHotd  (  Élâte-Ooi»  de  T  ). 

Am^riqMda Sod  (ÉUUdircftder) 

ABhalt-Dcittn  et  GoeCken  (Dnehës  d') 

AntrielM  (Empire  d*).. 

^liide(Grtiid4acMde) 

Btfièrt  (RoxiooM'de) ^ , 

Belgique  (Royrauw de) 

Bruit«icfc(DQcMde) ^ 

ConMdëratfoa  geraienique  (Étato  diien  de  li  ) 

Daneniik  (BoyinM  ds) 

^topte... ^ ; 

bpefoe  et  coloinei  (Rojiuiiie  d*) 

É(att-PbQtiflea«z 

FnuierorUor4e4lfein  (  Tflle  libn  de  ) 

GfiQdc-BnUgiM  et  Irhnde  (RoyaoBM-Uoi  de> 

Gasitda ,, «... 

Australie  et  Yto^NémeD 

•—  Gdoniei.  (   lade  •ngWa«< 

Gnyue  anglaiM < « . . . . 

divenes 

Grèet  (Ronnaie  de) 

BeiMWM  (Rojeume  de) '. . , 

Bawiii  (BeyittBM  de) 

Heeie  (Gnad-daeU  et  tleeloral  de) 

LoiMdwurg  (Grand-duché  de), , « . . . . 

Ileiif(iie  (Répobfiqne  du) 

NaiMio  (Duché ue) 

I!lorwég«(Roy«niMde) ,.\ 

Pnyt-BM  et  eolooin  (  Rofaume  dce) » 

PoftDfaI  «C  eolouiee  (lioyiunM  de) 

Prusee  (  Rejenaiie  de) 

Sftrdu(ae(Rofinuiede) , 

Séx0  (Roy«niM  de).' «i 

Sexè(CiBq dudiéede).. 

SuMe  (Bofamne  de) 

Suiin  (  Con  fédération  ) .' 

TiMue  (Grand-duché  de) 

Tuttii  (Régence  de) 

Turquie. 

Villei  haneéetiquee 

Wurlenherg  (  Reyaume  de) « 

.  ToTAn  dee  pnyt  étm^ri. . , 

ToiAVi  eMiAox. ..-..' 


CLASSE  XXII. 
iiDocnni  nu  um  ct  ne  ciaitb». 


MUIBU 

des 

ezpoii- 

tiona. 


111 

h 

1 


816 


Al 
1 
1 

1 
1 

13 
à 

60 
3 
9 
9 
5 
7 
1 
1 


1 

3 
18 
$ 
87 
1 
9 
1 
à 
3 
1 
1 


13 


815 


I8PAC18  OCCUPis. 


Bxpoeitiona  avec  profondeur. 


8uHk 
ter^ 
tiealca. 


Déreloppt- 

ment 
linéaira. 

Sttrfbces 

bon- 
lonlaiea. 

met. 

niLq. 

Blk,  08 

879,78 

5,70 

11,6» 

0,80 

0,40 

880,58 

884,81 

0,60 

.     0,16 

il 

u 

a 

m 

59,  &0 

61,40 

9,00 

1,60 

« 

0      . 

96,85 

81,  9& 

8,60 

9,90 

1,60 

* 
1,80 

8.85 

3,08 

7. 16 

4,05 

9,90 

9,08 

98,85 

106,67 

1,50 

4,65 

o,«o 

0,19 

5/96 

8,99 

1,75 

1,76 

6.80 

7,80 

0,70 

0,70 

il,  60 

4,00 

» 

* 

* 
* 

■ 

9,00 

1.90 

0,95 

0,95 

1.00 

■ 
4,00 

99.70 

19,89 

7,50 

3,81 

48,90 

38,48 

1,90 

0,60 

8,60 

9,76 

1,40 

0,85 

9.80 

1,46 

.4,80 

9,84 

U50 

1,50 

8,80 

8,10 

• 

0 

« 

0 

89,15 

58.71 

&98,81 

491, 11 

809,84 

805,99 

mk.  q. 

534,84 

16,47 

0,94 


561,05 


0,80 

0 
m 

86,63 
0,80 

m 

109,47 
4,80 

m      ' 

9,88 
1,79 
5,64 
0.67 

0 

118^61 
1,56 
0,94 
4,80 
1,76 
7,98 
0,42 
7,90 


4,60 
0,90 
0 

0,50 

99,89 

-5,  89 

65,64 

9,40 

19,79 

9.  «9 

0,09 

6,60 

1,90 

6,60 


96,90 
510,^ 


Défaloppa- 

meot 
linéaire. 


1,061,  97 


1.60. 


53 

1, 
1 


0 


8 


8 


66 


90 
10 


60 


76 
50 


00 


10 


10 


70 


^ 
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DOCUM 

ENTS  ST 

ATKTIQl 
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hSl 

î 

CLASS);  xxin. 

1                  fc 
CLASSE  XXIV. 

nNVniB  Bl  LA  BOVIfimil  «  DBR  TAPIS ,  M  LA  PAISCWIRTnill ,  tTC. 

aOMaaa 

des 

expon> 

dons. 

mUSTBUSI 

• 

»aCiaWAIIT  L'AVIimLBUINT  n  LA  uécosATioi. 

■u 

'    ESPAGB8  OGGQP 

Expositions 
saos  profondeur. 

B8PACES  OCGUP 

is. 

Expoi 
sonspro 

Développe- 
ment 
linéaire. 

la 

Eifoilii 

ooB  evcc  prol 

'ondear. 

Sarfaces 

Ter- 

tieales. 

Exposit 

Développe^ 

ment 

linéaire. 

ions  avec  prol 

Sarfaces 

hori- 
lontales. 

ondeur. 

Surfaeas 

ver- 
tiealof. 

utioos 
fondeur. 

Surfaces 

vei^ 
ticdles. 

ràr 

IMvcloppe- 

oeot 
lioéiire. 

Sorbcet 

bon- 
lou  taies. 

Développe- 
ment 
lioéaire. 

Sarfaces 

ver- 
ticales. 

née 

met.  q. 

met,  q. 

met. 

met.  q. 

met. 

mit.  q. 

mk.  q. 

met. 

met.  q. 

m 

S16,  00 

643,09 

1,065,  40 

333.15 

1.093.  80 

483 

854,05 

1,683. 14 

1,768,  18 

338,05 

1,091,  96 

« 

4,70' 

4.97 

6,45 

75.56 

149,  93 

19 

57.00 

59,63 

86,75 

3.30 

3.70 

f 

a 

• 

« 

• 

a 

3 

3.60 

1.56 

4.90 

3.00 

9,00 

IM 

S20»70 

646,86 

1,071  ,85 

897.70 

1.343,  73 

445 

913.  56 

1.744,  83 

1.658,  83 

337.  35 

1.097,  66 

■ 

1 

0 

m 

a 

0 

4 

8.65 

6,95 

11,  13 

a 

a 

0,89 

0,89 

0,89 

0,19 

0.19 

1 

0,19 

0,19 

0,19 

» 

a 

• 

* 

• 

m 

a 

1 

m 

« 

a 

3.80 

a 

n 

99,00 

80.96 

46.19 

55,30 

309.51 

33 

33,85 

38,80 

53,96 

36,00 

70,36 

0.75 

0,38 

1,13 

1,50 

1,50 

3 

1,30 

0,78 

8,34 

4.00 

8.00 

% 

9,30 

1,42 

3.13 

a 

a 

10 

15.76 

14,80 

33,93 

3.00 

6.00 

SI 

101.  05 

103,38 

131.  51 

15,30 

53,30 

90 

36,86 

87,61 

63,63 

3,80 

3.08 

9 

• 

• 
* 

« 

a 
a 

a 
1 

3.50 

8,50 

8,50 

•■ 

m 
a 

8,00 

8,60 

5,53 

• 

m 

6 

9,70 

5,40 

17,08 

a 

0 

3.85 

3,08 

1.73 

m 

H 

1 

3.85 

8,08 

1,73 

• 

a 

1» 

10,  &5 

8,87 

13,64 

1.10 

0,55 

8 

10.60 

16,25 

15.15 

1,80 

1,44 

a 

* 

» 

3,30 

3,30 

10 

8.88 

8.70 

9,30 

3,80 

8,18 

1,90 

1/28 

1.75 

« 

M 

a 

a 

a 

a 

m 

0 

i77 

109,15 

138,41 

383,63 

193,  80 

631,  16 

61 

100,95 

139,06 

180,43 

16.  15 

30,30 

6«55 

1,35 

6,31 

a 

a 

10 

10,90 

13,84 

16,49 

a 

a 

a 

■ 

« 

a 

a 

7 

8.00 

6,10 

11,46 

1.10 

1,77 

17 

9,53 

16.44 

8,60 

77,00 

188,70 

33 

17,00 

80.10 

83,60 

• 

0 

■ 

• 

• 

a 

a 

1 

0.35 

0.35 

0,40 

a 

a 

0,AO 

0,40 

0,50 

a 

a 

•  4 

3.04 

3,04 

8,48 

M 

a 

19 

7,90 

4,35 

6,70 

0,40 

0,16 

8 

0.70 

0,49 

0,56 

0,80 

0,48 

• 

« 

m 

» 

a 

18 

17,10 

38,60 

81,51 

» 

0 

9,A0 

1,60 

0 

3.38 

a 

a 

a 
a 

a 
a 

a 

a 

' 

0 

a 

• 

/    m 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

0,90 

0,90 

0,80 

a 

a 

1 

0,35 

0.85 

0,80 

a 

a 

■ 

• 
• 

• 

m 

1,35 

• 

0,55 
23,01 

a 

a 

9 

m 

9.85 

10.14 

10,95 

1,50 

a 

3,10 

U 

10,10 

8,91 

10,92 

5.85 

89 

•    32,55 

85,04 

64.13 

9,10 

11,14 

1  »A 

6,70 

8,91 

6.01 

a 

4 

8,45 

7,44 

11.80 

a 

a 

'19 

10,05 

5^84 

11,  5& 

48,05 

110,  53 

83 

31,10 

30.38 

89,95 

56,60 

381.18 

13.10 

7.95 

33,03 

a 

a 

14 

30,10 

89.14 

.      41,38 

3,95 

4,46 

14 

16,70 

12,73 

13,37 

6,00 

3,50 

a 

a 

a 

« 

a 

0 

m 

'  m 

* 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

» 

0 

31 

7.09 

6,71 

4.16 

30,55 

40,56 

17 

15,10 

10.13 

11.56 

7.46 

8,98 

S5 

42,70 

17,84 

88,31 

4,00 

16,00 

9 

10,70 

.    10.19 

81,3» 

8,30 

19,40 

0.60 

0,13 

0,18. 

8,60 

4,30 

85 

36,30 

38,17 

34,50 

3,40 

3.84 

3,30 

8,10 

6,60 

a 

a 

1 

3,80 

3,10 

6.60 

a 

0 

18,00 

30,00 

36,00 

t 

a 

« 

a 

a 

a 

0 

0 

m 

a 

• 

a 

« 

« 

1 

0,80 

0,40 

0,96 

0 

0 

19 

29,70 
453,  05 
«73,75 

23.23 

89,03 

a 

a 

8 

17,80 

10,47 

85,51 

1.00 

0,90 

«4 

435,58 

729.34 

444,09 

1,375,  71 

349 

478,66 

497,83 

788,96 

160,45 

384,44 

1^ 

1,071.  94 

1.801.  19 

741,  79     3.518,  44 

794 

1,886,31 

3.841,55 

3.588.  79 

497,  80 

1.483, 10 
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PAYS. 


France 

Algérie • •  • 

Golonief  fnDçaiiei 

ToTAOz  de  TEmpire  français 

Amérique  an  Noi^  (Étato-Unii  de  T) 

Amëriqne  da  Sad  (ÉUU  divers  de  T) 

AnhaltrDesna  et  Goethen  (Duebés  d*) 

Aatriehe  (Empire  d*) 

Bade  ( Grand-doehé de) 

Davtère  (  Royiame  de) 

Belgique  (Royaame  de). 

Brunswiek  (Doebé ^) , 

GoofédéntioD  gennaoiqiM  '{ÈMê  divers  de  la). . . . 
Danemark  (Royaame  de) 

Egypte » 

Espagne  et  colooÎM  (Royaone  d^) 

étala-Pootifieaiix. 

Pnoefori-aiir-le^ein  (Yflle  libre  de) 

Grande-Bretagne  et  Irlande  (Royaumt-Oni  de  la). . 

Gaùada 

Australie  et  Van-Diémen.  . . , 
Gotonias.  <   Inde  anglaiae. 

(Gayane  anglaisa 
diverses 

Grèee  (Rotantoe  de) t 

Hanovre  (Royaume  de). . .- •  • . 

Hawaii  (Royaame  de) 

HeiiB  (Graodnlaçh^  et  Éleetorat  d») 

Laxembonrg  (  Grand-dodii  de) 

Meiiqoe  (Répabliqne  da). 

Nassaa  (Dnebé  da) 

Nonr%e  (Royaame  de) 

Pays-Bas  et  cdlanias  (Royaame  des) 

Portngal  et  cdonies  (Royaame  de) 

Prasse  (Royaone  da) 

Sardaigne  (Royaume  de) 

Saxe  (RoyaoBM  de) 

Saxe  ((^inq  dacbés  de) « 

Suide  (Royaame  de) , . . 

Saisae  (Gonfédéralion) 

Toaeane  (Grand-duché  de). 

Tunis  (Régence  da) 

Turquie 

Villes  hanséatiqnos 

WoMembarg  (Royaume  de) 

Tovivx  des  pays  étiuagers 

Totau  «AiéBAiix 
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des 
exposi- 
tions*' 


870 
69 
13 


^61 


8 
h 
h 
lOA 
9 
18 

d& 

0 

8 

16 

1 

âs 

5 

S 

111 

37 

30 

30 

8 

39 
37 
1 
0 
15 
6 
7 
1 

17 

31 

31 

68 

10 

8 

6 

A8 

36 

13 

1 

.  1 

13 

31 


811 


1.769 


gSPACBft  0C€1IP<8. 


ExpositicMBs  avec  prafimdeur. 


Développe- 
ment 
linéaire. 


m^. 

1,033,  3A 

71,00 

9,60 


1,103,  9& 


3,70 

1,96 

3,36 

160,56 

3,70 

93,47 

&6,90 

3,50 

35,70 

3,85 

13,75 

0,80 

1,00 

138,55 

17.95 

96,70 

50,10 

9,80 

31,95 

15,85 

1,30 

0 

Î8,30 

6,50 

1,60 

1,00 

9,70 

33,30 

31,93 

66,30 

13,00 

9,70 

8,00 

93,35 

9&,60 

19,90 

3,80 

18,50 

11,  AO 

31,65 


896,  35 


1,999,39 


Snrftces 

hori- 
loolalcs. 


mk.  q. 

893,39 

63^35 

5,78 


963,  A3 


1,53 

1,88 

1,  5& 

150,  61 

3,49 

16,55 

31,36 

* 

9,70 

14,88 

3,08 

8,31 

0,48 

0,55 

144,81 

10,47 

13,45 

90.91 

9,80 

91,38 

6,05. 

0,^ 

0 

19,11. 

5,  66 

1,6a 

0,50 

4,18 

97,97 

99,83 

46,66 

7,99 

9,99 

7,40 

11,08 

99,44 

11,96 

8,10 

90,08 

10,60 

96,64 


776,99 


1,789,  34 


■a 


Surfacsa 

ver- 
tiealos. 


met.  q. 

1,503,99 

68.49 

6,54 


l,57d,  88 


1,40 

1.80 

1,45 

179,96 

4,20 

17,16 

83,94 

0 

9,40 

98,79 

1,72 

9,48 

0,64 

0,68 

180,19 

19,45 

90,84 

77,80 

9,80 

34,81 

7,53 

0.  79 

m 

14,07 

5,79 

1,40 

0,40 

8,78 

88,79 

96,' 59 

54,19 

13,16 

10,06 

7.97 

11,85 

94,16 

19,88 

6,60 

16.00 

9,67 

80,50 


866,65 


Ezpositiini 
sans  prsfemlcBr. 


9,445,  53 


Dévdoppe- 

meat 
linésin. 


met 

94,80 

5.15 


99 


11 


3 


14, 


80 


77 


45 


90 
50 


80 
57 

00* 

00 


35 
60 


60 
90 

90 


97 
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CLASSE  XXVI. 

CLASSE  XXVII.                                         1 

m  B  njMmun  kvmqvia  1  l'uidustru  ,  iMPiomu  m  caractùm  ,  irc. 

i 

rABBiCATioii  M8  usTaovorrs  n  mrsioin.                           1 

m 

ESPACES  OGGUPis. 

■•mas 

des 

ESPACES  OGCUPifis.                                         1 

L 

£xpositi< 

DOS  avee  profoodenr.  ' 

Expositions 
sans  profondeur. 

Expositions  avec  profondeur. 

Expositions           1 
sans  profondear.        | 

f- 

Dérebppe- 

ment 
IîdMk. 

Sarfaees 

hori- 
aonUles. 

Sarfacet 

ver- 
ticales. 

Pévdoppe» 

men( 
linéaire. 

Sarfacet 

veiw 
ticales. 

exposi- 
tions. 

Dévdoppe- 

ment 
linÀdre. 

Surfaces 

hori- 
Kontales. 

Surfaces 

ver- 
ticales. 

Développe- 
ment 
linéaire. 

Sor&cct 

ver- 
ticales. 

' 

met. 

met.  q. 

met.  q. 

mil. 

met.  q. 

met. 

met.  q. 

met.  q. 

mk. 

met.  q. 

m 

7W^à5 

558,63 

1,171, 10 

176,  05 

370, 10 

343 

433,  10 

545,56 

853.06 

0 

1     V 

4,60 

6,53 

3^03 

3.80. 

1,73 

1 

1,00 

0,07 

1,30 

a,  80 

3,10 

0,77 

1,10 

0,77 

1 

1,30 

1,04 

0,78 

t 

706.85 

565,16 

1,174,  89 

179,95 

373,59 

345 

435,40 

546,  67 

855, 14 

9,80 

5,69 

16,  76 

10,80 

11,53 

5 

6,30 

6.76 

4,39 

3,16 

1,90 

1,77 

1,30 

1,90 

1 

0.19 

6.19 

0,19 

,  1 

1,00 

0,«0 

0,  10 

B 

• 

• 

« 

m    • 

• 

Zl 

61,35 

&5,10 

53,68 

37,30 

31,30 

34 

53,80 

38,37 

59,73 

m 

m 

• 

3,00 

2,00 

3 

3,50 

3,00 

3,67 

1 

18,50 

16,08 

13,46 

11,00 

10,46 

13 

10,60 

5,33 

13,06 

1 

.30 

1 

,30 

n 

33,80 

87.52 

16,33 

11,15 

14,30 

11 

39,10 

39.81 

39.13 

5,&0 

3,88 

6.66 

3,50 

1,80 

1 

3,00 

3,00 

3.60 

'        te 

0,70 

0,14 

0,09 

«r 

m 

« 

0 

0 

0 

5,90 

&,  95 

8,10 

0 

H 

6 

11,10 

11,61 

13,03 

3,85 

3,08 

-     1,73 

H 

M 

1 

3,85 

3,08 

1.73 

f^ 

1    « 

• 

1.^0 

0,38 

3,75 

2,90 

3,34 

1 

3,00 

'    6,00 

4,50 

■    " 

l.&O 

0.67 

0,88 

3,45 

2,96 

1 

• 

0 

• 

0 

,18 

0 

lis 

3,95 

3,05 

4,31 

4,30 

2,50 

1 

0.30 

0,05 

0,01 

M 

35,60 

A3,  16 

34,64 

89,  55 

138,94 

18 

37,05 

64,55 

69,75 

16 

19,10 

7,75 

6,23 

• 

o 

1 

1,50 

1,05 

1,95 

.16 

9,50 

3,46 

3,49 

7,70 

4,51 

3 

3,30 

1,85 

1.88 

11 

3,00 

A,  60 

3,00 

« 

• 

6 

3,00 

3,00 

3,50 

0,35 

0,  35  - 

0,40 

m 

• 

1 

0,35 

0,35 

0,40 

10 

4,57 

4,57 

4,68 

0,50 

0,38 

1 

0,40 

0,40 

noo 

' 

3,80 

1,70 

1,44 

3,40 

3,48 

« 

« 

0 

m 

1 

0,60 

0.13 

0,60 

0,12 

0,06 

•  1 

1.35 

0,68 

1,08 

« 

V 

M 

*  - 

• 

• 

• 

0 

« 

8.10 

4.37 

1,16 

0.80 

0,40 

1 

0,80 

0,34 

0.30 

• 

m 

H 

0,80 

0,48 

« 

* 

« 

0 

0,70 

0,70 

0,60 

• 

• 

« 

0 

0 

tf 

1,00 

0,50 

0,30 

1,80 

1,35 

1 

0,60 

0.80 

0,34 

■  • 

4,60 

3,69 

3,33 

« 

» 

1 

1,40 

0,84 

1,61 

e 

35,05 

23,99 

13,08 

10,60 

5,86 

4 

6,60 

6,18 

7,55 

3,50 

3,45 

3.33 

m 

• 

« 

0 

■ 

m 

11 

14,05 

15,43 

3,16 

38,10 

50,39 

8 

14,35 

14,13 

13,45 

4,00 

3,36 

1,48 

13,10 

14,  79 

3 

.3,30 

1,80 

3,63 

7,40 

5,88 

6,04 

4,60 

0,96 

* 

0 

• 

0 

1,80 

1,56 

3,37 

5,10 

4.54 

1 

1,30 

1,30 

1,30 

3,57 

1,18 

0,07 

1,43 

1,34 

6 

6,35 

6,68 

6,51 

10 

1,80 

1,65 

0,73 

6,80 

4,98 

13 

15,70 

11,30 

13,58 

« 

• 

m 

7,70 

9,54 

1 

1,30 

0,65 

0,39 

• 

• 

• 

m 

m 

a 

a 

0 

a 

0 

0 

1 

m 

6,40 

• 

3,55 

3,90 

m 

m 

8 

a 

3,90 

0 
3,90 

0 
5,05 

• 

h 

2,70 
386,  &0 
995. 25 

0,63 

5,40 

3,00 

1,80 

7 

13,10 

10,  79. 

13,68 

% 

353,  69 

313, 10 

280,  70 

833,59 

155 

349,19 

348,98 

385.73 

1 

,88 

1 

,38 

Ho 

pis 

818,  85 

1,387,  99 

460,65 

596.18 

400 

684.  59 

790,  65 

1.140,87 

1,38 

1 

.38 
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RAPPORT  SUR  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1855. 


DÉSIGNATION  DES  PAYS. 


FmiM 

Algérie. 

CoIoaiM  f ranfUMi , 


Totaux  de  TEmpire  français. 


Amériqve  do  Nord  (BtaU47nis  deT) 

Amérique  da  Sud  (ÉUti  dhren  de  1* ) 

Anbalt-Detna  et  Coetlien  (Duch^  d*) 

Aiilriche  (Empire  d*) , 

Bade  (Grand-doehé  de) 

Bavière  (Royaume  de) 

Belgique  (Royavme  de),. 

Bnuiawick  (  DacM  de  ) 

GoaffdéraliMi  geraMaiqiie  (ÉtaU  dhren  de  la). 
Danemarlc  (Rerjaome  de) 

%pto 


Bepagne  el  eolonias  (Royaume  d*) 

Étala-Poatifieaox , 

Fraiicfoii4v-MieiB(Taie  libre  de) 

Gnndo>Bi«tegne  el  Iriande  (  Royaamo-Uni  de  ) . 

Canada. 


GoWniei... 


Aualralie  et  Yan-Dîéroen. 

Inde  anglaiie 

Goyane  anglaim 

divc 


Grèee(  Royavme  do) 

Hanone  (Royaume  de) 

Hawaii  (Royaume  de) 

Heam  (Grand-dadijl  et  Éleeiorat  de). 
Loxemboary  (Grand-doeM  de) .  . . . 

Mexique  (RépuMiqne  du) 

Naenu  (Duché  de) 

Norw%e  (Royaume  de) 

Paya-Ba»  el  eoloiiiee  (Royaume  dee ). 
Portugal  et  eoioniea  (Royaume  de). . 

Pmem  (Royaume  de) 

SardaigDO  (Royaume  de) 

Sau  (Royaume  de) 

Suce  (Cinq  dacbéa  de).. 

Suède  (Royaume  de) 

(Conttdération) 

(Grand-duché  de) 

\  TuBii  (Régence  de). 

Turquie. 

YiUeahanaéatiqnet.. 

Wurtemberg  (Royaume  de) 


»  • 


L 


TovAVz  des  payi  étranger!. 
ToTAin  aévéaira 


■omaa 


dee 


expoeanU. 


10,008 
728 
183 


10,914 


181 

88 

16 

1>998 

88 

173 

687 

16 

90 

90 

6 

569 

72 

94 

1,589 

348 

405 

699 

95 

933 

131 

18 

5 

88 

93 
107 

59 
191 
411 
443 
1,319 
904 

96 

93 

418 

408 

197 

1 

9 

89 
907 


10,865 


IfOlfiBB 


dee 


expoeitione. 


10,950 
741 
119 


11.810 


194 

89 

15 

1,983. 

67 

159 

719 

15 

90 

87 

96 

555 

67 

94 

1,519 

340 

391 

590 

96 

933 

199 

\t 

5 

89 

94 

114 

60 

10» 

393 

498 

1.131 

193 

87 

93 

388 

391 

193 

91 

16 

89 

190 


10,433 


Dévrioppo* 

ment 

linéaiM. 


Expontiottt  avec  proibndeor. 

SorfMI 


met. 
16,337,  09 
630,61 
146,90 


17,113,  63 


969,95 

68,91 

10,50 

9,017,  30 

91,16 

187,89 

1,411,  89 

90,90 

95,45 

197,  65 

100,08 

990,60 

43,78 

18,90 

9,918,  9Ô 

961,05 

961,75 

969,13 

3U85 

160,34 

89.40 

80,65 

10,00 

119,66 

98,80 

97,00 

69,00 

99,86 

417,  79 

966,33 

1,610,  90 

937,  40 

143,81 

96,80 

990,97 

379,34 

900,^ 

69,60 

164,60 

95,75 

973,00 


13,179,  37 


Sar&eei 
horiaontalei. 


met.  q. 
90,117,  15 
570,89 
78,06 


90,766, 10 


319,58 

66,  â) 

7,69 

9,133,  37 

99,81 

168,44 

1,634,87 

15,01 

18,09 

93.17 

80,17 

180,66 

33,34 

19,46 

4,434,  34 

106,80 

156,08 

364,84 

33,14 

143,08 

49,69 

56,43 

6,00 

88,78 

19,55 

97,00 

48,15 

81,85 

363,69 

160,17 

1,464,06 

900,41 

148,36 

91,99 

,908,09 

966,99 

150,51 

66,40 

179,79 

99,55 

988,43 


14,153,  00 
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D  TINGT-SEPT  CLASSES. 


nOGCSPBS. 


l,e96,79 
6,90 


3&,30 

1,30 

3,80 

317.65 

11,00 

S3,S0 

>7,15 

6,10 

3,60 

• 

10,90 

11,80 

4,30 

«1,30 

• 

39,15 
77,00 

1,00 

11.00 

9,05 

■ 

7.30 

7,30 

• 

1,80 
17,70 

38,47 

t 

«7,25 

38,45 

17,80 

5,10 

173, 18 
39,70 
33,10 


foatioas  m»  profondeur. 


Sar&oea 
Teitieales. 


met.  q. 
&,718,  11 
236,99 
7,  S5 


&,952,  95 


35,31 

1,90 

5,60 

789,30 

16,  30 

35,70 

336,85 

4,33 

« 

7.  10 
• 

9.67 

10,  6A 

3,50 

9&7,  06 

m 

83,  lA 
188,70 

0,63 

7,  hh 
16,  A3 

• 

9,  50 
10,99 

m 

1,35 

29,  A7 
&7,  6A 

488,  95 

34,18 

9,18 

4,54 

321,73 

50,30 

47,16 


18,17 


3,291,  55 


8,244,  50 


SxpositioDs  des  deux  ^nret  rëonies. 


Développ»- 

neni 
linéaire. 


met. 
18,032,  81 


763 
152 


18,948 


204 

69 

13 

2,334 

102 

211 

1,509 

27 

25 

131 

100 

301 

55 

23 

3,330 

251 

300 

339 

31 

161 

100 

39 

10 

119 

35 

27 

63 

110 

446 

256 

1,828 

265 

161 

31 

464 

409 

232 

69 

164 

95 

385 


14,820 


33,768 


01 
80 


62 


25 
51 
30 
95 
15 
02 
04 
00 
45 
15 
08 
50 
58 
20 
10 
05 
90 
13 
35 
34 
40 
60 
00 
85 
60 
00 
80 
56 
19 
33 
15 
85 
61 
90 
10 
04 
99 
50 
60 
76 
50 


37 


99 


Snrfiicct 
borixontaiet. 


met.  q. 
20,117, 15 
570,89 
78,06 


30,766, 10 


312,58 

66,50 

7,69 

2,133,  37 

92,81 

168,44 

1,634,  87 

15,01 

18,02 

93,17 

80,17 

180,66 

33,34 

19,46 

4,434,  34 

196,80 

156,08 

364,84 

33,14 

l/i3,  03 

49,52 

56,43 

5,00 

88,73 

19,55 

37,00 

48,15 

81,85 

363,69 

160, 17 

1,464,  05 

200,41 

143,  36 

21,92 

203,02 

266,22 

150,  51 

65>40 

172,  72 

92,55 

288,43 


14,153,  DO 


34,919,  10 


Sufaeei 
Tertiedee. 


met.  q. 
82,568,36 


773 

78 


33,420 


370 

53 

18 

3,511 

106 

24f 

2,350 

28 

28 

t45 
48 

337 
34 

5,363 

376 

161 

477 

35 

159 

53 

50 

.8 

133 

32 

23 

86 

136 

530 

195 

3,796 

239 

249 

27 

441 

583 

301 

139, 

296 

106 

350 


20,187 


58,608 


97 
42 


76 


95 
23 
96 
81 
56 
35 
04 
75 
14 
40 
84 
48 
47 
35 
57 
46 
36 
10 
20 
39 
47 
65 
60 
81 
87 
00 
26 
83 
26 
16 
21 
80 
68 
98 
55 
73 
80 
00 
80 
33 
38 


86 


61 


OBSERVATIONS. 


Les  diffirences  aoe  Ton  observe  dans  j^laiiears  pays  entre  le  nombre 
des  exposanU  et  le  nombre  des  expositions  protiennent  de  plusieurs 
ea«Ms.  Heaoeonp  d^expoaants  possédaient  dss  expoeitions  multiples ,  et 
certains  govTernements  avaient  envoyé  des  séries  de  produits  anonymes 
embraisant  pinsieors  classes  :  divenes  expositions  coUeetives  correspon- 
daient, an  contraire,  à  des  réunions  d'exposants  doof  les  noms  étaient 
donnés  en  détail  ;  enftn ,  qndqoes  exposants  admis  n'avaient  pas  expédié 
leurs  produits.  ^ 

.  Le  manque  de  place- a  obligé  dégrouper  un  certain  nombre  d'Ëlats  et 
de  colonies  de  la  manière  suivante  : 


(éuto 
4tvm  i»  V  ) 


(ltt«u4iT«n4»la). 


Etpagma  «t  e«leni«a 


Gruid«*BraU|B« 

(Celosiw  da  U). 


•tÉUaMntd*). 


8«&« 
(Ctliq4««bé«a«}. 


VIllM  k«u4a1<fan. 


CoafMtotioB  AsftmiUm» . . 

Empira  da  Br^ùl 

RipsblJqat  de  Costa-Kiea. 

'  DMniBiuÎB*.. 

"  é9  GaaIamiU. 

— ^-^—  a«  1»  if««v«ii«.Gi 

— ^— —  da  Pangnay.. 
'  da  rUngoay  • 


Ada. 


Total. 


VOMBU 

daa 


■aata. 


6 
4 
4 

1 

7 

13 

1 

S 


ss 


■  ••»••    •  * 


Piindpwté  da  IJpp«>S«taield. . 

GraBd'dvehi  d'Oldaakvarg 

Dcax  piiacipaaUf  da  Be«M 

PfiaeipaaM  da   6chwanWar|  •  Aadel- 

atadt. 

Pii^clpuM  da  Sekauwihowrf-Lippa. . . . 


SO 


TOTÂ&...*. 


«vn« 

Oolmla  d«  P«rt»>Bi«6 
—  d«G«fca 


TOTM. 


teatf^a  «t  Vatt-DiéMtB  f 
I<oiirali*.GaUea  da  Sad. . 

Victoria 

Tana  da  ▼a»Di4aMa. . . 


Total 

Diranaa  i 

H«arall«4tél«Bd«. 

Caylaa 

Cap  da  Booea-Espéraaea. .. 

Maaric* .^.-. 

Babaoïa. 

Bar}M<aa 

Jaibaifia.  i 


«ruid-daahi 
Élaetont. . . 


se 


ses 


ses 


SBl 

se 
lis 


«es 


8a»t>AlUab««rg 
—  Cebeaif 
-~-  Coboarg-Gatha 
-• —  Httoiagaa 
»-  Walaar 


Brima 

Hambearg 

Lakaek 


daa 


tiaaa. 


11 

e 
11 

4 

17 

IS 

1 

S 


SS 


s 

IS 

s 

1 
l 


90 


SOS 
10 

se 


ISS 


ISS 

ss 

110 


ssi 


hZ6 


RAPPORT  SUR  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1855. 


TABLEAU  P". 


DIVISION    DE    L'INDUSTRIE. 


Nombre  des  expositions;  poids  et  valeurs  des  produits  français  pour  chacune  des 
vingl>-6ept  classes. 

Résumé  des  mêmes  documents ,  concernant  les  vingt-sept  classes  réunies ,  pour  la  France , 
l'Algérie,  les  colonies,  Tensemble  de  TEmpire  français,  Fensemble  des  pays  étran- 
gers et  Tensemble  de  tous  les  pays. 


PAYS. 


Fnnee'. 


CLASSES. 


AIfférie 

Golooies  françaises. 

Empire  français. . . 
Paya  élranijera. . . . 


I.  Art  des  mines  et  métallaivie 

II.  Art  forestier,  chasse ,  pécbe  et  récoltes 
de  produits  obtenus  sans  collore.. .. . 

Apiculture 

Mécanique  ^nérale  appliquée  à  l'indus- 
trie  

Mécanique  spéciaie  et  matériel  des  che- 
mins de  fer,  etc 

Mécanique  spéciale  et  matériel  des  ate- 
liers industriels 

Mécanique  spédale  et  matériel  des  ma- 
nufactures de  liastjs 

Arts  de  précision,  indnstriesse  rattachant 
aox  aeiencet ,  etc 

Industries  concernant  Temploi  écono- 
mique de  la  chaleur,  etc 

Arts  chimiques,  teintures  et  impressions. 

Préparation  et  conservation  '  des  subs- 
tances alhnentairea 

Hygiène,  pharmacie,  médecine  et  dii- 
rurj^e 

Marine  et  art  militaire 

Constructions  civiles 

Industrie  des  aciers  bruts  et  ouvrés. . . . 

Fabrication  des  ouvrages  en  métaux,  etc. 
Xyil.   Orfèvrerie ,  bijouterie  et  bronzes  d'art. . 

XVIII.  Industries  de  la  verrerie  et  de  la  céra- 

mique  

XIX.  Industrie  des  cotons , 

XX .  Industrie  de»  laines 

XXI.  Industrie  des  soies . ^ 

XXII.  Industries  des  lins  et  des  chanvre» 

XXIII.  Industries  de  la  bonneterie,  des  tapis, 

de  la  passementerie,  etc 

XXIV.  Industrie  concernant  Tameublement  et 

la  décoration 

XXV.  Confection  des  articles  de  Tétement,  etc 

XXVI.  Dessins  et  plastique  appUqués  4  Tindus- 

trie ,  imprimerie ,  etc 

XXVII.  Fabricttioa  des  instruments  de  musique. 

Ensemble  des  vingt-sept  classes 

Idem 

Idem 


m. 

IV. 
V. 
VI. 

vil. 
vin. 

IX. 

X. 

XI. 

XII. 

XIII. 
XIV, 
XV. 
XVI. 


Idem 

Idem  (évaluation  approximative). 


E.utMii.K  de  tous  le»  |>nys. 


IfOMitB 

des 
exposi- 
tions. 


261 


835 
935 


289 
208 
S06 
360 
A16 
319 

8S6 
A55 
610 
3&9 
311 


633 

870 

.  673 
S&3 


10.950 
741 
119 


11,810 
10,&33 


32,963 


roiDS. 


10,ei5 
70,333 

657,786 

605,088 

577,663 

353,323 

56,628 

176,055 
81,126 


772  -   30,576   100,982 


39,768 
112,217 
182,696 

33,83& 
311,667 
196,678 

306,739 

31,124 

&6,323^ 

8,680 

A3,357 


368    16,68è  '1,729.08& 


175,052 
38,136 

35.018 
166,652 


TàLMJBS. 


OBSERVATIONS. 


36,765 
106,/i36 

1.587,978 

1,257,721 

1,676,906 

587,861 

793,608 

739,155 
580,016 


Smi  a'cit  pas  coBB|wb 
^ÊUi  rMtÛMtioa  à»  la 
cImm  I. 


333,686 
1,630,760 
&67,183 
173,108 
896,771 
15,588,101 

3,100,699 
890,38& 

1,316,573 
636,793 
333,371 


Lw  diamaau  da  la  Cw 
lonaa  aa  Mat  pai  caanpria 
daa*  l'aCUaMtiaa  da  la 
claaM  XVII. 


6,367,653 
7,563 
1,500 


6,376,515 
3,521,379 


7,897,796 


1,652,610 
1,776,636 

957,668 
816,986 


38,133,306 
51,200 
36,000 


38,309,606^ 
36,790,696  < 


76,000,000 


La  «ajintac-Uai  4a  U 
Cna4a-Bnt»faa  et  à' If 
Uala ,  sana  ici  calvaiaa  , 
flfara  paar  aa  poids  «a«al 
d«  l,l5e,SS6  kil.at  aaa 
ralcax  da  17,3Se.SS0  £r. 


L 
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TABLEAU  II 


DIVISION  DE  L'INDUSTRIE. 


Espace  moyeu  occupe  par  uue  exposition  de  chacun  des  principaux  pays ,  pour  chacune 

des  vingt-sept  classes  et  pour  leur  ensemble. 
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RAPPORT  SUR  L'EXPOSmON  UNIVERSELLE  DE  1855. 


PAYS. 


France. 


Aigrie. 


Amérique  du  Nord  (États-Unis  de  T) , 


Autriche  (Empirè  d*). 


Bayiire  (Bojaome  de), 


Bade(Grand^uehëde). 


Belgique  (Royaume  de). . 
Danemark  (Royaume  de). 


BspapM  (Royaume  d*) 

Glande-Bretagne  et  Irlande  (Royaume-Uni  de), 


Colonies  anglaises.  -^  Canada , 


Grèce  (Royaume  de) , 


llorwége  (Royaume  de) , 


Paya-Bas  et  colonies  (Royaume  des) . 


Portugal  et  colonies  (Royaume  de). 


Prusse  (Royaume  de). 


Sardaigoe  (Royaume de) 


Saxe  (Royaume  de), 


Suide  (Royaume  de). 


Suisse  (GonfédëFBlion). 


Toscane  (Grand-daefatf  de). 


Wurtenbeig  (Royaume  de) * 


CLASSE  I. 
in  DBS  Mme  r  uttÂLuamea. 


nvosmois 
avec  profondeur. 


Nomlne 

des 

exposilions. 


357 

&9 

8 

138 
3 
3 


117 

47 

53 

7 

10 


39 

165 

16 

3 
53 

3 
31 

3 


Sur&ees 
borisontales. 


mit.  q. 

3,30 
0,A5 
1.36 
1,78 
&,  &5 
3,50 
2,80 


0,  U 
A,  53 
0,31 
1,33 
0,73 


0,51 
0,85 
3,18 
0,93 
0,57 
0,55 
1,33 
0,6A 


UTee  et  sans  profiondsiir. 


Ifomlirs 

des 

expooitioos. 


361 

&9 

8 

138 

S 

S 

50 


117 

53 

53 

7 

10 


39 

173 

16 

3 
55 

3 
36 

3 


DëvelsppiMI 
liaMrt. 


2.16 
l.M 

I.M 
1,57 

A,S5 

S,  50 

5.  M 


0,38 
9,11 
0,if6 
l.M 
0,tt 


0,65 

l.« 
3.85 

l.M 
1.M 
0,«7 
1,M 
1,40 
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âBTlOURI 

CLASSE  U. 
n »  «van t  rAcu  R  Mootrat  nnuiMin ,  ne. 

• 

CUSSE  lU. 
A«iioin.TUu ,  T  COMMIS  «HiTVi  US  cijbTOus  Di  nUhkn  R  vurauvx. 

mus 

BUfMITIOM 

RfOUTIOn 

H 

DOSITUWS                         II 

wfcc  praioBOMiré 

•vee  et  mw  fnioaâmir. 

arec  pnfbodeor. 

i 

avoe  et  sans  prolbadMir.        Il 

WaOÊH&MOSm 

SuCices 
boiiioB  talcs. 

des 
expositions. 

Défeloppement 
liBéatre. 

Nombro 

des 

•Kpoâtioiis. 

Smfccw 
horiioBUleSk 

.  Nombre 
des 

IivV4|oppemant 
lioAdre. 

mkt.q. 

met. 

met.  q. 

m4L 

8S 

0,88 

88 

1,16 

620 

1,44 

636      . 

1,18 

n 

1,89 

86 

1,67 

324 

0,38 

.826 

0,66 

s 

0,99 

3 

2,87 

3 

.0,65 

3 

0,60 

19 

0,98 

19 

1.11 

86 

1,40 

89 

1,81 

S 

0,69 

S 

1,62 

1 

.   0.80 

1 

1,00 

S 

1,10 

S 

1,10 

15 

0,72 

15 

0,74 

1 

1,00 

1 

1.00 

62 

1,88 

68 

1,11 

8 

1,06 

• 

8 

l,âO 

8 

0,76 

8 

>     0,83 

17 

0,81 

17 

0,68 

81 

0,11 

81 

0,82 

7 

1.01 

7 

1,08 

30 

10,  97 

32 

6,65 

96 

0,&8 

26 

0,81 

46 

0,29 

46 

.  0,  49 

8 

1,86 

8 

1,66 

26 

0,30 

25 

0,69 

6 

0,38 

6 

1,84 

4 

0,09 

4 

0,25 

7 

1 

0,â0 

7 

0,  7& 

16 

0,23 

Ifi 

1.38 

â5 

0,17 

&6 

0,85 

128 

0.10 

128 

0,80 

6 

1,86 

6 

1.17 

43 

1,00 

44 

1.37 

S 

8,&0 

2 

8,60 

ÎO 

0,50 

10 

0,6 

1 

0,S& 

1 

0,80 

2 

0,76 

2 

0,90 

3 

0,92 

7 

1,62 

19 

1,29 

19 

1,33      . 

3 

0,98 

2 

1.60. 

B 

0,80 

6 

0,64  . 

A 

1,76 

& 

2,07 

18 

0,94 

18 

0,92 

* 

m 

• 

• 

7 

1,81 

7 

1.45 

&&2 


RAPPORT  SUR  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1855. 


PAYS. 


CLASSE  IV. 
irfoAnqvi  cMmu  Aftuqvii  l  voMititn. 


«vee  profondetif . 


JVombrt. 

des 

expoiitioM. 


France *••• 

Aiccnc • .  •'•••.§•.••••••>>•§••••....«••.••.•••••••••••••••*• 

AmJriqm  du  Mord  (Étets-Cnis  de  T) 

Aatriche  (Bmpire  d*) 

Bavière  (Hojraine  de) • 

Bwle  (Gnnd-discli^  de) 

B«lgi<{iie  (Royamne  de) 

Duemerk  (Boyaoïne  de) 

Espagne  (Royanme  d*) 

Grande-Bretagne  et  Irlande  (Royaume-Uni  de) 

Colonies  anglaises.  —  Canada 

Grèce  (Rojaame  de), - 

FVorw^e  (Bojaame  de) 

Pays-Bas  el  colonies  (Royaume des) T 

Portugal  et  eolonies  (Royaomc  de) 

Pmise  (Royaume  de) .' 

Sardaigne  (Royaume  de) 

Sexe  (RoyauoM  de) • 

Suède  (Royaume  de) <  •  •* 

Suisse  (GonUMératioà) ^ 

Toseaaa  (Orand-dacM  d«) * •  •  •  • 

Wurtemberg  (Royaume  de) 


8«6 

3 

8 

11 

1 


ià 
S 
3 

AO 

7 


1 
9 


19 
à 


5 
1 
1 
3 


Surfilées 
ImriMotales. 


mèl.  q. 


8. 

00 

à, 

13 

ft, 

81 

5. 

80 

1» 

30 

• 

% 

90 

0. 

18 

1. 

20 

«, 

35 

1, 

81 

» 

1, 

95 

5. 

31 

• 

3, 

06 

2,10 

» 

4. 

91 

% 

00 

S. 

80 

0. 

75 

aToe  «t  sans  pieCmdear. 


Nombre 

des 

expositions. 


ISl 

3 

9 

11 

1 


15 
9 
9 

âO 
7 


1 
9 


19 


5 


1 
1 

9 
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CLASSE  Y. 

JlicASlQDB  trtOALM  Wt  MlTéBIlIr  DU  CtMMOn  M  VU ,  ItC. 


STcc  profiondMir. 


des 
nporitioif . 


307 

16 

A 

2i 

f 


39 


89 
16 


3 
11 

3 
10 

A 


3 


SarCRoei 
hoiùonUlet. 


jnèU  q. 

3,95 
0,76 
0,86 
6,93 
3,08 


9,83 


A,  13 
0,t>7 


6,39 
3,33 
0,33 
5,39 
3,13 


0,87 


1,98 
13,30 


tDOimORI 

avec  et  nus  ynkoà&ax. 


Soahn 

des 

«xpodiMHiB. 


31& 

16 

A 

33 

1 


39 


89 
16 


11 

3 

10 


3 
3 


IMvdoppemeiit 
liii4ati«. 


3,35 
0,9A 
1,80 
3,69 
1,60 


A»  55 


3,76 
1,10 


3,81 
3,58 
0,80 
3,88 
3,30 


1,13 


3,07 

5,75 


CLASSE  TL 


avec  pnIbiidMir. 


Nombie 

dee 

eipoeitioiie. 


996 

k 

36 

16 

3 

3 

33 


5A 
13 


A 

3 

35 


3 

8 
A 
6 
1 


Sorfaeei 


mit.  q. 

5,60 
0,  5A 
A,  81 
A.  89 
9,55 
0,86 
3,93 
1,85 


6,00 
3,17 


9,33 
0,  A5 
3.81 


11,69 
1,80 
1,30 
0,39 
0,30 


avee  et  nu  profiuidettr. 


Nombre 

dee 

«(poeitioiu. 


&06 

5 

86 

16 

a 

3 

38 

5 


SA 
18 


A 

a 

35 


8 

8 
A 
6 


Dérdoppemeat 
linàdre. 


mAt. 

8.78 
6,98 
8^66 
3,91 
3,90 
1,00 
3,88 


3.38 
3;  16 


3,A0 
0,75 
3,65 


6,63 
1.03 


hU 


RAPPORT  SUR  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1855. 


PAYS. 


Pnoce. 


A1gM« 


Ambiqp»  dn  Nord  (ÉUJto-Cnif  d«  V). 


AaUicU  (Empire  d').< 


îèR(RojaaiDedfe). 


Bdb  (  Giud^ndiA  de  ) . 
Belgique  (Rojtame  de  ). 


Dantmerk  {  Reytuaie  de  ). 


Espegne  (Royeame  d*) 

|.  Greade-Bretogne  et  Irtand^  (  Rojeume^Uni  de  ) . 
Gefom^  eodkins.— Caoeda , 


Gièce(Royaaiiiede)..« 


Norw^  (  Royaume  de) , . 

Paja-Baa  et  oolooiet  (Royaume  dca  ). 


Portqgal  et  eoloDies  (Royaume  de). 


Prawe  (  Royaome  de). 


Sardaâgne  (Royaume  de  ) 


Saie  (^yaome  de), . . , 
SuidfS  (Royaume  de).* . 
SoiNi(Coof<d4ratiop).. 


Toecane  (Grand^laché  de).. 
WartcmlM^  (  Royaume  de^). 


m 


CLASSE  VU. 
MicAXiQai  eracul*  n  uniua  ais  HAvoricnii 


avec  ptofondear* 


Nombre 

des 

expoiitioiia. 


291 


7 
19 


1 
16 


36 


3 
90 
1 
9 
3 
1 


hflrôoBtadea. 


met.  n» 
6,08 


1,89 
1,90 


0,08 
6,99 


0,86 

10,10 

1,11 


0,  M 
9,95 
6,69 
8,69 
0,33 
0,80 


6.97 


Nomlne 
des 


99& 


7 
19 


16 


A 

36 
9 


90 


9 


Ha^afae. 


xi\ 


9,13 


3,17 


0,40 


3,S7 


0,8S 
3,63 


0,56 

1,M 
3,60 

0,00 
l.« 


3,0» 
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iA5 


y 


AHIM  WKJeiWUI . 


OASSB  TlII. 
nnvnftin  fk  wkmeaiMr  aux 


t  aiw^ 


^H^BB 


BTR  pnrfbndflsr. 


9 
% 

Si 
9 
7 

10 

e 

3 

7S 
S 


6 

t& 

9 

iO 
9 
9 

18 

76 

1 

16 


SnriaeM 


1,46 
0,49 
1,99 
1.M 
9,38 
0.69 
0,86 
0,17 
0,88 
'  3.78 
0,89 


0,48 
0,81 
0,87 
1,13 
1,60 
8.86 
0,66 
0,97 
0,16 
0,44 


«f M  «t  Mm»  profiNidev, 


te 
expodtioBf, 


467 
S 

h 

4 
39 

9 


10 
6 
9 

74 
3 


n 


98 

9 

'    '9 

77 

1 

17 


DéfeloppeBMDl 


CUSSB  IX. 

QOMIUUm  L«Uf!1.0l  ioMOHIQini  9BU.  tMàUm  ,  ItO. 


1,60 
0,80 
1.60 
9,06 
1.79 
1,07 
1,01 
0,60 
1^,60 
1,99 
0,70 


0.44 
1,01 
.76 
8,01 
1,06 
0,60 
1,10 
0,66 
0,40 
1,06 


•f  M  prafeadear. 


Noodire 


898 

9 


91 
8 

1 
18 

6 

8 
«9 

8 


1 
14 

9 
10 

6 


6 
t 
6 


bovitootekt. 


mk.  q. 

9.09 
0, 16 
1,76 
9,37 
0,48 
0,96 
9,41 
0,88 
0,98 
»,49 
0,61 


0,89 
1.06 
1,40 
1.89 
1.00 


0,69 
9,60 
0.69 
0.64 


awe  «t  mu  profito^Mir. 


Nombre 

dci 

«BqpoaCiiMM. 


896 
9 
6 

91 
S 
1 

19 
6 
8 

67 
8 


1 
14 

9 

10 

.6 


iMTcloppment 
Unétire. 


met. 

1,66 
0,46 
1,96 
1,48 
0,.67 
0,60 
9,66 
4f,60 
0,96 
1.91 
0,88 


6,  70 
1, 18 
0,87 

1.88 

1.08 


6 

-       0,7» 

6 

l.M 

8 

0,98 

6 

1.76 

ft&6 


RAPPORT  SUR  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1855. 


PAYS. 


Fraiie».  i 

Aigoric 

AmMqaé  du  Nord  (ÉtaU-Dnia de  T ) 

Aafarieha  (Bmpire  d^) .v...... 

Batttre  (Royiame  dé) « 

Bade  (Giand^ocbë  de) 

Belgique  (Royavne  de) > 

Danemaik  (lioyaiiiM  de) 

Eepagoe  (B«yaii]ne  d*) é 

Grande-Bnlagne  et  Iriande  (RoyamM-Dnt  de  ) 

Goloftiei  anglaiaM. — Canada ».«,...,.. 

Grèee  (  RoyauM  de) 1 .  ^ . . . . 

iCorw^it  <RoXii||iiM  de) ^  ...*.......% . 

Paya-Baa  et  eoloalei  (Btjaamadaa). 

PoiCiigal  et  eoioniei  (RoyaiUM  de) 

PmiM  (BojaoBM  de) , 

SanUfM  (Royaimie  de) 

Sutc  (Royamne de) 

8«tda  (  Royanne  de  ) 

SafaM(GoaHdiniti<m) 

ToeeaiM  (Graod-docbtf  de) 

Wurlambafg  (Royaume  de) • .* 


CLAS8B  X. 
ABTt  onpnnM ,  Tnmmia  r  iiiraaniois ,  mptrans  aai  yAinu,  ne. 


fzroiDioaa 
aTee  profoodeor. 


Iilombré. 
des 
expocitions. 


70A 
87 

5 

SA 
16 

8 
46 

8 

39 

106 

3i 

13 

A 

67 

> 

19 

lAA 

M 

9 
SA 
81 

5 
S7 


Sarfims 
borifontales. 


met.  q. 


i. 

18 

0, 

36 

lA. 

81 

1. 

A8 

0, 

97 

i. 

lA 

8. 

63 

0. 

80 

e. 

38 

t. 

16 

0. 

38 

0. 

80 

0. 

70 

0. 

Ai 

0, 

88 

0.93 

0, 

36 

«.36 

0. 

99 

0,88 

0. 

96 

0, 

88 

aree  et  moi,  proCoadenr. 


Nombre 

dei 

eipoahioQd. 


985 


99 


108 


16 


10 


58 


9 


39 


138 


15 


68 

19 

1A7 

9A 

A 
97 
89 

8 
89 


UaMre. 


Bleu 

1,47 
0,7S 
8.» 
1,36 
l.OS 
1,M 

1,M 
0,5& 

1,» 
0,&1 
0,87 
0,88 
0,58 
1,18 

1,« 
0.81 
0,08 

0,78 

l.tt 
1.» 
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* 


CLAS8B  XI. 
raipAJUTHM  wt  comnrATK»  DiftsinitTâicii  jLUMwnàxtm. 


■Y«e  pnfoiidear. 


771 

77 


95 

A 

18 

19 

S 

&5 

19 

S9 

12 

3 

8S 

80 

96 

It 


SqrfaMs 
horixoniales. 


0,36 
0,33 


0, 

86 

0, 

66 

0. 

91 

0, 

61 

0. 

59 

0. 

13 

1, 

5S 

0, 

SA 

0, 

10 

0. 

33 

0. 

63 

0, 

19 

0, 

80 

0. 

36 

•vee  et  Miif  profondeur. 


GUSSB  xn. 


BirotimHW 
■ta«  profondeur. 


Nomlire 
exporitiono. 


773 
77 


95 
à 
18 
19 
8 
55 
19 

13 
3 
83 
80 
36 
11 


MveloppenMlit 
lin^ire. 


0,61 
0,58 


1,06 

0,75 

0,56 

0,95 

0,85 

0,  3A 

1,57 

0,68 

0,85 

0,45 

0,73 

0,  Al 

0,97 

0,70 


Nomlire 

des 

ezpooitions. 


37& 

5 

8 

19 

7 

8 

à 

3 

10 

b9 

8 

3 

8 

e 

6 

7 
7 


Soiftfeei 
horiiMiUiloi. 


mk.  q. 

0»78 
0,34 
0,43 
0,93 
0,45 
0,96 
0,76 
1,4)4 
0,30 
1,98 
0,39 
0,17 
0,78 
0,79 
0,33 
0,67 
0,70 


afee  et  mu  profondeur. 


Nond^re 

dM 

expodtions. 


DoTaoppoDMnt 
lioMro. 


mot. 


989 

0,98 

6 

1,46 

8 

0,67 

19 

^   1,60 

7 

.  0.84 

8 

1,31 

4 

1,36 

9 

1,68 

10 

0,64 

48 

i,ai 

8 

.  0,B6 

3 

o;46 

8 

0,98 

6 

0»76 

5 

.i),61 

7 

,0,96 

7 

1,66 

14 
13 

17 
4 


0,19 
0,81 
0,39 
0,30 


14 

13 

17 

4 


0,60 
0,53 
0,53 
0,57 


8 

9 
6 


0,53 
0,31 
0,09 
0,56 


8 
8 
6 
4 


1.W 
0,51 
0»33 
0»69 


&&8 


RAPPORT  SUR  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1855. 


PAYS, 


Fi 

Algérie 

AmMqilt  dtt  Nord  (ÉUIv-Dob  de  T) 

AatfidM(fim{iir«d') 

Batiàre  (  RojauM  de  ) 

Btde  (Gnod-doeU  de) 

Belgique  (Royaume^) 

DiOMiiark  (Royinn»  de) 

BiptgiM  (Royamie  d*).  , 

Giuide-BNtigiieet  Iibnde  (BeyioBe-Cni  de) 

Goldniee  toglaiiet. — Gaiwde. ,...;... 

Grèee(]loyeii]iiede) 

IfonMge  (BojttaBi»  de) ^ . .  -. 

Pe je-B«i  et  eoloaief  (  Boyavm*  dei) 

Portugal  et  eokmief  (  Il«y«iitte  de  ) 

PnuM(Aof«aaMde) 

Sardàigne  (Rdx«um  de) , 

Sexe  (Rojmokede) 

SoMfe(]ioyMuiiede) ^ 

Soiift  (  Cfmffdéretkwl 

Toecuie(GniMMiMMde) » 

Wnitoibeif  (BoTeainede). 

»»•   •       .. 


CLASSB  xin. 


•Tee  profoodear. 


Nombre  - 
des 
expoeftionf. 


905 

19 

6 

1& 


SA 
9 
A 

«9 
6 
1 
5 

16 
S 

16 


Sorfaeee 
i^risoDtales. 


inel.  q. 

9,19 
6,87 
3,86 
0,69 
0,78 


3,- 90 
0,96 
0,70 
A,  SA 
0,  A9 
0,13 
0,99 
jO.86 
0,70 
l.M 
0,80 


0,98 
0,66 


8,80 


eroB  et  I 

Nonlm 

des 

expeeitioDe. 


19 

7 

16 


SA 
9 
A 

70 
6 
1 
5 

16 
6 

15 
1 


18 
7 


1,70 
t.» 

1.» 

1,» 


l.« 
0.K 

1,K 
4.iS 

0,60 

•.» 
1.« 
0.00 

l.«» 

o.«o 


1» 
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GLASSB  XIY. 
ooniTRDCTiom  cmus. 


nrocmoas 
iTee  profondear. 


nOOUIR 

apondons. 


S88 


19 


3 
99 
33 


3 
10 

1 
16 

3 


2 


Sarfaees 
horizonUles. 


mit.  q. 

2,18 
0,53 
1,92 
0,65 


1,82 


0  hZ 
0,55 


0,59 
0,66 
1,  A5 
1,91 
2,00 


0,  8& 


0,  A& 


nraaiTioiis 
aTce  et  sani  profondear. 


Nombre 

des 

eipositiont. 


306 

5 

1 

13 


23 


3 
29 
32 


3 
10 

1 
16 

3 


1 
2 


Développement 
lin^ire. 


mit. 

1,72 
1,  10 
2,95 
0,97 


1,99 


0,66 
1,69 
0,77 


1,21 
1,16 
1,&5 
1,64 
8,10 


1,28 


2,00 
1.10 


CLASSE  XV. 

irousnii  DIS  ÀCiïïu  inirrfl  n  octrbs. 


ixpotrrioifs 
avec  profondeur. 


Nombro 

dei 

expoei  lions. 


217 


2 

67 

5 


5 
2 
2 
66 
5 


1 

2 

3 

57 


2 
9 
10 
5 
6 


Surfaces 

horitontales. 

mit.  q. 

1,37 

m 

0,78 

1,66 

0,38. 

V 

0,90 

1,31 

0,85 

2,/i8 

0,  3& 

0,12 
0.6 
0,86 
1,50 


1,17 
0.31 
0,23 
0,52 
6,98 


BXrOSITIORS 

avec  et  sans  profondear. 


'  Nombre 

des 
expositions. 


250 


2 

88 

5 


5 
2 
2 
72 
5 


2 
2 


67 


Dévdoppemenl 
linMre. 


mit. 
1,29 


0,95 
1,56 
0,78 


0,96 
1,85 
0,85 
1,90 
0,62 


0,20 
0.95 
1,16 
1,77 


2 

0.92 

11 

0,99 

12 

0,53 

6 

0,74 

6 

2,86 

«9 


&50 


RAPPORT  SUR  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1855. 


PAYS. 


France. 


Algérie. 


Amérique  da  Noxd  (  Étatt-Uois  de  1*  ) , 


Aotriche  (Empire  d*). 


Bavière  (Royrame  de) , 


Bade  (Grand-dnefaë  de). 
Belgique  (Royaume  de). 


Danemark  (Royaune  de) 


Bepagne  (Reyaoroe  d*), 


Grande-Brelagiie  et  Irlande  (Royaam»>Um  de) 


Gokmief  anglaiset.  —  Canada, 


Grèce  (Royaume  de). 


Nonrége  (Royaume  de). 


Payi-Bas  et  edonies  (Royaume  des) . 


Portogd  et  eolMiiei^ Royaume  de). 


PruM  (Royaume  de) 


Sardaigne  (Royaume  de) , 


Saie  (Royaume  de). 


Suède  (Royaume  de). 


S«iiie(GoDf(fcMration).... 

ÏToMane  (Grand^uehë  de). 


Wurtemberg  (Royaume  de). 


CLASSE  XVT. 

VAMIG&nOH  M8  OOTIAO»  n  HÉtkVX  VVU  flAVAIL 


oaiounitiie. 


ixFOiniom 


atêe  profondeur. 


Nombre 

des 

expoiitionf. 


A0& 


M 


SI 


83 


8 


61 


3 


8 


17 


7A 


19 
à 
S 
6 


Surfraes 
horÛMitalei. 


met.  q. 


l.M 


0,80 
3,59 
0,69 
0.13 
1,51 

1.43 
0,3A 
3,78 
1,07 


1,A6 
1.15 
0,53 
1,&8 
0,60 
0,A9 
0,16 
0,63 
0,81 
1,59 


avee  et  mih  pnAndiBr. 


Nombre 

dm 

expoeiliou. 


416 


5 
40 
SI 

S 
33 

3 

3 
66 

S 


8 

18 
7 

85 
6 
3 


A 
6 
6 


1,78 


1,M 

%» 

1,17 
0,81 

1,6S 

i,n 
o,r 
i.w 

1.SI 


1.S8 
1.J5 

0,86 

1,» 
0,9S 

0.67 
O.» 
6,« 
l.«6 
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CLASSE  XYII. 
otHrunuB,  ujorrDU  ir  bbohibs  duvt. 

CLASSE  XYIU.                                          1 
nBinnm  m  la  tubuxi  n  m  la  c^AioQa.                      1 

■zfonnoxs 

■xMsmon 

ovonnoKS 

nrocRion 

née  {nofinidear. 

•ree  et  mu  prolbndMir. 

•vee  profondeur. 

avee  et  nni  profbndear. 

dei 
oponlions. 

Sorfaees 
horisonhdes. 

Nombre 

de» 

expodtions. 

Développement 

Nombre 

des 

expontions. 

Sorfaees 
boriiontales. 

Nombre 

dei 

expodtions. 

IMfeloppenwnt 
linëtire. 

mM.  q. 

mit. 

mit.  q. 

mit. 

319 

S,  95 

319 

3,14 

861 

1,96 

886 

9,36 

k 

0,09 

, 

0,  18 

8 

0,43 

8 

0,80 

1 

0,60 

1,00 

* 

a 

m 

« 

17 

0,&3 

17 

0,80 

40 

4.91 

41 

3,90 

S 

0,13 

0,66 

13 

1.4» 

14 

1.89 

1 

0,36 

0,70 

3 

0,96 

9 

1,60 

5 

0,88 

5 

1,60 

33 

9,70 

95 

3.58 

S 

1,  5& 

3 

1,60 

4 

1.67 

4 

1,80 

9 

0,08 

10 

0,89 

13 

0,51 

18 

0,51 

S9 

3,19 

80 

1.63 

39 

7,83 

49 

8,36 

1 

1,60 

1 

1,50 

1 

1,88 

1 

1.50 

• 

« 

m 

« 

m 

• 

• 

• 

1 

0,61 

1 

1.90 

» 

• 

• 

• 

» 

0,A8 

93 

0,83 

9 

0,67 

10 

1.16 

S 

0,20 

3 

0,46 

7 

0,85 

7 

0,70 

SI 

3,48 

31 

3,44 

18 

4.79 

18 

8.07 

• 

» 

1 

1,30 

3 

0,60 

3 

0,70 

ë 

B 

• 

m 

m 

• 

0 

• 

6 

0,67 

5 

1,06 

K 

0,87 

6 

l.M 

6 

0,75 

6 

0,86 

k 

1.80 

A 

i.w 

1 

0,35 

1 

0,60 

15 

1,46 

15 

1,88 

3 

0,  7& 

3 

0,90 

3 

1.76 

8 

2.1B 

^ 

«9 
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RAPPORT  SUR  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1865. 


PATS. 


I 


Fnnoe 

MgitiB 

Amérique da Noxd (Éteto-Uiua  de  T) 

Aatridie  (Empire  d*) 

Banàre  (Royinme  de). 

B*de  (Gftnd-daehé de) 

Bdgiqiw  (Royaorne  de) 

Danemark  (Bojaiima  de  ) 

Eipagne  (Royaune d*) 

Grande-Bretagne  et  Irlande  (Royanme-Uni  de) 

Coloniei  ang^taea.  —  Canada 

Griœ  (Royaume  de) 

Norwége  (Royaume  de) 

Payi-Bai  et  oolomae  (Royaume  dce) 

Portugal  et  eoloniet  (Royaume  de) 

Prune  (  Royaume  de) 

Sardaigne  (Royaume  de) 

Saxe  (Royaume  de) 

Suiède  (Royaume  de) » 

SniMe(Gonf<éd^tion) ! 

Toeeane  (Grand-dnchë  de) 

Wurtemberg  (Royaume  de) 


CLASSE  m. 

mUtTBIl  DM  OOTOn. 


nrosRion 
avec  profimdeur. 


Nombre 

dee 

expoflilions. 


1 

1 

87 


8 
86 

3 
33 
68 


3 
6 
6 
7 

à 
à 
86 
3 
h 


Surfile 
boriiontdee. 


met.  q. 


l. 

19 

13, 

00 

1, 

08 

1, 

60 

• 

7, 

03 

1. 

68 

K^ 

0. 

41 

«. 

ht 

m 

0, 

37 

0, 

73 

i. 

81 

1, 

58 

1. 

17 

1. 

66 

3,17 

1, 

17 

1. 

83 

1, 

37 

0, 

93 

avee  et  eani  profNidiQr. 


Nombre 

des 

ezpoiitions. 


&6& 

1 

1 

37 


8 
36 

3 
33 
63 


S 
7 
6 
7 

3i 
3 
h 
6 

86 
3 
& 


DéreleppaMBl 

linMie. 


1.4* 
13,00 

1,80 

1,51 


3.68 
1.50 
1.65 
0,0i 
Î.34 


0,6S 

1.1« 
1.8Î 
1.68 

l.tt 
8,  M 

l.W 
8,W 
1.78 
l.*5 
1.66 
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CU88B  n. 
musnn  ou  laixw. 


CLASSE  XXI. 
DiDvsnn  sn  sous. 


avec  praCMidear. 


MOUM 

a» 


609 
16 


96 
1 
3 

99 
1 

96 

77 
S 
1 
3 
9 
5 

ikZ 
3 

7 
3 
1 
9 


Surlîicn 
borisootelet. 


net*  ^. 

1,9A 
0,91 


•tte  el  MBS  prafiondtar. 


IfondiM 

des 

«zpotitions. 


619 
89 


9.18 

99 

0,9A 

1 

9,90 

9 

3,99 

99 

0,90 

1 

0,  &1 

96 

9,48 

77 

0,A& 

8 

0,50 

1 

0,A7 

6 

0,&0 

9 

1,97 

5 

1,  AA 

U3 

0,60 

9 

1,66 

^ 

0,89 

9 

1,65 

9 

1,00 

1 

0,A& 

9 

DéreloppeiiMnt 
Ub^utc. 


«Tec  profondrar. 


met. 

1,88 
1,A0 


9,98 
0,80 
9,76 
8,70 
0,60 
0,70 
0,99 
0,86 
1,00 
1,38 
1,00 
9,06 
1,74 
1,40 
1,78 
3,06 
1,76 
9,00 
0,90 


IfoobrB 

des 

«spoiifioiis. 


867 

6 

1 

84 

4 


S 


97 
89 


1 
7 

46 
86 


8 
91 
31 

1 


SoriaeM 
horisooUies. 


BMt.  I{. 
l.W 

9,70 
0,90 
1.40 
0,49 


1,90 


0,66 
8,60 


0,34 


0,79 
1,41 
1,91 
1,06 


0,19 
0,49 
0,94 
0,90 


tTec  el  sans  profondeur. 


Nombre 

des 

expoeitioiis. 


869 

7 

1 

86 

4 


80 
88 


1 
7 

46 
36 


6 
91 
81 

1 


Déveioppemeat 
linéaire. 


met. 

1,81 
9,70 
0,80 
1,84 
0.99 


1,84 


0,86 
1.86 


0.79 


1.90 
1,41 

1,06 


4,83 
0,79 
0,48 
1,80 
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RAPPORT  SUR  L'EXPOSmON  UNIVERSEOE  DE  1855. 


PAYS. 


Fnnoe.. 


Algérie. 


Amérique  da  Nord  (  EUto-Unit  de  T  ) . 


Aotricfaf  (Empire  d'). 


fitrière  (  Royinme  de  ) , 


Bade  (Grtnd^oché  de). 
Bdgûpie  (Royisme  de). 


DtnemRrk  (Royinme  de), 


EspeigDe  (Rojamne  d*), 


Grande-Bretagne  et  Iriaode  (Royanme-Uni  de) 


Goloniei  anglaûes.  —  Canada , 


Grèce  (Royaume  de), 


Norw%e  (Royaume  de). 


Pay»>Bas  et  colonies  (  Royaume  des) , 


Portugal  et  colonies  (Royaume  de). 


Prune  (Royaume  de). 


Sardaigne  (Royaume  de) , 


Saxe  (Royaume  de). 


SuMe  (Royaume  de). 


SdM(GonfiédéFation). 


Toscane  (Grand-dnchë  de). 


yfvîienàtag  (Royaume de). 


CLASSE  xxn. 

UTDosTaus  sn  uns  IT  M$  OIAITiaS. 


lueeiTiOHs 
avec  profondeur. 


Nombre 

des 

expositions. 


309 


35 


6â 


10 


58 


12 


18 


33 


9 


3 


lt2 


Surfaces 
horixonlales. 


met.  q. 

1,23 
3,87 
1,  15 
1,75 


1,60 
1,33 
1,80 
0,36 
3,  A8 
2,33 
0,70 
A,  00 
0,68 
0,  &7 
1,01 
0,60 
1,08 
0,  &9 
0,94 
1.50 
A,&8 


avec  et  sans  jnofionèrar. 


Nombre 

des 

exposilions. 


311 
A 
1 

61 
1 
1 

63 
1 

11 

60 
3 
1 
3 

18 
8 

37 
1 
9 
à 

a 
1 

13 


DérdoppeDcot 

linéaire. 

met. 
1.90 

0,50 
2.76 
1,50 
3,00 
1,55 
1,80 
0.66 
1.69 
0.78 
0.70 
0.70 

1.» 
0,93 

1,55 
1,30 
0,95 
3,75 
1,A3 
1.50 
3.51 
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CLASSE  XXIU. 
somwmn ,  dis  tins  «  m  M 


rAMnanmixi .  ne. 


me  prafondsar. 


nonsfo 


5 


S5 
3 
1 

AS 
3 

10 

68 
9 
9 


7 

8 
18 

9 
13 

7 
3& 

1 
19 


Sarfitees 
horiioiittlef. 


■lèt.  q. 

1,86 
0,86 


0,&7 
0,33 
3,13 
1,80 
0,  8& 
3,77 
0,  U 
0,A5 


1.37 
0,89 
0,hb 
1,00 
1,06 
0,96 
0,73 
0,13 
1,33 


«Tce  ei  MM  pro&Midear. 


Nombre 
expositions. 


368 
30 


81 

3 

3 
61 

3 
11 
77 

9 
10 

3 
13 

8 
19 

9 
lA 
33 
36 

3 
19 


Dévdoppenirat 
linéaire. 


CLASSE  XXIY. 
nviriTiiis  ooiomiiiiT  L*A]iinBLi]iraT  ir  u  viooBiTioM. 


met. 

3,00 
A,  01 


3.71 
0,77 
1,13 
3,38 
A,  00 
0,96 
3,93 
0,73 
0,88 
0,A1 
1,18 
0,83 
8,06 
1,46 
1,63 
1,18 
1,87 
1,70 
1,66 


npofltnoBS 
iToc  profoodtnr* 


Nombre 

des 

ei^oeitioiis. 


861 

17 

A 

18 

9 

1 

18 

6 

6 

&6 

10 

1 

8 

36 

à 

lA 
13 


13 

7 
3 
7 


Surfilées 
borisoDiales. 


met.  q. 

A,  66 
3,60 
1.74 
3,16 
1,66 
0,78 
1,63 
0,90 
3,64 
A.  97 
1,38 
0,49 
1,36 
1,00 
1,86 
1,  A4 
3,43 


0,78 
1,46 
1,46 
1,49 


meemoin 
iree  et  mm  profondmir. 


Nombre 

des 

expositioiis. 


433 
19 

4 
33 
10 

3 
30 

6 
30 
61 
10 

3 

9 
39 

4 
33 
14 


17 
9 

36 
8 


IMfeloppement 
linéuie. 


met. 

3,80 
3,17 
3.16 
3,99 
1,88 
3,66 
1,98 
1,61 
1,63 
3,38 
1,09 
0,76 

1.1» 
1,43 

3.11 
8,33 
3,30 


1,33 
3,10 
1,68 
3.36 
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RAPPORT  SUR  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1855. 


PAYS. 


Fnuiee. 


Alg^érie. 


Amérique  da  Nord  (ÉUU-Dnis  de  1'). 


Aatriche  (Empire  d*). 


Bavière  (Royanme  de) , 


Bade  (Grand-duché  de). 
Belgique  (Royaume  de). 


Danemark  (Royaume  de). 


Bspagne  (  Royaume  d'  ) , 


Grande-Bretagne  et  Iriande  (Royaume-Dni  de) , 


Colonies  anglaiMS. — Canada. 


6r^  (Royaume  de). 


lforw<ge(  Royaume  de). 


Paya-Bas  et  ooionies  (Royaume  des). 


Portugal  et  colonies  (Royaume  de). 


Pmsse  (Royaume de), 


Sardaigne  (  Royaume  de  ) , 


Saxe  (Royaume  de), 


Suède  (  Royaume  de  ) , 


Suisse  (GonfédératioD) 


Toscane  (Grand-duché  de). 


Wurtemberg  (Royaume  de), 


CLASSE  XXY. 
coRracTios  dbs  lancLB  ra 


VÉRMnTt  IfG. 


ItMSlTlORS 

avec  profondeur. 


Nombre 

des 

expoaitioas. 


862 


6& 


99 


17 


3& 


16 


90 


111 


57 


27 


12 


29 


SI 


53 


36 


26 


12 


25 


Surfaces 
horisontales. 


met.  q. 


nrotrrion 
arec  et  sans  pratedeor. 


Nombre 

des 

expositions. 


1,  OA 

870 

0,98 

69 

0,50 

3 

1.52 

lOA 

0,97 

18 

1,21 

2 

0,92 

Zh 

0,90 

16 

0,  AO 

2& 

1,30 

111 

0,39 

27 

0,  2& 

27 

0,86 

17 

0,97 

81 

0,73 

31 

0,88 

63 

0,81 

10 

1,32 

8 

0,31 

A8 

0,86 

26 

0,99 

12 

1,06 

25 
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CLASSE  XXVI. 
ir  niSTiQim  ippLigcb  i  l^udvstbib  ,  urtimnii ,  ne. 


IXNSITI01I8 

avec  profondeur. 


1 

Surfaces 

'  cpoittioDS. 

horisontalta. 

1 

mèLq. 

i85 

1,15 

5 

0,9e 

3 

1,89 

28 

1,61 

13 

1.24 

3& 
3 
1 

16 
& 
6 

90 
6 
8 
3 
5 
6 
h 
S 
3 


1,56 
1,65 
0,  38 
1,56 
0,48 
0,42 
0,55 
1,15 
0,61 
1,93 
1,08 
1,17 
0,90 
0,41 


0,33 


nrosiTUnts 
avec  «t  sfuis  pn^budenr. 


Nranbre 

des 

expositions. 


IMrdoppement 
iinéeire. 


met. 


573 

1,69 

8 

0,93 

m 

9 

2,39 

37 

3,39 

19 

1,56 

1 

2,00 

31 

1,45 

3 

1,96 

5 

0,48 

86 

1,45 

16 

0.76 

6 

1,03 

6 

0,76 

33 

1,11 

4 

0,87 

81 

1,68 

9 

0,55 

8 

1,50 

8 

0,50 

10 

0,86 

5 

1,54 

4 

1,07 

CLASSE  XXYII. 
risaicATioH  ras  uisTsuasim  ss  hvsiqui. 


■xrooTioirs 
avec  profondeur. 


Nombre 

des 

ezpositioiis. 


343 
1 
5 

34 

11 
3 

11 
6 
1 

18 
1 


1 
4 


8 
3 


SfXtÙMB 

horisontales. 


met.  n» 

3,94 
0,07 
1,35 
1,13 
0,48 
1,00 
3,63 
1,93 
6,00 
3,81 
1,05 


1,61 
1,54 


1,77 
0,60 


6 

1,11 

13 

0,93 

1 

0,65 

7 

1,54 

nrostnoRS 
atee  et  sans  profondeur. 


Nombre 

des 

expositions. 


343 
1 
5 

34 

13 
3 

11 
6 
1 

18 
1 


1 
4 


S 


3 


6 

13 

1 

7 


Développement 
linéaire. 


mèL 

1,78 
1,00 
1.34 
1,58 
0,98 
1,75 
3,58 
1,85 
8.00 
3,06 
1,50 


1,40 
1,45 


1,79 
3,00 


1,06 


1,86 


1 


&58 


RAPPORT  SUR  L'EXPOSmON  UNIVERSELLE  DE  1855. 


PAYS. 


PnLDce 

Alf^rie 

Amérique  da  Nord  (ÉUt^-Unif  de  T) 

Aatnche  (Empire  d*) 

Bevière  (Rojanme  de) 

Btde  (Graod-ducM  de) , 

Belgique  (Rofiame  de) , 

Dancmaik  (Rojaume  de) 

Espegne  (Rojaome  d*) 

Grende-Bvetagne  et  Irlande  (Royaume-Uni  de) 

Colonies  angleiaet. —Canada. ...  « 

Grèce  (Royanme  de) 

Norw^  (Royaume  de) 

Paya-Bas  et  eolonics  (Royamne  des) 

Portngal  et  colonies  (Royaume  de) 

Pnuse  (Royaume  de) 

Saidaigm  (Royaume  de) 

Sase  (Royaume  de) 

Suède  (Royaume  de) 

Suisse  (Confédération) 

Toscane  (Grand-^uehé  de) 

Wurtemberg  (Royaume  de) 


ENSEMBLE  DES  YINGT-^EPT  CLASSES. 


nrosimis 
avec  profondeur. 


Nombre 

des 

expositions. 


10,5Â7 

€88 

113 

1489 

147 

83 

676 

86 

693 

1,397 

133 

93 

366 

&28 

1,043 

178 

79 

315 

377 

148 

180 


Surfaces 
horisontales. 


met.  q. 

1,97 
0,83 
3,80 
1,79 
1.14 
1,  13 
9,43 
1,08 
0,34 
3,17 
0,67 
0,41 
0,88 
6,63 
0,37 
1,43 
1.13 
1,83 
0,65 
0.70 
10,50 
1,60 


arec  et  sans  prafinideiir. 


Nombrs 

des 

•zpositiotts. 


10,950 
741 
194 

1,383 

159 

87 

713 

87 

509 

1,513 
340 
139 
109 
393 
438 

1,131 
196 
88 
388 
391 
193 
190 


Défdioppe- 


linéaire. 


met. 

1,65 
1,03 
9,83 

1.83 
1,33 
1.17 
3.13 
1,50 
0,57 
9,30 
0,73 
0,78 
1,01 
1.18 
0,59 
1,63 
1,37 
1.86 
1,90 
1,05 
1,90 
50 
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DIVISION  DE  LTNDDSTRIE. 


Espaces  totaux  (y  compris  les  vides  de  toute  nature  et  les  voies  de  circulation)  occupés 
par  les  expositions  de  chaque  pays  dans  le  Palais  de  Tindustriei  la  Galerie  de 
Jonction,  le  Jardin  et  la  Galerie  du  quai. 


&60 


RAPPORT  SUR  ^EXPOSITION  DNIVERSELLB  DE  1855. 


PAYS. 


France 

Alfférie 

Colonies  françaiaes 

Totaux  de  TEmpire  français. . 

Am^riqne  dn  Nord  (KtaU-Unis  de  1* ) 

Amériqne  du  Sud  (  Étals  dÎTers  de  T) 

Autricbe  (Empire  d' ) 

Bavière  (Royaume  de) 

Belgique  ( Royaume  de) 

Branswiek  (  Duché  de) . . .  .^ 

(^nfëdëralion  germanimie  (  États  dÏTcrs  de  la  ). 
])anemark  (  Royaume  de) 

|gypi« • 

Espagne  et  colonies  (  Royaume  d*  ) 

Étal»-Pootificaux 

Grande-Bretagne  et  Irlande  (  Royaume-Uni  de) 

i  (Cloutes  ) 
e) 

Hanovre  (boyaome  de) 

Hawaii  (Royaume  de) 

Luxembourg  (Grand-4uché  de) 

Mexique  (République  du) 

Norw%e  (R<^aume  de) 

Pays-Bas  et  colonies  (Royaume  des) 

Portugal  et  colonies  ^Royaume  de) 

Prusse  (Royaume  de) 

Sardaigne  (Royaume  de) 

Saxe  (Royaume de) 

Suide  (Royaume  de) 

Suisse  (Confédération) 

Toscane  (Grand-duché  de) 

Tunis  (Régence de) 

Turquie 

YiUci  hanséatiques 

Wurtemberg  (Royaume  de) 

Totaux  des  pays  étrangers. . . . 

Eipoaition  de  l'économie  domestique 

Espaces  communs  (passages) 

Totaux  de  la  partie  commune. 

Totaux  des  espaces  découverts 

Totaux  des  espaces  abrités  non  dos 

Totaux  des  espaces  clos  an  res-de-ehaussée. . . 
Totaux  des  espaces  clos  an  i"  étage 

Développement  superficiel  de  toutes  les  expo- 
sitions réunies 


PALAIS  DE  LUNDUSTRIE. 


coars  pamcirAL. 


Rez-de-chaussée 

• 

Bas-cAlés 

et 

Axe 

salles 
de  la  nef. 

de  la  nef. 

m.  c. 

m.  e. 

12,752,  50 

1,789,  50 

• 

• 

• 

m 

12,752,  50 

1,789,  50 

A77,  00 

« 

1,507,  00 

2Â0,  50 

1.390,  75 

22& 
100 

,00 
,00 

132,  50 

• 
• 

• 
■ 

• 

• 
5,879,  75 

a 

,00 

120,  00 

« 
a 

67,00 

* 
• 

a 
a 
a 
■ 

* 
1,(^5,  25 

a 

206 

,50 

262,00 

m 
m 

18 

a 
a 
a 

»oo 

• 
m 

477,  75 

a 
a 
a 
a 

11,719.  50 

95&,  50 

• 

* 

« 

» 

« 

t 

» 

a 

2A,&72,  00 

2,7W,  00 

• 

V 

» 

a 

i"  étage. 


Galeries. 


m.  c. 


5,926,  75 


a 


5,924,  75 


75.00 

1.031.  00 

139.00 

1,001.50 

167,  50 
287,00 
328,  25 
329,00 
188,00 
2,476,  00 
778,  25 
108,00 

* 

« 

79.00 
117, 10 
303,  75 
307,  00 
833,00 
361,00 

69,00 
178,  65 
1,064,50 
336,75 
143,00 
346,00 
159,  00 
129,00 


Rei-de- 
chaussée. 

Vestibule 

et 

salles. 


rATIUOBS. 

t*'  étage. 

Palien 

et 
aailes. 


m.  c. 


11,825,  25 


17,250,  00 


1,356,  00 


1,356,  00 


1,356,  00 


m.  c. 
1,484,  50 


1,434,  50 


289 
130 


15 


64 


50 
50 


00 


00 


499,00 


595,50 


595,50 


a 


2,529,  00 


Étages 

istermé- 

diaix«s 

et 
iup^ 
rieurs* 


m.  e. 


Qonv. 


BB.   C. 

680,00 


680,00 


680,00 


Rotoods 
centrale. 


m.  c 
1.014, 60 


1,014.  60 


cutu 

et 

paiili 


5,0*4, 


5.041, 


1,014, 60 


IS1.1 


u\,\ 


5,mi 
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K  JONCTION  ET  JARDIN. 


»**v. 


t 

S. 


Pont 
«Mdien 


l.e. 


m.  c. 
835,00 


835,00 


6AL«Bm  n  cORRBOcnom  vu  jabinii. 


Tentes 

et 

•ppenlis 

autour 

delà 

galerie 

de 
jonetioD 


n.  c. 
150,00 


150,00 


10 


39 


àO 


00 


60 


48,00 


835,00 


m,  00 


10è,00 


39S,00 


m 


Galerie 

de 

ragricol' 

ture 

et  ton 

annexe. 


m.  c. 
1,880,  00 


1,880,  00 


3&0 


8 
39 


00 
00 


75 
50 


39,75 


835,00 


M 


3,305,  00 


Gaieriei 

delà 

carroMe- 

rie 

et  de 

réoonomie 

domes- 

tiqae. 


m.  c. 
1,315,  75 


1.315,  75 


147 


14 
70 


13 

78 


00 


00 
00 


35 
00 


331,35 


548,75 


548,75 


3,085,  75 


Gona- 

trac- 

tions 

diverses. 


m.  c. 

117,  60 
m**mod 


117,  50 


117,  50 


JAiDn. 


Eapaeet 
d^oTerts. 


m.  c. 
4,084,00 


4,084,  00 


340 


468 


33 


87 


00 


00 


4^0 


00 
00 

00 


835,00 


13,675,  57 


13,675.  57 


17,594,  57 


m 


gâlbrib  du  quai. 


ncno 

RBST. 

Rei- 

i"  étage. 

de^aniaée 

_ 

Ra»-c4tÀ 

Galeriet. 

et  nef. 

m.  e. 

m..e. 

4,943,  05 

3,083,  10 

738,  AO 

476,  80 

331,60 

55,30 

6,003,  05 

3.614, 10 

153,30 

* 

78,35 

35,00 

1,431,  10 

715,60 

88,30 

lA,  10 

611,30 

308,00 

« 

« 

346,95 

105,  80 

90,70 

g 

• 

m 

308,65 

165,  60 

30,00 

m 

1,995,  60 

447,30 

737,  AO 

883,00 

53,60 

37,60 

149, 15 

m 

« 

m 

30,75 

• 

« 

« 

60,00 

104,  30 

335,  10 

178,  30 

113,95 

• 

1,034,  95 

618,  80 

300,80 

134,40 

35,10 

66,50 

160,65 

70,40 

439,80 

* 

367.  10 

* 

* 

65,30 

107,30 

* 

83,45 

* 

153,  70 

77,00 

8,934,  75 

3,985,  70 

g 

» 

68.00 

m 

68,00 

« 

• 

* 

* 

• 

15,004,  80 

m 

« 

7,599,  80 

* 

* 

•iOTIOR 


ouest 


et  centre. 


MaddnM. 


m.  c. 
8,346,  35 


8,346,  35 


339,05 

858,  35 

66,50 

848,95 

95.  90 

m 
m 
m 

3,193,  90 
131,00 

64,00 

* 


10,50 
161,  35 

683,65 

15.  75 

106,  50 

176,  50 


369.75 


7,010,  65 


643,30 


643,30 


16,000,  30 


pinixoRs 


Rei-de- 


chaussée 


m.  c. 


608,00 


;608,  00 


608,00 


itf 


étage 


m.r, 


CORS- 

Tavo- 
Tiom 
annexes 
sar  la 
berge. 


m.  c. 
784,  00 


784,  00 


13.00 


30 


00 


a 


816.00 


nom 


ext^ 


nears. 


in.  c. 


m 
m 


60 


00 


33,  00  60.  00 


60,00 


met.  e. 
;54,076,  84 

1,315.30 
376,  80 


55,668,  84 


971 
178 

6,767 
548 

4,947 

845 
386 
338 
703 
308 
14,733 

3,659 

189 

833 

15 

91 

93 

301 

1,038 
419 

5,137 
705 
565 
754 

1,573 
593 
198 
453 
341 

1,136 


35 

35 
05 
40 
40 

65 
10 
35 
35 
00 
73 
15 
30 
15 
00 
75 
00 
80 
40 
95 
15 
95 
85 
55 
30 
85 
30 
30 
45 
95 


46,097,  38 


648.75 
16.471,  59 


17^030,  34 


17,654,  67 

1,073.  00 

71,846.  09 

38.318.  80 

118,786.46 


I 
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TABLEAU  IV. 


DIVISION  DE  L'INDUSTRIE. 


Espaces  totaux  occupés  dans  le  Palais  de  llndustrie,  là  Galerie  de  Jonction,  le  Jardin  et 
la  Galerie  du  quai  par  les  expositions ,  par  leurs  dépendances  immédiates  et  par  les 
services  élablis  tant  pour  TExposition  elle-même  que  pour  la  conunodité  du  public. 
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RAPPORT  SUR  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1855. 


î 


DESTINATION  DES  ESPACES. 


I.  —  EXMOTIOHS. 

Partie  française 

Partie  étrangère 

Économie  domestique 

EtMces  eommuns.  (  Passages.  ) 

Etpdee$  dieouenii 

EêpMêt  ébrUiâ  M»  du 

Etpëtti  dot  au  m^4e-eh»uué9 . . . .'. 

&JMWM  eloê  tm  f  iUgt 

Espace  total  consacré  aox  expositions, 

II.  —  Siancis. 


A,~-'S«nU$iffMrmuedt  le  GomaMsioiiti 
iC  dti  erauNineTMft  éinMgtn, 

t*  Rareaux  des  serrices  d'administration  générale 

a*  Bareaux  dn  serrice  da  classement  (  tmUuh  itm»  U$ 

sjpotitioiu  •(  forik  wmr  mémoirt  ) 

8*  Bureaux ,  postes  et  dépôts  du  service  actif  de  police , 

d*ordre  et  de  salubrité 

k*  Bureaux  des  réclamations  et  de  la  délivrance  des  cartes. 
S»*  Bureaux  des  commissariats  étrangers  (  «Mlavés  iam  les 

«s^ponliou  <f  porté»  ptmr  mémotrê) 

6*  Salles  da  réunion  et  bureaux  du  jury  international. . . 
7*  Salles  de  réception 

B.—  Sm^tieu  d*€rgmû»0âomttd*$xpUiit&â»m  iVmUnfriiê, 

8*  Bureaux  des  travaux  d'installation  et  de  Texploitation 
(compagnie  du  Palais) 

9*  Bureaux  et  ateliers  du  service  de  mise  en  mouvement 
des  machines 

10*  Bureaux ,  postea  et  magasins  du  service  de  la  manu 
tontion  dn  produits.  »... 


PALAIS  DE  L'INDUSTRIE. 


coBPs  ranciPAL. 


riTiLLORa. 


Res-de-chaussée. 


Bas-cAtés 

et 

salles 

de  la  nef. 


m.  q. 

13,762,  60 
11,719,  60 


m 


aàfàja,  oo 


G.  — &rMe«sjwUies  iiUtdiéê  m^pri»  d»  Im  CommiitUm 

imfériëU. 

il*  Bureaux  et  poalea  de  rÀdministration  des  douanes  et 

des  contributions  indirectes 

ta*  Bureau  de  la  poste  aux  lettres  et  de  la  télégraphie. . . 

iZ*  Bureaux  et  postes  de  ooliee 

lA*  Poètes  d'infanterie  et  de  cavalerie 

i5*  Postes  de  sapenrs-pompieTS 

Toimucieitt  A,  B,  C  (y  eampriiletort.  a'K5*). 

D.— 


iiefrt  iUAUt  pomr  le  eoMmodif^  dm  fMie. 

i6*  Salles  de  renseignements , , 

in*  Buffets  et  cantines , 

i8*  Vesliairea  et  dépôts  de  &utenils  roulants , 

19*  Postes  médicaux , 

ao*  Cabinets  et  urinoirs 

Totmtx  dut  D 


Espace  total  consacré  aux  services  (non  cMnpris  a*  et  6*). 

Eneloe,  passages,  escaliers  (espaces  complémentaires). . 
Mors,  piliers,  espaces  perdus ( espaces eomplémentaires). 

Espace  eomplémentaire  total 

Totmue  du  npatm  dkomftrU 

Toteiur  de»  e»pue»»  mbriti»  non  do» 

ToUnuB  de»  topmtu  elo»  an  ret-iie-eAaiissé* 

Smfko»  totoiê  d»  terni»  œevpie 

Totam»  de»  »efae»»  do»  à  dhér»  iêage» 

ToTAVx  céaiBiiTx  composant  le  développement  superficiel 
eomplet 


Axe 
de 

la  nef. 


m«  q. 

1,789,  50 
95il,  60 

m 


a8,  00 


A6,  00 


1*  étage. 


Galeries. 


m.  q. 

6,93&,  76 
11,336,  36 


îj,oBOf  00 


6f  00 


•jà,  00 


73&,  00 


»S,tg6,  00 


36,196,  00 


90,  00 


Rei^ 
d^ 

chaua- 
sée. 

Testi- 
bules 

et 
salles. 


m.q. 

* 
* 

1,366 

« 


380 

76 


"  étage, 

PaUers 

et 
salles. 


m.  q. 

1,A3A.  60 
499,00 

596,  60 


ÈtBog,  00 


180,  OD 
60,  00 


ÉUges 

in- 
termé- 
diaires 

et 
supé- 
rieurs. 


m.q. 


616 


96,  00 


Of^AA,  00 


1.&7A,  00 


36 


96 


18 

• 

'64 
63 

57a 

64 

60 

70 

MO 

BSA 


180,00 


i8,yoA,  00 


3,744,  00 


18.734,  00 


188 
1.160 


S,8So 


8,860 


» 

* 
* 

Aêo,  00 


133,00 


i33,  00 


Har- 


qulsea. 


m.q. 
680 


680 


480 


UOi 


Holonde 
een- 
traie. 


m.  q, 
1,014,60 


i,oié»  60 


« 

a 
m 
a 


838,00 


S,8Bo,  00 


a 
a 


3,660,  00 


hogS 


Mo 


190 


00 


i,aoi,  •• 


1,096      680  1,304, 60|6,0»,< 


gikn 
m- 

et 
pnilia 


5,041, 
46, 


V 


9.t 


f«,i 


9111 


1711 


t 

i 
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ttumE  DB  JONCTION  ET  JAKDIS. 

— 

GALEniE  Dtj  QUAI. 

«lU- 

— 

r^ 

..u».„c.,.,..c„...  ..,..».. 

«en»». 

HkUml 

,...uo... 

TtDt» 

.pp«lk 

il 

«riMn 

•11. 
dow*. 

dlUf 

*•* 

55 

.       BU 

:  : 

'■     'm 

■fl- 

tw.oo 
IROO 

i,eso 

3» 

1.  ,. 
t4)S,  76 

5i8.75 

■■  S- 
tl7,  60 

•  '7.K- 

a.  ^. 
SU,M 

«.flfe.  S7 

68,00 

8,U6,  16 
7,010,  M 

M»,*) 

■■I- 

■■1- 

■1. 

781 

n 

60*00 

66.66»,  84 

668^76 
16.H1.  61 
i7.«*.fi7 

7;:aj:; 

■ 

. 

■ 

. 

118,™*,  « 

7*1      '• 

m    '. 

lU,  90 

Â 

à 

JB.W 
368.60 
ISA,» 

7"." 

•67,  U 

66.00 

* 

t.3 

7 

410 

*60 
(*• 

8« 

60 
700 

7*» 
'« 

tu 

Mi 

VU 

ÎêU 

' 

967.* 

1»,  M 

US,  « 

78,  M 

180.  oa 

616,00 
»U,O0 

107,30 

i 

iM,aa 

l,7M,S 
60,00 
tM,OI 
»D?,6 

• 

l.»6.*) 

JM.» 

1.6Î1,  80 

iU 

lie 

1>Mt.T. 

Jiftie 

•oS 

hrti.7( 

i,*a>.  » 

.^.* 

i'j? 

.«>*.,» 

; 

.7.M..« 

i.'m 

:Sf 

>..7«. 

• 

. 

• 

. 

• 

- 

».^.« 

M«« 

»    m 

u,w 

^ 

.(l«,7B 

,»ï,00 

Ifl.ïifl,  67 

16,Ï46,  00 

.908,00 

7,SS1,0D 

1,1«6 

1,166 

s,m 

«,ÏBS 

169,0ta,0C 
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TABLEAU  V. 


DIVISION  DES  BEADX-ARTS. 


Nombre  des  exposants  de  chaque  pays  pour  chacune  des  trois  classes»  arec  mention 

des  espaces  occupés. 


PATS. 


FnoM. 


diillMd(fitaMJiiiidar).. 

Am4ri«îiis  du  Snd.  —  Pénm 

AatriaM  (Eamra  d*) 

Ihdc  ( GramMoeU  et)  tl  Naanu  (  Du- 
CUV  CM  i**>>>*>»a«>»««ta«(«>(«, 

BavièN  (Royaame  de) 

Belgique  (Roraani*  de) 

il 


Duicnark  (Aoyaumade) 

Deux-Sidles  (  Ro^ranoie  des) 

Sspagne  et  eolomei  (Rojamnê  d*) 

Êtala-PoDtifiainx 

Granda-BretwiM  «t  IriMidè  (Rovaume- 

U»ide)77 

Grèea  (Romme  de) 

HanoTTs  (HOTanme  da)^, 

HeMa  (Grand-diiehé  «  Élaetorat  de  ). . 

Luiambonrg  (Gnnd-diiehé  de) 

Mexiqoa  ^R^pnblique  du) 

Norwtta  (Royaume  de) 

Paya-Baa  et  eofeoiea  tf  Royaanu  det) . . . 
Portaiga^at  aoloQiaa  (RojaniM  de). . . . 

Praiia(BoyaiiBada) 

Saidaim  (Royanmade) 

Saxe  (  Aayauine  de) 

Suède  (Roj^made) 

SuiiM(CoDr4d<ralioii)... 
Toacane  (Gnud-dnehéde) 
4  uwjuie.  •.*•..••«.••••■.«,..,.., 

Vinei  haiMéaliquet 

Wurtembeiv  {Rojannie  de) 

PiTa  diven  o-daMUf  dénomméa  poor 

lesquels  la  inrlace  attribuée  n^a  pas 

é\é  astimëe  s^paiémeot 


•  ••••••a 


Totaux  daa  pap  étnagot. . . . 


Totavx  aia^vx.. 


•  -%  «.««t    •«•••! 


B8PAGBS 
OGCuris 

lapdnture 
an 


net.  cair. 
7,U5,  00 


196,00 

175*  00 

196,00 

773»  00 
69,00 

950'00 
56,00 

6(7,00 


00,00 
AOO,  00 

m  00 

90,00 
66,00 
90,00 
959,00 
36,00 

55' 00 
87,50 


A69,00 


5,058, 00 


19.50S.  00 


NOMBRE  D'EXPOSANTS. 


xmu* 


Peu. 

tuf«, 
gravure, 

litho. 
grapliie. 


80A 


11 

9 

66 

11 
85 
19A 
30 
3 
87 
10 

919 
8 
9 
A 

» 

1 
19 
73 
16 
9A 
16 
13 
18 
A3 

7 

<.  1 

16 

S 


XXIX* 

CLàssa. 

Sedp- 

tura 

et 

gravure 

eo 

mé^ 

daili«. 


S67 


1,671 


177 


38 

1 
3 

17 
9 
1 
5 

•6 

35 
9 


16 


XXX* 

auai. 

Archi- 
tecture. 


156 


889 


91 


à 

m 
1 
1 

s 

H 

16 


50 

* 


K 

9 
1 
0 
9 


1 

0 


WtàL. 


1,079 


81 


179 


13 
9 

108 

19 

39 
1&9 
39 
A 
58 
16 

997 
19 
9 
6 
1 
1 

19 

78 

19 

111 

17 

lA 

Sa 

*7 

10 

9 

17 

8 


1,108 


9,175 


OBSBRYATIONS. 


•kjtu  à'Ki  4tdti  M  rM'4*-ekmMÂ»,  4» 
ll.SSS  aUlcM  «anM,  «t  m  pnmiÊr  «lîf«  , 
<•  S.ISS  aUtTM  cwiii  I  m  tMl ,  à»  1M69 
■Atru  Mnéft. 

A«  pnoltt  «tag«,  fnfmtt  —tmfi  par  l« 
pmatwvf  im%  MKb  MtMin  ffa»«J»  étét  4» 
AU  altiM  Mirés.  La  MpM«d«  ■ce«yé<  pw 
b»dMdM,afMnll«a,  fMtda ,  miautaNa , 
irwnuw  «t  VthognpUaa  an  «itûtM  fraa^db 
éuk  <•  êT  aUtrf,  L'Mpae*  «MiMcré  «a 
ratrtt  iaada*  4m  uiIsim  &«ib^  ét^  à» 
I.ISO  m*tnê  Mrrfa.  La  «spaiAcia  «Mapa* 
par  Im  afMnliM,  fsnruM.  alalatarat  m 
dnaiu  d'anhkMtwra  à»»  MliatM  a^fflaîa 
«lait  i»  7M  mèUu  aaifia. 

la  nparida  êa  mI  Mcapi  pariMMvmfa» 
<•  tMlptwa  pa«l  M  ddcmpaaM  m  tnb  di. 
Tiaiaaa  pruripaki ,  tvnlt  t  la 

«■frafM  CraB^ala  et  dmagan,  «t 
Mat  l,taO  atem  can^a;  la  MUa  d«  aaalpÂaN 
d«  BayaaaiatUai,  idacrria  aas  aaal*  «arngaa 
aafllaia,a«caa[ipf«MMlSSa»4lTCa  aan^at  U 
mIU  da  Maiptaw  dwiiaéa  aa«  paèaidaM  da 
l'Aalflaka  a(  da  m*  paaMMiaM  ItalkuM, 
a«  «oaiprtadal  «galaaMvt  tSt  aiétrat  aaoai  i 
M  qal  fanM,  paAr  Im  mil  diriaiMM,  aa 
lol«  da  I.TSa  aUUM  eante. 

la  êcalptara  «acapalt ,  aa  aatra ,  MiwMa 


dM  aallaa  «a  ««partis  daaa  Im  falariM  da  »«a. 
da^aaiaia  al  Im  priacipaax  aaaaiian.  Il  faat 
q'aalw  A  Taspaca  aaaapé  par  «m  piAdaaUn 
calai  qai  JuH  i4mvt«  aaa  fNapa»  M  fifaïas 
plaaAs  daM  la*  bIUmx  dM  saloa*  M  daa*  Ti 


dM  falariat  «  la  tvat  aaanpiaaaal  appiailsa 
ttTaMwt  aaa  «apadUia  d'aaTlna  >••  m4«m 


aanét. 

Aiasi,  aa  idsaaiA,  laa  pabitaïas,  miala- 
CaiM,  dniiai  al  aadMt  d'aaiUtaatan  «M 
•ccapA.daa*  la  Palda  da  rixpaateiaa  aaivar. 
Mlla  dM  ka«aa*aits,  «MMpwftdaTaaliaala 
da  lS,aaS  aiAtTM  aa»4a ,  at  Im  aavfafM  da 
Malptan,  aaa  «p«rid«  iMrfaMlala  da  l,Mi 
MAttaaeanéa. 


DOGUBfENTS  STATISnQOES.— TABLEAU  VI. 


A67 


S  2. 
MOUVEMENT  DES  PRODUITS  ET  DBS  VISITEURS. 


TABLEAU  VI. 


Nombre  de  colis  reçus  ou  déballes  et  de  caisses  vides  emmagasinées  mensuellement, 
de  mars  à  novembre  18 55,  par  le  service  de  la  Manutention. 


S  1".   NOMBU  M  QOLIS  BIÇUS  ET  HOTBNANT  DB  PAM  ériANGKHS,  |»l  LA  GOBM  R  BtB  GOLORIM  nAHÇAISBS. 


LIEUX  DE  RÉ(XPn0N. 


Palaii  de  rindiutrie 

Annexes  da  Pidais  derindastrie. 
Pataie  des  beem-erts 


TOTAVX. 


NOBIBRB  DE  COLIS  REÇUS. 


2,125 
709 
351 


34S6 


ATIU.. 


&,348 

3,379 

665 


8»399 


1,998 

1,701 

135 


3,83& 


jvn. 


999 
S91 


1.974 


IVUXR. 


592 

U2 

17 


751 


ao£t 
à 


559 

262 

13 


83A 


TOTAUX. 


16,621 
7,086 
1,265 


18,970 


OMafATUMt. 


Cm  viBvItoto  •■«  M 
MutatAt  fuVAimlmà»' 
tMMltm  àMt  àmmumm*. 

Lm  cljrt«Bataae«B 
•'••1  pM  p«raûa  4« 
•rattMar  !•  aéMilMi  ■««- 
l«|««  poat  !••  ««U»  pr«< 
TiaaM  4*B  4ipwt^ 
■•nts  Arta^als. 


( 


S  2.    NOMBIB  DB  COLIS  piBALLis  POUB  LB  GOMFR  DBS  ExPOBABTS  PBAJfÇAlS  Bt  fTBANOBBS. 


PATS  DR  PROVENANCE. 


Pcanee  et  edioniei  (t) 

Aatiidie 

Bafttre. 

Bdgiipie. 

Eepigne  et  coloniei 

Grande-Bretagne  et  ceteniee 

Portugal  et  ooloniee 

Proue 

Sardaigne. 

Suède 

Saisae 

Toeeane 

Wartemberg 

Aalfce  paye 

Totaux  ponr  les  étrangère  (a) . 

ToTAVx  eéiiiiiijx 


NOMBRE  DE  COLIS  DÉBALLÉS. 


AVia.. 


2U 


21 


156 


■AI. 


A.S76 


2,777 


2,991 


8,786 


13,162 


tviK. 


4,052 


4,088 


8,135 


lUaLIT. 


786 


1,462 


2,248 


Aoihr. 


12 


518 


530 


14 


18 

2,658 

6 

293 

14 

2,081 

12 

578 

101 

6,852 

* 

297 

23 

666 

10 

418 

« 

499 

9 

610 

8 

815 

8 

885 

44 

2,732 

253 


267 


TOTAL. 


9,454 


17,879 


27,333 


oasiiTATipin. 


(i)  La  ptaput  dM 
«•Ha  «spMid*  fm  lm 
AAp«rl«ai«BU  fnnfais 
•M  M  àêk^iU»  par  1« 
MrriM  àm  la  Maa«U«' 
tioa  ;  bmU  «••  aiaaa* 
es  MMakaadlava  kaa«> 
caap  phu  casai  d4rakU 
a  AlA  dkaatamaat  ap> 
parltfa,  aaaa  nakaDaft 
praptMMBt  dift ,  par  laa 
aapaaaau  àm  Paria  «1 
4»  la  Bamliava. 

(S)  Laa  caHa  Atraa. 
faia  aat  4tA  piva^aa  aa 
«MaUlA  iAkalMa  par  la 
aanlaa  à»  la  MasataB» 


%0. 
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RAPPORT  SUR  UEXPOSmON  UNIVERSELLE  DE  1855, 


S  3.    RiCBPTIOH  IT  COHgUTlTlOH  DU  CA1MB8  TIDB8. 


NOMBRE  DES  CAISSES. 


PATS. 


Fnuief. 


Amérique  4«  Nord  (  itat^Unn  d«  1'  ). . 

Aatridie  (Empire  d*) 

Uâm 

Bttttw..; 

Belgique 

Dtaemaric 

%P«« 

Eipa^liie 

ital»^atiic»«x 

Pruiefbrt-far-le-Mciii 

'Gnada-BraUgne  et  coloniei .  ........ 

Gr«w :.. 

Hambooig^ 

Htnotn. 

Hene-Élflcloimle 

Luembraïf  (Gnmd^acM  de) 

Mesiqne. 

Nonrég*. 

Piy«-Bas \ 

Portugal 

Pmaie 

Soo 

Soède 

Saiflfle. 

Totcaoe 

Tonii. 

Turquie 

WurteoibaiY. 

ToTAVx  pour  lei  puyt  étriagen. 


ToTAin  oteéiiin. 


ATIIL. 


118 


Aas 


770 
1 


15 


10 
89 


1,317 


1,4S5 


MAI. 


3,070 


SI 
S 

8 

597 

39 


19 

m 

2,997 

A 

48 

S3 

96 

9 


03 

91 

70 

7A 
16 


109 


A«908 


6,978 


juiir. 


9,&06 


60 

m 

3 

« 

600 

47 

« 

199 

40 

3 

1,499 

14 

94 

4 

35 

• 

44 

33 

9 

166 
61 
54 
60 

935 
70 
11 
70 

159 


3.153 


5,659 


JDUXR. 


693 


11 

m 
1 
1 

65 
10 
35 
197 
14 

477 

35 

5 

84 


9 
69 

1 

» 
16 

4 
968 
34 
97 
19 
.  7 
99 


1,954 


1,947 


AO0T. 


165 


8 
9 

« 
1 

15 
1 

19 
11 

» 

977 

19 

m 
1 

9 


6 


11 

m 

33 

13 

14 


415 


580 


•■rrianii 

et 
ocToni. 


34 


40 


45 


TOTAJ.. 


5,457 


fOO 

4 

4 

10 

1.515 

97 

35 

968 

67 

3 

5,984 

66 

77 

69 

.M 
9 

46 
108 

66 
166 
194 
134 
331 
366 
916 

93 

77 
803 


10,387 


15,844 


ifAnon. 


Lm  cbImm  TidM  •■! 

•»  BSfuia  «tUvréct  4* 
••■▼••■  imn  à»  la  cl6- 
tara  àm  rBxpoaitiea  •■ 
fris  à*  I  fr.  75  c«at. 
yr  «■!■■«  —  p— y  4* 
MÎMM.  C«  Urif ,  établi 
par  U  Mrriaa  àm  la  Ma- 
■Btaatiaa  ,  a ,  •■  géné- 
ral ,  été  Baiai  •■ér««x 
|Miar  las  axfaaaau  q«a 
ea«x  qnl  oat  été  parçna 
par    platiaan   aiagaai- 
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Nombre  et  poids  des  colis  importes  des  pays  étrangers,  de  la  Corse  et  des  colonies 
^françaises,  avec  mention  des  pays  de  provenance;  nombre  et  poids  des  colis  réex- 
portés, avec  mention  des  pays  de  destination. 
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RAPPORT  SUR  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1855. 


ENTRÉB. 


Payi  d'origine. 


An^ttam» 

coLomt. 

Indes 

Geylan 

Maarice 

BulMdee. 

Gap  de  Bonne-Espérance 

Ga/ane 

Yidoria. 

Canada 

Ansiniie. 

Malte 

JamMqne 


AoCridie. 

Poaaaiiions  italiennes. 

GObomn  riAiiçAUM, 

Gnaddonpe .  .••••••. ....i 

Martiniqtte 

Gabon 

Indes 

R^onkn  et  ses  dépendanees. . 

A  fspoiter*  «  •  < 


Nombre 


de 


colis. 


5,333 


600 
18 
8 
11 
39 
30 
31 

&70 

151 
66 

131 


3»&86 


3,0&1 
l&l 


901 

53 

1 

h 

74 


11,836 


Poids. 


ki]. 
1,339,363 


63,103 

1.710 

319 

1,313 

3,30& 

4,093 

8,595 

70,339 

85,796 

3,915 

8,096 


610,314 


478,369 
13,060 


9,9&8 

5,568 

40 

183 

5,956 


3,539,961 


Pour  les  paye  d*origine. 


Ifombre 

de 

eolis. 


3,883 


1,547 


1,393 


6,833 


Poids. 


kil. 


643,033 


386,569 


393,945 


1«350,546 


Pour  des  pa^  antres  q«  ai 


Pajsde 


Belgî^pie. 


Antriche. 
Suisse... 


Pertqga) 

Étate-Sardes 

Etats-Unis 

Bavièro 

EfetropAt  de  Paris. . . . 
omission  tempomie. 


Angleterre 

Belgique 

Suisse 

Portogd 

Hamhoniy 

Wttftwnheig 

Éuts-Sardes 

États-Unis 

Entrqpdt  de  Paris. 


Angleterre • 

Pmase. 

Suisse 

éuts-Onis 

Hollande 

Meu(|ne. ■ .  • 

Wnrteni])efg 

EnlrqpAtde  Paris. 
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SOITaL 


1 

Difffiitnoe 

'««iiM. 

Totel 

• 

rapréMolant  ie  nombre  de  eolis 
reiUs  en  Franee. 

^"         """^ 

Pbidf. 

àtÊi^lu 

Rooilkre 

Nombre 

» 

de 

1 

expédies. 

de 

Pdds. 

'      (^. 

colis. 

iil. 

• 

Iil. 

kil. 

35 

,  18,818 

• 

_ 

87 

14,037 

^ 

8 

4.313      - 

1» 

10,380 

6 

8,8M 

S& 

31,853 

\           4,033 

741.158 

3,804 

675,576 

k 

1,847 

16 

1,806 

m 

' 

■ 

SI 

1,038 

1 

,  31,600     i 

22 

3,137 

- 

8 

1,568 

1 

85 

■ 

17 

3,616 

• 

1 

343 

\           1,609 

896,484 

876 

311,730 

5 

1,433 

3 

333 

3 

1,546 

3 

2,015      ; 

30 

1,579 

5 

383 

19 

1,243 

8 

555 

1 

780 

>           1,457 

330,740 

735 

360,579 

3 

53 

1 

164 

f 

3 

303 

6 

3,837     ; 

• 

•   « 

• 

301 

9,948 

• 

• 

53 

5,568 

« 

* 

1 

40 

• 

* 

4 

183 

« 

m 

74 

6,955 

377 

119,886 

7,090 

1,870,883 

• 

4.787 

1,169,679 

1 

Ptvdntto  dmlia4«  li 
tira  pwmaacata  n 


■iaiattM  à»  U  aiMla*. 
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RAPPORT  SUR  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1855. 


ENTRÉE. 


Pijf  d^origine. 


Report . . . 

Bdgique 

Bfptgne 

CoInu 

Porto-Rieo 

lit  Hifane. 

Portogai 

Gi^ 

Saie 

Bitièra 

Sardaigoe. .  • 

Piayt-Bat. 

Cdoniei  néeriandaiiei. . 

WnrtiiDberg.. 

A  reporter 


Nombre 

de 

oQlis. 


11,836 


3,3&6 


1&5 


308 


S98 

673 
€9 


3à9 


16,565 


Poidi. 


kil. 
3,539,961 


615,713 


hkh 

87,716 

31 

1.397 

7 

7ftO 

3 

93 

186 

10,569 

57 

7,8A0 

13,897 


17,341 


30,345 

187,335 
5,373 


48,335 


3,455,343 


É 


Pour  ka  paja  d^orifÎM. 


Nombre 

de 

eolis. 


6,833 


1,636 


319 


113 
34 


^36 


14 


138 
633 


193 


16,147 


Poids. 


kil. 
1,350,546 


Pmv  dea  paya  aotrei  (paeen 


Paya  de  deatinaliaa. 


Angleterre. 
Aalriebe.  . 


Portugal. 
Sapagne. 


351,563 


Toaoane 

étata-Sardes.  . 
Éteta-Unia. . . . 
EntrepAlde  Paria... 
EaCrcpM  de  MarMflle 
BDtrap4tdeLiIie.... 


a ••••!•••■** 


33,333 


7,503 
5,608 


5,793 


i 


Belgique. 


Craeoiie. 


Angletarre. 
Angleterre. 


Portugal 

Angleterre.  •  •  < 

Pmaae 

Balgiqne 

BtieDoa-Ayrea.. 


2.658 

18,050 
83,034 


Angleterre. . 

Beigtqne.  . . 

Porlvgal. .. 

Élata^nlaa. 

[  Étata-Unia. . 


Pru 


I 


Antrithe 

Toaeane 

Enlrep4t  de  Paris. 


Angleterre. 


39,048      i  Espagne. 
Toaeane. 


1,786,109 


'•*' 
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A73 


sons. 


PRfpH. 


il 
Mb. 


S77 


M 


Pbidf. 


kil. 

119,836 

107 

19 

67 

3,135 

S,879 

191 

an 

9,3S9 

9,535 

171 

169 

695 

'      8 

15 

8 

9 

994 

9,236 

86 

3& 

563 

133 

S,087 
M 

3,868 
7 
5 

600 

739 
38 

650 

996 
99A 
399 
M5 
16& 


Total 
dacoltt 

COféoMS» 


r 


U5,790 


7,099 


1,683 


I9ft 


lia 

86 


135 


167 


189 
6ai 


909 


tO,6âO 


Poid*. 


kil. 
1,870,389 


864,166 


1^353 


7,519 
5,839' 


8,866 


9,155 

18,650 
84,461 


80.594 


1,081399 


DifléfCMC 

repr^MDtaDt  It  Bombra  dt  eoUs 
rertif  en  Fimoee. 


ffonbrs 

de 
cdw. 


4,737 


663 


151 


79 
91 


10 


41 


89 
94 


147 


6,096 


kil. 
1.109,579 


951,546 


7,593 


3,057 
9,008 


4,033 


8,186 

1,595 
58,136 


17,711 


1,698,444 


OBSERVATIONS. 
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RAPPORT  SUR  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1855. 


ENTREE. 


Pfeyi  d^origioe. 


Reportai  • 
Sàède. 

Nonr%e. 

Duwmvk 

HanoTM.. 

SoÛM 

Egypte 

Tarqaie 

Tan» ^ 

Rude. 

Les  dmiz  Henes. 

VillM  libra 

ÉUli-UnM 

ToMM , 

Étel^PoBtiicrax.. 

Gmtennh. 

Manque... 

A  NpOltWi 


Nonbre 

de 

oolif. 


16,665 


309 


163 

110 

83 


393 


63 


108 


183 


330 

68 

36 
81 


18,607 


kil. 
8,&56,843 

63,899 


95,8&0 

10,316 

8,307 


81,730 


33 

5,â03 

93 

10,103 

87 

7,380 

93 

9,303 

6,306 


9,907 


41,673 

86,805 

9,60& 

1,386 
1,863 


8,781,603 


Poqr  les  piyi  d*origtiie. 


Itonibre 

de 

coNs. 


10,147 
161 


106 
71 
66 


309 


16 
63 


36 


78 


34 


189 


&» 


17 


11,997 


Idl. 
1,786,109 

39,468 


13,496 
6,760 
6,049 


Pov  det  pep  •■InifHM 


^eyide 


Anglelem. 
PiQMe.... 
Hoilande.. 


Seidugne. 


Belciqat. 


18,646 


3,858 
6,860 


3,373 


Pi 

Bade 

Étatt-Un» 

BotrepAt  de  Puis. 


EDtrepM  de  Paris., 
État^Cnis 


Payv-Ba*. 
Belgique. 
Mexique. 


4,969 


Anglelerre. 
Espagne.  . 


6,444 


Angleterre....*.. 

Belgiqae 

Bntrepdl  dr  Pam. 


«•••*  ss:: 


7,830 


836 


1,985,163 


Angieterre. 
Belgique.. 
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A75 


k 


80RT1K. 


col». 


393 

8 

3 

h 


5 
& 


Pmib. 


kil. 

165,790 

387 
300 
556 


816 

966 
508 


1 

18 

1 

960 

1 

69 

6 

168 

• 

» 

• 

* 

» 

8,960 

1 

65 

1 

306 

1 

850 

1 

7 

3 

128 

9 

66 

1 

75 

13 

601 

S3 

550 

10 

3,979 

8 

15,086 

1 

156 

6 

855 

1 

818 

1 

87 

* 

• 

• 

• 

517 

176,515 

kl6 


RAPPORT  SUR  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1855. 


ENTRÉE. 


Piji  d'«i%iiie. 


RcpOTt* •• 

BrMl 

BneiMN-AyTCs 

Gcita-ltica..... 

Chictgo • 

SMdwieh 

p««gw»y 

A]géri0 

Gorae 

ProraiuMcs  da  Jipon 

(PradviU  extnfU  de  PentreDAt  de 
Pwii  p«r  latoriMtion  de  l'Adminu- 
tretion.) 

PiOTCMiieet  des  Indes 

(Produits  otnits  de  PentmAC  à» 
Pftris  ptr  MiarisalioQ  de  rAdvinis- 
Intaoo.) 

tonux 


Nombre 


de 


colis. 


18,607 

6 
7 
3 
5 
5 

a& 

72 
50 

8 


18,790 


Pdds. 


kil. 

8,789,603 

130 

851 

433 

1,318 

56 

1,8A6 

8,330 

919 


6&0 


130 


3,746,116 


Pour  les  pays  d'origine. 


Nombfe      , 

de 
odis. 


11,997 


36 


11,333 


Poids. 


kil. 
1,936,163 


m 


9 

3,683 


1,937,686 


Pour  des  pap  antres  q«e«« 


Pisjs  de  d^slinatâon. 


EnlNpôtde 


BolrspMdePins. 


La  réexpédition  des  oolb  étrangers  a  eu  lien  eoomie 
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P 


tOttO, 


ln^pM. 


Roobre 

et 
(dk. 


» 


3 


691 


Pdds. 


kil. 
175,515 


15 


55 


175,585 


Total 


dc«  colii 


«xpëdiét. 


11,814 


35 


3 


M,6A8 


Pbiib. 


kil. 
9,110,667 


S,589 
15 


55 


S,11S470 


npiéicntaDt  U  Bombra  de  eoli 
rwléi  en  France.  . 


Nombre 

de 
eoija. 


6,993 

5 
7 
3 
•5 
5 

i& 

47 
30 


7,187 


Poide. 


kil. 

1,631,835 

190 

551 

692 

1.919 

56 

1,8A6 

5.687 

919 

695 


^ 


1  «639,865 


I^IMB* 


OBSBETATIONd. 


Aiab  «B  IkMcUM. 


oit  dans  les  <lÎYen  bAtiments  de  rExposition. 


11.8A3  eolii;  9,113,970  kilognumnee. 


mea. 


1.117  cdli.A'pB  pMd*  a«  l.tll, 

'  Xm    ManlMBllM*    Ml 

Utiém  AU 


•M  mIU,  •• 
!■•  rakar  à» 


&78 


RAPPORT  SDR  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1855. 


TABLEAU  VIII. 


Nombre  et  poids  des  colis  provenant  des  départements  français,  qui  Qnt  étë  réexpédiés 

aux  lieux  de  provenance. 


DÉPARTBMBNTS. 


Ain. 


COMITÉS. 


f 


Aiaae. 


AUmt. 


Belley 

Bourg 

Gex 

Naotna 

Trévoux 

GhAtMtt-Tfaierrj. 

Lmo 

Saint-Qaeotiii.. . 
Verrios 

MooUiif 

MooUnfon 

Digne 

Gap 

Priraa 

ADDODay , 

L*Arg«Btiire 

Charierilla 

Gitel 

Méiières 

ArdeniMa. /  Rolhel , 

Bioeroy , 

Sedan 

Voniien. , 

'  Poix 

Ariége {  PaniOTB. 

Sainl-GifOtts 


Alpei  (BaiMS-). 
Alpee  (Hanlee-) 

Anlèdie 


I 


Aube. 


Aode. 


1 


Afeji 


cous. 


Bondiee^ii-IUiône . 


Trojei 

GarcaMonne 

Gastelnaudaiy 

Limottx 

RarboDBe 

Eipalion 

Miihan 

Rodes 

Saint-Affriqne 

ViUeftnndie. 

Aix 


A  reporter  • 


9 

1 

13 

« 

1 

10 

9 

h 

35 
3 

10 

3 

S 
1 

« 

3. 
7 

13 
1 

m 

15 

« 

f 


35 

17 
3 
3 


1 
1 

3 


'  1 
34 


307 


POIOS. 


kil. 

• 

353 
A95 

« 

153 

887 

1,003 

333 

3,474 
47 

438 

196 

83 
130 

« 

309 
1,543 
1,335 

139 

1,653 

144 

8 

« 

3.367 

1.771 

74 

134 

* 

• 

■     6 

4 

M 

50 

6 
8,931 

35,137 


DÉPARTEMENTS. 


COMITÉS. 


CtlvadM 


R^wrt. .... 

Bay  ens 

Caen 

Falaife 

Liaenx. 

PoBtrrÉv^oe 

Vile 


Ganid. 


Charente. 


Aufillae. 


Angonléme 

.  Gognae 

(  RneHe 

I 
LaRocbdle 

Charanle-Inférienre. . .  {  Roehefort 

Saint-Jean- d'Angeiy 


Cher... 
Gorrèae 


Boni^, 
ToUa. . . 


Corée. 


Ajacdo. 

ÎBasIia. 
Calvi.. 
Gorte.. 


Beanna • .  » 

C/^^^*Ov^ J  ChàtîlUm-fBr-Seine. 

Dijon. .' . .' 

Semur , 


307 

3 

87 

1 

18 

7 

6 

13 

1 

13 

6 
3 

17 

86 

4 

» 
1 


Dinan 

Goingamp. . 

G6te»-d«-Nonl ]  I*n«ûûi.. . . 

Londéae. . . . 
Qnintitt.... 
Saint-Brienc 


Grum  .  • .  ■ 
Doidogne., 
Donbe.... 


Gnéret. 


Périgneux. 
Sariat . . . . 


DetançoB. 


A  reporter. 


8 
7 

33 
9 

1 

3 
3 
1 

« 

3 

8 

18 
1 

68 


511 


kil. 

25.137 

353 

4.755 

53 

1,498 

m 

399 

56 

1,170 

17 

31,355 

303 
1.694 
1,739 

6,670 

335 

s 


394 
1,699 
1,475 

797 

56 
27 
66 

70 


4,343 
4 

6,415 


81,679 


DOCUMENTS  STATI8TI00ES,  —  TABLEAU  VIIL 


479 


&80 


RAPPORT  SUR  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE  DB  1855, 


DiPARTBlOIVTS. 


Vifknt.». 


COMITÉS. 


Report. 
GuMgay... 
'Nvren 


non  t 


Au 

Guabrai. ... 

DouaL 

Dttaken|ae.. 
Huflbroock.. 

LUk 

Rovbaûu. ... 
Toareoing .  ; . 
YaienciéniMs. 


OiM. 


Bmqvus 

Ciennool. 

Gompiègne.  .«..,« 
Seaftii 


Orne. 


AlCOÇQII. 


COUi. 


B^OIM.. 


PmhMU«».. 


Bo«logii»4Qr-M«r. 

Montrent 

S«inU)mer 

SûnlrPol 


Piiy-4»-DteM. 


FjfélÊittt  ( 


)... 


ClËrmontrFemuid. . 


Bajonoe, 
Iboléon 
Pua. . .:. 


•  «•«••••t» 


PyMnfo  (HaalM-).. .  {  Bigiiire^da-Wiam 

TuriM 


RUm. 


Lyoa.,,. 
ScioM^yr. 


PyriaJM  OfJMtalw. 


]IUb(Bm->. 


RliiA(HtBt<)... 


(Hante-)...,.. 


Biidiwfller. 

ocnnsitadt. 
Slnabourg. 


1»730 

8 

10 

17 
S 

85 

5 

8 

135 

10 
1 

S8 

86 
5 
9 
k 

15 

85 

1 

90 


Colaar. . 
HnUioiiae. 


Gnj 

Lora 


V 


Aatea.. 

GhâiMM. 


A  np^Ftop*  • .  • 


>onM. 


87 

8 

1 
15 

8 
U 

817 
8 
8 

8 

S 
5 

5& 

AS 
5 

8 
h 


1 
5 
6 


9,671 


l^ARTEMENTS. 


kil. 

339,385 

13,889 

3,904 

5,808 

105 

9.690 

491 

888 

13,661 

618 

80 

15,058 

5,818 
575 

1,796 
108 

1,485 

B,996 

18 
7,104 

• 

981 

« 

8,897 

537 

6 

696 

419 
4,416 

47.177 

76 

1,069 


139 

195 

329 

16,664 

8,995 
1,105 

990 
46 
58 

8 
543 
467 

484,749 


Sarthe. 


Seine. 


SeÏDe  et  Marne. 


e  •  •  •  « 


COMITÉS. 


RepoK. 

LeMaae.  . . 


Paik, 


FonlaÎMUeao, . 
Mekui 


YenaaiH.. 


Seioe-Inférieure. 


Bolbev 

Dieppe 

Elbeaf. 

Le  Havre 

NeofrhMel, . .  • . 
Rooen. .««.... 
Ytetoi 


84ncs(De«x-.). 
SomoM 


Niort. 


'i  I 


AUwTÎlle^. , , 


Alliy. 


COUI. 


9,671 
38 


Tan, 


GaUlae.. 
Lavav.. 


Tem-eC-OiMiiiie. 


Monladian. 
BrifoeHee., 


Yar. 


Gi 

Toakm, 


Yancloae. 

Yeodée.  . 


Apt.,.. 
AtigBoa. 


Napd^a. 


GliÉlellara«li 


(HaMe-). 


Épiaai..,, 
Mireeowi. 


Yoifei. 


RenifttDon(< 
Saidt.IK^.. 


Toone. 


Svu. 


TetAvx. 


1 
90 

9 

9 

11 

54 
96 

• 

100 
9 

13 

1 

89 

7 

9d 
1 


1 
10 

1 

4 

» 
19 


9 

10 

45 

49 
6 
1 
1 
5 

18 
1 


3,839 


kil. 

484,749 

11,518 


30 
4,819 

911 

69 

787 

8,106 

13,681 

• 

ihjkk6 

9,530 

799 

817 
10,715 

794 

9,990 

54 


33 

1,856 

9 
83 

m 

798 

7 
1,983 

101 


8,606 
6,587 


85 
1 

487 

779 
68 


575,879 
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TABLEAU  IX. 


Nombre  des  déclarations  et  des  expéditions  faites  dans  les  trois  bnreanx  de  douane.s 
du  Palais  de  Tindustrie,  de  ses  annexes  et  du  Palais  des  beaux-arts. 


DÉCLARATIONS  ET  EXPÉDITIONS. 


Imeriptioiis  lar  let  regiaUvt  d'irriv^. 


loflcripltoiit  sur  le*  toiDiaieri. 


Nombre  det  dMantions  pour  la  oon-l 
flommation  intérieure  (y  oomprie  les^ 
franchiaet) 


Marrhandtees  diveraet, 


TabacM. 


Hftrehandiiei  difenm . 


Nombre  d*aeqoits  de  payemaot. 


Tabacs. 


1'*  B^ria. 


Nombre  de  qaiUancca  d^eacompte. 


\  i*i^rie 


Nombre  de  dMaratioDi  pour  le  traBsil  oa  la  rfocportation 


BUREAUX 


da 


PALAIS. 


10,631 


hMi 


2,649 


16 


9,556 


16 


49 


19 


A,89A 


des 


Aifimn. 


Nombre  d*ac(ptit»4'«autioD  da  traosit  oa  de  r^xportalion ,  chaque  acquit  com- 
prenaot  la  déclarations  en  moyenne 


Nombre d*acqaita4-«antion  d^admisaion  temporaire. 


ToiAra. 


409 


98 


95,498 


7,084 


8.154 


1,093 


61 


797 


61 


97 


des 


aiAUx-AiTs. 


8,540 


995 


15 


16,064 


m 


1,965 


1,044 


48 


TOTAL. 


960 


SO 


8,485 


18,970 


8,469 


8,715 


77 


8,896 


69 


9,894 


777 


88 


a,997 


3f 


&8S 
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TABLEAU  X. 


Nombre  des  certificats  délivrés,  conformément  aux  articles  53  à  67  du  règlement  général, 
pour  garantir  les  droits  d*invention  (avec  mention  des  pays  etdes  classes  de  produits). 


NOMBRE  DE  CERTIFICATS  DÉLIVRÉS 


Franee 460 

Algérie 5 

Amérique  da  Nord  <État»-l]iiit de  T) 20 

Aatriche  (Emfire d*) AS 

Bade  (Gimod^neké  de) S 

Betière  (Roytiune  de) S 

Belgique  (Royaume  de) 33 

Danemark  (Royaume  de) 1 

ÉuU-PootiBcaux 1 

Grande-Bretagne  et  Irlande  (Royaume-Cni  de) 90 

Mexique  (République  du) 1 

Pftya-Bafl 8 

Pruiie  (Royaume  de) 8 

Sardaigne  (Royaume  de) 6 

Soèdo  (Royaotte  de) & 

SniiM  (Confédération) SI 

Villes  lianséatiques 2 

Wurtembei^g  (Royaume  de) 2 

Total ; . . . .  S&g 


PAB  CU8SB. 


f  classe 8 

2« î 

3* « 

4- 46 

6- 36 

6- '. 67 

7- 20 

8- 60 

9- 89 

10- 22 

11- 18 

12». - 46 

13- 17 

14- 26 

15V. 20 

16- SI 

17* 4 

18- 12 

19« 1 

20» 8 

21- 11 

22» 4 

23« 16 

24- '. 17 

25- 59 

26- 21 

27» 10 

Total 648 
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TABLEAU  XI. 


Nombre  des  visiteurs  des  diverses  catégories  admis  aux  Expositions  de  Tiaduslrle  et 

des  beaux-arts  et  au  Musée  chinois. 


BÉSÎGÎ^ATION 


DB8   D1TB1I8BS  CATioOtlU  N  TISinURS. 


S  T'.  ExposinoH  m  lIhddsthib. 

Poiiean  de  &t663  billets  de  nisoD  (  nombre  approiimntif  de  visites). 

Poriean  de  «aiin  d*expo«Dts  (  nombre  approximatif  de  Tisites) 

Visitean  admit  k  Centrée  grataite  da  fj  mai 

Militaire* admit  k  titre  gratuit  (de  9  à  tt  hearet) ,  environ 

Élèves  de  récole  polytechnique 


Vititenn  admit  an  prix^ 


deo'so».. '... 

de  1  00  

de  a  00  

de  5  00 

Viaitenn  dontlet  entrées  ont  été  payées  k  raison  de  so  centimes  par  la  commission 
da  banquet  des  exposants  et  dislribué<fs  dans  les  mairies  de  la  ville  de  Paris 

Vititears  des  trains  de  plaisir  dont  les  entrées  ont  été  payées  à  raison  de  5o  eentiroet 
par  les  administrations  de  chemins  de  fer 


S  II.  EzposiTioH  DBS  Bbadx-Abts. 

Porteurs  de  180  billets  de  saison  ( nombre  approximatif  de  visites) . . . . , 

Porteurs  de  caries  d*expoaanls  (  nombre  approximatif  de  visites  ) 

Entrée  gratuite  da  9^  mai 

Élèves  de  Técole  polytechnique 

Ide  o'  so* 
de  1  00 I  •  • 
de  a  00 
de  5  00 

Vititears  det  trains  de  plaisir  dont  les  entrées  ont  été  payées  à  raison  de  5o  centimes 
par  let  adminitlntions  de  chemins  de  fer 


S  III.  Mus^B  CBiRois.  (Palais  des  beaux-^rts.) 


de  o'  90. 
ViaitenrsadmiiaoprixJ   de  0  5o. 

de  1  00. 


■■■ 


TmAQinHAu. 


■BBS 


NOMBRE  DE  VISITEURS. 


DETAILS 
par  catégories. 


9&,000 

420,000 

80,118 

30,000 

56& 

1.753,618 

1,683,798 

73,816 

22,747 

3,000 

19,556 


3,800 

25,000 

24,906 

233 

429,915 

413.809 

21,872 

11,179 

4,889 


14,362 

26.322 

5,928 


TOTAUX 
par  expotition. 


4,180,117 


986,601 


46,612 


6,162,830 


■Al. 


A8& 
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TABLEAU  XII. 


Comparaison  du  nombre  des  voyageurs  arrivés  à  Paris  par  les  chemins  de  fer, 
pour  chaque  mois,  pendant  les  trois  années  i85/i.,  i855  et  i856. 


DÉSIGNATION  DU  MOIS 


ou  Mtt  uons  Di  cumm  di  tïïêl. 


n  1854. 


196,780 
183,367 
331,637 
265,706 
39â,736 
310,821 
334,782 
357,640 
373,280 
334,737 
235,565 
210,336 


3,338,386 


1,187,783 
578,754 
683,473 
570,941 
458,436 

8,838,886 


NOBIBRES  CONSTATÉS 


Bf  1855. 


193,034 
177,616 
343,508 
297,690 
319,177 
366,656 
468,103 
563,013 
549,933 
430,915 
368,537 
303,970 


4,081,121 


1,868,699 
795,468 
636,987 
669,640 
630,337 

4,081,131 


url856. 


317.430 
313,467 
360,318 
369,035 
314,383 
407,824 
429,709 
468,653 
442,356 
412,411 
270,088 
333,911 


3,933,360 


1,850,539 
807,883 
633,406 
593,538 
640,046 

8,998,860 
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TABLEAU  XIII. 


Comparaison  du  nombre  des  voyageurs  (français  ou  étrangers)  admis  dans  les  hâtels 
garnis  et  les  maisons  meublées  de  Paris  et  de  la  banlieue,  pour  chaque  mois  des 
trois  années  i85/i,  i855  et  i856. 


MOIS. 


Janvior. 


FéTifar. 


liais.. 


AviiL. 


Mai, 


Juin. 


JuOlH. 


AodI. 


ScptnniMt 


Oelcbn. 


Déoambfe** 


TOTAVX.. 


NOMBRES  CONSTATÉS 


paARçii*. 


19,SAS 


30,S57 


30,776 


38,797 


3A,0S9 


22,677 


2146& 


22.259 


22,907 


28,763 


NoTcmbfv 24,657 


21,472 


M  185A. 


ériiffcns.    totaux. 


3,565 


3,696 


5,214 


6.172 


6,299 


6,393 


6,877 


7,842 


7.169 


7,974 


5,26r 


4,164 


288,106 


70^14 


23,418 


24,661 


86,989 


34.969 


30,328 


29,070 


28.041 


30,101 


80.066 


36,737 


29,818 


25,636 


numçAis. 


19.802 


18,386 


32.098 


34.219 


28.462 


30.371 


33,284 


42,766 


39.529 


41,742 


28,996 


19,870 


1866. 


ntiicni. 


358,719 


869,618 


3,673 


3,^1 


5,182 


6,805 


9,516 


12,771 


15.259 


22,684 


20,668 


15,282 


8.633 


4.364 


TOTAUX. 


127.767 


23,476 


21,616 


37,276 


41,024 


37,977 


43,142 


48,643 


66.849 


60,097 


67,024 


37,529 


24,234 


nAiçAn. 


21,376 


23,129 


82.024 


88,147 


80,129 


80,714 


27,837 


28,223 


30,262 


33,293 


27,684 


24,104 


1866. 


énAMus. 


4,396 


4,603 


6,631 


6,802 


8,699 


9,231 


TOTAUX. 


26.771 


27,632 


88.666 


39>9&9 


38,728 


39,9/i5 


9,646      37.883 


497.286 


341,922 


11.897 


12.382 


10.440 


6,660 


6.107 


A0.120 


42.644 


43,738 


84,884 


29,211 


96.083    438.006 


486 
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TABLEAU  XIV. 


Comparaison  des  recettes  effectuées  dans  les  théâtres,  les  spectacles  de  curiosités,  les 
bals  et  les  coûcerts,  pour  chaque  mois  des  trois  années  i85&,  i855  et  i856. 


Jaimer. 


Février. 


Um. 


AYril. 


MaL, 


Juin. 


Jnfllei. 


Août. 


Scpténihre. 


Octobre. 


NoT«iiibi«. 


IMc«mbi». 


MOIS. 


ToTAVI. 


RECETTES  EFFECTUEES 


KN  i85Â. 


rQ4« 


1,404,995' 31 


1,377,671  27 


1,367,696  06 


1,182,383  69 


1,077,490  68 


933,321  30 


543,453  58 


534,164  94 


719,583  36 


1,033,889  33 


1,110,762  30 


1,317,953  16 


19,401,364  67 


m  i855. 


1,286,436' 43* 


1,252,713  06 


1,381,8%  36 


1,061,995  56 


1,249,453  46 


1,309,307  29 


1. 180*249  34 


1,463,504  60 


1,558,997  81 


1,774,135  69 


1,510,319  95 


1,221,477  64 


16,149,476  99 


m  i856. 


1,356,699' 61* 


1,486,339  09 


1,342,404  37 


1,343,798  75 


1,343,407  33 


886,300  05 


677,84A  17 


653,421  37 


1,158,376  33 


1,315,417  07 


1,334,198  79 


1,343,937  77 


14,130,089  49 
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TABLEAU  XV. 


Comparaison  des  recettes  effectuées  par  T Administration  de  Toctroi  delà  ville  de  Paris» 
pour  chaque  mois  et  pour  les  principales  catégories  de  produits  imposes,  pendant 
les  trois  années  iSSà,  i855  et  i856. 


DJESIGNATION  DBS  MOIS 

ou 
DM  oxTi«ouia  9*0Bim  iiiMsés. 


Janvier 

F^Trier ' 

Mars 

Avril 

Blai 

Juin 

Jilfllat 

Aodt 

SeptoBbrt 

Oetobre 

Novembre 

Deeenibn*  •• 

Tqtaiix(i) 

ViM  , 

Combnatibles  àt  tonte  espèce. 

Viandee  de  boucherie  (tortant  des  abattoirs  ou 
à  la  main) ^ 

Hoilts  d*ofive  et  antcea 

Matériaux  de  toute  espèce. 

Bois  de  constraetioii 

Alcool 

Fourrages  (  foin ,  paille ,  avoine  et  oi^ge) . .   . 

Viande  de  norc  (sortant  des  abattoirs  on  ve> 
nunt  de  re&téricur  ;  charcuterie) 

Volaille ,  gibier,  poiraons  et  divers  autres  co- 
mestibles allant  a  destination  part{cttliére(t). 

Bi&ret  (droit  prélevé  à  Tentrée  ou  dans  la  fa- 
brique)  « 

Objets  antres  qne  cenx  ci-dessus  dénommés  (S). 


ToiAn  comme 


RECETTES  EFFECTUÉES 


Bs  i85&. 


3,5h8,780' 

3,929,835 

3,S85,35A 

3,060,30& 

3,ir27,&A7 

3,2A8,818 

.3,313,383 

3,773,030 

3,464,63a 

3,333,601 

3,635,776 

M11.883 


39,990,113 

11,757,581 
6,35A,U0 

6,540,333 
3,945,450 
3,707,101 
3,433,811 
1,739,633 
1,536,474 

1,161,900 

'    809,397 

693,796 
1,443,707 


IN  i8S5. 


3,583,898' 

3,667,758 

3,479,476 

3,366,639 

3,684,650 

3,510,336 

3,753,735 

3,586,943 

3,353,064 

3,638,467 

3,944,790 

4,355,619 


41,875,365 

10.553,871 
7,430,497 

6,853,035 
3,130,715 
3,717,853 
3,675,831 
3,163,367 


Kl  i856. 


3,989,361' 

3,899,767 

3,358,311 

3,571,017 

8,760,437 

3,397,464 

3,798.810 

3,735.143 

3,743,534 

4,357,596 

3,970,356 

5,013,504 


44,894,089 

11,611,063 
7,063,347 

7,181.839 
3,310,034 
3,183.813 
3,938,^71 
3,146,945 


89,930,113 


l,/l/,VVO 

l,OV7,OOiB 

1,361,855 

1,389,700 

906,434 

970,503 

867,595 

t,t)77,433 

1,618,437 

3,333,181 

41,875,365 

44,894,089 

OBSERVATIONS. 


(i)  L'Bxpoiitioa  naivwMlU ,  «oarns  U 
pronYtBt  Ut  ttbîffirtt  eeB*I||BAt  cî-eeo<r«  , 
■*i  peint  cxare*  an«  iBfl««Be«  «pprAciabU 
»ar  Ira  recctUi  d«  l'ectfoi  d«  Paria. 
C«'ta  iiiflaABM  a  d*«itl««n  éU  ntk^oA* 
••  parti*  par  lea  élévatloBa  de  dreila  «t 
>•  droit  BOUT  •  as  étabjia  par  décret  dn 
3  BOT«Bkr«  ISIB. 


(a)  L'appn>Tiai«BB«nM«t  f4a4ral  d«a 
hallra  »t  narehéa  aeqvitta  daaa  ««a  éta- 
bUaaaBirala  dea  droit*  ai  malortm  q«i 
r*-iBpUc4>at  oeas  d'eatrri.  Ita  aonl  par^aa 
par  la  prMiciara  da  p«liea. 

(3)  L«»  rceaiUa  rwIatÎTaa  k  cea  ebjcia 
B'oBt  faira  ét«  aflaet«aapar  rbpeaitioa 
Boifarealla.  L'aBgaralatiea  ^1  eo«. 
Bi«B«a  àaaBMBifa*Urp0«r  ItSb  aaid«*«  k 
naa  élrvaiioa  da  la  um  da  la  beafia 
aléariqaa  ai  daa  aaifa  at  i  TéiabUa  .maai 
d'BB  droit  avr  la  f  iae* .  ra  vrrta  da  tarif 
appiovTé  par  décret  da  S  aovcmbia  i89l. 
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TABLEAU  XVI. 


Hecettes  effectuées  journellement,  du  16  juin  au  3o  novembre  1855,  au  bufiet 
principal,  tenu  par  M.  Chevet,  dans  la  Gderie  de  Jonction. 


QUANTIÈMES 


DU  MOIS. 


Il  jun. 


1,681'30« 
1,199  65 
1,A36  65 
1,639  15 
1,891  66 
1,&75  76 

655  30 
1,7&7  60 
1,856  00 
1,679  96 
1,76&  &0 
3,375  60 
3,869  85 

903  75 
3,698  55 


33,873  96 


lA  JOILLR. 


I,853'û0« 
3,736  96 
3,666  00 
3,136  00 
3,331  85 
1,506  &5 
3,888  00 
3,353  60 
3,631  90 
3,373  80 
d,&0&  65 
3,660  80 
1,370  60 
3,981  30 
3,11&  30 
3,774  70 
3,ft97  80 
&,078  30 
4,108  40, 
1,598  30 
4,368  10 
3,366  30 
4,413  30 
4,568  60 
4,106  10 
4,607  45 
1,634  65 
4,956  15 
4,003  56 
4,643  66 
4,590  70 


106,667  45 


RECETTES  CONSTATÉES 


ao4t. 


6,376' 05« 
6,693  40 
3,669  66 
6.331  66 
3,193  80 
5,369  06 
5,831  70 
6,078  75 
4,880  46 
3,791  86 
6,745  80 
4,437  46 
6,444  16 
6,677  36 
5,314  85 
8,93fr  86 
6,888  80 
8,908  70 
6,333  50 
10,345  45 
10,363  66 
7,440  76 
3,861  75 
3,667  45 
10,913  75 
6,467  46 
6,835  30 
S,001  05 
7,689  39 
6,664  50 
6,907  05 


191,336  04 


m  simnii. 


5,497' 46« 
4,151  90 
5,663  15 
6,831  00 
6,365  00 
6,347  00 
3,737  95 
5,814  90 
4,713  46 
6,963  75 

5.687  46 
6,316  55 

3.839  50 
3,561  65 
6,481  60 
4,004  10 
5,977  00 
6,739  65 

5.840  35 

5.688  66 
3,469  85 
5,490  80 
4,860  00 
6,671  66 
6,000  30 
6,834  45 
4,943  75 
3,316  70 
6,030  50 
4,614  80 


150,001  65 


urocTMii. 


4,483' 35* 
4,798  60 
4,386  75 
4,673  36 
3;906  95 
4,733  50 

4.970  50 
4,194  80 
4,543  55 
4,669  00 
4,566  00 
3,163  90 
6,088  46 
4.306  06 
4,338  60 
4,379  46 
1,860  10 
4,333  36 
3,979  30 
4,463  00 
4,396  00 
4,609  00 
4,796  35 

4.896  OS 
4,746  35 

8.897  60 
4,618  85 
4.606  00 
5,101  00 
6,688  96 

4.971  80 


134,680  90 


nioi 


8,816'15* 

1,813  86 

1,900  00 

3,107  70 

1,433  60 

1.644  00 

1,639  66 

1,696  00 

1,036  65 

1,636  30 

3,088  16 

3,093  00 

3,404  16 

3,768  80 

973  60 

579  65 

848  05 

447  00 

336  60 

310  90 
874.30 
358  95 
838  00 
850  80 
641  60 
488  80 
830  00 
406  70 

311  00 
1,633  80 


86,434  76 


641,934'74* 
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TABLEAU  XVII. 


Comestibles,  vins  et  objets  de  toute  nature  consommés,  du  16  juin  au  3o  novembre 
1 85 5,  au  buffet  principal,  tenu  par  M.  Chevet,  dans  la  Galerie  de  Jonction. 


DinSHATIOf 

des  objeto. 


Tim. 
Boiiï^gopie.  ■ 
BordMuz. . . 
Modoc.  .  • .  ■ 
ClMblit.  ... 
Santeme.  ., 

Lafitte 

Champagne. 

Uadhn 

Xérès 

Malaga 

Alieaola. . . . 
Fronlignan. 


Total.. 


UQUicat. 

de  Co- 
gnac  

Rham 

Abnntlie. 

AaiseUe 

Kinch 

No|aa 

Ciuafao*  ..«•.... 

Haranpdii 

Vemovlb 

Total. . 


De  Straaboarg. 

AnfUiea. 

De  Bavière. . . . 


Total.. 


LIQV»»  BITUS. 

8irop« 

Flear  d'oraager. . . 
Btprilrde-TÛi 

Total.. 


QVAimrit. 


90,100 

60,&00 

11,100 

&,500 

438 

38& 

3,860 

1,U8 

3S& 

230 

69 

61 


99,907 


9,313 
960 
A9 
79 
6A 
60 
86 
30 
76 


9,980 


&9,090 
&6,6&0 
18,350 


107,010 


9,189 

60 

180 

9,&19 


mmit 

d*évBlaa- 

tion. 


Boateillet. 

Ida». 

Idem. 

Idem. 
Idem, 
Idem, 

Idem, 
Idem, 
Idem. 


sésUHATIOR 

des  objeto. 


GoDiommÀ. 

Cêîé. 

GhocdaL... 


Boaleilles. 
Idem, 
idem. 
Idem, 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 


Bouteilles. 

Idem. 

Idem. 


Viandes  de  bouche- 
rie  

TOLAILW  n  «insB. 
Volailles  gnases... 

Ponleto. 

Diodes 

Lignes 

Perdreaux 

Total.. 

TiAxiMN  Dinasis. 

PâlÀ 

Jambons. 

Galanline 

G^ée 

Langues  et  saucis- 
sons  

Hures 

Total.. 

P0IS90H8  Wt  lOHAaM. 


Litres. 
Idem, 
Idem, 


Saumons. . 
Esturgeons. 
Eooiards.  . 


Total.. 


1 


Léooms. 

Carottes  t  naveU  et 
oignons 

Légumes  divers... 

Choux    et   choux- 
fleurs 

Cerfeuil  et  persil.. 

Salades. 

Radis  el  cooeombres 

Total.. 


QDAirmés. 


606 
88,900 
16,786 


19,016 


811 

6,998 

803 

613 

U078 


9,803 


1,918 
6,993 
6,096 
9,995 

1,676 
1,960 


16,166 


9,666 

659 

9,671 


5.387 


18,199 
6,333 

1,310 
608 

6,967 
966 

39,106 


uniras 
d'évalna- 

tiOB. 


Litres. 
Tasses. 

«M9^Me 

Kilogr. 

Pikes. 

xwem, 

lasai. 
jasai. 
idem. 


Kilogr. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 


Klogr. 
Idem. 
Idem, 


Kilogr. 
Idem. 

Idem, 
Idem, 
Idem, 
Idem, 


BisiesATioi 
des  objets. 


QUAirriTis. 


riORs. 

Raisins 

Péehes ,  abrioota  et 
poires. 

Oranges  et  dtrons . 

Fraises  et  cerises.. 


PAIXS, 
PlnSSBBIBS,  ITC. 

Petita  pains 

Pains  d'office. . . . 

Gâtaoux 

Pains  Iburrés. . . . 
Sandwichs. 


1,900 

9,780 
9,613 
1,600 


966,336 
5,359 

981,056 
77,366 
68,706 


Total.. 


IIDIII , 

coroomiTS,  ne. 

Beurre  frais 

Huile  d*oliTe 

Sauoe  rémoulade. . 
Moutarde 


576,816 


9,576 

1,930 

1,850 

917 


Total.. 


5,879 


CEufs. 


60,360 


Sucre. 

Glaces  et  sorbets.. 


6,939 
39,576 


Glaoe  brute. 


67,199 


Cure-dents. 


69,000 


COVUSTIBLI. 

BoU... 

Charbon  de  bois.  . 

Total . . 


860,000 
90,000 

650,000 


mms 

dévalua- 

tion. 


Kilogr. 
Pièces. 

JdlM. 

Paniers. 


Pikes. 

jiasai. 

Idem. 
Idem, 


Kilogr. 
Idem, 
Idem. 
Idem. 


Pikes. 


Kilogr. 
Pikes. 


Kilogr. 


Pikcs. 


Kilogr. 
Idem, 
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BiSDLTATS  FINANCIERS. 


TABLEAU  XIX. 


Recettes  effectuées  aux  Expositions  de  Tindastrie  et  des  beaux-arts,  avec  distinction 
des  recettes  produites,  i^  par  la  vente  des  billets  de  saison  à  60  francs  et  à  36  francs; 
s^  par  les  perceptions  faites  aux  guichets  des  deux  Expositions. 
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RAPPORT  SUR  L'EXPOSmON  UNIVERSELLE  DE  1855. 


BUREAUX  DU  PALAIS  DE  L'INDUSTRIE. 


RATUU  DU  MCKTTI8. 


BUlets 
deiabon. 


Entrées 
constata 

aax 
goicliAU. 


BilleU  à  60  francs. . . . 
BiiieU  k  95  francs. . . . 

ToTAirx. 

Entrées  à  5  (nmes. . . . 
Entrées  k  2  francs . . . . 
Enlréeaà  1  franc... 
Entrées  à  SO  centimes . 

Totaux. 


Entrées  payées  par  la  e«)mmisBion  du 
banquet  des  exposants  et  distribuées 
dans  les  mairieade  la  villa  de  Paris. 

Entrées  ^tuites  des  voyageursde  trains 
de  plaisir,  à  la  charge  oes  chemins  de 
fer,  à  raison  de  50  oenlimes  par  per- 
sonne transpprtée 

Journée  gratuite  du  S7  mai  1855 


Totaux. 


Prodoits  ditars. 


Totaux  outébaux. 


ROIIBBI 

de  billets 

ou 
de  visiteurs. 


3,998 
1,665 


4,663 


22,747 

73,816 

1,688,798 

1,752,518 


3,532,879 


3,000 


19,556 
80,118 


102,67& 


8,640,216 


SOMMBS 

encaissées. 


149,900' 00" 
61,625  00 


191,525  00 


113,758  51 

167,698  16 

1,688,582  63 

354,463  20 


2,304,502  30 


1,500  00 


9,778  00 


11,278  00 


58,889  86 


2,566,194  66 


BUREAUX  DU  PALAIS  MB 


lATUU  DIS  aïoims. 


BiUeU 


de 


Entrées 
eonstatées 

aux 
guichets. 


Baieteà50franc8.... 
Bi]]rtsA25fnna.... 

Totaux. 

Entrées  A  5  Cranca. . . . 
Entrées  A  2  francs.... 

Entrées  k  1  frane 

Entrées  A  20  centimes. 

TOTAVI. 


Entrées  payées  par  la  eonaNsnoa  ds 
banquet  des  exposants  et  diitrilMi^ 
dans  las  aaiiiaa  de  la  ville  ds  Puis< 

Entréesgrstniteo  des  voyageaitde  Iniai 
de  pisisir,  h  lachaige  dascbsBÎisdi 
1er,  A  raison  de  50  centiaM  psr  po^ 
scNUK  transportée 


Journée  gratuite  du  27  mai  1855 


TOVAUX. . 


Produiu  divers, 


Musée 
chinois. 


Entrées  Al  franc. 
BntréssASO 
Entrées  A  90  centiniss. 

Totaux. 


Totaux  «éoiBAUx.. 
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r 

BACX-ARTS. 

TOTAUX 
de  billet! 

GÉNÉRAUX. 

SOUMIS 

0BSERYATI0N8. 

debfllete 

somia 

oa 
de  TÏnteiin. 

encaits^ 

ou 
de  visiteurs. 

eacaissëes. 

177 

8,850'00» 

3,175 

158,750' 00* 

S 

75  00 

1,668 

61.700  00 

Yoir  d-opr^  le'déf eloppenent  par  joaraée  des  reeetict  cfleeta^. 

180 

8,995  00 

&.863 

900,650  00 

11.179 

55.885  7& 

33.996 

169,666  96 

31,872 

&3,719  54 

95.688 

191.610  70 

A13.809 

&13,877  59 

9.097.607 

9.109,660  09 

499.915 

85.969  91 

9.189.633 

660,695  61 

Yoir  d^prk  le  d^eloppement  per  journée  dos  reeettes  effsc^ 
tuées,  il  existe  une  différence  entre  les  sommes  encaissées  et 
les  produits  eorrespondants  au  nombrs  de  personnes  admises  ; 
cette  différence  provient  de  ce  qu*on  ne  rendait  j^s  de  monnaie 
aux  guichets  et  de  ce  <^u*uo  grand  nombre  de  visiteurs  ont  ainsi 
payé  des  aommcs  snpénenras  aux  prix  d*entrée. 

876.775 

599,638  08 

6.609,656 

9.903.960  38 

• 

m 

* 

3,000 

1,500  00 

A.889 

%hkh  50 

86.665 

19.999  50 

3&.90A 

• 

105.099 

• 

Le  prix  d^entrée  de  cette  journée  a  été  acquitté  par  la  Maison  de 
l'Empereur  et  igure  aux  produits  diven. 

• 

S9,793 

%hhh  50 

139,667 

13,799  50 

« 

8.Â93  &5 

m 

69,389  81 

6.998 

6.931  76 

5.998 

5,931  76 

96,S9S 

18,168  31 

96,893 

13.163  31 

U,369 

9,89&  01 

16.369 

9,896  01 

• 

Yoir  «i-apris  le  développement  par  journée  des  rweUai  aftctaéea. 

A6.619 

91.989  08 

66,619 

91,989  08 

953,880 

686,990  11 

6,593,576 

8.909,686  77 

• 
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TABLEAU  XX. 


Recettes  effectuées  journellement,  du  i^  mai  au  3o  novembre  i855,  par  la  rente 
des  billets  de  saison ,  aux  deux  Expositions  de  Tindustrie  et  des  beaux-arts. 


DATES 


DBS  ixcinm. 


1*'  mai 

9 

8 

h 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

il 

19 

iS 

tk 

i5 

i6 

»7 

i8 

*9 

to 

91 

9t 

93 

94 

95 

96 

»7 

98 

A  reporter 


TOTAUX  PAR  JOUR. 


HOMBM  Dl  ULLBTS 


à  50  fr. 

à  35  fr. 

127 

« 

15 

• 

18 

• 

A7 

if 

39 

« 

38 

1 

50 

B 

50 

M 

77 

» 

193 

2 

l/i2 

2 

S83 

3 

153 

3 

1,151 

2 

180 

2 

80 

2 

39 

98 

53 

23 

A& 

33 

33 

&5 

33 

13 

• 

15 


S,9&9 


16 


riODDT» 


à  50  fr. 


fr. 

6,350 
750 
900 
3,350 
1,950 
l,àOO 
3,500 
3,500 
3,850 
6,150 
7,100 
14,150 
7.600 
67,5B0 
9,000 
A.00O 
1,450 
4»900 
3,600 
1,100 
3,200 
1,150 
1,150 
2,250 
1,150 
650 

750 


147,450 


k  25  fr. 


fr. 


25 


50 
50 
75 
50 
50 
50 
50 


AOO 


DATES 


Report 

99  mai 

3o 

3i 

ToTni  de  mai 

9 

k 

5 

6 

7 

8 

9 

11 

19 

i3 

ih 

i5 

t6 

18 

90 

91 

99 

•9 

30 

Total  de  juin.,, . . 


TOTAUX  PAR  JOUR. 


PtOB 

à  50  fr. 

à  25  fr. 

i  50  fr. 

fr. 

S,9&9 

16 

1A7.A50 

10 

M 

500 

18 

« 

900 

5 

« 

250 

3,983 

16 

1A9,100 

12 

600 

9 

A50 

6 

300 

5 

350 

2 

100 

6 

300 

6 

300 

7 

350 

A 

200 

2 

100 

8 

AOO 

à 

200 

h 

200 

3 

150 

A 

200 

h 

900 

5 

330 

A 

900 

9 

• 

A50 

1 

» 

50 

105 

« 

6,950 

à  25  fr. 


fr. 
AOO 


400 
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DATES 


vu  Kacxms. 


h  juillet 

6 

11 

18 

3o 

Total  de  joillei. . . 

i"  aoAt 

ti 

tft 

t3 

9k 

a5 

•9 

So 

Si 

Total  d'Mât. 

1*'  Mptambro 

k 

6 

6 

7 

11 

i3 

ik 

i5 

*7 

18 

«9 

•o 

ftt 

Artporter 


TOTAUX  PAR  JOUR. 


Homu  ra  BULin 


k  50  fr. 


7 
U 
k 
6 
34 


kk 


kà 


kk 


à  25  fr. 


300 

959 

165 

359 

5 

6 

5 

k 


1,608 


3 
2 
à 
3 
3 
3 
1 
1 
1 
2 
1 
3 
1 
5 


30 


PIOA0IT8 


à  50  fr. 


fr. 

350 
200 
200 
350 
1,200 


2,200 


2,200 


2,200 


à  25  fr. 


fr. 
50 


50 


5,000 

23,975 

A,125 

6.475 

125 

150 

125 

100 


40,075 


50 
60 

100 
50 
75 
75 
25 
25 
25 
50 
25 
50 
25 

125 


DATES 


DBS  BMirns. 


Report 

96  s^lembre 

»7 

18 

3o 

Total  de  aeplombre. 

1"  octobre 

• 

4 

8 

9 

16... 

Total  d*oetobre... 

i"  noTembre 

9 •••• 

Total  de  noven^bre. 


TOTAUX  PAR  JOUR. 


ITMUM  Dl  BILUn 

no9 

k  50  fr. 

à  25  fr. 

k  50  fr. 

fr. 

30 

a 

1 

u 

2 

» 

3 

H 

1 

a 

B 

36 

a 

1 

8 

3 

1 

1 

i 

*• 

9 

a 

« 

• 

1 

a 

• 

1 

a 

a 

S 

a 

k  35  fr. 

fr. 

750 
25 
50 
50 
35 

900 


RÉCAPITULATION. 


Mai 

Jotn 

Jaillet.... 

Août 

Septembre. 

Octobre... 

Novembre. 


Totaux. 


750 


ToTivxoia^n.. 


3,983 

16 

105 

a 

44 

3 

44 

1,603 

a 

36 

a 

9 

a 

3 

3,175 

1,668 

4,848  baietB. 


149,100 
5,250 
2,200 
2,200 


25 
75 
50 
25 
25 
25 

235 


35 
35 

50 


400 

a 

50 

40,075 

900 

325 

50 
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TABLEAU   XXI. 


Recettes  effectuées  journellement,  du   i5  mai  au  3o  novembre  i855,  aux  guichets 
d'entrée  des  deux  Expositions  de  l'industrie  et  des  beaux-arts. 


DATES 


ns  iMRTn. 


t5  mai 

t6 

«7 

18 

»9 

90 

ai 

•a 

aS 

»h 

a5 

a6 

«7 

•8 

•9 

3o 

«1 

Total  de  mai 

i"  juin , . 

a • 

8 

k 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

it 

la 

i3 

ih 


A  raportcTi 


TOTAUX  PAR  JOURNÉB. 


ROMaai 

de 
nntettn. 


%à92 
2,097 
1,8&1 
1,6&0 
1,168 
1,551 
1,671 
1,567 
1,&35 
1,700 
1,53& 
• 
1,80d 
1.768 
1,&30 
1,199 


24,777 


1,358 
U,&63 
58,061 

8,188 
12,621 
11,63& 
11,7U 

1.147 
13,806 
69,369 
13,053 
11,787 
10,882 
14,529 


9&2,552 


moutart 
des  recettes. 


(0 


(«) 


fr.  c 

12,190  00 
10,&90  00 
9,220  00 
8,200  00 
5,850  00 
7,760  00 
8,355  00 
7,830  00 
7,180  00 
8,515  00 
7,685  00 
• 

9,025  00 
8,5&0  00 
7,150  00 
6,000  00 


123,990  00 


(») 


6,720  00 
1&,490  90 
11,985  05 

8,200  85 
12,637  65 
11,66A  25 
11,7&6  40 

5,678  00 

13.834  15 
U,5&7  45 
13,060  90 

11.835  06 
10,924  40 
14,551  80 


161,826  85 


DATES 


losaacnTis. 


Report. 
5  juin. . . . 
6 


7 

8 

9 
0 

1 

a 

3 

4 

5 

6 

7 
8 

9 
3o 


ToTiLdejoio. 


1"  juillet. 

a 

3 

4 

5 

6 


7 
8 

9 
10 

11 

la 

Ii3 

i4 
i5 


A  reporter.. 


TOTAUX  PAR  JOURNEE. 


XOMBU 

de 
Tiaiteurs. 


252,552 
1,029 
14,191 
80,564 
13,017 
12,351 
13,962 
14,857 
1,018 
13,476 

100,474 
13,889 
13,361 
13,962 
14,578 
841 
12,540 


586,662 


74,726 
12,645 
12,503 
13,839 
15,380 

866 
14,267 
73,648 
.14,608 
14,979 
16,249 
16,310 

986 
14,916 
86,967 


382,889 


MORT ART 

desreeettet. 


fr.  e. 
161,826  85 

5,053  00 
14,200  70 
16,600  80 
13,046  85 
12,366  75 
13,984  25 
14,906  55 

4,990  00 
13,496  30 
20,614  75 
13,913  60 
13,379  95 
14,020  60 
14,610  00 

4,154  20 
12,583  45 


363,747  60 


15,206  65 
12,702  AO 
12,556  00 
13,872  05 
15,426  60 

4,290  00 
14,289  45 
14,920  90 
14,626  70 
15,030  85 
16,287  55 
16,346  00 

4,880  00 
14,931  55 
17,867  80 


203,238  40 


OBSERYATIONS. 


(1)  lalré*  tiêtré» 
•«s  Mllcto  i»  Baissa. 


(I)  Batré*  inMfto. 
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DATES 


on  BKirrn. 


Report, 

16  juillet.... 

*7 

18 

*9 

»o 

*i 

•  • 

sS 

»h 

a5 

aG 

•1 

•8 

«9 

80 

3i 


Total  de  jailiet . . . 


i*'  aodt 

1 

S 

à 

5 

6 

7 

8 

9 

io 

11 

1* 

i3 

lA 

i5 

16 

»7 

18 

«9 

tac 

ai 

aa 

aS 

a& 


A  reporter. .  «  > 


TOTAUX  PAfi  JOOBNÉB. 


Roaiu 

de 
virileun. 


383«889 

U,764 
16,3â5 
17,053 
17,385 
1,020 
16,98& 

102.247 
17.174 
16,233 
17,398 
18.613 
1.024 
♦6,75» 

107,520 
17,117 
15,306 


796,619 


16,427 
17,316 

2,901 
16,072 
21,643 
86,263 
16,006 
17,098 
17,498 

6,115 
17.477 
77,790 
27,832 
22,171 
19,016 
29,767 
10,469 
23,163 
82,386 
32,374 
82,640 
14,341 
14,691 

2,158 


62»,408 


fr.  e. 
203,233  40 

14,854  30 
16,248  50 
17,063  40 
17,335  25 

5,083  00 
16,995  55 
20,731  45 
17.223  05 
16,269  80 
17,422  10 
18,636  00 

5,076  00 
16.799  00 
21,845  66 
17,164  06 
15,343  00 


457,323  50 


{h)  16,484  85 
17,372  10 
6,769  50 
iê,e99  60 
21 ,642  25 
17,588  85 
15,986  95 
16,984  45 
17,412  30 
12.012  60 
17,349  30 
16,721  85 
27,762  40 
22,947  60 
18,884  76 
29,662  76 
20,496  36 
22,969  00 
16,612  06 
32,192  06 
32,091  95 
13,896  60 
14.297  60 

(6)    3,976  20 


MOTITAIfT  I 

des  recette!. 


44^802  00 


DATES 


BIS 


Report. 

aS  août  

a6 

«7 ^• 

a8 

■9 

80 

81 

ToTAi.  d*aoiH. 


t***  seplembre. . . . 

a 

8...... 

4 

5 

6 

7 

8 

9 •  •  • 

10 

11 

la 

i3 

i4 

i5 

16 

«7-" 

18. 

»9 

ao f 

ai 

»a 

a3 

a4 

a5 

a6 

«7 

a8.... 

•9 

3o 


Total  do  MpleniSre 


TQTADX  PAR  JOOBIVÉB. 


KOmBI 

de 
Tisitean. 


623,403 

28,054 
91,566 
22,239 
21,602 
21,464 
19,914 
6,079 


834,221 


18,151 

106,197 
21,611 
20,504 
20,697 
21,095 
6,552 
19,735 

123,017 
22,215 
21,348 
20,495 
16,011 
7,366 
20,676 

107,149 
23,984 
22,218 
21,902 
21,416 
7,322 
20,335 

107,382 
22,483 
21,474 
21,632 
21,511 
7,099 
19,336 
76,636 


987,448 


MorrART 
des  recettes. 


fr.  c. 
446,802  00 

27.963  96 
18.502  26 
22,101  00 
21,362  36 
21.326  26 
19,726  06 
11,894  30 


588,177  15 


18,023  60 
21,544  26 
21,496  36 
20,359  26 
20.625  90 
20,994  66 
12,969  00 
19,581  80 
24,893  46 
22,127  30 
21,239  20 
20,839.  86 
16,963  30 
14,638  60 
20,665  66 
21,698  10 
23,797  66 
22,034  96 
21,749  75 
21,221  90 
14,404  86 
20,186  86 
21,711  26 
22,426  60 
21,314  00 
21,507  46 
21,293  66 
14,016  66 
19,184  95 
16,400  10 


597,196  16 


ORSERVATIONS. 


^4)  A  partir  au  bmIs 
d'a«ftt,  da  DoabrMMM 
lUtM  d'»<ivri«rf  Mit 
iU  •daÎMi  pcaiMt 
U  MBtiB*  m  pfix  4» 
ta  ccmiaM. 


(ft)  VUktiaUralM 
i'Aaglctnnt  «mUé» 
w49êrr4*  «ai  kUUU  àm 
•■li«a. 
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DATBS 


MB  IBGITTBS. 


T OTAii  d'octobre*  t  ■ 


ktfifOÊi» 


•  ■  •  • 


TOTAUX  PAR  JOURlléB. 


19458 
18.&07 
17.784 
18.985 

6.490 
18.049 
83,761 
19.470 
17.89S 
18.548 
18.485 

7,343 
18,793 
99,186 
18.018 
18,333 
18,368 
.  18,508 

6,966 
18,333 
131,019 
,  18,603 
19,489 
19,365 
33,373 

7^9 
18,669 
84,791 
30,706 
30,541 
30,451 


854,034 


17,704 

5,339 

9,845 

54,900 

10,947 

10,473 

11.183 

13.439 

4,555 

11,180 


149,454 


IIOHTi.!IT 

éeê  recettes. 


567,913  70 


17,663  95 
10,343  95 

9,763  10 
;  11,061  45 
10,919  30 
10,444  35 
11,149  00 
13,390  70 

8.993  65 
11,073  05 


114,799  40 


DATBS 


fr.  c. 
19.047  10 
18.304  05 
17.647  75 
18.856  15 
13,763  85 
17,899  40 
16,916  50 
19,335  80 
17.716  1^ 
18.400  15 
18.363  45 
14,348  60 
18.647  75 
30,049  90 
17,876  85 
18.047  60 
18,343  05 
18,359  90 
13.675  55 
18,133  15 
34,551  95 
18,508  80 

19.333  30 
19,139  30 
33,101  35 
14.933  45 
18.533  65 
17,095  95 
30,589  30 
30,483  30 

30.334  15 


Report. . . . . 
I  novembre. . . . 


i6 


ToTAi.  de  novembre. 


TOTAUX  PAR  JOURNÉB. 


149,464 

.  85,880 

14,513 

17,631 

18,164 

633 

783 

.    3,090 

31,308 

3.400 

1.930 

3.188 

3,353 

948 

3.378 

33.710 

4.078 

3.530 

8,853 

3,730 

3.184 


373.505 


«OITâJIT 

des  recettes. 


(6) 


tt,  t, 
114,799  40 
17.398  35 
14.471  40 
17,530  50 
18,095  85 
604  55 
1.569  50 
3,087  35 
6.316  35 
3.383  50 
1.910  15 
3.180  50 
3.339  40 
1.879  00 
3,360  70 
4,733  40 
4,074  05 
3,505  70 
3,840  10 
3.730  50 
4.079  65 


339.668  60 


Bsa 


DÉSiGRATION 


PIS  «OIS. 


TOTAUX  GÉNÉRAUX. 


Ronra 

de 
visiteurs. 


«bviin 
permon. 


MaitSSS.. 

Juin 

Joilkt . . . . 

AoAt 

SepCeoibre. 
Octobre . . . 
Novembre.. 

TOTAVX. . . 


RÉGAPITUUTION. 

34,777 
686,663 
795,619 
834,331 
987.448 
854,034 
378,605 


A  àéà"  pour  rejets 
de  pièees  nnissci 
OQOioiigedemoa- 
naics  Hna^rm, 


toTAOI  •kKhkvt, 


4,466,966 


133,990  00 
363,747  60 
457,333  50 
588,177  15 
597,196  15 
567,919  70 
339,668  60 


3,938,017  70 


3,088  34 


3,996,939  46 


OBSERVATIONS. 


(S)  DbtritallM  M. 
p«BNa  Mi 
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TABLEAU  XXII. 


Recettes  effectuées  par  rAdministratioa  des  douanes  [au  droit  i*ëduit  de  90  p.  loo 
(art.  &8  du  règlement  gênerai)  on  aux  droits  moindres  établis  par  le  tarif  général] 
sur  iea  produits  étrangers  admis  à  la  consommation  intérieure. 


CHAPITRES 

(lu 

TiBir 

def  dovanes. 


6 

7 

8 

9 
11 
19 
13 

15 

ifi 

17 

18 

19  • 

20 

31 

as 

^ 
S5 
26 
27 


DÉSIGNATION  DES  MARGHA^iDlSES  (i) 
eonfonn^iiMnt  à  la  nomeiielatofe  dn  tarif  des  douanes. 


Prodnils  el  dépoaillcs  d^anipiaax. . 

P*cii«, 

Blatièrea  dures  à  tailler 

Farioeiix  aliroeatairet 

Fruits 

D«arëes  eoloniiiics  (a) 

Sucs  Totaux , 

Bois  eommuiM. 

Bois  exotiques 

Fniita ,  ti^  et  filameuts  à  ouvrer. 

Tetntiires  et  taonips 

Produits  el  d^heta  divers 

Pierres ,  terres  et  minéraux 

Mteux. 

Prodaits  diimiquei, 

Teintnres  préparées ".. .. 

Conlears : 

Gompoôtioiis  divenes 

B<H8S0I1S. 

VilrificatioiM. 


Fils. 


Tissas 

Papier  el  ses  applications 

Ouvrages  ea  matières  diverses. » 

Double  déciine  sur  la  somme  de  So,4tS  fr.  (o  eent.  (8). 

Perceptions  effectuées  sur  les  Ubacs 1 

Plombage 

Timbres.- 


Total  otaétiL  des  reeettn. 


SOMMES 

PIBÇUIS. 


165' 51« 

1  00 

h  90 

7  73 

72  97 

799  26 

16  36 

7  21 

8  25 
166  n 

1  50 

9  06 
2,061  30 
3.039  07 

Sh  65 

5  60 

6  92 
602  09 
211  87 

31.586  75 

■  1,004  40 

127,720  73 

3,066  85 

151,552  00 

6,082  70 

2,552  54 

734  00 

1,264  15 


382,839  11 


OBSimVATIOKS. 


(1)  L«  Tal«ar  iiclarte  lateU  <•• 

mati«a  ialMaun  •*••(    iktxé*    à 
MOt.ISS  fr.  44  CMrt. 


(S)   Lm  taens  4tr*afm  y  iga. 
rcot  p«ar  47S  fr.  44  Mot. 


(1)  L«aroiia«iop.ioa(ut.4s 

àm  r4fl«Mnt  g4B4nl}  wrf»  é%é 
<*tbwr4,  imu  1m  pramiitm  p»r. 
eaptioa» ,  aoy BMatA  dM  à«a&  ià' 
eia»t  ({BÎ,  à  e«<to  ipoqat,  éiwlmml 
ajoaUs  4  taata*  1m  Ucm.  La  ^aat' 
tiea  iyâat  M  aKuafa**  par  la 
Gonualuioa  l«it»éiiai«  ««par  !••  «a* 
tacit4a  «•■apdlaalM  ,  Il  Art  UMé 
faa  l'ankla  4S  aaralt  iuttffHU 
daaa  la  ••»•  U  plaa  fararaMa  ■■> 
apaaaatt  étnafan,  at  faa  la  diail 
da  SO  p.  100  Miait  par^a  «aaa  addi* 
iloB  dt>  ddelaiM, 
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TABLEAU  XXIII. 


DÉPENSES  DE  L'EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE   l855. 


RUMilOt 

des 
articles. 


1 
2 

3 

k 


5 
6 


8 
9 

10 

11 
12 

13 

U 
15 


DÉSIGNATION  DES  DÉPENSES. 


BXEaciass 


1854. 


1855. 


1856. 


TOTAL. 


I~  PARTIE. 

D^PENSRS  OnDORRAncto  1  LA  DATB  DU   l5  FévRm  1857. 
SI*'. 


Dépeuies  rtUHveê  à  VExponiion  i»9  mroémti 
de  l'agrituUnre  tt  de  l'indiutnf. 


Service  de  la  réceptioo ,  du  claaaement  et  dé  la 
larveiliance  dea  produits 

Senriee  du  catalogue  de  Tagriculture  et  de  Tio- 
dustrie , 

Service  des  bitimeots  de  TExposidoD 

Frais  de  déplacement  et  indemnité  de  résidence 
aux  agents  du  service  spécial  des  douanes  an 
PalaÎMe  Tindustrie 

MAT^BUL. 

Expropriations  pour  le  dégagement  des  aborda 
du  Palais  de  nnduslrie. 

Achat  de  verrières  destinées  au  Palais  de  Tins- 
dustrie 

Construction  de  la  Galerie  du  quai  (de  la  Con- 
férence)   , . 

Appropriation  intérieure >de  la  Galerie  du  quai. 

Construction  d'un  premier  étage  k  la  Galerie  du 
quai , 

Exhaussement  des  berges  de  la  Seine ,  près  la 
Galerie  du  quai  et  constructions  accessoires . 

Aménagements  extérieurs  de  la  Galerie  du  quai 

Installation  des  machines  dans  la  Galerie  du 
quai 

EttireCiai  et  réparation  des  machines  de  la  Ga-] 
lerie  du  quai. 

Achat  de  combustible  ponr  let  machines 

Remise  en  état  du  quai  de  la  Conférenee.  (Voir 
a*  partie.  ) 


A  reporter. 


fr.    c. 


8,401  68 

3,500  00 
A,&58  37 


2,200,000  00 


223,103  33 


2,A39,/i63  38 


fr.    c. 


535,878  19 

29,375  .'iO 
33,056  9& 


52,818  92 

698,0ft3  00 
eOJOOO  00 

100,000  00 
U,831  95 

302,U9  09 
582,6A9  71 


103,313  25 


2,512,116^55 


fr.    c. 


3,006  00 


3,025  00 


5,030  00 


fr.     c. 


5AA,279  87 

32,875  50 
40,520  31 


54,843  92 


698,^043  00 
60,000  00 

2,300.000  00 
14.831  95 

302,149  09 


805,753  04 


103,813  26 


4,956,609  93 
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Himitos 

des 
articles. 


16 
17 

18 

19 
20 

3t 
Si 
93 

25 

26 
27 

28 
29 
30 


8 


DÉSIGNATION  DES  DÉP8NSE8. 


Report 

Constmetiop  d^une  galerie  de  Jonclion  (dite  dn 
FanoraaM)  à  rExposition  de  rindostrie. . . 

GonitmctioDs  eompl^mentairés  de  la  Galerie  de 
JoBctioD « 

Gonstmetioiis  soppléioentfirBB  dans  le  Jardin , 
près  de  la  Galène  de  Jonction 

Transport  des  produis  de  rindostrie 

Manutention  des  produits.  ^Étraipes  ponr  le 
décharaement,  le  déballage,  le  remballage 
et  la  réexpédition  des  colis 

Location  d'an  emplacement  pour  le  dépôt  de 
caisses  d>mballage 

Indemnités  pour  pertes  et  avaries 

Éclairage  du  Palais  de  l'industrie  eC  de  ses  an- 
nexes  , . , 

Habillements  des  sarreillants  des  produits  de 
l'industrie 

Indemnités  aux  postes  militaires 

Expériences  fdtes  par  le  jurj  ialomational 

Médailles  et  récompenses  aux  exposants  de  Ta- 
gricnltare  et  de  rindostrie 

Sertiee  de  la  loterie  des  dons  offerts  à  IHirméc 
d'Orient 

Travaux  d'entretien  du  Palais  de  l'industrie  et 
de  ses  annexes 

Dépenses  diverses. 

Total  du  S  i" 


Dépensn  rtUtpm  à  VBxpmlion  dm  hetmx-mit, 

rSkson.vsL. 

Service  dn  catalogue ,  de  la  réceptif» ,  de  la 
survciHanoe  des  oenvres  d'art, 

UAiéaiiL. 

Location  du  terrain  destiné  à  l'Expotitien  des 
beaux-arts 

Location  d'un  terrain  supplémentaire 

Gonsiniction  du  Palais  destiné  à  l'Exposition  des 
beaux-arts.^ 

A  reporter 


1854. 


fr.    c. 
2,A39,A63  38 


m 


2,&39,&63  38 


13,226  67 


25,000  00 


538,572  68 


576,799  35 


EXERCICES 


1855. 


fr.    c. 
2,512,116  55 

597,986  79 

9,176  33 

103,556  34 
352,957  81 

251,388  84 

4,500  00 
3,614  24 

24,370  31 

73,209  56 
23,979  75 

15,973  22 

444,147  82 


112,052  79 
43,994  66 


4,573,025  01 


200,627  36 


16,000  00 
509,623  05 


726,250  41 


1856. 


fr.    c. 
5,030  00 


1,225  70 
61,217  41 

21,279  61 

80  00 
1,018  12 

751  75 


2,861  26 


36,992  28 

653  14 
1,285  83 


121.345  10 


15,116  26 


3,508  03 


18,624  29 


TOTAL. 


fr.    c 
4,956,609  93 

597,986  79 

9,176  33 

104,782  04 
414,175  22 

272,668  45 

4,50Cf  00 
3,644  24 

26,388  43 

78,209  56 
24,731  50 

15,973  22 

447,009  08 

25,992  28 

112,705  93 
45,280  49 


7,138,833  49 


228,970  29 


25,000  00 
16,000  00 

1,051,703  76 


1,321,674  05 
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mmiBos 

des 
articles. 


5 

7 
8 
9 

10 

11 
13 
13 


1 
S 


& 
6 
6 


7 
8 
9 

10 

11 


DKSIGNATION  DBS  DÉPENSES. 


Report 

Travaux  rapplÀneotaim  aa  Palais  des  beaux- 
arts 

Appropriation,  améua^cuienl  et  mnlériel  de 
PExpoaiUoB  des  beaux-arts 

Habillement  des  snrreillanU 

Transport  des  œuvres  d^art 

Indemnité  pour  avaries  aux  ouvrages  d^art. . . 

Médaflles  et  récompenses  aux  artistes 

Indemnités  aux  postes  militaires 

Acquisition  du  musée  chinois 

Dépenses  direrscs. 

Total  du  1:2 


»3. 

Di^Mt  génènâM  comamMU  tmx  émue  Expon- 
fiofu  it  nmortéa  ému  b  jwtiforfisu  de  A/5 
fmr  U  mmuttn  ir.  Vêgrimiimn ,  ém  cramurer 
sf  éês  trmëux  pMtei,  9i  ftmr  ijB  ptr  U  mi- 
Ntsfère  d'ÉM, 


PBSsoirirEL. 

Serfice  do  secrétariat  généra] . .' 

Service  de  la  statistique. 

Service  de  la  publicité  et  de  la  rédaction  du 
rapport  générd 

Service  des  comités  et  du  jury 

Service  de  la  police  d^ordra 

Service  de  la  comptabllil^  générale  et  du  mat^ 
rid 

HATCBIBL. 

Locatiou ,  appropriation ,  cbanflEige  et  éclairage 
de  Pb^td  de  la  Commission  impériale 

Mobilier  de  Thôtel  occupé  par  la  Commission 
impériale  et  de  ses  buraaux.  ........*... . 

Impresaions,  litbographies ,  plans  el  des-^inst 
certificats ,  bulletins ,  cartes  et  fournitures  de 
bureaux *. 

Impression  des  rapports  du  jurj,  dessin ,  gra- 
vura  et  tirage  des  diplômes  pour  les  récom- 
penses   

Frais  de  nprésentation ,  cadeaux ,  gratifications 
aux  agents  fnnfais  et  éCrangen, 

A  repofIfT** •••*<fi«   ••••• 


EXERCICES 


1854. 


fr.    e. 
576,799  35 


576,799  86 


37,267  16 
U,S&0  00 

14,085  00 
11,960  00 


16,&61  67 


74,1D9  93 
&3,93A  09 


19,017  11 


931,894  9C 


1855. 


fr.    «. 
736,960  41 

109,317  70 

44,744  93 

13,333  91 

8,789  58 

17,490  00 

336.584  90 

4,973  00 

338.010  93 

37,866  53 


1,407,351  17 


55.393  55 
90,603  47 

18,784  31 

38,536  74 

173,133  56 

30,581  63 


37,789  46 
30,633  54 


103,631  30 


64,999  00 


290,720  30 


83:t,69a  76 


1856. 


fr.    c. 
18,634  39 


3,494  40 


31,118  69 


15^94  90 

19,184  60 

1,348  38 

36,560  06 


3,511  11 


114  00 


10,079  83 


9,175  00 


84,413  83 


TOTAL. 


frt    c. 
1,831,674  05 

J09,217  70 

44,744  33 

13,333  91 

8,789  58 

17,490  00 

336,584  90 

4,973  00 

338,010  93 

30,360  93 


3,005,169  91 


93,559  71 
85,148  47 

48,464  31 

59,631  84 

178,876  89 

78,608  86 


104,410  50 
64,681  63 


131,788  94 


74,174  00 
390,790  90 


1,148,508  55 
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803 


des 
arlkl«. 


12 
13 
14 


1 

a 

3 
h 
6 


DÉSHWATION  INES  DÉPSNSBS. 


Report. 

Frais  de  ia  c^r^onie  povr  TiiMiigunUon  de 
TEipontion 

Fnîs  de  la  e^r^monie  pour  ia  dislribaUou  des 
récompenses 

Dépenses  imprénies. 

ToTiLdaSS 

SA. 

DiptmiM  d^Mfpnprigtioti  à  remhouner  par  U 
wmpëgnU  i»  Pclaû  de  Vmiu^fiÊ  nuf'à 
eoMonTsiue  d*wu  mniiiis  de  éoo,ooofimneM. 

Toilra  poQT  la  eoQtertore  da  Falais  de  riodns- 
trie  et  de  k  Galerie  d«  quai 

Installation  des  produits  de  Vagricullure  et  de 
riodustrie 

Appropriation  et  ameablement  des  salles  et  b«- 
reaux  da  jury  intemationa] 

Décoration  da  Palais  de  Tindostrie  et  de  ses  an- 
nexes   

Conduite  d^ean  contre  l'incendie  dans  la  Galerie 
d«  quai 

Total  de  la  I"  partit 


EXERCICES 


1854. 


fr.    c. 
931,394  96 


19,917  80 


SU,812  76 


1855. 


f^    c. 
833,696  76 

30,096  95 

175,9A6  76 
i9,&&3  63 


l,0/i8,183  10 


114,333  51 
293,519  63 

21,974  43 
147,328  43 

19,274  31 


696,430  30 


1856. 


fr.    c 
84,413  83 


1,369  47 


85,782  30 


TOTAL. 


fr.    e. 
1,148,603  56 

30,096  95 

176,946  76 
38,780  90 


1,976,278  16 


114,383  51 
398,619  68 

31,974  43 
147,838  48 

19,374  81 


696,480  80 
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13 

15 
38 

80 


1 
13 


11". 

D^itMMs  nUtkm  à  l'EœpmAm  detfrodmt* 
de  VtigrieuUurt  ft  de  Vmdiutne. 

Installation  des  machines 

Rembe  en  état  du  qoai  de  la  Conférence 

Service  de  la  loterie  des  dons  offerts  k  Tannée 
d'Orient 

Dépenses  drrerses  et  imprévues 


ToTAft  du  S  i*'. 


12. 


l%iussrsf«liecf  dr. 


HMP  V^W0"iWv#e 


Personnel 

Dépenses  drverses  ei  irapiévurs. 

Total  du  S  a .  < 


0 


a 
m 


m 

0 


64,210  69 

10,000  00 
10,000  00 


84,210  69 


3,000  00 
9,000  00 


13,000  00 


64,210  69 

10,000  00 
10,000  00 


84,210  69 


3,000  00 
9,000  00 


12,000  00 
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McmiuM 


des 


aiticler. 


DÉsiGNATiorr  DES  d6pensss. 


EXERCICES 


1854. 


S  3. 

Dfpeiueg  générales  eommunet 
9UX  dieux  ExposUiont. 

Service  de  la  publicité  et  de  la  rédaction  do  rap- 
port générai 

Impression  des  rapports  du  jarv  et  du  rapport 
général ,  dessin ,  gravure,  reliure ,  elc 

Dépenses  diverses  et  imprévues 

Total  du  S  3 

th. 

Dépenses  i*«p»ropnatioH  du  Palais 
de  Vindusirie. 

Néant 


fr.    c. 


1855. 


fr.     e. 


1856. 


fr.    c. 


L 


3,600  00 

120,000  00 
3,000  00 


136,600  00 


TOTAL. 


fr.    c. 


3,600  00 

120,000  00 
3,000  00 


126,600  00 


RECAPITULATION. 


!'•  PARTIE. 

OsnaSA  OBDONnANCKIS  1  LA  DATB  DU  l6  riVRlEI  i857. 

i  1".  Dépenses  relatives  k  rExposilion  des  produiU  de  Ta- 
gricultare  et  de  Tindustrie 

8  3.     Dépenses  relatives  à  l'Exposition  dm  beaui-arts. . . . 

S  3.     Dépenses  générales  communes  aux  deux  Expositions. 

S  A.     Dépenses  d'appraprioUon  du  Palais  de  l'industrie. . 


Total  de  la  I"  partie 

II*  PARTIE. 
DipiHSis  non  ancoai  LiQinvén ,  bvalurbs 

ArPBOXmATTVUIlIT. 

S  1".  Dépenses  relatives  &  l'Exposition  des  produits  de  IV 
gricultura  et  de  l'industrie 

I  2.    Dépenses  relatives  à  l'Exposition  des  beaux-arts 

S  3.    Dépenses  générales  communes  aux  deux  Expositions. 

I  A.    Dépenses  d'appropriation  da  Palais  de  l'industrie. . . 


Total  de  la  II*  partie, 


Total  OBRKaAL , 


2,639,&63  38 
576,799  35 
2AA,312  76 


3,260,575  49 


m 


3,260,575  AO 


A,573,025  01 

1,407,251  17 

1,048,183  10 

596,430  30 


121,345  10 
21,118  69 
85,782  30 


7,624,889  58 


7,624,889  58 


228,246  09 


7,138,833  49 

2,005,169  21 

1,378,278  16 

596,430  30 


11,113,711  16 


8A,210  69 

12,000  00 

126,600  00 


222,810  69 


451,056  78 


84,210  69 

12,000  00 

126,600  00 


222.810  69 


11,336,521  85 


FIN. 
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